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POtfR 

LE  MERCREDI  DE  LA  IV*  SEMAINE 


DE  CARÊME- 


SUR  l'iNJUSTiCE  DU  MONDE  ENVERS  LES 
GENS  DE  RIEN; 

Da  ^loriam  Deo  ;  nos  scimus  i^uia  hic  homo  peccator  estr 

Rendez  gloire  à  Dieu  ;  nous  saisons  que  cet  îtomme  e$t 
an  pécheur.  Joan.  9.  24* 

V^OE  peut  sç  promettre  la  vertu  la  plus  pure  et 
la  plus  irrépréhensible  de  Tin  justice  du  monde  ^ 
puisqu**!!  a  pu  trouver  autrefois  dans  la  sainteté 
jnème  de  Jésus— Christ  des  sujets  de  scandale  et 
de  censure?  S^il  opère  aux  yeux  des  Juifs  deg 
prodiges  éclatans  ^  s'il  rend  aujourd'hui  la  vue  à 
un  aveugle— né ,  ils  Faccusent  d^étre  violateur  idu 
sabbat^  d'opérer  ces  miracles  au  nom  de  Belzebuth^ 
plutôt  qu'au  nom  du  .Seigneur ,  et  de  ne  vouloir 
par  ces  prestiges  (Ju'anéantir  et  détruire  la  loi  dé 
Moïse  :  Non  est  hic  homo  à  Deo  ,  qiU  sabbatwn 
Tome  IF»  Carême,  iiu  1 
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non  custodit  ^  (  Joan.  9.  16.  )  c^est-à-dire  ,  quMIs 
attaquent  ses  intentions ,  pour  rendre  ses  œuvres 
s(uspectes  et  criminelles. 

S'il  honore  de  sa  présence  la  table  des  phari» 
siens ,  pour  prendre  dfe-là  occasion  de  les  rappeler 
et  de  lesinstniire,  ils  le  regardent  comme  un  pé- 
cheur ^  et  comme  un  homme  de  bonne  chère  : 
Eccè  homo  vorax^  et  potator  vini  ;  (  Matth.  1 1  • 
19.  )  c'est-à-dire ,  qu'ils  lui  font  un  crime  de  ses 
oeuvres  ^  lorsqu'ils  leur  importe  de  ne  pas  exa^ 
miner  la  droiture  de  ses  intentions. 

Enûn ,  s'il  paroit  dans  le  temple  arme  de  zèle 
et  de  sévérité ,  pour  venger  les  profanations  qui 
déshonorent  ce  lieu  saint  ^  le  zèle  de  la  gloire  de 
de  son  Père  qui  le  dévore ,  n'est  plus  dans  leur 
bouche  qu'une  usurpation  injuste  d'une  auto- 
rité qui  ne  lui  appartient  pas ,  cVst-à-dire ,  qu'ils 
se  jettent  sur  des  reproches  vagues  et  sans  fon- 
dement ,  quand  ils  n'ont  rien  à  dire  contre  ses 
iatjBntions  et  contre  ses  oeuvres. 

Je  le  dis  en  gémissant  ^  mes  Frères  ^  la  piété 
des  gens  de  bien  ne  trouve  pas  aujourd'^hui  plus 
d'indulgence  parmi  nous^  que  la  saintetés  de 
Jésus^Christ  en  trouva  autrefois  dans  la  Judée. 
Les  justes  sont  devenus  l'objet  des  dérisions  et 
de  la  censure  publique  ^  et  dans  un  siècle  où  les 
désordres  sont  si  communs  ^  où.  les  excès  et  les 
scandales  fournissent  tant  de  matière  à  la  mali- 
gnité des  discours  et  des  censures ,  on  fait  grâce 
À  tout ,  excepté  à  la  vertu  et  à  l'innocence. 

Oui  ^  mes  Frères  ^  si^ce  qui  paroit  de  la  coa*« 
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duite  des  gens  de  bien  est  irréprochable  ^  et  ne 
donne  point  de  prise  à  la  censure^  tous  you$ 
retranchez  sur  leurs  intentions^  qui  ne paroissent 
point;;  vous  tes  accuse:^  d'aller  à,  leurs  fins,  e\ 
d'^avoir  leurs  desseins  et  leurs  vues  :  JYon  est  Aiç 
Aomo  à  Veo. 

Si  leur  vertu  semble  se  rapprocher  de  nou9 
quelquefois,  et  rabattre  .de  sa  sévérité  pour 
nous  attirer  à  Dieu,  ense  conform^n^t  à  nos  mœurs 
et  à  Aos  manières;;  $ans  vous  mettre  en  peine  dç 
.  leurs  intentions  ^  vous  leur  faites  un  cpme  de$ 
-complaisaoces  les  plus  innocentes,  et  des  relà- 
chemeos  les  plus  digues  d'indulgemce  :  Eçcè  homo 
vorax ,  et  potafor  vinL 

Knfin ,  si  leur  yçrtu ,  embrasée  dW  feu  divin, 
ne  garde  plus  de  mesures  avec  le  monde^,  et  ne 
laisse  rien  à  dire  ,  ni  contre  leurs  intentions ,  ni 
contre  leurs  œuvrer  \  vous  vom  répandez  ^n  dis- 
cours vagues ,  en  reproches  sans  fondement , 
epntre  leur  zèle  et  leur  piété  même» 

Or ,  souffrez ,  mes  Frères ,  que  je  m'^élève  une 
fois  ici  contre  un  abus  si  Jionteux  à  la  religion , 
à  injurieux  à  Fespiit  qui  forme  les  saints,  si 
scandaleux  parmi  des  chrétiens ,  si  capable  d'at^  . 
tirer  sur  nous  ces  malédictions  éternelles  qui  chan- 
gèrent autrefois  Théntage  du  Seigneur  en  un^ 
terre  déserte  et  abandonnée,  et  si  digne  du  zèle 
de  notre  ministère. 

Vous  attaquez  les  intentions  des  gens  de  bien , 
quand  vous  n'avez  rien  à  dire  contre  leurs  oeuvres  ^ 
et  c'est  une  témérité.  Vous  eî:agérçr  leurs  foi- 
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blesses^  et  vous  leur  faites  des  crimes  des  imper- 
fections les  plus  légères:;  et  c'est  une  inhumanité* 
Vous  tournez  piéme  en  ridicule  leur  ferveur  et 
leur  z^e  ^  et  c-est  une  impiété.  Et  voilà ,  mes 
Frères^  les  trois  caractères  de  Finjustice  du 
monde  envers  les  gens  de  bien.  Uneinjuslioe  de 
témérité  qui  soupçonne  toujours  leurs  inten-» 
ticms.  Une  injustice  d'^iukumanité  ^  qui  ne  fait 
point  de  grâce  à  leurs  plus  légères  imperfections» 
Une  injustice  d'imjÂeté  ^  qui  fait  de  leur  zèle  et 
de  leur  sainteté^  un  sujet  de  mépris  et  de  dérision. 
Puissent  ces  vérités  y  ô  mon  Dieu  !  rendre  à  la 
^ertu  Fhonneur  et  la  gloire  qui  lui  sont  dus  ^ 
et  forcer  le  monde  lui-même  à  respecter  des 
justes  qu'il  n'est  pas  digne  de  posséder!  ^\^y 
Maria. 

PREMIÈREPARTIE. 

X\iEN  n'est  plus  grand ,  et  plus  digne  de  respect 
sur  la  terre  ,  que.  la  véritable  vertu  :  le  mond# 
lui-^méme  est  forcé  d'en  convenir.  L'élévation  des 
sentimens  ^  la  noblesse  des  motifs ,  l'empire  sur 
les  passions ,  la  patience  dans  les  adversités  ^  la 
douceur  dans  les  injures.,  le  mépris  de  soi-même 
dans  les  louanges ,  le  courage  dans  les  difficultés  ^ 
l'austérité  dans  les  plaisirs  ^  la  fidélité  dans  les 
devoirs  ^  l'égalité  dans  tous  les  événemens  de  la 
vie  ^  en  un  mot^  tout  ce  que  la  philosophie  a  fpt 
entrer  dans  l'idée  de  son  Sage^  ne  trouvera 
réalité  que  dans  le  disciple  de  TËvangile,  Plus 
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tnème  noâ  mœurs  sotit  corrompues^  plus  nos 
siècles  sont  dissolus  :;  plus  ime  ame  juste  ^  qui 
sait  conserver  au  milieu  de  la  corruption  générale 
sa  justice  et  son  inoocence^  mérite  radmii:^tioa 
publique^  et  si  les  païens  eux-mêmes  res«- 
pectoient  si  fort  les  chrétiens  dans  un  temps  014 
tous  les  chrétiens  étoîent  saints  ^  à  plus  forte 
raison  ceux  des  chrétiens  .  qui  sont  encore  justes 
parmi  nous  sont  dignes  de  notre  vénération  e( 
de  nos  hommages  ^  aujourd'hui  où  la  sainteté  es\ 
devenue  si  rare  parmi  les  fidèles. 

H  est  donc  bien  triste  pour  notre  ministère , 
que  la  corruption  de  lios  moeurs  nous  oblige  ji 
faire  ici  ce  que  les  premiers  défenseurs  de  la  foi 
faisoient  autrefois  avec  tant  de  dignité  devant  les 
tribunaux  païens  :;  c'est-à-dire  ^  Tapologie  des  ser- 
vitem^  de  lésus-Christ  ^  et  qu*'il  faille  apprepdre 
à  des  chrétiens  à  honorer  ceux  qui  font  pro- 
fession de  Fêtre  :  cependant  rien  nVst  plus  péçesr 
saire  ^  et  ce  qui  paroit  le  plus^  dominer  aujourd'hui 
dans  le  langage  du  monde  ^  ce  sont  les  censures 
elles  dérisions  de  la  piété.  J'avoue  que  le  monde 
semble  respecter  la  vertu  en  idée  :;  mais  il  méprise 
toujours  ceux  qui  en  font  profession  :  il  convient 
que  rien  n'est  plus  estimable  qu'une  piété  solide 
et  sincère'^  mais  il  se  plaint  qu'on-  ne  la  trouva 
nulle  part  ^.  et  ^n   séparant  toujours  la  vertu  de 
ceux  qui  la  pratiquent ,.  il  ne  fait  semblant  de 
respecter  le  fantôme  de  la  sainteté^t  delà  justice»^  . 
que  pour  avoir  plus  de  -droit  de  mépriser  et  de 
censurei'  le  juste. 
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Or ,  le  premier  objet  sur  lequel  tombent  dW— 
dinair&iles  discours  du  monde  contre  la  vertu . 
c'est  sur  la  droiture  des  intentions  des  gens  de 
bien.    Comme  ce  qui  paroit    de    leurs  actions 
donne  d^ordinaire  peu  de  prise  à  la  malignité  et 
à  la  censure^  on  se  retranche  sur  leurs  inten- 
tions: on  prétend  aujourd'hui  surtout^  où  sous 
im  prince  aussi   grand  que  religieux^  la  vertu, 
autrefois  étrangère  et  moquée  à  la  cour  ^  y  est 
devenue  la  voie  la  plus  sure  des  grâces  et  des 
récompenses  ^  on  prétend  que  c'est  là  où  visent 
ceux  qui  en  fout  une  profession  publique  ;;  qu'ils  ne 
veulent  qu'aller  à  leurs  fins  ^  et  que  ceux  qui  pa-* 
roissent  les  plus  saints  et  les  plus  désintéressés  ^ 
n'ont  par-dessus  les  autres^  que  plus  d'art  et  plus 
d'adresse  :  si  on  leur  fait  grâce  sur  la  bassesse  de 
de  ce  motif  ^  on  leur  en  prête  d'autres  aussi  in- 
dignes de  l'élévation  ^  de  la  vertu  et  de  la  sincé- 
rité chrétienne»  Ainsi  ^  qu'une  ame  touchée  de 
ses   égaremens  revienne  à  Dieu^    ce   n'est  pas 
Dieu  qu  elle  cherche  ^  c'est  le  monde  par  un«, 
voie  plus  fine  et  plus  détournée:  ce  n'est  pas 
la  grâce  qui  a  changé  son  cœur  ^  c'est  l'âge  qui 
commence  à  eflkcer  ses  traits  ^  et  qui  ne  la  re-^^ 
lire  des  plaisirs^  que  parce  que  les  plaisirs  com^-> 
mencent  à  la  fuir  eux^-mémes.  Si  le  zèle  embrasse 
^des  œuvres  de  miséricorde^  ce  n'est  pas  qu'on 
soit  charitable  ^  c'est  qu'on  veut  devenir  important  : 
si  Ton  ^  renferme   dans  la  prière  et   dans    la 
retraite^  ce  n'est  pas  la  piété  qui  craint  les  périls 
T^JX  mojxàe^  c^est  une  siagularité^-«t  utte  osteu-^ 
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tation  qui  veut  s'en  attirer  les  suffrages  ;  enfin , 
le  mérite  des  plus  saintes  actions  est  toujours  ' 
déprisé  dans  la  bouche  des  mondains^  par  l'es 
soupçons  dont  ils  noircissent  les  intentions. 

Or  ,  je  trouve  dans  cette  témérité  trois  carac-* 
tères  odieux  qui  en  font  sentir  tout  le  ridicule 
et  toute  Tin  justice  :  c'^est  une  témérité  d'indis^ 
crétion^  puisque  vous  jugez ,  vous  décidez  sur  ce 
que  vous  ne  pouvez  conuoître  :  c'est  une  témérité 
de  corruption ,  puisque  d'ordinaire  on  ne  sup- 
pose dans  les  autres  que  ce  qu'on  sent  en  soi-même^ 
enfiu^  uûe  témérité  de  contradiction^  puisque  vous 
trouvez  injustes  et  insensés  à  votre  .égard ,  les 
mêmes  soupçons  qui  vous  paroissent  si  bien 
fondés  contre  votre  frère.  Ne  perdez  pas ,  je  vous 
prie ,  la  suite  de  ces  vérités. 

Je  dis  d'abord  une  témérité  d'indiscrétion  :  car* 
mes  Frères ,  à  Dieu  seul  est  réservé  le  jugement 
des  intentions  et  des  pensées  :  lui  seul  qui  voit  le 
secret  des  coeurs  ^  peut  en  fugèr  :  ils  ne  seront 
manifestés  que  dans  ce  jour  redoutable  où  sa 
lumière  luira  dans  les  ténèbres»  Un  voile  impéné- 
trable est  répandu  id-bas  sur  les  profondeurs  du 
cœur  humain:  il  faut  donc  attendre  que  le  voile 
soit  déchiré^  que  les  passions  honteuses  qui  se 
cachent,  comme  parle  l'Apôtre ,  soient  manifes- 
tées ^  et  que  le»mystère  d'iniquité,  qui  op^e  en 
secret,  soit  révélé:  jusque-là^  ce  qtd  se  passe 
dans  leeœur  dçs  hommes ,  caché  à  notre  con-- 
iioissance,£St  interdit  à  la  témérité  de  nos  j-uge— 
m&a&:  lors  même  que  ce  que  bous  voyous  de  la 


Digitized  by  VjOOQIC 


8  MERCREDI   DK   LA    IV*   SEMAINE. 

conduite  de  nos  frères  ne  leur  est  pas  favorable  , 
la  charité  nous  oblige  de  supposer  que  ce  que 
nous  ne  voyons  pas  le  t-èclîfie  et  le  répare^  et 
d^excuser  les  débuts  des  actions  qui  nous  ble&-^ 
sent,  par  Tinnocence  des  intentions  qui  nous  sont 
cachées.  Or ,  si  la  religion  doit  nous  rendre  in- 
dulgens  et  favorables ,  même  à  leurs  vices ,  soulî- 
friroit-elle  que  nous  fussions  cruels  et  inexorables^ 
même  à  leurs  vertus  ? 

En  effet ,  mes  Frères ,  ce  qui  rend  ici  votr^ 
témérité  plus  injuste  ,  plus  noire ,  plus  crueDç  y 
c^est  la  nature  de  vos  soupçons  ^  car  si  vous  ne 
soupçonniez  les  gens  de  bien  que  de  quelquVne 
des  ces  foiblesses  inséparables  de  la  condition  hu- 
maine 5  de  trop  de  sensibilité  dans  les  injures  ^ 
de  trop  d^âttention  à  leurs  intérêts ,  de  trop  dHn- 
flexibilité  dans  leurs  sentimens^  nous  aurions 
droit  de  vous  répoudre ,  comme  nous  dirons  daus 
la  suite  ,  que  vous  exigez  des  gens  de  bien  une 
exemption  de  tout  défaut ,  et  un  degré  de  per- 
fection qui  n^est  pas  de  cette  vie:  Mais  vous  n''en 
demeurez  pas  là  :  vous  attaquez  leur  probité  et 
la  droiture  de  leur  coeur  ^  vous  les  soupçonnez 
de  noirceur ,  de  dissimulation ,  dliypocrisie  ^  de 
fairte  seiylr  à  leurs  vues  et  à  leurs  passions ,  les 
choses  lès  plus  saintes  5  d'hêtre  des  imposteurs  pu- 
blics ,  et  de  se  jouer  de  Dieu  et  des  hommes  ^ 
et  cela  sur  les  seules  apparences  de  la  vertu. 
Quoi ,  mes  Frères  !  vous  n^oseriez ,  aprèsi  le  crime 
le  plus  édaténi ,  porter  d'un  criminel  convaincu  ^ 
im  jugement  si  cruel  et  si  odieux  ^  vous  regarde- 
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riez  plutèt  sa  faute  comme  un  de  ces  malheurs  qui 
peuvent  arriver  à  tous  les  hommes  ,  et  dont  un 
méc^aût  moment  peut  nous  rendre  capables  ^  et 
iK>us  le  portez  d^un  homme  de  bien  ?  et  vous  soup- 
çonnez  du-juste  sur  une  Tieaainte  et  louable^  ce  qu6 
des  mœurs  scandaleuses  et  criminelles  n'^oseroiént 
vous  faire  soupçonner  d^un  pécheur  ?  et  vous  re- 
gardez comme  imbon  mot  contre  les  serviteurs  de 
Dieu ,  ce  qui  vous  paroitroit  mie  barbarie  contre 
un  honmie  flétri  de  mille  crimes  ?  Faut-il  donc 
que  la  vertu  soit  le  seul  crime  qui  ne  mérite  point 
d'indulgence  ^  qu'il  suffise  de  servir  Jésus-Christ 
pour   être  indigne  de  tout  ménagement  ;j  et  que 
les  saintes  pratiques  de  la  piété  ^  qui  auroieut  dû 
attirer  du  respect  à  votre  frère ,  deviennent  les 
seuls  titres  qui  le  confondent  dans  votre  esprit 
avec  les  scélérats  et  les  impies  ? 
-    Je  conviens  que  Thypocrite  est  digne  de  Texé— 
cration  de  Dieu  et  des  hommes  ^  que  Tabus  qu'il 
.  fait  de  la  reji^on  est  le  plus  grand  de  tous  les 
crimes  ^  que  les  dérisions  et  les  satyres  sont  trop 
(douces  pour  décrier  un  vice  qui  mérite  Thorreur 
4u genre  humain^  et  qu'un  théâtre  profane  a  eu 
tort  de  ne  donner  que  du  ridicule  à  un  caractère 
si  abominable  ^  si  honteux  et  si  afSigeant  pour 
l'Eglise^  et  qui  doit  plutôt  exciter  les  larmes  et 
l'indignation  ,  que  la  risée  des  fidèles. 

Mais  je  dis  que  ce  déchaînement  étemel 
contre  la  vertu  ^  que  ces  soupçons  téméraires  qui 
4;onfondeut  toujours  l'homme  de  bien  avec  l'hypo* 
£i:ite  \  que  cette  malijuité ,  qui  ^  en  faisant  des 


Digitized  by  VjOOQIC 


tO  1IEKGKEDI    DE    LA    iV*    SEMAINE. 

éloges  pompeux  de  la  justice ,  ne  trouve  près— 
qu^aucun  juste  qui  les  mérite  :  je  dis  que  ce  lan- 
gage ^  dont  on  fait  si  peu  de  sci^upide  dans  le 
monde ,  anéantit  la  religion  ^  et  tend  à  rendre 
toute  vertu  suspecte  :  je  dis  que  par-là  vous  four- 
nissez des  armes  aux  impies  ^  dans  un  siècle  -où» 
tant  d'^autres  scandales  n'autorisent  que  trop  Yixarf 
piété.  Vous  leur  aidez  à  croire  qu'ail  n^'y  a  plusi 
de  justes  sur  la  tet-re  ^  que  les  saints  mêmes  qui 
ont  autrefois  édifié  TEgli^e ,  et  dont  nous  hono-^ 
rons  la  mémoire  ^  n^ont  donné  aux  hommes  que 
le  spectacle  d^une  fausse  vertu  ^  dont  ils  n^a voient 
que  le  fantôme  et  les  apparences  ^  et  que  TEvan- 
gîle  n^a  jamais  formé  que  des  pharisiens  et  des  hy- 
pocrites.  Comprenez-vous,  mes  Frères,  tout  le 
crime  de  ces  dérisions  insensées  P  vous  croyez  rire 
de  la  fausse  verlu  ,  et  vous  blasphémez  contre  la 
religion.  Je  le  répète:;  en  vous,  défiant  de  la  sincé* 
rite  des  justes,  que  vous  voyei ,  Timpie  conclut  que 
ceux  qui  les  ont  précédés  et  que  nous  ne  voyons 
pas,  leur  étoient  semblables ^  que  les  martyrs  eux^ 
mêmes,  qui  couroient  à  la  mort  avec  tant  de 
fermeté  ,  et  qui  rendoient  à  la  vérité  le  témoi- 
gnage le  plus  éclatant  et  le  moins  suspect  que 
Thommè  puisse  lui  rendre ,  n^étoient  que  des  fu- 
rieux qui  cherchoient  une  gloire  humaine  ^ar 
ime  vaine  ostentation  de  courage  et  d^héroïsme  :j 
et  qu'enfin ,  la  tradition  vénérable  de  tant  de 
«aints ,  qui  de  siècle  en  siècle  ont  honoré  et 
édifié  TEglise ,  n'^est  qu'une  tradition  de  fourbe-^ 
rie  et  d'artifice.  Et  plût  à  Dieu  que  ce  ne  fut  id 
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qu%n  emportement  de  zèle  et  d^exagération  !  ces 
blasphèmes^  qui  font  horreur^  et  qui  auroient 
dû  être  ensev^is  avec  le  paganisme.,  nous  avons 
emcore  la  douleur  de  les  entendre  parmi  nous. 
Et  TOUS— mêmes ,  qui  en  frémissez ,  vous  les  guet- 
tez pourtant  ^  sans  le  vouloir  ^  dans  la  bouche  de 
rimpieij  ce  sont  vos  censures   étemelles  de  la 

^iété,  qui  Ont  rendu  en  nos  jours  Timpiété  si 
commune  et  si  impunie* 

'  Je"n'*ajoUte  pas  que  par-là  tout  d^ent  dou- 
teux et  incertain  dans  la  société.  Il  n^y  a  donc 
pltis  ^  ni  bonne  foi ,  ni  droiture^  ni  fidéUté  parmi 
les  hbinmes:;  car  s''il  ne  faut  plus  compter  sur  la 
sincérité  et  sur  la  vertu  des  justes^  si  leur  piété 
n^ëst  que  le  masque  de  leurs  passions  ^  nous  ne 
compterons  pas  sans  doute  plus  sur  la  probité  des 
pécheurs  et  des  mondains  :  tous  les  hommes  ne 
seront  donc  plus -que  des  fourbes  et  des  scélérats 
dont  il  faudra  se  défier ,  et  ne  vivre  avec  eux .,  que 
eomme  avec  des  ennemis  d^autant  plus  à  craindre^ 
qn^ils  cachent  sous  les  dehors  de  Tamitié  et  de 
Vhumanité^  le  dessein,  ou  de  nous  tromper,  ou 
de  nous  perdre.  Il  n^y  a  qu'Hun  cœur  profondé- 
ment mauvab  et  corrompu  ,  qui  puisse  supposer 

"tant  de  noirceur  et  de  corruption  dans  les  autres. 

Et  voilà  lé  second  caractère  de  cette  témérité 

dont  nous  parlons.  Oui  ,  mes  Frères ,  ce  fonds 

de  "  malignité ,  qui  voit  le  crime  à  travers  même 

les  apparences  de  la  vertu  ,  et  qui  attribue  à  des 

œuvres  saintes  des  intentions  criminelles  ,  ne  peul; 

partir  qttô  d'une  ame  noire  et  corrompue.  Connue 
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les  passons  vous  ont  gâté  le  cœur  ^  à  vous  que  ce 
discours  regarde;;  que  vous  êtes  capable  de  toute 
duplicité  et  de  toute  bassesse  ;;  que  vous  n^aves 
.rien  de  droit  ^  rien  de  noble  ^  rien  de  sincère  :  vous 
soupçonnez  aisément  vos  frères  d'être  ce  que  vous 
êtes  :  vous  ne  sauriez  vous  persuader  qu'il  y  ait 
encore  des  cœurs  simples  ^  sincères  et  généreux 
sur  la  terre  :  vous  croyez  voir  partout  ce  que  vous 
sentez  en  vous-même:  vous  ne  pouvez  com- 
prendre que  Fhonneur  ,  la  fidélité  ,  I9  sincérité , 
et  tant.d'^autres  vertus  toujours  fausses  dans  votre 
cceur^  aient  quelque  chose  de  plus  vrai  et  de 
plus  réel^  dans  le  cœur  des  personnes  mêmes  les 
plus  respectables  par  leur  élévation  ou  par  leur 
caractère  :  vous  ressemblez  aux  courtisans  du  roi 
des  Ammonites  ^  comme  ils  n^avoient  point  d'autre 
occupation  que  d'être  sans  cesse  attentifs  à  se  sup- 
planter les  uns  les  autres,  et  à  se  dresser  mutuel- 
lement des  pièges ,  ils  n'eurent  pas  de  peine  à 
croire  que  David  n'alloit  pas  de  meilleure  foi  aveu 
leur  maître.  Vous  croyez,  disoient-ils  à  ce  prince, 
que  David  pense  à  ininorer  la  mémoire  de  votre 
père ,  en  vous  envoyant  des  députés  qui  viennent 
vous  consoler  sur  sa  mort  :  Putas  quod  pr opter 
honorempatris  tui  misera  Dm^idad  te  consola^ 
tores  ?  (  2.  Reg.  i  o.  3.  )  ce  ne  sont  pas  des  consola- 
teurs qu'il  vous  envoie ,  ce  sont  des  espions  :j  c'^est 
un  fourbe ,  qui  sous  les  dehors  pompeux  d'une  am- 
bassade honorable  et  pleine  d'amitié,  vient  faire 
examiner  les  endroits  foibles  de  votre  royaume  , 
et  prendre  des  m«sHres  pour  vous  surprendre  :  Et 

non 
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non  iileb  lit  irwestigaret  et  exploraret  cwîtatem* 
(  2.  Reg.  lo.  3*  ')  Cest  le  malheur  des  cours  sur* 
tout  :  comme  ou  y  est  né  et  qu  on  y  \ît  dans  lé 
faux  ^  on  croit  le  voir  dans  la  vertu  aussi-bien  que 
daps  le  vice:  comme  c^est  une  scèue  où  chacuri 
joue  un  personnage  emprunté  ^  on  croit  qutf 
rhomme  de  bien  ne  fait  qu'^y  jouer  le  pei*sonnag« 
de  la  vertu:  la  siucérité  rare  ou  inutile  ^  y  parolt 
toujours  impossible. 

Un  bon  cœur ,  un  cœur  droit ,  simple  et  sîn-* 
cère  ^  ne  peut  presque  comprendre  qu'il  y  ait  de« 
^  imposteurâ  sur  la  terre  :  il  trouve  dans  son  propr* 
fonds  Tapologie  de  tous  les  autres  honunes  ^  et 
mesure  ^  par  ce  qui  lui  en  coùteroit  à  luir-mêma 
pour  Ti*être  pas  de  bonne  foi ,  ce  qu'il  en  doit 
coûter  aux  autres.  Aussi^  mes  Frères  ^  examines 
ceux,  qui  forment  ces  soupçons  affreux  et  témé-* 
raires  contre  les  geiis  de  bien  :  vous  trouverez  que 
ce  sont  dWdinaire  des  hommes  déréglés  et  cor-* 
rompus \^  qui  cherchent  même  à  se  calmer  dans 
leurs  dissolutions^  en  supposant  que  leurs  foi-* 
blesses  sont  des  foiblesses  de  tous  les  hommes  \ 
^e  ceux  qui  paroissent  lés  plus  vertueux ,  n'ont 
par— dessus  eux  que  plus  d'habileté  pour  les  ca-^- 
€her^  et  qu'au  fond^  si  on  les  voyoit  de  près^  on 
trouvetoît  qu^ils  sont  faits  comme  les  autres^ 
honunes  :  ils  font  de  cette  pensée  injuste  une  rc^ 
source  affreuse  à  leurs  débauches  :  ils  s'affermîs^ 
sent  dans  le  désordre  ^  en  y  associant  tous  ceux^ 
que  la  créduHté  des  peuples  appelle  gens  debien': 
ils  se  font  une  idée  affreuse  du  genre  humain  j 
Tomfi  If^.  Cauéme  jij. 
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pouf  être  moins  effrayés  de  celles  qulls  sont  obli- 
gés dVvoîr  d''eux— mêmes  ^  et  tachent  de  se  pei>- 
suader  qu'il  n'y  a  plus  de  vertu ,  afin  que  le  vice 
plus  commun  leur  paroisse  plus  excusable  :;  comme 
A  ^  6  mou  Dieu  !  la  multitude  des  criminels  pou* 
voit  ôter  à  votre  justice  le  droit  de  punir  le  crime. 
.  Mais  on  a  vu  tant  d'hypocrites  ,  dites-vôus  ^ 
qui  ont  abusé  si  long-temps  le  monde  ^  qu'on  re- 
-gardoit  comme  des  saints  et  des  amis  de  Dieu ,  et 
qui  cependant  n'étoient  que  des  hommes  pervers 
et  corrompus. 

Je  Tavoue  avec  douleur  ^  mes  Frères  5  mais 
^e  voulez-vous  conclure  de  là?  que  tous  les 
gens  dé  bien  leur  ressemblent?  la  conséquence 
est  affîreuse  :  et  où  en  seroit  le  genre  humain  ^ 
si   vous   raisonniez  ainsi  sur  tous  le  reste   des 
hommes  ?  On  a  vu  tant  d'épouses  infidèles  :  n'y 
a-t— il  donc  plus  de  pudeur  et  de  fidélité  dans  le 
lien  sacré  du  mariage?  tant  de  magistrats  ont 
vendu  leur  honneur  et  leur  ministère  :  la  justice 
et  l'intégrité  sont-elles  donc  bannies  de  tous  les 
tribunaux?  les  histoires  nous  ont  conservé  le  sou- 
venir de    tant  de  princes-  perfides^  dissimulés  , 
sans  foi  ^  sans  honneur  ^  également  infidèles  à  leurs 
ennemis,  à  leurs  aUiés,  à  leurs  sujets:  la  droiture^ 
la  vérité,  la  religion,  n'environnent— elles   donc 
plus  le  trône?  Leveis  les  yeux ,  et  regardez  le 
prince  grand  et  respectable  qui  l'honore  et  qui  le 
remplit  :  les  siècles  passés  ont  vu  tant  de  sujets 
distingués  par  leurs  noms ,  parleurs  charges ,  par 
les  bieufait^de  leur  souverain,  trahir  le  prince  «t 


Digitized  by  VjOOQIC 


INJUSTICE   DU    MONDE  ^    etc.  ï5 

la  patrie  y  et  entretenir  ave^  rean^^mi  des  intelli- 
gences criminelles  :  trouyerier-vous  le  maître  que 
\fous  servez  avec  tant  de  zèle  et  de  valeur ,  éqtd- 
tabie  ^  SI  là-dessus  la  fidélité  d^un  chacun  de  vous 
lui  devenoit  suspecte  P  Pourquoi  donc  un  soupçou 
qui  fait  horreur  envers  tous  les  autres  hommes ,  né 
sera-t-il supportable  que  contre  les  gens  de  bien? 
pourquoi  une  conséquence  ridicule  partout  ailr 
leurs,  ne  seroit-r-elle  sensée  que  contre  la  vertu? 
la  perfidie  d'*un  seul  Judas  vous  fait— elle  con- 
clure que  tous  les  autres  disciples  fussent  des 
traîtres  et  des  infidèles?  Thypocrisie  de  Simon  le 
piagicien  prouve-t-eDe  que  la  conversion  de  tous  les 
autres  disciples  qui  embrassoient  la  foi,  ne  fût 
qu''un  artifice  pour  amver  à  leurs  fins  ^  et  qu'ils 
ne  marchassent  pas  droit,  comme  lui,  dans  la 
voie  de  Dieu?  quoi  de  plus  injuste  et  de  plus  in- 
sensé ,  que  de  faire  à  tous  un  crime  de  la  faut» 
d^un  seul?  U  est  difficile,  je  Fa  voue  ,  que  le  vice 
ne  se  pare  quelquefois  des  apparences  de  la  vertu ^ 
que  Fange  de  ténèbres  ne  se  transfigure  quelque- 
fois en  ange  de  lumière  :j  et  que  les  passions ,  qui 
mettent  tout  en  œuvre  pour  réussir ,  ne  s'*avisent 
pas  quelquefois  d^appeîer  à  leur  secours  les  ap- 
parences mêmes  de  la  piété ,  sous  un  règne  sur- 
tout où  la  piété  honorée  ,  est  presque  le  cbemia 
de  la  fortune  et  des  grâces.  Mai^  c'^est  UQe.extra-^ 
Vagance  de  faire  retomber  sur  toute  vertu  Fusage 
impie  que  quelques— uns  peuvent  faire  de  la  vertu 
même  ^  et  de  croire  que  quelques  abus  décou- 
verts dans  une  pr^fe^on  sainte  et  vénérable,  dés- 
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lioiiorènt  géaéraleinenl;  tous  ceux  qui  Tonit  em- 
brassée. C^est^  mes  Frèreâ^  que  nous  haïssons 
tiDus  les  hommes  qui  ne  notis  ressemblent  pas  ^  et 
que  nous  sommes  ra^is  de  pouvoir  condamner  la 
^ertu  ^  {liarce  que  la  vertu  elle-même  nous  con-* 
iiamne. 

Maïs  on  y  a  été  si  souvent  trompé ,  dites-vous. 
Je  le  veux  ;  mais  je  vous  répond  :  quand  même 
TOUS  vous  tromperiez  ,  en  ne  voulant  pas  soup- 
çonner vos  frères  ^  et  en  rendant  à  ime  fausse 
vertu  Testimc  et  Thonneur  qui  ne  sont  dus  qu'à 
la  vertu  véritable  ^  qu''en  seroit-il  ?  que  vous  ar- 
riveiroît-il  dé  si  triste,  de  si  honteux,  de  votre 
crédidité  ?  vous  auriez  jugé  selon  les  règles  de  la 
charité ,  qui  ne  croit  pas  facilement  le  mal ,  et 
qui  se  réjouit  même  des  apparences  du  bien  :j  se- 
lon les  règles  de  la  justice  ,  qui  n'^est  pas  capable 
envers  les  autres  dWe  malignité  dont  elle  ne  vou- 
droit  pas  qu^on  usât  à  son  égard  ^  selon  les  règles 
de  la  prudence ,  qui  ne  juge  que  sur  ce  qu^elle 
voit ,  et  laisse  au  Seigneur  le  jugement  des  in- 
tentions et  des  pensées  ^  enfin ,  selon  les  règles 
de  la  bonté  et  de  Thumanité  ,  qui  présume  tou- 
jours en  faveur  de  ses  frères.  Et  qu'^y  auroit— il 
dans  cettcTnéprise  qui  dût  tant  vous  alarmer  ?  il 
«st  si  beau  de  se  tromper  par  un  motif  dliuma— 
tiité  et  d''3ndulgence  :  ces  erreurs  font  tant  d-hon- 
neur  à  un  bon  cœur  :  il  n'y  a  que  des  hommes 
vrais  et  vertueux  qui  en  soient  capables^  mais 
comme  vous  ne  Têtes  pas,, vqus  aimez  encore 
gnieux  vous  tromper ,  en  dégradant  Tbonun^  de 
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bien  de  rhonneur  qui  lui  est  dû ,  qu^en  courant 
risque  de  ne  pas  couvrir  Thypocrite  de  la  confu- 
sion qu^il  mérite. 

Mais  d'^ailleurs ,  d''où  vous  vient  ce  zèle  et  ce . 
déchatnement  contre  Fabus  queThypocrite  fait  de 
la  vertu  véritable  ?  prenez-vous  si  fort  à  cœur 
les  intérêts  de  la  gloire  de  Dieu ,  que  vous  veuil- 
liez  le  venger  de  ces  imposteurs  qui  le  désho- 
norent? Que  vous  importe  que  le  Seigneur  soit 
servi  avec  un  cœur  double  ou  sincère  ^  vous  qui 
ne  le  servez  et  qui  ne  le  connoîssez  même  pas  ? 
qu^  a-t-il  qui  vous  intéresse  si  fort  dans  la  droi-* 
ture  ou  dagas  Thypocrisie  de  ses  adorateurs^  \ovts 
qui  ne  savez  pas  même  comment  on  Tadore?  Ab  i 
s'^il  étoit  le  Dieu  de  votre  cœur  ^  si  vous  Taimiez 
comme  votre  Seigneur  et  votre  Père  ^  si  sa  gloire 
vpujs  étoit  cbèi'e^  on  pardonneroit  du  moins  à  un 
excès  de  zèle  Faudace  avec  laqueUe  vous  vous 
élevez  contre  Foutrage  ^  que  fait  à  Dieu  et  à  son 
culte  ^  la  vertu  simulée  de  Thypocrite.  Les  justes 
qui  Taiment  et  qui  le  servent ,  auroient ,  ce' 
seijDible  ^  plus  de  droit  d^édater  contre  im  abus  si 
injurieux  à  la  piété  sincère»  Mais  vous  qui  vives; 
comme  les  païens  qui  nVnt  point  d^espérance , 
«bimé  dans  le  désordre  ^  et  dont  toute  la  vie  n^est 
qu'Hun  crime  continuel  :j  ah  !  ce  n^est  pas  à  vous 
à  prendre  les  intérêts  de  la  gloire  de  Dieu  contre 
les  fausses  vertus  qui  font  tant  de  tort  et  tant  de 
peine  à  TEglise;  qu'ail  soit  servi  de  bonne  foi^  ou 
par  pure  grimace  ^  ce  n'est  pas  une  affaire  qui 
vous  regarde.  Wçà  vient  donc  un  zèle  si  déplacé? 
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Toulez^vous  le  savoir  ?  ce  n'*est  pas  le  Seigneur 
que  vous  voulez  venger ,  ce  n^est  pas  sa  gloire  qui 
vous  intéresse  ^  c^est  celle  des  gens  de  bien  que 
voijs  cherchez  à  flétrir  :  ce  n^est  pas  Thypocrisie  qui 
vous  blesse  y  c'^est  la  piété  qui  vous  déplaît  :  vous 
«'êtes  pas  le  censeiur  du  vice  ^  vous^  n*'êtes  que 
Fennemi  de  la  vertu  :  en  un  mot  ^  vous  ne  haïssez 
dans  rhjpocrite  ^  que  la  ressemblance  de  Thomme 
dé  bien* 

Eu  effet  ^  si  vos  censures  partoîent  d''un  fonds 
de  religion  et  de  zèle  véritable  ^  ah  !  vous  ne  rap- 
pelleriez qu'avec  douleur  Thistoire  de  ces  im— 
pbsteurs  qui  ont  pu  quelquefois  réussir  à  tromper 
le  monde  :  que  dîs-je  ?  loin  de  nous  alléguer  cea 
exemples  aved  un  air  triomphant ,  vous  gémiriez 
du  scandale  dont  ils  ont  affligé  FËglise^  loin  de 
T^us  applaudir  lorsque  vous  nous  en  renouvelez 
le  souvenir^  vous  souhaiteriez  que  ces  tristes 
événemens  fussent  effacés  de  la  mémoire  des 
hommes.  La  loi  maudissoit  celui  qui  découvroit 
la  honte  et  la  turpitude  de  ceux  qui  lui  avoient 
donné  la  vie  :;  mais  c'est  la  honte  et  le  déshonneur 
de  TEglise  votre  mère  ,  que  vous  exposez  avec 
j  laisir  à  la  dérision  publique.  Prenez— vous  soin 
de  rappeler  certaines  circonstances  humiliantes 
pour  votre  maison  ^  et  qui  ont  déshonoré  autre- 
fois le  nom  et  la  vie  de  quelqu'un  de  vos  ancêtres  ? 
ne  voudnez-vous  pas  eiBacer  ces  traits  odieux  des 
histoires  qui  les  ont  conservés  à  la  postéiité  ?  ne 
regardez-vous  pas ,  comme  les  ennemis  de  votre 
nosbi  j  ceux  qui  vont  fouiller  dans  les  siècles  passés  ^ 
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pour  y  déterrer  ces  endroits  odieux ,  et  les  faire 
rewre  dans  la  mémoire  des  hommes?  "^^^P^ 
posez— vous  pas  à  leur  malignité  cette  maxime, 
d'équité,  que  les  fautes  sont  personnelles^  et 
qu'A  est  injuste  de  faire  retomber  sur  tous  ceux 
qui  ont  porté  votre  nom ,  la  mauvaise  conduite 
d'un  seul  qui  Fa  déshonoré  ? 

Appliquez-vous  là  règle  à  vous-même  :  TEglise 
est  votre  maison;;  les  j  listes  seuls  sont  vos  proches  y 
vos  frères ,  vos  prédécesseurs ,  vos  ancêtres  ^  eux 
seuls  composent  cette  famille  des  premiers-nés  à 
laquelle  vous  devez  être  éternellement  réuni.  Les 
impies  seront  un  jour  comme  s'^ils  n^avoient  jamais 
été  :;  les  Ëens  du  sang ,  delà  nature ,  de  Ifi société  ^ 
qui  vous  unissent  à  eux ,  périront  5  un  cahos  im- 
mense et  étemel  les  séparera  des  enfans  de  Dieu  5 
ils  ne  seront  plus ,  ni  vos  frères ,  ni  vos  aïeux ,  ni 
vos  proches^  ils  seront  re jetés ,  oubliés,  effacés 
de  la  terre  des  vivans,  inutiles  aux  desseins  de 
Dieu,  retranchés  pour  toujours  de  son  royaume,. 
et  ne  tenant  plus  par  aucun  lien  à  la  société 
des  justes ,  qui  seront  alors  seuls  vos  frères ,  vos 
ancêtres  ,  votre  peuple  ,  votre  tribu.  Que 
faites-vous  donc  en  découvrant  avec  complaisance 
Fignominie  de  quelque  faux  juste  qiii  déshonoré 
leur  histoire  ?  c'est  votre  maison ,  votre  nom ,  vos 
proches,  vos  ancêtres,  que  vous  déshonorez  ;  vous 
venez  flétrir  Féclat  dé  tant  d^actions  glorieuses 
qui  ont  rendu  leur  mémoire  immortelle  dans  tous  ' 
les  siècles ,  par  l'infidélité  d'un  seid ,  qui  portant 
le  même  nom  qu'eux  ^i'avilit  par  dès  mœurs  <dt 


Digitized  by  VjOOQIC 


^0  MERCREDI    DE    Li    iv'   SEMAINE* 

une  conduite  fort  dissemblable  î  c''est  donc  sur 
yous-mèmé  que  retombe  cet  opprobre^  à  moins 
que  vous  n'ayez  déjà  renoncé  à  la  société  des 
saints ,  et  que  vous  n'aimiez  mieux  choisir  votre 
partage  éternel  avec  les  impies  et  les  infidèles. 

Mais  ce  qu'il  y  a  ici  de  plus  bizarre  dans  cette 
témérité  qui  veut  toujours  juger  et  noircir  les 
intentions  secrètes  des  gens  de  bien  ,  c'est  qu'en 
cela  vous  tombez  en  contradiction  avec  vous- 
même  :  dernier  caractère  de  cette  témérité. 

Ouï ,  mes  Frères ,  vous  les  accusez  d'aller  à 
leurs  fins  ^  d'avoir  leurs  vues  dans  les  actions  les 
plus  saintes ,  et  de  ne  jouer  que  le  personnage  de 
^  la  vertu.  Mais  vous  sied-il  ^  à  vous  qui  vivez  à  la 
cour^  de  leur  faire  ce  reproche?  toute  votre  vie 
est  une  feinte  éternelle  ;;  vous  jouez  partout  im 
rôle  qui  n'est  point  le  vôtre  ^  vous  flattez  ceux  que 
vous  n'aimez  pas  ^  vous  rampez  devant  d'autres  que 
vous  méprisez  ^  vous  faites  l'empressé  auprès  de 
ceux  de  qui  vous  attendez  des  grâces,  quoiqu'au 
fond  vous  regardiez  leur  faveur  avec  envie ,  et  que 
vous  les  croyiez  indignes  de  leur  élévation  ^  en  un 
mot ,  toute  votre  vie  est  un  personnage  continuel. 
Partoutvotre  cœurdémentvotre  conduite^  partout 
votre  visage  estla  contradiction  de  vossentimens^ 
vous  êtes  les  hypocrites  du  monde ,  de  l'ambition, 
de  la  faveur ,  de  la  fortune  ;j  et  il  vous  appai*tient 
bien  après  cela  de  venir  accuser  les  justes  des 
mêmes  feintes ,  et  de  faire  sonner  si  haut  leur 
dissimulation  et  leur  prétendue  hypocrisie  :  quand 
vous  u  aurez  xiea  à  vous  reprocher  la-dessus ,  Qik 
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écoutera  la  témérité  de  vos  censures  ^  ou  plutôt 
TOUS  avez  raison  d^étre  jaloux  de  la  gloire  des  artl- 
feces  et  des  bassesses ,  et  de  trouver  mauvais  que 
les  justes  veuillent  se  mêler  d'un  art  qui  voua 
apjpartient  et  cpii  vous  est  propre. 

D'ailleurs  ,  vous  vous  récriez  si  fort  lorsque  le 
monde ,  trop  attentif  à  vos  démarches  ^  interprèle 
malignement  certaines  visites  marquées ,  certaines 
assiduités  suspectes ,  certains  regards  affectés  : 
TOUS  dites  si  haut  alors  ^  que  si  cela  est  ainsi  ^ 
personne  ne  sera  plus  innocent^  quil  n''y  aura 
plus  de  femme  régulière  dans  le  monde  ^  que 
rien  n'est  si  aisé  que  de  donner  un  air  de  crime 
aux  choses  les  plus  innocentes  ;;  qu  il  faut  donc 
se  bannir  de  la  société  ,  et  s'interdire  tout  com- 
merce avec  le  genre  humain  :  vous  déclamez  alors 
si  vivement  contre  la  malignité  des  hommes ,  qui 
sur  des  démarches  indifférentes  vous  prêtent 
des  intentions  criminelles*  Mais  les  justes  donnent- 
ils  plus  de  lieu  à  la  témérité  des  soupçons  que 
TOUS  formez  contre  eux  ?  et  sHl  vous  est  permis 
d'aller  chercher  en  eux  le  crime  sous  les  appa- 
rences même^  de  la  vertu  ^  pourquoi  trouvez^ 
vous  si  mauvais  que  le  monde  ose  le  supposer  en 
TOUS ,  et  vous  croire  criminel  sur  les  apparences 
du  crime  mêmç'? 

Enfin ,  lorsque  nous  vous  reprochons  ^  femmes 
du  monde ,  votre  assiduité  aux  spectacles^  et  aux 
lieux  où  Tinnocence  court  tant  de  risqùies^  Tin- 
décence  et  Timmodestie  de  vos  parures  ^  vous 
nous  répondez  que  vous  n'avez  poiût  de  mauvaises 
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intentions,  que  vous  n'en  voulez  à  pers<mne  \ 
vous  voulez  qu''on  vous  passe  des  mœurs  indé- 
centes et  criminelles  sur  la  prétendue  innocence 
de  vos  intentions  que  tout  dément  au  dehors^ 
et  vous  ne  sauriez  passer  aux  gens  de  bien  des 
mœurs  saintes  et  lotiables  sur  la  droiture  de  leur 
cœur,  dont  tout  paroît  au  dehors  vous  répoudre  : 
vous  exigez  qu''on .  juge  vos  intentions  pures , 
lorsque  vos  œuvres  ne  le  sont  pas  ^  et  vous 
croyez  avoir  droit  de  vous  persuader  que  les  in- 
tentions des  gens  de  bien  ne  sont  pas  innocentes, 
lorsque  toutes  leurs  actions  le  paroîssent.  Cessez 
donc ,  ou  de  nous  faire  Tapologie  de  vos  vices  , 
ou  la  censure  de  leur  vertu, 

Cest  ainsi ,  mes  Frères ,  que  tout  s''empoisonue 
entre  nos  mains  ,  et  que  tout  nous  éloigne  de 
Dieu  :  le  spectacle  même  de  la  vertu,  devient 
pour  nous  un  prétexte  de  vice  ^  et  les  exemples 
eux-rinémes  de  la  piété ,  sont  les  écueils  de  notre 
innocence.  Il  semble ,  ô  mon  Dieu  !  que  le  monde 
ne  nous  fournit  pas  assez  d'occasions  de  nous 
perdre  ^  que  les  exemples  des  pécheurs  ne  suffisent 
pas  pour  autoriser  nos  égaremens  :  nous  allons 
leur  chercher  un  appui  jusque  dans  les  vertus 
mêmes  des  justes. 

Mais  vous  nous  direz  que  le  monde  n'a  pas  si 
grand  tort  de  censurer  ceux  qui  se  donnent  pour 
gens  de  bien;^  qu'on  en  voit  tous  les  jours  qui 
sont  plus  vifs  que  les  autres  hommes  sur  la  for— 
tuçie  ,  plus  empressés  pouc  le  plaisir ,  plus  déli- 
cats sur  les  injures  ,  plus  fiers  dans  Félévation  ^ 
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plus  attachés  à  leurs  intérêts.  CVst  ici  la  secoiido 
injustice  du  monde  envers  les  gens  de  bien  : 
noQ-seulemeat  on  interprète  malignement  leurs 
iûteations  ^  ce  qui  est  une  témérité  ^  mais  encore 
oa  exagère  leurs  plus  légères  imperfections  ,  et 
ç^est  une  inhumanité. 

SECONDE    PARTIE. 

Xjv  peut  dire  que  le  monde  est  envers  les 
justes  un  censeur  plus  sévère  que  FEvangile 
même  :;  qu'il  exige  d'eux  plus  de  perfection  ,  et 
que  leurs  foiblesses  trouvent  devant  le  tribunal 
des  hommes  moins  d'indulgence  ^  qu'elles  n'en 
trouveront  un  jour  devant  le  tribunal  de  Dieu 
même. 

Or^  je  dis  que  cette  attention  à  exagérer  les 
défauts  les  plus  légers  des  gens  de  bien  ^  secondt 
injustice  où  le  mionde  tombe  à  leur  égard ,  est 
une  inhumanité,  par  rapport  à  la  foiblesse  de 
l'homme,  à  la  difficulté  de  la  vertu,  et  enfin  aux 
.  maximes  du  monde  même.  Ne  vous  laâsez  pas  , 
mes  Frères ,  de  m'écouter. 

Due  inhumanité  par  rapport  à  la  foiblesse  de 
l'homme.  Oui ,  mes  Frères,  c'est  une  illusion  de 
croire  qu'il  y  ait  parmi  les  hommes  des  vertus 
parfaites  :  ce  n'est  pas  la  condition  de  cette  vie 
mortelle  :  chacun  presque  porte  dans  la  piété  ses 
'dé&uts ,  ses  humeurs  et  ses  propres  foiblesses  : 
la  grâce  corrige  la  nature,  mais  ne  la  détruit 
pas  :  l'Esprit  de  Dieu,  qui  crée  eu  nous  un  homm» 
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nouyeau  ^  y  laisse  encore  bien  des  traits  de  Taiir^ 
cien  :  la  conversion  finit  nos  vices  ^  mais  n^éteiût 
pas  nos  passions  :  en  un  mot^  elle  forme  en  nous 
le  chrétien  ^  mais  elle  nous  laisse  encore  Thoinme. 
Les  plus  justes  conservent  donc  encore  bien  des 
restes  du  pécheur  :  David  ^  ce  modèle  de  péni- 
tence ^  mêloit  encore  à  ses  vertus  trop  d'indul- 
gence pour  ses  enfans^  et  des  regards  de  com- 
plaisance sur  la  multitude  de  son  peuple  et  sur 
la  prospérité  de.sou^  ri^n^  :  la  mère  des  enfans 
de  Zébédée^  malgré  la  foi  qui  Fattachoit  à  Jésus- 
Christ,  n'avoit  rien  perdu  de  sa  vivacité  pour 
Télévation  de  ses  enfans ,  et  pour  leur  assurer  les 
premières  places  d^ns  un  royaume  terrestre  :  les 
apôtres  eux-mêmes  disputoient  encore  entre  eux 
des  rangs  et  des  préséances  ;  nous  ne  seropspar* 
faitement  déUvrés  de  toutes  ces   misères  ^   que 
lorsque  nous  serons  délivrés  de  ce  corps  de  mort  ' 
qui  en  est  la  source*.  La  vertu  la  plus  éclatante  à 
donc  toujours  ici-bas  ses  taches  et  ses  difformités, 
qu^il  ne  faut  pas  regarder  de  trop  près  ;;  et  il  y  a 
toujours  dans  les  plus  justes  des  epdrgits  par  où 
ils  ressemblent  au  reste  des  homm.es<  Tout  c« 
qu^n  peut  donc  exiger  de  la  faiblesse  humaine , 
c^est  que  les  vertus  Pemportent  suc  les  vices  ^  li 
bon  sur  le  mauvais  ;;  c'est   que   Tessen^iel .  soit 
réglé,  et  qi^'on  travaille  sans  ce^o  à.  régler  Je 
reste. 

Et  certes,  mes  Frères,  pleins  de  passiotis  , 
comme  nous  sommes,  dans  la  condition  misérable 
de  cette  vie  ^  chargés  d'un.  coij)s  de  péché  qui 

appesantit 
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^|>p^santit  notre  ame:;  esclaves  de  nos  sens  et  de 
la  chair  ^  ipcirtBnt  au  dedaos'  de  nous  une  contra- 
diction  éternaUe  a  la  loi  de  Dieu  :;  en  proie  à  mille 
désirs  qui  combattent  contre  notre  ame:;  les  jouets 
étemds  de  notre  inconstance  et  de  TinstaUlité 
de  notre  <:œur.^  ne  trouvant  rien  en  nous  qui  fa- 
vorise nos  devoirs;;  vifs  pour  tout  ce  qui  nous 
éloigne  de  Dieu^  dégoûtés  de  tout  ce  qui  nous 
en  approche^  u^aimant  que  ce  qui  nous  perd;;  ne 
haïssant  que  ce  qui  nous  sauve  ;;  foibles  pour  le 
biea  ^  toujours  prêts  pour  le  mal  ^  et  en  un  q[iot  | 
trouvant  dans  la  vertu  Fécueil  de  la  vertu  mêmej 
doit-Hl  vous  paroltre  étrange  ^  que  des  hommes  » 
environnés  ^  pétris  de  tant  de  misères  ^  en  laissent . 
encore  paroltre  quelques-unes^  que  dès  homi^ics^ 
si  corrompus  ne  soient  pas  toujours  également 
saints  ?  et  si  vous  aviez  de  Téquité ,  ne  les  trou- 
yeriez-vous  pas  plus  dignes  d'admiration  d'avoir 
encore  quelques  vertus  ^  que  dignes  de  censure 
pour  conserver  encore  quelques  vices  ? 
.  D'ailleurs ,  Dieu  a  ses  raisons  en  laissant  encore 
îfux  plus  gens  de  bien  certaines  foiblesses  sensibles,- 
qui  vous  frappent  et  qui  vous  révoltent,  Pre— 
inièrement,  il  veut  par-là  les  humilier,  et  mettre 
leur  vertu  plus  eu  sûreté  en  la  leur  cachant  à 
eux-mêmes*  Secondement ,  il  veut  ranimer  leur 
vigilance;;  car  il  ne  laisse  des  Amorrhéens  dans 
la  terre  de  Chanaan ,  c'est-à-dire,  des  passions 
dans  le  cœur  de  ses  serviteurs ,  que  de  peur  que 
délivrés  de  tous  leurs  ennemis,  ils  ne  s'endorment 
dans  l'oisiveté  et  dans  une  dangereuse  çonfialiqe. 
Tome  ÏF.  Carême,  IU.  3 
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Troisièmement ,  il  veut  exciter  en  eux  un  désir 
continuel  de  la  patrie  étemelle^  et  leur  tendre 
Fexil  de  celle  vie  plus  amer  ^  par  le  sentiment 
des  misères  dont  ils  ne  sauroient  obtenir  ici-bas 
une  entière  délivrance.  Quatrièmement  ^  peut-* 
être  aussi  pour  ne  pas  décourager  les  péchem*s 
par  le  spectacle  d^une  vertu  trop  parfaite  ^  et  à 
I^iquelle  ils  croiroi'eut  ne  pouvoir  jamais  atteindre. 
Cinquièmement  y  G''est  pour  ménager  aux  justes 
vme  matière  continuelle  de  prière  et  de  pénitence^ 
e:n  leur  kîssanl  une  source  continueUe  de  péché. 
Sixièmement  ^  pour  prévenir  les  honneurs  ex- 
cessif que  le  monde  pourroit  rendre  à  leur  vertu  ^ 
si  elle  étoit  si  pure  et  si  éclatante  ^  et  de  peur 
quelle  ne  trouvât  sa.  récompense  ou  son  écueil  ^ 
dans  les  vaines  louanges  des  hommes.  Quedirai-je 
enfin  ?  c^est  peut-<étre  encore  pour  achever  d^en- 
dupcir  et  d'*aveugler  les  ennemis  de  la  piété  ^  vous 
confirmer^  vous  qui  m''écoutez ^  par  les  foiblesses 
des  gens  de  bien  ^  dans  Topinion  insensée  qu'il 
n-y  a  point  de^  véritable  vertu  sur  la  terre  ^  vous 
autoriser  dans  vos  désordres ,  en  leur  en  supposant 
de  semblables:;  et  vous  rendre  inutile  tout  exemple 
de  la  piété  des  justes.  Vous  triomphez  des  foi- 
blesses des  gens  de  bien  :[  et  leurs  foiblesses  sont 
peut-être  des  punitions  de  Dieu  sur  vous ,  et  des 
moyens  dont  sa  justice  se  sert  pour  nourrir  vos 
préventions  injustes  contre  la  vertu,  et  achever 
de  vous  endurcir  dans  le  crime.  Dieu  est  terrible 
dans  ses  jugemens  :|  et  la  consommation  de  Tîni-* 
quité  est  d^ordiuaire  la  suite  de  Finiquité  même. 

Digitized  by  VjOOQIC 


mjusTicE  DU  uoifDE  ^  etc*  %J 

Mais  en  second  lieu  ^  quand  la  foiblesse  de 
rhomtne  ne  rendroit  pas  barbares  et  inhuinain<  « 
\os  censures  sur  les  défauts  qui  peuvent  rester 
encore  aux  gens  de  bien^  elles  le  seroient  par 
rapport  à  la  difficulté  toute  seule  de  la  vertu. 

Car ,  de  bonne  foi,  mes  Frères,  vous  paroît-îl 
si  aisé  de  vivre  selon  Dieu  et  de  marcher  dans 
les  voies  étroites  du  salut ,  que  vous  deviens  éire 
si  impitoyables  envers  les  justes ,  d^  qu^âs  s^eA 
écartent  un  seul  moment?  Est-il  si  naturd  de  se 
renoncer  smis  cesse  soi-même,  d^ètre  toujours  en 
garde  contre  son  propre  oœur ,  d'en  vaincre  les 
antipathies  ,.  d'en  réprimer  les  penchans  ,  d^en 
abattre  la  fierté,  d''en  fixer  rincôûstaiice P  Elst-jl 
si  facile  de  retenir  les  saillies  de  Tesprit ,  »d^ei^ 
modérer  les  jugiemens ,  dW  désavtduer  les  soup- 
çons, d''en  adoucir  Taigreur,  d'oeil  étouffer  la  in^ 
lignite  ?  Est-ce  une  afiak«  û  aisée  d'hêtre  Fennèitti 
éternel  de  sson  propre  corps  ^  d''ên  vainiîre  ïa  ]pa- 
resse,  d'en  mortifier  les  goûts  ^  A'' en  crucîfiei^  leè 
désirs?  Est-il  si  naturel  de  pardonner  les  injures^^ 
de  soufiiir  les  mépris  ,  d'^aimer  et  de  combler  <lè 
biens  ceux  qui  nou&  font  du  mal ,  de  sacrifier  sa 
fortune  pour  ne  pas  manquer  à  sa  Côtisdence ,  de 
s'^int^dire  des  plaisirs  où  tous  nos  peiicham  nod^ 
entraînent,  de  résister  aux  exemples,  de  soutenir 
tout  seul  le  parti  de  la  vertu  contre  la  multitude 
qui  le  condamne?  Tout  cela  vous  parolt-il  si  aisé.^ 
que  ceux  qui  s'eti  écartent  d'^un  seul  point ,  ne 
vous  semblent  dignes  d'^aucune  indulgence  ?  que 
nous  dites-vous  vous-mêmes  tous  les  jours  sur 
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OU  d''extraYagance  ^  jugez-en  vous-mêmes.  Vôiis 
dites  tous  les  jours  qu''un  tel  avec  sa  dévotion  ne 
laisse  pas  d'aller  à  ses  fins  ;  qu^un  autre  est  fort 
exact  à  faire  sa  cour  ^  qu^un  autre  encore  a  une 
vertu  si  sensible  et  si  délicate ,  qu^une^  piqûre  le 
blesse  et  le  révolte  ^  que  celui^i  ne  pardonne 
point  ^  que  celle— là  n'^est  pas  fâchée  encore  de 
plaire^  qu''unc , autre  a  une  vertu  fort  commode ^ 
et.  mène  une  vie  douce  et  agréable^  qu'aune  autre 
enfin  est  toute  pétrie  d'humeur  et  de  caprice*, 
et  que  dans  Tencëinte  dé  sa  maison ,  personne  i^ 
peut  compatir  avec  elle  :  que  sais-je  ?  car  les  dis- 
cours et  le3  satyres  ne  finissent  pas  sur  cet  article^ 
.  et  là-dessus  vous  décidez  fièrement  quWe  dé^ 
votiou  mêlée  de  tant  de  défauts  ne  sauroit  jamais 
en  faire  des  saints  et  les  conduire  au  salut  :  voilà 
.  vos  maximes.  Et  cependant  lorsque  nous  venons 
.nous-mêmes  vous  annoncer  ici  que  la  vie  môù— 
'  daine ,  oiseuse ,  sensuelle ,  dissipée ,  et  presque 
toute  profane  que  vous  menez ,  ne  sauroit  être 
.une  voie  de  salut,  vous  nous  soutenez  que  vous 
n"y  voyez  point  de;  mal  :  vous  nous  accusez  de 
dureté ,  et  d^outrer  les  règles  et  les  devoirs  de  votre 
élçit  5  vous  ne  croyez  pas  qu'il  en  faille  davantage 
pour  se  sauver.  Mais ,  mes  Frères ,  de  quel  cèté 
est  ici  la  dureté  et  Finjuslice  ?  vous  damnez  les 
gens  de  bien ,  parce  qu'ils  ajoutent  à  leur  piété 
quelques  endroits  qui  vous  ressemblent^  parce 
.qu'ils  mêlent  quelques-uns  de  vos  défauts  à  une 
infinité  de  vertus  et  de  bonnes  oeuvres  ^  qui  les 
réparent^  et  VQUS  yous  croyez  dans  la  voie  du 
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^at ,  vous  qui  n^'avez  que  ces  eléfauts ,  sans  la 
piété  elle— même  qui  les  purifie?  O  homme!  qui 
étes-vous  donc  pour  sauver  ceux  que  le  Seigneur 
coiidamne  ^  et  pour  condamner  ceux  qu^il  justifie? 
Ce  n^est  pas  assez  ^  et  \ous  allez  voir  encore 
combien  peu  sur  ce  point  ^  vous  vous  accordez 
avec  vous— mêmes.  En  effet  ^  lorsque  les  gens  da 
.  bien  vivent  dans  une  retraite  entière  ij  qu^ils  ne 
gardent  plus  de  mesures  avec  le  monde  ^  qu'ils 
se  cachent  pour  toujours  aux  yeux  du  public^ 
qu^ils  quittent  même  certaines  places  de  faveur 
et  de  distinction  :)  qu'ils  se  dépouillent  de  leurs 
charges  et  de  leurs  dignités ,  pour  vaquer  uni- 
quement à  leur  salut  ^  qu'ils  mènent  une  vie  de 
larmes,  de  prière,  de  mortification,  de  silence 
(et  ces  exemples,  notre  siècle  a  été  assez  heureux 
pour  vous  en  fournir  )  :;  qu'avez- vous  dit  alors  ? 
qu'ils  poussoient  les  choses  trop  loin  ^  qu^on  leur 
donnoit  des  conseils  violens:;  que  leur  zèle  n'étoit 
pas  selon  la  science  ;;  que  si  tout  le  monde  les 
,  imitoit,  les  devoirs  publics  seroient  négligés  ^  que 
personne  ne  rendroit  plus  à  la  patrie  et  à  l'état 
les  services  dont  il  ne  peut  se  passer  ;j  qu'il  ne 
faut  point  tant  de  singularité;  et  que  la  véritable 
dévotion ,  c'est  de  vivre  imîment ,  et  de  remplir 
:les  devoirs  de  l'état  oàlHeu  nous  a  placés  :  voilà 
,  vos  maximes.  Mais  d'un  autre  côté ,  lorsque  les 
gens  de  bien  accordent  avec  la  piété  le3  devoirs 
de  leur  état ,  et  les  intérêts  innocens  de  leur  for- 
tune^ qu'ils  gardent  encore  certaines  mesures  de 
bienséance  et  de  société  avec  le  monde  ^  qu'ils 
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paroissent  aux  lieux  d'où  leur  rang  ne  leur  permet 
pas  de  se  bannir;;  qu'ils  participent  encore  à  cer- 
tains plaisirs  publics  que  la  situation  où  ils  se 
trouvent  leur  rend  inévitables:;  en  im  mot^  qu'ils 
sont  prudens  dans  le  bien  ^  et  simples  dans  le  mal  : 
ah  !  vous  dites  alors  qu'ils  sOnt  faits  comme  les 
autres  hommes  ;;  qu'à  ce  prix-là  ils  vous  paroit 
fort  aisé  de  servir  Dieu^  qu'il  n'y  a  rien  dans  leur 
dévotion  qui  vous  fasse  peur:;  et  que  vous  seriez 
bientôt  un  grand  saint  ^  s'il  n'eu  falloit  pas  davan- 
tage. La  vertu  a  beau  paroître  sous  cKfférentes 
faces  ,  il  suflSt  qu'elle  soit  vertu ,  pour  vous  dé- 
plaire et  mériter  vos  censures.  Accordez-vous 
donc  avec  vous-mêmes  :  vous  voule*  que  les  gens 
de  bien  soient  faits  comme  vous,  et  vous  les  con- 
damnez dès  qu'ils  vous  ressemblent. 

Vous  renouvelez  l'injustice  et  la  dureté  des 
Juifs  de  notre  Evangile.  Lorsque  Jean-Baptiste 
parut  dans  le  désert,  revêtu  de  poil  de  chameau, 
ne  mangeant  ni  ne  buvant,  et  donnant  à  la  Judée 
le  spectacle  d'une  vertu  plus  austère  que  celle  de 
tous  les  justes  et  de  tous  les  prophètes  qui  l'a  voient 
précédé:;  ils  regardoient,  dit  Jésus-Christ,  l'aus-; 
térité  de  ses  mœurs  comme  l'illusion  d'un  esprit 
imposteur ,  qui  le  séduisoit  et  ne  le  poussoit  à  ces 
f  xcès  ,  que  pour  lui  faire  trouver  dans  la  vanitie 
le  dédommagement  de  sa  pénitence.  Le  Fils  ie 
l'Homme  au  contraire  ,  vint  ensuite  y  continue  le 
Sauveur ,  mangeant  et  buvant  ^  leur  proposant 
dans  sa  conduite  le  modèle  d^une  vertu  plus  à 
portée  de  la  foibleise  hmnaine  ^  et  pour  servir 
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d'exemple  à  tous  ^  meaaat  «ae  Tie  simple  et 
comxnune  que  tous  pussent  imiter  :  est--il  plus  à 
couvert  de  leurs  censures  ?  ah  !  ils  le  font  passer 
pour  un  homme  de  plaisir  et  de  bonne  chère  ^  et 
•la  condescendance  de  sa.  vertu  n^est  plus  dans 
leur  esprit  qu'Hun  relâchement  qui  la  flétrit  çt 
la.  déshonore.  Les  vertus  les  plus  dissemblables 
ne  réttSMssent  qu''à  s'attirer  les  mêmes  reproches. 
Ah  !  mes  Frères  ^  que  les  gens  de  bien  seroient  à 
plaindare  ,  s'ils  avoient  à  être  juges  devant  le  tri— 
fbunal  des  hommes  !  mais  ils  savent  que  le  monde 
qui  les  juge ,  est  déjà  bii-mêii^e  jugé. 

Et  ce  qu'il  y  a  ici  de  plu^  déplorable  ^  mes 
Frères ,  dans  la  sévérité  ayec  laquelle  vous  con- 
damnez les  plus  légères  imperfeotions  des  gens 
4e  bien ,  c'est  que  si  un  pécheur  célèbre  et  scan- 
daleux ^  s^rès'ime  vie  entière  de  crimes  et  d^excès^ 
donne  seulement  au  lit  de  la  mort  quelques 
foibles  marques  de  repentir;;  s'il  prononce  seu- 
lement le  nom  d'un  Dieu  qu'il  n'a  jamais  oûnnu  ^ 
et  qu'il  a  toujours  blasphémé^  s'il  consent  enfin, 
après  bien  des  délais  et  des  répugnances^  à  rece- 
voir les  grâces  et  les  derniers  remèdes  de  l'Eglise^ 
.qu*on  n'osoit  même  lui  proposer^  ah!  vous  le 
rangez  parmi  les  saints  :.  vous  dites  qu'il  a  fait 
une  mort  chrétienne ,  qu'il  s'est  rec(»mu ,  qu'il 
a  demandé  pardon  à  Dieu  :;  et  là^dessus  vous 
espérez  tout  de  son  salut ,  et  vous  ne  doutez 
plus  que  le  Seigneur:  ne  lui  ait  fait  miséricorde. 
Quelques  marques  forcées  de  religion  qu'ion  luî 
a  arrachées  y  suffisent ,  ^elon  vqus  ,  pom-  lui  as— 
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les  pièges  qu^^îk  me  tendenf  tous  les  jours ,  sont 
ïe  seul  prix  de  mon  zèle  pour  leur  sjut?  Num-^ 
qidd  redditur  pro  bono  malum ,  quiafoderunt 
fbveam  aniinœ  meœ ?  (Jérem.  i8.  20.  )  Vous  • 
m^êtes  témoin^  Seigneur,  que  je  ne  parois  en 
votre  présence  que  pour  vous  parler  en  leur 
faveur  :  vous  savez  que  mes  larmes  ne  coulent  de- 
V  ant  vous  que  pour  eflacer  leurs  crimes  ;;  que  mes 
prières  ne  montent  juÀqu'^à  votre  trône  que  pour 
afttirer  sur  eux  vos  miséricordes  éternelles  :  vous 
vous  souvenez ,  Keu  de  nos  pères  ,  de  tous  les 
soupirs  que  j^aî  répandus  à  vos  pieds  pour  dé* 
tourner  votre  colère  prête  à  éclater  siu*  leurs 
têtes,  avec  quelle  douleur  je  les  ai  vus  courir 
à  leur  perte,  et  combien  leurs  prévarications 
m''ont  toujours  trouvé  plus  sensible  que  leurs 
mépris  et  leurs  dérisions  injustes  :  Recordare 
quàd  steterim  in  conspectu  tuo ,  ut  loquerer 
prô  eis  bonum ,  et  '  averterem  indignationem 
tuam  ab  eis.  (  Ibid.  ) 

.  Vous  sentez  sans  doute  là-dessus,  mes  Frères^ 
toute  Finjustice  de  votre  conduite;  mais  que 
serolt-ce,  si  en  achevant  ce  que  je  m'étois  d^abord 
proposé,  j«  vous  montrois  que  non-seulement 
vous  donnez  aux  bonnes  oeuvres  des  gens  de  bien,' 
des  motifs  corrompus;  ce  qui  est  une  témérité: 
non— seulement  vous  exagérez  leurs  plus  légères 
foiblesses  ;  ce  qui  est  une  inhumanité  :  mais  en- 
core quand  vous  n'^avez  rien  à  .^ire  contre  la 
droiture  de  leurs  intentions ,  et  que  leurs  défauts 
iae  donnent  point  de  prise  à  vos  censm-es ,  vous 

vous 
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TOUS  retrancKez  à  donner  dû  vîdicule  même  à 
leur  vertu  5  ce  qui  est  une  impiété  î." 

Oui ,  mes  Frères  ,  une  impiété.  Vous  faites  d«  - 
la  religion  un  jeu,  une  scène  comi<|ue ,  tous  la 
traduisez  encore  comme  autr^ois  les  païens  sur 
un  théâtre  infime ^  «t'ià ,  tous  exposez  à  la  risée' 
des  spectateurs  ses  mystères  saints,  et  ce  que  la 
terre  a  de  plus  sacré  et  de  plus  respectable.  Vous 
pouvez  excuser  vos  passions  sur  la  foiblesse  du  ; 
tempérament ,  et  sur  la  fragilité  humaioe  ij  mais  vos 
dérisions  de  la  vertu  ne  sauroient  trouver  d^excuse 
que  dans  un  mépris  impie  de  la  vertu  même  :  ce- 
pendant ce  langage  d^irréligion  et  de  blasphème  ^ 
si  autorisé  dans  le  monde ,  n^est  j^os  qu'Hun  enjoue- 
ment ,  un  jeu  d^esprit ,  un  langage  dont  la  vanité 
elle-même  s''honore. 

Mais ,  mes  Frères ,  par-là  vous  persécutez  la 
vertu,  et  vous  vous  la  rendez  inutile  à  vous- 
mêmes  ;j  vous  déshonorez  la  vertu,  et  vous  la 
rendez  inutile  aux  autres  ^  vous  tentez  la  vertu^j 
€t  vous  la  rendez  insoutenable  à  elle-même. 

Vous  persécutez  la  vertu,  et  vous  vous  la 
rendez  inutile  à  vous-mêmes.  Oui,  mon  chier 
auditeur,  Texemple  des  gens  de  bien  étoit  un 
mioyen  de  salut  que  la  bonté  de  Dieu  vous  avoit 
préparé  :  or ,  sa  justice  indignée  des  dérisions  que 
vous  faites  de  ses  miséricorde  sur  ses  serviteurs  | 
Jes  retire  à  jamais  de  vous^  et  il  vous  punit  du 
mépris  que  vous  faites  de  la  piété ,  en  vous  réfu- 
sant le  don  de  la  piété  même.  Les  rois  de  la  terre 
vengent  avec  éclat  les  injures  qu^on  fait  à  leuïs 
Tçmti  JF.  Carême,  lit,  /i 
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statues  :  parce  quctse  sont  des  monumens  publics 
et  sacres  qui  les  représentent  ^  et  qui  expriment 
AtT  naturel  la  majesté  de  leurs  traits  et  de  leur 
\isage.  Mai»  les  justes  sont  ici-bas  les  statues  \w 
mantes  du  grand  nn^  les  images  véritables  dW 
Dieu  saint:;  c'^est  en  eux  qu^il  peint  la  majesté  de 
ses  traits  les  plus  purs  et  les  plus  brillans^  et  il 
frappe  toujours  d^un  anathème  éternel  les  sacrir* 
léges  qui  osent  en  faire  le  sujet  de  leurs  dérisioni^ 
et  de  leurs  Outrages. 

'  D'^ailleurs^  quand  même  le  Seigneur^  pomr 
punir  vos  dérisions  de  la  piété  ^  ne  vous  refuseroit 
pas  le  don  inestimable  de  la  piété  même  ^  elles 
vous  forment  un  respect  humain  invincible  ^  qui 
be  vous  permettra  jamais  d^en  prendre  le  parti. 
Car  ^  je  vous  prie  ^  si  jamais  lassé  du  monde ,  de 
vos  désordres  ^  de  vous-même ,  vous  voulez  re- 
venir à  Dieu  )  et  sauver  votre  ame  que  vous  pei^* 
dez  ^  comment  osere^-vous  vous  déclarer  pour  la 
piété  ^  vous  qui  en  avez  fait  si  souvent  des  plai-^ 
Kftnteries  publiques  et  pro&nes?  comment  pourres^ 
Irons  vous  faire  une  gloire  des  devoirs  de  la  reli-« 
"gion  ^  vous  à  qui  on  entend  dire  tous  les  jours'^ 
qu''onperd  Fésprit^ès  qu^on  devient  dévot;  qu^un 
tel  et  une  telle  avoient  mille  bonnes  qualités  qui 
les  faisoient  souhaiter  partout^  mais  que  la  dévotion 
les  a  gâtés  à  im  point  qu'ails  sont  devenus  insup- 
portables; qu'ils  affectent  de  se  donner  du  ridicule^ 
qu^il  semble  qu'il  faut  renoncer  au  sens  commun 
dès  qu'on  a  levé  l'étendard  de  la  jriété  ;  que  le 
Seigneur  vous  préserve  de  cette  manie  4  i^ue  vous 
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tiichez  d'être  honnête  homme  ^  mais  que  Dieci 
merd  ^  vous  n^êtes  pas  dévot  !  QvtA  langage  !* 
e^est-à-dire ,  que ,  Dieu  merci  ^  vous  êtes  marqué 
d'avance  du  earactëre  des  réprouvés;  que  voua 
pouvez  Inen  vous  répondre  que  vous  ne  changerM 
point ,  et  que  vous  mourrez  tel  que  vous  êtes* 
Quelle  impiété!  et  c'est  parmi  des  chrétiens ^ 
qu'on  tient  tous  les  jomrs  ces  discours  avec  osteiw 
tation  et  avec  complaisance  ! 

Ah  !  mes  Frères  !  permettez  ici  ime  réflexioo 
à  ma  douleur.  Les  patriarches^  ces  h(»nmes  si 
vénérables  ^  si  puissans  ^  même  selon  le  monde  ^  ne 
se  faisoient  connoltre  aux  rois  et  aux  peuples  des 
différens  pays  où  l'ordre  du  Seigneur  les  condui-^ , 
smt  ^  que  par  ces  termes  religieux  :  Je  crains  1q| 
Seigneur  :  Tîmeo  Deum.  Ils  ne  se  renommoient 
pas  par  la  grandeur  de  leinr  race  ^  dont  l'origine 
tottchoit  encore  à  celle  de  l'univers  ^  par  la  gloire 
de  leurs  ancêtres  ^  par  l'éclat  du  sang  d'Abraham  ^ 
de  cet  homme  le  vainqueur  des  rois,  le  modèle 
de  tous  les  sages  de  la  terre ,  et  le  seul  héros 
dont  le  monde  pouvoit  alors  se  glorifier.  Nou^ 
craignons  le.  Seigneur;  c'étoit  là  leur  titre  le 
plus  pompeux ,  leur  noblesse  la  plus  auguste  ^ 
le  seul  caractère  par  où  lis  vouloient  être  distingués 
de  tousles  autres  hommes;  c'étoit  le  signe  rnsb* 
gnifiqne  qui  paroissoit  à  la  tête  de  leurs  tentes  et 
de  leurs  troiqpeaux ,  qui  brilloit  dans  leurs  éten-^ 
dards  ^  et  qui  portoit  partout  avec  eux  la  gloire 
de  leurs  nom ,  et  ceUe  du  Dieu  de  leurs  pères.  Et 
Aous ,  mes  Frères ,  nous  nous  défendons  de  la  ré** 
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putàtîoD  d'homme  juste  et  craignant  Dieu  ^  comni* 
dW  titi:e  de  honte  et  d^nfaniie:  nous  étalons 
avec  orgueil  les  vaines  distinctions  du  rang  et  de 
la  naissance  :  les  marques  frivoles  de  nos  noms  et 
^e  nos  dignités^  nous  précèdent  ^  nous  annoncent 
partout^  et  nous  .cachons  le  signe  glorieux  du 
Dieu  de  nos  pères  ^  et  nous  nous  glorifions  tnéme 
de  n'*étre  pas  du  nomlu^e  de  ceux  qui  le  craiguQ^I 
et  qui  Fadorent.  O  Dieu!  laissez. donc  à  ces 
hconmes  iùsensés  une  gloire  si  affreuse  :  confondez 
)«ur  extravagance  et  leur  impiété  ^  en  permettant 
qu'ails  se  glorifient  jusqu'*àla  fin  de  leur  confusion 
et  de  leur  ignominie. 

Ce  n^est  pas  tout  ^  mes  Frères  :  non-seulement 
par  ces  dérîsi[ons  déplorables  vous  vous  rendez  la 
vertu  inutile  à  vous^^mémes  ^  vous  la  rendez  encore 
odieuse  et  inutile  aux  autres^  c^est-à-dire ^  non 
seulement  vous  vous  fermez  à  vous-mêmes  touten 
les  voies  de  votre  retour  à  Dieu  ^  vous  les  fermez 
encore  à  une  infinité  d'*ames  que  la  grâce  presse 
en  secret  de  sortir,  de  leurs  crimes  et  de  viyre 
clirétiennement^  qui  n'*osent  se  déclarer  de  peur 
de  s^xposer  à  vos  railleries  profanes  ^  qui  ne  crai- 
gnent dans  une  nouveUe"  vie  que  le  ridicule  que 
YOuSk  donnez  à  la  vertu  ^  qui  n'^opposent  en  secret 
.  que  ce  seul  obstacle  à  la  voix  du  ciel  qui  Içs  ap» 
pçlle^  et  balancent  dans  la  grande  affaire  de  Té-* 
temité  ^  entre  les  jugemens  de  Dieu  et  vos  dé-* 
jrisions  insensées. 

Cest-à-dire^  que  par-là  vous  anéantissez  le 
^&uit  deTEyani^e  que  nous  annonçons ,  et  rendes 
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notre  ministère  inutile  :  Tons  ôtez  à  la  religion  sa 
terreur  et  sa  majesté  ^  et  répandez  sur  tout  Tex- 
teneur  de  la  piété  ^  un  ridicule  qui  retombe  sur 
la  rel%ion  même  :  vous  perpétuez  dans  le  monde 
les  préjugés  contre  la  vertu  ^  et  maintenez  parmi 
les  hommes  Fillusion  la  plus  universelle  dont  le 
démon  se  sert  pour  les  séduire^  qui  est  de  traiter 
la  piété  de  travers  et  de  folie  :  vous  autorisez  les 
bb^phémes  des  libertins  et  des  impies  :  vous  ac-« 
cGutumez  les  pécheurs  à  se  faire  du  vice  et  du 
dérèglement  ^  ijui  sujet  d'ostentation  et  de  gloire^ 
et  à  regarder  la  débauche  comme  un  bon  air^  en 
ropposant  au  ridicule  de  la  vertu.  Que  dirai-je 
enfin  ?  par  vous  la  piété  devient  lafable  du  monde  ^ 
le  jouet  des  impies  ^  la  honte  des  pécheurs  ^  le 
scandale  des  foibles^  Fécueil  même  des  justes  : 
par  vous  le  vice  est  en  honneur',  la  vertu  est 
afvilie ,  les  vérités  sWoiblissent ,  la  foi  s'^éteint  ^ 
k  religion  s^anéantit ,  la  corruption  gagne  ^  et 
comme  le  prophète  Favoit  prédit ,  la  désolation, 
persévère  jusqu^à  la  consommation  et  la  fin. 

Ajoutons  encore  :  par  vous  la  vertu  devient 
insoutenable  à  elle-même  :  vos  dérisions  de- 
viennent recueil  de  la  piété  même  des  justes  :{ 
vous  ébranlez  leur  foi^  vous  découragez  leur  zéle^ 
vous  suspendez  leurs  bons  désirs  ^  vous  étouffez 
dans  leurs  coeurs  les  plus  vives  impressions  de  la 
grâce  ^  vous  les  arrêtez  sur  mille  démarches  de 
ferveur  et  de  vertu,  qu'ails  n'osent  exposer  à  Tihi- 
piété  de  vos  censures  ^  vous  les  obligez  malgré 
-eux  de  se  conformer  encore  à  vos  usages  et  4 
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VOS  maximes  quils  détestent^  à  rabattre  de.  leur 
retraite  ,  de  leurs  austérités  ^  de  leurs  prières  ^  et 
à  ne  consacrer  à  ces  devoirs  que  des  momens  dé* 
robes  qui  puissent  échapper  à  vos  regards  et  à 
vos  railleries  ;;  et  par*-là  ^  vous  privez  FEglise  de 
Védificalion  de  leurs  exemples^  les  foibles^  du 
$ecours  qu'ails  y  trouveroient  ^  les  pécheurs ,  de  la 
confusion  qui  leur  en  reviendroit;  les  justes^ 
d^une  consolation  qui  les  soutiendroit  ;;  et  la  re-^ 
ligion ,  d^un  spectacle  qui  Thonore. 

Hélas  ^  mes  Frères  !  les  tyrans  ne  faisoient  au- 
trefois des  dérisions  publiques  des  chrétiens  j 
qu^en  leur  reprochant  leurs  superstitions  pré- 
tendues ;  ils  se  moquoient  des  honneurs  publics 
qu'ils  leur  voyoient  rendre  à  Jésus-Christ  ^  à  un 
crucifié  ^  et  de  la  préférence  qu'ails  lui  donnoient 
sur  Jupiter  et  sur  les  dieux  de  Tempire  ^  dont  la 
[  pompe  et  la  magnificence  des  temples  et  des  au- 
tels ^  Fancienneté  des  lois  ^  et  la  majesté  des 
Césars ,  rendoient  le  culte  respectable  ^  du  reste , 
ils  donnoient  des  éloges  publics  à  leurs  mœurs  ^ 
ils  admiroient  leur  modestie  y  leur  frugalité  ^  leur 
charité  ^  leur  patience  ,  leur  vie  innocente  et 
mortifiée  ^  leur  éloignement  des  cirques  et  des 
plaisirs  publics^  ils  ne  pouvoient  s^empêcher  de 
regarder  avec  vénération  les  mœurs  sages  ,  re-* 
tirées ,  pudiques  ,  douces  ,  bienfaisantes  ,  de  ces 
hommes  simples  et  fidèles.  Vous  au  contraire 
plus  insensés ,  vous  ne  trouvez  pas  mauvais  qulls 
«dorent  Jésus-Christ .  et  qu'ils  mettent  dans  le 
mystère  de  la  oroix  leur  confiance  et  leur  salut) 
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iiraîs  vons  trouvez  ridicule  qu'ils  s'interdisent  les 
plaisirs  publics ,  qu'ils  vivent  dans  la  pratique  de 
la  retraite  ^'  de  la  mortification  ^  de  la  prière  ^ 
mais  TOUS  les  trouvez  dignes  de  vos  dérisions  et 
de  vos  censures  ^  parce  qu'ils  sont  humble^  ^ 
siinples^  chastes  et  modestes^  et  la  vie  ckrétientie 
qui  a  pu  trouver  des  admirateurs  jusque  parmi 
les  tyrans^  ne  trouve  auprès  de  vous  que  des 
traits  moqueurs  et  des  raiUeries  profanes. 

Quelle  folie,  mes  Frères  !  de  ne  trouver  digne 
de  risée  dans  un  monde ,  qui  n'est  lui-même  tout 
entier  qu'un  amas  de  niaiseries  et  d'extravagances;^ 
de  n'y  trouver  dignes  de  risée  que  ceux  qui  en 
connoissent  le. frivole ,  et  qui  ne  pensent  qu'à  se 
mettre  à  couvert  de  la  colère  à  venir  !  qudle 
folie  de  ne  mépriser  dans  les  hommes  que  les 
seules  qualités  qui  les  rendent  agréables  à  Dieu , 
respectables  aux  anges,  utiles  k  leurs  frères  ! 
quelle  folie  de  croire  qu'un  bonheur  ou  un  mal- 
heur éternel  nous  attend ,  et  de  trouver  ridicules 
ceux  qu'un  si  grand  intérêt  occupe  ! 

Respectons  la  vertu ,  mes  Frères  ;;  elle  seule 
sur  la  jterre  mérite  notre  admiration  et  nos  hom- 
mages. Si  nous  sommes  encore  trop  foibles  pour 
en  remplir  les  devoirs,  scions  assez  équitables 
pour  en  estimer  l'éclat  et  l'innocence^  si  noud  lie 
pouvons  pas  vivre  comme  les  justes  ,  souhaitons 
de  le  devenir  ,  envions  leur  destinée  ;  si  nous  ne 
pouvons  pas  encore  imiter  leurs  exemples  ,  re- 
gardons les  dérisions  de  la  vertu  :,  'Bon^euiémeut 
comme   des  blasphèmes  contre  l'Ësprit^aiat , 
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mais  côinme  des  outrages  faits  à  rhumaziitë  ^  cpié 
la  vertu  toute  seule  honore^  reprôchons-nous  leg 
vices  cpii  ne  nous  permettent  pas  de  ressembler 
flux  gens  de  bien  ^  loin  de  leur  reprocher  l/ss 
vertus  qui  nous  les  rendent  dissemblables  ^  en 
\m  mot,  par  notre  respect  véritable  pour  lapiété^ 
méritons  d^obtenir  un  jour  le  don  de  la  piété 
même. 

Et  vous ,  mes  Frères ,  qui  servez  le  Seigneur^ 
tt)uvenez-vous  que  les  intérêts  de  la  vertu  sont 
entre  vos  mains  ^  que  les  faiblesses ,  que  les  tachés 
que  vous  ^  mêlez ,  deviennent ,  pour  ainsi  dire  ^ 
les  taches  de  la  religion  même  :  comprenez  tout 
ce  que  le  monde  attend  de  vous ,  et  quels  enga— 
gémens  vous  contractez  envers  le  public ,  lorsque 
vous  vous  déclarez  pour  le  parti  de  la  piété  ,  et 
avec  quelle  dignité ,  quelle  fidélité  ,  quelle  élé-^ 
vation,  vous  devez  soutenir  le  caractère  et  le  per- 
sonnage de  serviteur  de  Jésus-Christ.  Oui ,  mes 
Frères ,  soutenons  avec  majesté  les  intérêts  de  la 
vertu ,  et  les  regards  de  ceux  qui  la  méprisent  : 
achetons  le  droit  d^être  insensibles  à  leurs  cen- 
sures ,  en  n'*y  donnant  point  de  lieu  :  forçons  le 
monde  de  respecter  ce  qu^il  ne  sauroit  aimer  : 
ne  faisons  pas  de  la  profession  sainte  de  la  piété 
un  gain  sordide ,  un  vil  intérêt ,  ime  vie  d^hu- 
meur  et  de  caprice ,  un  titre  de  mollesse  et  d^oi- 
siveté ,  une  singularité  qui  nous  honore ,  un  en-- 
têtement  qui  nous  jQatte ,  un  esprit  de  division 
qui  nous  sépare  :  faisons-en  le  prix  de  Tétemité^ 
]a  voie  du  del  5  la  règle  de  nos  devoirs ,  la  répa- 
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rfttion  de  nos  crimes  ^  un  esprit  de  modestie  qui 
kious  cache  ^  une  componction  qui  nous  humilie  ^ 
une  douceur  qui  nous  rapproche  de  nos  frères  ^ 
une  charité  qui  les  souffi^e  ^  une  indulgence  qui 
les  attire  ^  un  esprit  de  paix  qui  nous  les  lie  :;  et 
enfin  ^  une  union  de  cœurs ,  de  désirs  ^  d'*affections^ 
de  Hehs  et  de  maux  sUr  la  terre  ^  qui  sera  Fimage 
et  Tespérance  de  cette  union  étemelle^  que  la 
eharité  doit  consommer  dans  le  cieL  Ainsi  soit-il. 
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SURLAMORT. 

Cil  m  appropinquaret  Jésus  port»  civitatit  »  eccè  dêfunc^ 
tus  efierebatur  filius  unicus  matris  suœ* 

Jésus  étant  prh*  de  la  porte  de  la  uille^  il  arriva  qu^ort 
portait  en  terre  un  mort^  qui  étoit  leJUs  unique  de  sa  mère» 
Luc.  y.  1%, 

Jamais  mort  fut-elle  accompagnée  de  circon- 
stances plus  touchantes -^  C^est  un  fils  unique ,  lé 
seul  successeur  du  mwn  ,  des  titres  ^  de  la  for- 
tune de  ses  ancêtre/,  que  la  mort  enlève  à  une 
mère  veuve  et  désolée»:  elle  le  lui  ravit  dans  la 
fleur  de  Fâge ,  et  à  Feutrée  presque  de  la  vie  ^ 
en  un  temps  où  échappé  aux  accidens  de  Ten*- 
fance ,  et  parvenu  à  ce  premier  degré  de  force  et 
de  raison ,  qui  commence  Thomme  ,  il  paroissoit 
le  moins  exposé  aux  surprises, de  la  mort,  et 
iMSsoit  enfin  respirer  la  tendresse  maternelle  de 
toutes  les  frayeurs  qui  suivent  les  progrès  incertains 
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âé  réducation.  Les  dtoyens  en  foule  accourent 
mêler  leurs  larmes  à  celles  de  cette  mère  désolée: 
assidus  à  ses  côtés \,  ils  cherchent  à  diminuer  sa 
douleur  ^  par  la  consolation  de  ces  discours  vagues 
et  communs ,  qu'aune  tristesse  profonde  n^<écoute 
^ère  ;;  ils  entourent  avec  elle  le  triste  cercueil  ^ 
ils  parent  les  obsèques  de  leur  deuil  et  de  leur 
présence  :  Tappareil  de  cette  pompe  fimèbre  est 
pour  eux  un  spectacle i^  mais  est-il  ime  instruction? 
ils  en  sont  frappés ,  attendris  ^  mais  en  sont-ils 
moins  attachés  à  la  vie  ?  et  le  souvenir  de  cette 
inort  ne  va-t-il  pa»  périr  dans  leur  esprit ,  avec 
le  bruit  et  la  décoration  des  funérailles  ? 

A  de  semblaMes  .exemples ,  mes  Frères ,  nous 
apportons  tous  les  jours  les  mêmes  dispositions. 
Les  sentimens  qu^une  mort  inopinée  réveille  dans 
nos  coeurs  ^  sont  des  sentimens  d^une  journée  ^ 
comme  à  la  mort  elle-même  devoit  être  Taffaire'^ 
d'un  jour.  On  s^épuise  en  vainea  réflexions  sur 
IHnconstance  des  choses  humaines  ^  mais  Tobjet 
qui  nous  frappoit ,  ime  fois  disparu ,  le  cœur  re- 
devenu tranquille  se  trouve  le  même.  Nos  projets^i 
oos  soins ^  nos  attachemens  pour  la  terre,  ne  sont 
pas  moins  vifs ,  que  si  nous  travaillions  pour  des 
années  étemelles  :  et  au  sortir  d'un  spectacle  lu- 
gubre ,  où  Ton  a  vu  quelquefois  la  naissance ,  la 
îeunesse  ,  les  titres ,  la  réputation  ,  fondre  toiït 
d'un  coup ,  et  se  perdre  pour  toujours  dans  le 
tombeau,  on  rentre  dans  le  monde,  plus  occupé^ 
plus  empressé  que  jamais  de  tous  ces  vains  objets, 
dont  on  vient  de  voir  de  ses  propres  yeux ,  et  tou« 


Digitized  by  VjOOQIC 


48  JKtTDI   M    LA   IT*  SEMAINÏ, 

cher  presque  de  ses  mains,  le  niant  et  la  poussière. 
Cherchons  donc  is^ujourd^hui  les  raisons  d'huit 
égarement  si  déploraUe.  D^où  vient  que  leg 
homnftes  s'^occupent  si  peu  de  la  mort ,  et  que 
cette  pensée  Mi  sur  eux  des  impresâons  si  peu 
durables?  Le  voici  :  Tineertitude  de  la  mort  nous- 
amuse,  et  en  éloigne  le  souvenir  de  notre  esprit ^ 
la. certitude  de  la  mort  nous  effraie ,  et  nous  oblige 
à  ^détourner  les  yeux  de  cette  triste  imagé  :  ce 
qu'^elle  a  dlncertain ,  nous  endort  et  nous  rassure^  , 
ce  qu'halle  a  de  terrible  et  de  certain  ,  nous  en  - 
fait  craindre  la  pensée.  Or  je  veux  aujourd'hui 
.  combattre  la  dangereuse  sécurité  des  premiers  ^ 
et  rinjuste  frayeur  des  autres.  La  mort  est  incer- 
taine ^  vous  êtes  donc  téméraire  de  ne  pas  vous 
en  occuper ,  et  de  vous  y  laisser  surprendre  :  la 
mort  est  certaine  :;  vous  êtes  donc  insensé  d'en 
craindre  le  souvenir ,  et  vous  ne  devez  jamais  la 
perdre  de  vue.  Pensez  à  la  mort,  parce  que  vous 
ne  savez  à  quelle  heure  elle  arrivera^  pensez  à  la 
mort,  parce  qu^elle  doit  arriver  :  c'*est  le  sujet  d% 
ce  discours.  Implorons ,  etc.  ^^^e ,  Maria* 

PREMIÈRE    PARTIE. 

Le  premier  pas  que  Thômme  fait  dans  la  vie  ^ 
est  aussi  le  premier  qui  Fapproche  du  tombeau  : 
dès  que  ses  yeux  s'ouvrent  à  la  liunière  ,  Tarrêt 
de  mort  lui  est  prononcé  ^  et  comme  si  c'étoit 
pour  lui  un  crime  de  vivre,  il  suffit  qu'il  vive  , 
pour  mériter  de  mourir.  Ce  n'étoit  poiht  là  notre, 

première 
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preaBÙère  .destinée  :  Fauteur  de  notre  être  avcMt 

d^abord  animé  notre  boue  d^ua  souffle  d'^immor*- 

talité  :  il  àvoit  mis  en  nous  un  germe  de  -vie,  que 

la  révolution  des  temps  et  des  années  n'auroit,  ni 

affoibli  ^  .m  éteint  :  son  ouvra^  étoit  concerté 

avec  tant  d^ordre  ^  qu  il  eut  pu  défier  la  durée 

des  siècles  ^  et  tjue  rien  d^étranger  n''en  eut  pu 

jamais  dissoudre^  ni  altérer  même  rharmonie. 

Le  péché  seul  sécha  ce  germe  divin ,   renversa 

cet  ordre  heureux  ^  arma  toutes  les  créatures 

contre  Thomme  ^  et  Adam  devint  mortel ,  dès 

qu'ail  devint  pécheur  :   C^est  par  le  péché ,  dit 

r  Apôtre ,  que  la  mort  est  entrée  xlans  le  monde, 

(  Rpm.  5.  la.  ) 

.  Nous  la  portons  donc  tous^  en  naissant^  dans 

le 'sein:  il  semble  que  nous  avons  sucé  dans  les 

entrailles  de  ne»  mères    un  poison   lent  ^  avec 

lequel  nous  venons  au  monde  ^  qui  nous  fait  lan-» 

guir  ici-bas  ^  les  uns  plus^  les  autres  moins  ij  mai» 

qui  finit  toujours  par  le  trépas:  nous  mourons 

tous  les  jours  ^  chaque  instant  nous  dérobe  une 

portion  de  notre  vie ,  et  nous  avance  d^un  pas 

vers  le  tombeau  :  le  corps  dépérit ,  la  santé  s''use^ 

tout  ce  qui  nous  environne  nous  délxuit  ^  les 

alimens  nous  corrompent ,  les  remèdes  nous  af- 

foibhssent^  ce  feu  spirituel  qui  nous  anime  au 

dedans  ^  nous  consume ,  et  toute  notre  vie  ii^est 

qu^nne  longue  et  pénible  agonie.  Or,  dans  cette 

•  situation ,  quelle  image  devjoit  être  plus  famiUère 

à  rhomme,  que  celle  de  la  mort?  Un  crimitiel 

condaiïmé  k  mourir,  quelque  part  qu'il  jette  Ijs 

Tome  FL  Carême,  iji.  ft 
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yeux ,  que  peut-il  voir  que  ce  triste  objet?  et  le 
plus  ou  le  moins  que  nous  ayons  à  vivre  ^  fait-il 
une  différence  assez  grande  ^  potir  nous  regarder 
comme  immortels  sur  la  terre  ? 

D  est  vrai  que  la  mesure  de  nos  destinées  n'est 
pas  égale  :  les  uns  voient  croître  en  paix  ^  jnsqu^'à 
Ykge  le  plus  reculé ,  le  nombre  de  leurs  années , 
héritiers  des  bénédictions  de  Tancien  teiiips  ^  ils 
meurent  pleins  de  jours ,  au  milieu  d'aune  nom- 
breuse postérité^  les  autres^  arrêtés  dès  le  milieu 
de  leur  course ,  voient  ^  comme  le  roi  Ezéchias , 
les  portes  du  tombeau  s'ouvrir  en  un  âge  encore 
florissant  ^  et  cherchent  en  vain ,  comme  lui ,  fe 
reste  de  leurs  années  ^  (Is.  38.  lo.)  enfin  ,  il  en 
est  qui  ne  font  ique  se  montrer  à  la  terre ,  qui 
finisseat  du  matin  au  soir  ^  et  qui  ^  semblables  à  la 
fleur  des  champs^  ne  mettent  presque  point  d'in^ 
tervalle  entre  l'instant  qui  les  voit  éclore ,  et  celui 
qui  les  voit  sécher  et  dîsparoltre.  Le  moment  fatal 
marqué  à  chacun  ^  est  un  secret  écrit  dans  le  livre 
éternel  que  l'agneau  seul  a  droit  d'ouvrir.  Kous 
vivons  donc  tous ,  incertains  de  la  durée  de  nos 
jours :;  et  cette  incertitude,  si  capable  toute  seule 
de  nous  rendre  attentifs  à  cette  dernière  heure  ^ 
endort  elle-même  notre  vigilance.  Nous  ne  son- 
geons point  à  la  mort,  parce  que  nous  ne  savons 
où  la  placer  dans  les  différens  âges  de  notre  vie. 
Nous  ne  regardons  pas  même  la  vieillesse  comme 
le  terme  du  moins  sur  et  inévitable  :  le  doute  si 
l'on  y  parviendra ,  qui  devroit,  ce  semble,  borner 
^  deçà  nos  e^pé^ances,  fait  que  nous  les  étendons 
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même  au  delà  jde  cet  âge.  Notre  crainte  ne  pouvant 
poser  sur  rieu  de  certain,,  n^est  plus  qu'un  senti- 
meut  vague  et  confus  ^  qui  ne  pprte  sur  rien  du 
tout  :f  de  sorte  que  Fincertitude  qui  ne  devroit 
tOD&ber  que  sur  le  plus  ou  le  m<»i)s  ^  nous  rend 
tranquilles  stir  le  fond  mènie. 

Or  je  dis  d'abord ,  îues  Frfecs  ^  que  àç  toute* 

les  dispositions  ,  c'est  ici  b  plus  t^mérwe  et  }|i 

ttioins  sensée  :  f  en  appelle  à  vousHmèoiea*  Uft 

malheur  qui  peut  arriver  chaque  \opx  ^  e^t-il  plus 

à  mépriser  qu'uu  autre  qoi  ne  vous  menaceroijt 

qu'a^  bout  d'un  certain  nombre  d^années?  Quoi? 

parce  qu'^a  peut  vous  redemander  votre  ame  à 

chaque  instant  ^  vous  la  possédi^iieï  en  paix  ^ 

comme  si  vous  ne  deviez  jamais  la  perdre?  parce 

que  le  péril  est  toujours  présent  ^  l'attention  seroit 

moins  nécessaire?  et  dans  quelle  autre  afiaire  que 

celle  du  salut ,  l'incertitude  devient-^elle  une  raison 

de  sécurité  et  de  négligence  P  La  conduite  de  ce 

serviteur  de  TËvangile  ^  qui  squs  prétexte  que 

son  maître  tardoit  de  revenir,,  et  qu'il  ignoroit 

l'heure  de  spn  arrivée.^  usc^t  de  ses  biens,  comme 

n'en  d^eyantplns  rendre  compte,  vous  paroît-eUe 

fort  prudente?  De  quels  autres  motifs  Jésus-Christ 

s'est-U  servi  pour  nous  exhorter  à  veiller  sans 

cesse?  et  qu'y  a-t-il  dans  la  religion  de  plus  propre 

à  réveiller  notre  vigilance ,  que  l'incertitude  de 

ce  dernier  jour?  .  ■ 

Ah ,  mes  Frèrps  !  si  l'heure  étmt  marquée  à 

chacun  de  nOu^:;  si.  le  royaume  de  Dieu  venoit 

^vec  observtition  ^  si  en  naissant  nous  potions 
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écrit  sur  notre  front ,  le  nombre  de  nos  années  et 
le  jour  fatal  qui  les  verra  finir  ^  ce  point  de  vue 
fixe  et  certain  ^  quelque  éloigné  quHl  pût  être  ^ 
nous  occuperoit  ^  nous  trouHeroit ,  ne  nous  laîs— 
seroit  pas  un  moment  tranquilles  :  nous  trouverions 
toujours  trop  court  Fintervalle  que  nous  verrions 
encore  devant  nous  :  cette  image  toujours  présente 
malgré  nous  k  notre  esprit  ^  nous  dégouteroît  de 
tout ,  nous  rendroit  les  plaisirs  insipides ,  là  fortune 
indifférente^  le  monde  entier  à  charge  et  ennuyeu^t 
ce  moment  terrible^  que  noiis  ne  pourrions  plus 
perdre  -de  vue  ^  réprimeroît  nos  passions ,  étein— 
droit  nos  haines ,  dësarmeroît  nos  vengeances  , 
calmeroit  les  révoltes  de  la  chair  ^  vîendroit  se 
mêler  à  tous  nos  projets  ^  et  notre  vie  ainsi  dé- 
terminée à  un  certain  nombre  de  jours  précis  et 
connus^  ne  seroit  qu'une  préparation  à  ce  dernier 
.moment»  Sonmies-nous  sages,  mes  Freins r^  \^ 
mort ,  vue  de  loin  à  un  point  sûr  et  marqué  , 
nous  effraieroit ,  nous  détacheroit  du  monde  et 
'de  nous-mêmes  ,  nous  rappelleroit  à  Dieu ,  nous 
occuperoit  sans  cesse  ^  et  cette  même  mort  in-^ 
certaine ,  qui  peut  arriver  chaque  jour ,  chaque 
instant  ^  et  cette  mort  qui  doit  nous  surprendre\, 
,qui  doit  venir  quand  nous  y  penserons  le  moins  :j 
et  cette  mort  qui  est  peut— être  à  la  porte ,  ne 
noys  occupe  point ,  nous  laisse  tranquilles  :  que 
dîs-je?  nous  laisse  toutes  nos  passions ,  tous  nos 
attachemens  criminels  ,  toute  notre  vivacité  pour 
Je  monde ,.  pour  les  plaisirs ,  pour  la  fortune  ^  et 
parce  qu'il  n'est  pas  sur  si  nous  ne  mourrons,  pasi 
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aujourd'hui^  nous  vivcms  conome  à  nos  années 
dévoient  être  éternelle^. 

Remarques  en  effet  ^  mes  Frères  ^  que  cette 
incertitude  ^t  accompagnée  de  toutes  les  circons- 
tances les  plus  capables  d'alarmer^  on  du  moins 
d^occuper  un  botnme  sage  ^  et  qui  fait  quelque 
usage  de  sa  raison.  Premièrement  ^  la  surprise 
de  ce  dernier  joiir>^  que  vous  aves  à  craindre  ^ 
n'est  pas  un  de  ces  accidens  rares  ^  uniques  ^  qui 
né  tombent  que  sur  quelques  malheureux^  et 
qu'il  est  plus  prudent  de  ncuépriser  que  de  prévoir. 
U  ne  s'agit  pas  ici  ^  pour  que  la  mort  vous  sur-* 
prenne  ^  qpoie  la  foudre  tombe  sur  vous ,  que  vous 
soyez  ensevelis  sous  les  ruines  de  vos  palais  ^  qu'un 
jiaufrage  vous  engloutisse  sous  les  eaux  ^  ni  de 
tant  dWties  malheurs^  que  leur  singularité  rend 
plus  tembhss  ^  et  cependant  mmns  appréhendés  : 
c'est  un  malheur  familier  ^  il  n'est  pas  de  jour 
qui  ne  vous  en  fournisse  des  exemples  ^  presque 
tous  les  hommes  sont  surpris  de  la  mort  ^  tous 
Toat  vue  approcher  ^  lorscpi'ils  la  croyoient  encore 
loin^  tiHis  se  disoient  à  eux*-mémes  ^  comme  Fii  • 
«ensé  de  l'Evangile:  Moname^  reposez-vous^  vous 
m^ez  du  bien  pour  plusieurs  années.  (Luc.  i  â .  19.) 
Ahisi  sont  morts  vos  proches  ^  vos  amis  ^  tous  ceux 
presque  que  vous  avez  vus  mourir  ^  tous  vous  ont 
laksé  vous-même' étonné  de  ]a  promptitude  de 
leur  mort  c'  vous  en  avejs  cherché  des  raisons 
dans  l'imprudence  du  malade  ^  dans  l'ignorance 
de  l'art ^  dans  le  choix  des  remèdes^  mai^;  la 
meilleura  et  la  seule ,  c'est  que  le  jour  du  Sei- 
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gneurnous  surprend  toujours.  La  terre  est  comme 
un  vaste  champ  de  bataille  où  Ton  est  tous  les 
jours  aux  prises   avec  rennemî:  vous   en   êtes 
sorti  heuxeusement   aujourd'hui^    maïs   vous  y 
avez  vu  périr  des  gens  qui  se  jwomettoient  d^en 
sortir  comme  vous  :  il  faudra  demain  rentrer  en 
lice  :;  qui  vous  a  dit  que  le  sort ,  si  bizarre  pour 
les  autres  ^  sera  toujours  constamment  heureux 
pour  vous  seul?    et  puisqu'enfin  vous  devez  y 
périr ,  êtes- vous  raisonnable  d"^  bâtir  une  démettre 
stable  et  permanente  ^  sur  le  lieu  même  destiné 
peut-être  à  vous  servir  de  sépulture?  Mettez-vous 
dans  telle  situation  qu'il   vous  plaira , ,  il   n'est 
point  de  moment  qui  ne  puisse  être  pour  vous 
Je  dernier  ^  et  qui  ne  Tait  été  à  vos  yeux  de 
quelques-uns  de  vos  frères  :  point  d'action  d'éclat 
qui  ne  puisse  être  terminée  par  les  ténèbres  éter- 
nelles du  tombeau^    et  Hérode  est  fmppé  au 
milieu  des  applaudissemens  insensés  de  son  peuple: 
point  dé  jour    solennel  qui  ne  puisse  finir  par 
votre  ][ilompe  funèbre  2^  et  Jézabel  fut  précipitée 
le  jour  même  qu'elle  avoit  choisi  pour  se  montrer 
avec  plus  de  faste  et  d'ostentation  aux  fenêtres 
de  son  palais  :   point  de  festin  délicieux  qui  ne 
puisse  être  pour  vous  une  nourriture  de  nîort^ 
et  Baltazar  expire  autour  d'une  table  somptueuse  : 
point  de  sommeil  qui  ne  puisse  vous  conduire 
à  un  sommeil  étemel^  et  Holophernse  au  milieu 
de  son  armée ,  vainqueur  des  royaumes  et  des 
pro\inces ,  expire  sous  le  glaive  d'une  simple 
femme  d'Israël:  point  de  crime  qui  ne  puisse 
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fiiMT  VOS  crimes^  et  Zambri  trouve  une  inort 
infâme  dans  les  tentes  mêmes  des  filles  de  Madian  : 
point  de  maladie  qui  ne  puisse  être  le  terme 
fatal  de  vos  jours ^  et  vous  voyez  tous  les  jours 
les  infirmités  les  plus  légères  tromper  les  con- 
jectures dé  Fart  et  Fattente  des  malades ,  et 
tourner  tout  d'un  coup  à  la  mort  :  en  un  mot  ^ 
représentea-vous  dans  quelque  circonstance  de 
votre  vie ,  où  vous  puissiez  jamais  vous^  trouver  y 
k  peine  pourrez-vous  compter  ceux  qui  y  ont 
été  surpris;;  et  rien  ne  peut  vous  garantir  que 
vous  ne  le  serez  pas  vous-même.  Vous  le  dites  ^ 
vous  eu  convenez^  et  cet  aveu  si  terrible  n'^est 
.qu-un  discours  que  vous  donnez  à  Fùsage,  et 
ne  vous  conduit  jamais  à  une  seule  précaution  y 
qui  puisse  vous  mettre  à  couvert  du  péiil. 

Secondement,  si  cette  incertitude  ne  rouloit 
que  sur  Theure,  sur  le  lieu,  ou  sur  le  genre 
de  votre  mort ,  elle  ne  parc^troit  pas  si  affreuse  r 
car  ^nfîn ,  qu'importe  au  chrétien ,  dit  saint  Au- 
gustin ,  de  .mourir  au  mSieu  de  ses  proches ,  ou 
dans  des  contrées  étrangères  ^  dans  le  lit  de  sa 
douleur  ,  ou  dçms  le  sein  des  ondes ,  pourvu  qull 
meure  dims  la  piété  et  dans  la  justice?  Mais  ce 
qu'il  y  a  id  de  terrible,  c'est  qu'il  est  inc^rtaih 
si  vous  mourrez  dans  le  Seigneur ,  où  dans  votre 
péché  1}  c«st  qu«  vous  ignorez  ce  que  vous  serez 
dans  cette  autre  terre,  où'  1^  conditions  ne 
changeront  plus  5  entre  les  mains  de  qui  tombera 
votre  ame,.  seule,  étrangère,  tremblante,  au 
tOTÛr  du  coips^  si  eUe  sera  environnée  de  lumière  ^ 
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et  portée  aux  pieds  du  trône  sur  les  afles  den 
esprits  bienheureux ,  ou  enveloppée  à^un  nuage 
afireux  ^  et  précipitée  dans  les  abîmes  :  vous  êtes 
entre  ces  deux  éternités^  vous  ne  savez  à  laquelle 
des  deux  vous  appartiendrez  :  la  mort  seule  vous 
découvrira  ce  secret  ^  et  dans  cette  incertitude  ^ 
vous  êtes  tranquilles?  et  vous  la  laissez  venir 
indolemment^  comme  si  elle  ne  devoit  décider 
de  rien  pour  vous?  Ah,  mes  Frères  !  si  tout 
devoit  finir  avec  nous  ^  Fimpie  auroit  enccnre  tort 
de  dire  :  ^ie  pensons  point  à  la  fin  de  notre  vie^ 
mangeons  et  buvons  ,  nous  mourrons  demain  : 
plus  il  trouveroit  de  douceur  à  vivre  ,  plus  il 
auroit  raison  de  craindre  la  mort ,  qui  ne  seioit 
pour  lui  cependant  qu^une  cessation  entière 
de  son  être.  Mais  nous  à  qui  Ja  foi  découvre 
au  delà,  des  peines  ou  des  récompenses  éter- 
nelles ^  nous  qui  devons  arriver  à  la  mort  incer-^ 
tains  sur  cette  terrible  alternative,  n'y  a--t-il 
pas  de  la  folie,  que  di»-je?  de  la  fureur,  eft 
ne  tenant  pas  à  la  vérité  le  même  discours  que 
Timpie  :  Mangeons  et  buvons ,  nous  mourrons 
demain  ^  mais  de  vivre  eomme  à  nous  pensions 
conune  lui?  Eh!  pouvons-^ nous  être  un  seul 
instant  sans  nous  occuper  de  ce  moment  décisif^ 
et  sans  adoucir  par  les  précautions  de  la  foi ,  ce 
que  cette  incertitude  peut  fêter  de  trouble  et 
de  frayeur  dans  une  ame  qui  n^a  pas  encore 
refioncé  à  ses  espérances  étcvmelles? 

TrcÂsièmement ,  dans  toutes  les  autres  incer- 
titudes ^  ou  le  oointHre  de  eeùx  qui  partagent 
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avec  nous  le  même  péril  ^  peut  nous  raturer  ^ 
ou  des  ressources  dont  nous  pouvons  nous  flatter^ 
nous  laissent  plus  tranquilles^  ou  enfin ^  tout  au 
pire^  la  surprise  n'^est  qu'aune  instruction^  qui 
nous  apprend  ^  à  nos  dépens  ^  à  être  nue  autre 
fois  plus  sur  nos  gardes*  Mais  dans  rîncertîtude 
terrible  dont  il  s'agit,  mes  Frères,  le  nombre 
de  ceux  qui  courent  le. même  risque  que  nous, 
ne  diminue  rien  au  nôtre  :  toutes  les  ressources 
dont  nous  pouvons  nous  flatter  au  lit  de  la  mort, 
sont  d'ordinaire  des  illusions  ^  el  la  religion  eU^ 
même  qui  les  fournit,  n'^en  espère  presque  rien: 
enfin ,  la  surprise  est  sans  retour  :^  nous  ne  mou* 
ron&  qu'une  fois  ;  et  nous  ne  pouvons  plus  mettre 
à  profit  notre  imprudence  pour  mie  autre  occa* 
sion.  Notre  malheur  nous  détrompe,  il  est  vrai^ 
mais  ces  nouvelles  lumières  qm  dissipent  notre 
erreur,  devenues  inutiles  par  l'immutabilité  de 
notre  état ,  ne  sont  plus  que  des  lumières  cruelles 
qui  vont  nous  déchirer  éternellement,  et  faire 
U  matière  la  plus  dituloureuse  de  notre  supplice, 
plutêt  que  des  réflexions  sages  qui  puissent  nous 
conduire  au  repentir. 

Sur  quoi  pouvez-vous  donc  justifier  cet  oubli 
profond  et  incompréhensible,  dans  lequel  vous 
vivez  de  votre  dernier  jour?  sur  la  jeunesse  qui 
semble  vous  promettre  encore  une  longue  suite 
d'années?  La  jeunesse?  mais  le  fils  de  la  veuve 
de  Naïm  étoît  jeune  ^  la  mort  respecte-t-elle  les 
Iges  et  les  rangs?  La  jeunesse?  mais  c'est  juste* 
«Beat  ce  qui  me  ferqit  i^raindre  pour  vous  ^.  de6 
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mœurs  licencieiises,  des  plaisirs  ex6-émes^  deK 
passions  outrées^  les  excès  de  la  table ^  les  mou-* 
vemens  de  Fambition  ^  les  dangers  de  la  guerre  ^ 
les  désirs  de  la  gloire^  les  saillies  de  la  vengeance^ 
n^est-ce  pas  daas  ces  beaux  jours  que  la  plupart 
des  hommes  finisseot  leur  course?  Adonias  eût 
vieilli ,  s'il  n^eût  été  voluptueux  ^  Absalom ,  s**!! 
eut  été  libre  d'ambition^  le  fils  du  roi  de  Sichem^ 
s'il  n'eût  pas  aimé  Dîna  :;  Jouathas  ^  si  la  gloire 
ne  lui  eût  creusé  un  tombeau  sur  les  montagnes 
de  Gelboé.  La  jeunesse?  mais  faut-il  renouveler 
ici  la  douleur  de  la  nation^  et  redoubler  des 
larmes  qui  coulent  encore  ?  faut-il  aigrir  la  plaie 
qui  saigne  encore  et  qui  saignera  long  — temps 
dans  le  cœiu:  du  grand  prince  qui  nous  écoute? 
Une  jeune  princesse,  les  délices  de  la  cour;j  un 
jeune  prinee ,  l'espérance  de  l'état^  l'enfant  méme^ 
le  fruit  précieux  de  leur  tendresse  et  des  vœux 
publics  ^  la  cruelle  mort  ne  vient-<'lle  pas  de  les 
moissonner  tous  ensemble  en  un  clin  d'œil  ?  et 
-cet  auguste  palais  rempli ,  il  y  a  peu  de  jours  , 
de  tant  dé  gloire,  de  majesté,  de  magnificence «^ 
n'est— il  pas  devenu ,  ce  semble ,  pour  toujours 
une  maison  de  deuil  et  de  tiistesse?  La  jeimessep 
que  la  France  seroit  heureuse,  si  l'on  eût  pu 
compter  sur  cette  ressource  !  hélas  !  c'est  la  saison 
des  périls,  et  l'écueil  le  plus  ordinaire  de  la  vie. 
Sur  qu(M  vous  rassure£-vous  donc  encore?  sur 
la  force  du  tempérament  ?  Mais  qu'est-ce  que 
la  santé  la  mieux  établie?  une  étincelle  qu'uu 
souffle  éteint  :  il  ne  faut  qu'un  jour  d'iafirmité 
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pour  dëtruire  le  corps  le  plus  robtiâte^da  monde« 
Jeti'^exaniine  p^is  après  cela  si  vous  ne  tous  flattez 
point  même  là-^essus^  si  un  corps  rinné  par  les 
désordres  de  vos  premiers  ans  ^  ne  vous  annooce 
pas  au  dedans  de  lrous  Une  réponse  de  mort  ^  si 
des  infirmités  habituelles  ne  vous  ouvrent  pas  de 
loin  les  portes  du  tombeau  •  si  des  indices  fâcheux 
ne  vous  menacent  pas  d'un  accident  soudain  :  je 
■veux  <jue  vous  prolongiez  vos  jours  au  delà  même 
de  vos  espérancesf.  Hélas^  mes  Frères!  ce  qui 
doit  finir ^  pettt*il  vous  paroîlre  long?  regardez 
derrière  vous^  où  sont  vos  premières  années?  que 
laissent-elles  de  réel  dans  votre   souvenir?,  pas 
plus  quVn  songe  de  la  nuit  :  vous  rêvez  que  vous 
avez  véou^  voilé  tout  ce  qui  vous  en  reste:  tout 
cet  intervalle  qui  s'est  écoulé  depuis  votre  naissance 
jusques  -aujourd'hui  ^  ce  n'est  qu'un  trait  rapide 
qu'à  peine   vous  avez  vu  passer:    quand  vous 
auriez  commencé  à  vivre  avec  le  monde  ^  le  passé 
ne  vous  parôttroit  pas  plus  long  ni  plus  réel  :  tous 
les  siècles  qui  ont  coulé  jusqu'à  nous ,  vous  les 
regarderiez  comme  des  îtistans  fugitifs  :  tous  les 
peuples  qui  ont  paru  et  disparu  dans  l'univers  ^ 
toutes  les  révolutions  d'empires  et  de  royaumes  ^ 
tous  ces  grands  événemens  qui  embellissent  nos 
histoires.,  ne  seroient  poiu*  vous  que  les  diffé- 
rentes scènes  d'un  spectacle  que  vous  auriez  vu 
finir  en  un  jour.  Rappelez  seulement  les  victcrires^ 
les  prises  de  places  ,  les  traités  glorieux ,  les  ma- 
gnificences ,  les  événemens  pompeux  des  premières 
années  de  ce  règne  ^  vous  y  touchez  encore  :  vou» 


Digitized  by  VjOOQIC 


,B^  lETJDl'DE    I«A    IV*  SBXàlNE. 

^Q  a  vev  éléJa  plupart  ^  non-seulement  spectàteuxs^ 
mais  \ous  en. avez  partagé  les  périls  et  la  gloire: 
ils  passeront  dans  nos  annales  jusqu^à  nos  demiera 
tievenxi;  mais  pour  vous  ^  ce  nVstdéja  plus  <{uW 
ionge  ^  qu  W  éclair  qui  a  disparu  ^  et  que  chaque 
jour  efFace  même  de  votre  souvenir.  Qu^est— ce 
donc  que  le  peu  de  diemin  qui  vous  reste  à  faire?, 
croyons  nous  que  les  jours  à  venir  aient  plus 
de  réalité  que  les  passés  ?  les  années  paroissent 
longues  quand  elles  sont  encore  loin  de  uous;^ 
arrivées ,  elles  disparoissent  ^  elles  nou^  échap- 
pent en  un  instant  ^  et  nous  n^aurons  pas  tourné 
la  tête  ^  que  nous  nous  trouverons  ^  comme  par 
un  enchantement,,  au  terme  iatal  qui  nouspa- 
rolt  encore  si  loin  ^  et  ne  devoir  jamais  arriver. 
Regardez  le  monde  tel  que  vous  Favez  vu  dans 
vosr  premières  années ,  et  tel  que  vous  le  voyez 
aujourd'hui  :  une  nouvelle  cour  a  succédé  à  celle 
que  vos  premiers  ans  ont  vue^  de  nouveaux  per- 
sonnages sont  montés  syx  la  scène:;  les  grands 
rôles  sont  remplis  par  de  nouveaux  acteurs^  ce 
sont  de  nouveaux  événemens .  de  nouvelles  intri-* 
gués  ^  de  nouvelles  passions  ^  de  nouveaux  héros 
dans  la  vertu  ^  comme  dans  le  vice^  qui  font  le 
sujet  des  louanges  ^  des  dérisions^  des  censures  pu- 
bliques :  un  nouveau  monde  s^est  élevé  insensible- 
ment ^  et  sans  que  vous  vous  en  soyez  aperçu , 
sur  les  débris  du  premier  :  tout  passe  avec  vous 
et  comme  vous  :  une  rapidité  que  rien  n^arrête  ^ 
entraine  tout  dans  les  abhnes  de  Tétemité  :  nos 
ancêtres  nous   en  frayèrent  hier  le  chemin^  et 

nous 
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neus  allons  le  frayer  demain  k  ceux  qui  \îendront 
après  uous.  Les  âges  se  renouvellent:;  1à  figure 
du  monde  passe  âans  cesse  :;  les  morts  et  les  vivaus 
se  remplacent  et  se  succèdent  continuellement 
rien  ne  demeure  ^  tout  cliange ,  tout  s^use  ^  tout 
s^éteiut  :  Dieu  seul  demeure  toujours  le  même 
le  ton-ent  des  siècles' qui  entraîne  tous  les  hommes 
coule  devant  ses  yeux^  et  il  voit ,  avec  indignation 
de  foibles  mortels ,  emportés  par  ce  cours  rapide 
J'insulter  en  passant  ij  vouloir  faire  de  ce  seul  ins- 
lant  tout  leur  bonheur  ^  et  tomber  au  sortir  de 
l.i  entre  les  mains  de  sa  colère  et  de  sa  vengeance. 
Où  sopt  maintenant  parmi  nous  les  Sages ,   dit 
TApôtre?  et  un  homme  ^  fût-il  capable  de  gou- 
verner Tunivers,  peut— il  mériter  ce  nom^  dès 
qu'ail  peut  oublier  ce  qu'il  est  et  ce  quHl  doit 
être? 

Cependant  ^  mes  Frères  ^  quelle  impression 
fait  sur  nous  l'instabilité  de  tout  ce  qui  passe  ?  la 
mort  de  nos  proches  ^  de  nos  amis  ^  de  nos  eôncur- 
rens  ^  de  nos  maîtres  ?  Nous  ne  pensons  pas  que 
tious  les  allons  suivre  de  près  :;  nous  ne  pensons 
cpi^à  nous  revêtir  de  leurs  dépouilles  :  nous  ne 
pensons  pas  au  peu  de  temps  qu'ails  en  ont  joui  • 
nous  ne  pensons  qu'eau  plaisir  qu'ails  ont  eu  de  les^ 
posséder  ^  nous  nous  hâtons  de  profiter  du  débris 
les  uns  des  autres  :  nous  ressemblons  à  ces  soldats 
insensés  ^  qui  au  fort  de  la  mêlée  ^  et  dans  le  temps 
que  leurs  compagnons  tombent  de  toutes  parts  à 
leurs  côtés  sous  le  fer  et  le  feu  des  ennemis  ^  se 
chargent  avidement  de  leurs  habits  ^  et  à  peine 
T^me.  ir.  Carême.  IIL  € 
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en  sont-ils  revêtus ,  qu''un  coup  mortel  Jeur  ôte  ^ 
avec  la  \ie,  cette  folle  décoration  dont  ils  venoient 
de  se  parer.  Ainsi  le  fils  se  revêt  des  dépouilles 
dufpère  ^  lui  ferme  les  yeux  ^  succède  à  son  rang  ^  à 
sa  fortune ,  à  ses  dignités ,  conduit  Pappareil  de 
ses  funérailles^  et  se  retire  plus  occupé^   plus 
touché  des  nouveaux  titres  dont  il  est  revêtu , 
qu^instruit  des  derniers  avis  d^un  père  mourant , 
qu^aflligé  de  sa  perte ,  ou  du  moins  désabusé  des 
choses  d^ici-bas  par  un  spectacle  qui  lui  en  met 
sous  les  yeux  le  né^nt ,  et  qui  lui  annonce  inces^ 
samm^tla  même  destinée.  La  mort  de  ceux  qui 
nous  environnent  n''est  pas  pour  nous  une  instruc'- 
tion  plus  utile  ^  un  tel  laisse  un  poste  vacant ,  et 
on  s''empresse  de  le  dem^pder^  un  autre  vous 
avance  d^un  degré  dans  Je  service  ^  celui-ci  finît- 
avec  lui  des  prétentions  qui  vous  auroient  incom-* 
ïnodé  5  celui-là  vous  laisse  Foreille  et  la  faveur  du 
maître  f)  et  c'^étoit  le  seul  quî  pouvoit  vous  la 
disputer  :    un  autre  enfin  vous  approche  d''une 
dignité  :;  et  vous  ouvre  les  voies  à  une  élévation 
où  vous  n''aurie2;  pu  prétendre  qu'après  lui  ^  et 
la-dessus ,  on  se  ranime ,  on  prend  de  nouvelles 
mesures ,  on  fait  de  nouveaux  projets^  et  loin  di» 
5p  détromper  par  Texemple  de  ceux  que  Ton  voit 
disparoître ,  il  sort  de  leurs  cendres  mêmes  des 
étincelles  fatales  qui  viennent  rallumer  tous  nos 
désirs^  tous  nos  attacheniens  pour  le  monde ^  et 
la  mort ,  cette  image  si  triste  de  notre  misère,  la 
mort  ranime  plus  de  passions  parpai  les  hommes  , 
que  tot^tes  les  illusions  mêmes  de  la  vie.  Qu'y  a* 
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l-îl  dottc  qui  ptiîsse  nous  détacher  de  ce  monde 
misérable  ^  puisque  la  mort  même  ne  sert  qu^à 
resserrer  les  liens  ^  et  nous  affermir  dans  Terreur 
qui  nous  y  attache  ? 

Ici,  mes  Frères ,  je  ne  vous  demande  que  de  la 
raison.  Quelles  sont  les  conséquences  naturelles 
que  le  bon  sens  tout  seul  doit  tirer  de  Tincertitudd 
de  la  mort  ? 

Premièrement ,  Theure  de  la  mort  est  incer- 
taine :;  chaque  année ,  chaque  jour ,  chique  momen  t 
peut  être  le  dernier  de  notre  vie  :  donc  cVst  une 
folie  de  s^attacher  à  tout  ce  qui  doit  passer  en  un 
instant ,  et  de  perdre  par-là  le  seul  bien  qui  ne 
passera  pas  :  donc  tout  ce  que  vous  faites  uni- 
quement pour  la  terre  doit  vous  paroître  "perdu , 
puisque  vous  n^  tenez  à  rien,  que  vous  n^ 
pouvez  compter  sur  rien ,  et  que  vous  n^en  em- 
porterez rien  que  ce  que  vous  aurez  fait  pôur  le 
ciel  :  donc  les  royaumes  du  monde  et  toute  leur 
gloire ,  ne  doivent  pas  balancer  un  moment  les 
intérêts  de  votre  éternité,  puisque  les  grandes 
fortunes  ne  vous  assurent  pas  plus  de  jours  quC 
les  médiocres,  et  que  Tunique  avantage  qui  peut 
vous  eu  revenir ,  c^est  un  chagrin  plus  amer , 
quand  il  faudra ,  au  lit  de  la  mort ,  s'^en  séparer 
pour  toujours  :  donc  tous  vos  soins ,  tous  vos  mou- 
vemens ,  tousjyos  désirs,  doivent  se  réunir  à  vous 
ménager  une  fortune  durable ,  un  bonheur  éternel 
que  personne  ne  puisse  plus  vous  ravir. 

Secondement ,  Theure  de  votre  mort  est  in- 
certaine :  donc  vous  devez  mouôr  chaque  jour; 
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ne  vous  permettre  aucune  action  dans  laquelle 
vous  ne  voulussiez  point  être  surpris  ^  regarder 
toutes  vos  démarcbi^s ,  comme  les  démarches 
d*'un  mourant  qui  attend  à  tous  momens  qu''ott 
tienne  lui  redemander  son  aine  ^  faire  toutes  vos 
eeuvres  comme  si  vous  deviez  à  Tinstant  en  aller 
rendre  compte  ^  et  puisque  vous  ne  pouvez  pas 
répondre  du  temps  qui  suit  ^  régler  tellement  lô 
présent ,  que  vous  n'ayez  pas  besoin  de  Favenir 
pour  le  réparer. 

Enfin ,  Theure  de  votre  mort  est  incertaine  : 
donc  ne  différez  pas  votre  pénitence  ^  ne  tardez 
pas  de  vous  convertir  au  Seigneur ,  le  temps 
presse  :;  vous  ne  pouvez  pas  même  vous  répondre 
d'un  jour  ^  et  vous  renvoyez  à  un  avenir  éloigné  et 
incertain.  Si  vous  aviez  imprudemment  avalé  un 
poison  mortel ,  renverriez-vous  à  un  temps  éloigné 
le  remède  qui  presse,  et  qui.seul  peut  vous  con- 
server la  vie  ?  la  mort  que  vous  porteriez  dans  le 
«ein ,  vous  permetroit-elle  des  délais  et  des  re- 
mises ?  Voilà  votre  état.  Si  vous  êtes  sage  ,  prenez 
i  Tinstant  vos  précautions  :  vous  portez  la  mort 
dans  votre  ame ,  puisque  vous  y  portez  le  péché  x 
hàtez-vous  d'y  remédier  ^  tous  les  instans  sont 
précieux  à  qui  ne  peut  se  répondre  d'aucun  :  le 
breuvage  empoisonné  qui  infecte  votre  ame ,  ne 
sauroit  vous  mener  loin  :  la  bonté  de  Dieu  vous 
offre  encore  le  remède  ;;  hâtez-vous ,  encore  une 
fois,  d'eu  user ,  tandis  qu'il  vous  en  laisse  le  temps; 
Faudroit-il  des  exhortations  pour  vous  y  ré-- 
soudre?  ne  devroit-il  pas  suffire    qu'on  voua 
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montrât  le  bienfait  de  la  guérisoa  ?  faut-il  exhorter 
un  infortuné  que  les  flots  entrainent^  à  faire  des 
efforts  pour  se  garantir  du  naufrage  ?  devriez-vous 
avoir  besoin  làndessus  de  notre  ministère  P  Vous 
touchez  à  votre  dernière  heure  ^  vous  allez  paroitre 
en  un  din  d^œii  devant  le  tribunal  de  Dieu.  Vous 
pouvez  employer  utilement  le  moment  qui  vous 
reste.  Presque  tous  ceux  qui  meurent  tous  les 
jours  à  vos  yeux  le  laissent  échapper  ^  et  meurent 
sans  en  avoir  fait  aucun  usage  :  vous  imitez  leur 
négUgence  ^  la  nîème  surprise  vous  attend  ^  vous^ 
mourrez  comme  eux  avant  que  d^avoir  commencé 
à  mieux  \dvre.  On  le  leuravoit  annoncé ,  et  nous 
vous  Fannonçons  :  leur  malheur  vous  laisse 
insensibles  ^  et  le  sort  infortuné  qui  vous  attend 
ne  touchera  pas  davantage  ceux  à  qui  nous  l'^annonr» 
cerons  un  Jour  ^  cVst  une  succession  d'aveuglement 
qui  passe  des  pères  aux  enfans  ^  et  qui  se  perpétue 
sur  la  terre:;  nous  voulons  tous  mieux  vivre ,  et 
nous  mourrons  tous  avant  d'avoir  bien  vécu. 

Voilà  ^mes  Frères^  les  réflexions  sages  et  natu- 
relles^ où  doit  nous  conduire  Fincertitude  de 
notre  dernière  heure.  Mais  si  de  ce  qu'elle  est 
iocertaine  ^  vous  êtes  împrudens  de  ne  pas  vous 
jen  occuper  davantage  ^  que  si  elle  ne  de  voit 
jamais  arriver  ;j  ce  que  sa  certitude  a  de  terrible 
et  d'efirayant ,  vous  excuse  encore  moins  de 
iblie  ^  d'éloigner  cette  triste  image  ^  comme 
capable  d'empoisonner  tout  le  repos  et  toute  la 
douceur  de  votre  vie.  C'est  ce  qui  me  reste  à  vous 
exposer. 
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Xj^homme  n'aime  pas  à  s'occuper  de  son  néant 
et  de  sa  bassesse  :  tout  ce  qui  le  rappelle  à  soa 
origine  ^  le  rappelle  en  même  temps  à  sa  fin  ;  blesse 
son  orgueil ,  intéresse  Tamour  de  son  être ,  attaque 
par  le  fondement  toutes  ses  passions,  et  le  jette 
dans  des  pensées  noires  et  funestes.  Mourir  ^  dis- 
paroitre  à  tout  ce  qui  nous  environne;  entrer 
dans  les  abîmés  de  Téternité  ;  devenir  cada^Te  ,  k 
pâture  des  vers ,  Thorreur  des  hommes,  le  dépôt 
hideux  d'un  tombeau  ;  ce  spectacle  tout  seul  sout- 
lève  tous  les  sens ,  trouble  la  raison ,  noircit 
l'imagination ,  empoisonne  toute  la  douceur  de  la 
vie  :  on  n'ose  fixer  ses  regards  sur  une  image  si 
afireuse  :  nous  éloignons  cette  pensée  comme 
la  plus  triste  et  la  plus  amère  de  toutes^  tout  ce 
qui  nous  en  rappelle  le  souvenir ,  nous  le  crai-^ 
gnons ,  nous  le  fuyons ,  comme  s'il  devoit  hâtei: 
pour  nous  cette  dernière  heore.  Sous  prétexte  de 
tendresse ,  nous  n'aimons  pas  même  qu'on  noua 
parle  des  personnes  chères  que  la  mort  nous  a 
ravies  ;  on  prend  soin  dé  dérober  à  nos  regards 
les  lieux  qu'elles  habîtoient,  les  peintures  où 
]eurs  traits  sont  encore  vivans  ,  tout  ce  qui  pourroît 
réveiller  en  nous  avec  leur  idée,  celle  de  la  mort 
qui  vient  de  nous  les  enlever»  Que  dirai-je  ? 
nous  craignons  les  récits  lugubres  ^  nous  poussons 
là-dessus  nos  frayeurs  jusqu'aux  plus  puériles 
superstitions  ^  nous  croyons  voir  partout  des  pré* 
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sages  sinistres  de  notre  mort ,  dans  les  rêveries 
d^ua  songe  ^  dans  le  chant  nocturne  d'^un  oiseau  ^ 
dans  un  nombre  fortuit  de  convives ,  dans  des 
événemèns  encore  plus  ridicules  :  nous  croyons 
la  voir  partout,  et  c^est  pour  cela  même  que 
nous  tachons  de  la  perdre  de  vue. 

Or ,  mes  Frères,  ces  frayeurs  excessives  étoient 
pardonnables  à  des  païens  pour  qui  la  mort  étott 
le  plus  grand  des  malheurs  ,  puisqu'ils  n'alten— 
doient  rien  au  delà  du  tombeau ,  et  que  vivant 
sans  espérance  ,  ils  mouroient  sans  consolation. 
Mais  on  doit  être  surpris  que  la  mort  soit  si  ter- 
rible à  des  chrétiens ,  et  que  la  terreur  de  cette 
image  leur  serve  même  de  prétexte  pour  Féloigner 
de  leur  pensée. 

Car  en  premier  Keu  ,  je  veux  que  vous  ayez 
raison  de  craindre  cette  dernière  heiu'e^  mais 
comme  elle  est  certaine  ,  je  ne  comprends  pas  ^ 
que  parce  qu^elle  vous  paroît  terrible ,  vous  ne 
deviez  pas  vous  en  occuper  et  la  prévenir  :  il  me 
semble  au  contraire  ,  que  plus  le  malheur  dont 
vous  êtes  menacé  est  aÔreux ,  plus  vous  devez  ne 
pas  le  perdre  de  vue ,  et  prendre  sans  cesse  des  me- 
sures pour  n^en  être  pas  surpris.  Quoi  !  plus  le 
péril  vous  frappe  et  vous  épouvante ,  plus  il  vous 
rendroit  indolent  et  inappliqué  ?  les  terreurs  ou- 
trées de  votre  imagination  vous  guériroient  dé 
cette  crainte  sage  même  qui  opère  le  salut  ?  et 
parce  que  vous  craignez  trop  ,  vous  ne  penseriez 
à  rien  ?  Mais  quel  est  Tliomme  que  Fîdée  trop 
^ive  Avk  danger  calme  et  rassure  ?  quoi  !  s'il  falloît 
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marcher  par  ua  sentier  étroit  et  escarpé  ^  entouré 
de  toutes  parts  de  précipices  ^  ordonneriea^vous 
qu^on  vous  bandât  les  yeux  pour  ne  pas  voir  le 
danger  ^  et  de  peur  que  la  profondeur  de  Fabime 
ne  vous  fit  tourner  la  tête  P  Ah  !  mon  cher  audi- 
teur ^  vous  voyez  votre  tombeau  ouvert  à  vo» 
pieds  ^  cet  objet  affreux  vous  alarme  ^  et  au  lieu 
de  prendre  dans  la  sagesse  de  la  religion ,  toutes 
les  précautions  qu"*elle  vous  offre  pour  ne  pas 
tomber  inopinément  dans  ce  gouffre ,  vous  vous 
bandez  vous-même  les  yeux  pour  ne  le  pas  voir  ^ 
vous  vous  faites  des  diversions  réjouissantes  pour 
en  effacer  Tidée  de  votre  esprit  :;  et  semblable 
à  ces  \ictimes  infortunées  du  paganisme,  vous 
courez  au  bûcher  les  yeux  bandés ,  couronné  de 
fleurs  ,  environné  de  danjses  et  de  cris  de  joie  , 
pour  ne  pas  penser  au  terme  fatal  où  cet  appareil 
vous  conduit ,  et  de  peur  de  voir  Fautel ,  c'est- 
à-dire  ,  le  lit  de  la  mort ,  où  vous  allez  à  Tins- 
tant  être  iminolé. 

De  plus ,  si  en  éloignant  cette  pensée ,  vous 
pouviez  aussi  éloigner  la  mort ,  vos  frayeurs  au— 
roient  du  moins  une  excuse.  JVIais  pensez-y ,  ou 
nV  pensez  pas ,  la  mort  avance  toujours  ^  chaque 
cflbrt  que  vous  faites  pour  en  éloigner  le  souvenir, 
vous  rapproche  d'elle  ij  et  à  Theure  marquée  elle 
arrivera.  Qu'avancez— vous  donc  en  détournant 
votre  esprit  de  cette  pensée  ?  Diminuez-*  vous  le 
danger  ?  vous  l'augmentez  ij  vous  vous  rendez  la 
surprise  inévitable.  Adoucissez-vous  Fhorreur  de 
ce  spectacle  en  vous  le  dérobant  ?  ah  !  vous  lui 
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hissez  tout  ce  qvCîl  a  de  plus  terrible  !  Sî  vous 
vous  rendiea  la  pensée  de  la  mort  plus  familière  ^ 
votre  esprit  foible  et  timide  s'*y  accoutumeroit 
insensiblement  ^  vous  pourriez  peu  à  peu  y  fixer 
vos  regards  ,  et  Tenvisager  sans  trouble  ^  ou  du 
moins  avec  résignation  :  au  lit  de  la  mort  ^  elle 
ne  seroit  plus  pour  vous  un  spectacle  nouveau. 
Un  danger  prévu  de  loin  n*'a  rien  qui  étonne  :  la 
mort  n^est  formidable  que  la  première  fois  qu^on 
en  rappelle  le  souvenir,  et  elle  n'*est  à  craindre 
que  lorsqu'elle  est  imprévue. 

Mais  d'ailleurs ,  quand  cette  pensée  vous  trou- 
bleroit,  feroit  sur  vous  des  impressions  de  frayeur 
et  de  tristesse  ,  ou  seroit  Tinconvénient  ?  n'êtes- 
vous  sur  la  ten-e  que  pour  y  vivre  dans  un  calme 
indolent ,  et  ne  vous  y  occuper  que  d'imageà 
douces  et  riantes?  On  enperdroit  la  raison ,  dites- 
vous  ,  si  Ton  y  pensoît  tout  de  bon.  On  en  per- 
droit  la  raison  ?  mais  tant  d'ames  fidèles ,  qui  mê- 
lent cette  pensée  à  toutes  leurs  actions ,  et  qui 
fout  du  souvenir  de  cette  dernière  heure  le  freîu 
^e  leurs  passions ,  et  le  plus  puissant  motif  de 
leur  fidélité;  mais  tant  d'illustres  pénitens,  qui 
sVnfermoient  tout  \i\ans  dans  des  tombeaux  , 
pour  ne  pas  perdre  de  vue  Fimage  de  la  mort  ; 
mais  les  saints,  qui  mouroieut  tous  les  jours,  comme 
l'Apôtre ,  pour  ne  pas  mourir  éternellement ,  en 
ont-'ils  perdu  la  raison  ?  Vous  en  perdriez  la  raison  ? 
c'est-à-^îre ,  vous  regarderiez  le  monde ,  comme 
un  exil;  les  plaisirs,  comme  une  ivresse  ;  le  péché, 
a>uuue  le  plus  grand  des  malheurs  ;  les  places , 
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les  honneurs ,  la  faveur  ^  la  fortune  ^  comme  des 
songes^  le  salut ^   comme  la   grande  et  unique 
affaire  :    est-ce   là   perdre  la  raison  ?   Heureuse 
folie  !  et  <jue  n^êtes-vous   dès  aujourd'hui   du' 
nonibre  de  ces  sages  insensés  !  vous  en  perdriez 
la  raison?  Oui,  cette  raison  fausse ^  mondaine ^ 
orgueilleuse,  charnelle,  insensée,  qui  vous  séduit  ^ 
oui ,  cette  raison  corrompue  ,  qui  obscurcit  la 
foi ,  qui  autorise  les  passions  ,  qui  nous  fait  pré-- 
férer  le  temps  à  Féternité ,  prendre  Fombre  pour 
la  vérité  ,  et  qui  égare  tous  les  hommes  ^  oui ,  cette 
raison  déplorable ,  cette  vaine  philosophie ,  qui 
regarde  comme  une  foiblesse  de  craindre  im  ave- 
nir ,  et  qui ,  parce  quVUe  le  craint  trop ,  fait  sem- 
blant ou  s'efforce  de  ne  pas  le  croire.  Mais  cette 
raison  sage ,  éclairée ,  modérée  ,  chrétienne  :  mais 
cette  prudence  du  serpent ,  si  recommandée  dans 
FEvangile ,  c'est  dans  ce  souvenir  que  vous  la  trou-* 
veriez  ^  mais  cette  sagesse  préférable ,  dit  TEsprit- 
Saint ,  à  tous  les  trésors  et  à  tous  les  honneurs  de  la 
terre  ;  cette  sagesse ,  si  honorable  à  l'homme  ,  et 
qui  l'élève  si  haut  au-dessus  de  lui-même ,  cette 
sagesse  qui  a  formé  tant  de  héros  chrétiens ,  c'est 
l'image  toujours  présente  de  votre  dernière  heure, 
qui  en  embellira  votre  ame.  Mais  cette  pensée  , 
ajoutez-vous ,  si  l'on  s'étoit  mis  en  tête  de  l'ap- 
profondir et  de  s'en  occuper  sans  cesse ,  seroit 
capable  de  faire  tout  quitter  ,  et  de  jeter  dans 
des  résolutions  violentes  et  extrêmes:  c'est-à-dire, 
de  vous  détacher  du  monde ,  de  vos  vices ,  de 
vos  passions ,  de  l'infamie  de  vos  désordres  ,  pour 
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VOUS  faire  mener  une  vie  chaste  ^  réglée ,  chré- 
tienne ^  seule  digne  dé  la  raison  :  voilà  ce  que  le 
monde  appelle  des  résolutions  "violentes  et  ex-- 
trêmes.  Mais  de  plus ,  sous  prétexte  d'éviter  de 
prétendus  excès  ^  vous  ne  prendriez  pas  même 
les  résolutions  les  plus  nécessaires?  conmience;^ 
toujours  :  les  premiers  transports  se  ralentissent 
bientôt  5  et  il  est  bien  plus  aisé  de  modérer  les 
excès  de  la  piété  ^  que  de  ranimer  sa  langueur 
et  sa  paresse.  Mais  d^ailleurs  ^  ne  craignez  riéu 
de  la  ferveur  excessive  et  des  emportemens  de 
votre  zèle  ç  vous  n''irez  jamais  trop  loin  de  ce  côté- 
là.  Un  cœur  indolent  ^  sensuel  comme  le  vôtre  ^ 
nourri  dans  les  plaisirs  et  dans  la  paresse  ^  sans 
goût  pour  tout  ce  qui  regarde  le  service  de  Dieu^ 
ne  nous  promet  pas  de  grandes  indiscrétions  dans 
ks  démarches  dVne  vie  chrétienne  :  vous  ne  vous 
connoissez    pas  vous-^même  ^    vous  n^avez  pas 
éprouvé  quels   obstacles  toutes  vos  inclinations 
vont  mettre  aux  pratiques  les  plus  communes  de 
la  piété.  Prenez  seulement  des  mesures  contre  la 
tiédeur  et  le  découragement  :  voilà  le  seul  écueil 
que  vous  avez  à  craindre.  Vous  vous  rappelez 
Tbistoire  de  Pierre ,  qui  se  fit  ordonner  de  re- 
mettre le  glaive ,  comme  si  son  zèle  eût  dû  le 
mener  trop  loin  ^  et  qui ,  au  sortir  de  là ,  vint 
échouer  contre  la  voix  d'aune  simple  fename,  et 
trouva  dans  sa  lâcheté  la  tentation  qu'ail  ne  sem* 
bloit  craindre  que  de  sa  ferveur  et  de  son  cou- 
rage. Quelle  illusion  !   de  peur  d^'en  faire  trop 
pour  Dieu^   on  ne  fait  rien  du  tout;;  la  craiate 
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de  donner  trop  d^attealion  à  son  salut  ^  nous  em-» 
pêche  d''y  travailler  ,  et  Ton  se  perd  de  peur  de 
se  sauver  trop  sûrement  :  on  craint  les  excès  chi- 
mériques de  la  piétc  ^  et  on  ne  craint  point  Té— 
loignement  et  le  mépris  réel  de  la  piété  elle- 
même.  La  crainte  d'en  trop  faire  pour  votre  for- 
tune et  pour  votre  élévation^  et  de  la  pousser 
trop  loin  ^  vous  arrête-t-elle?  refroidit-elle  la  vi- 
vacité de  vos  démarches  et  de  votre  ambition  ? 
n** est— ce  pas  cette  espérance  elle-même  qui  les 
soutient  et  qui  les  anime?  Rien  n'^est  detrop  pour 
le  monde  ^  et  tout  est  excès  pour  Dieu  :  on  craint, 
et  on  se  reproclie  de  n'en  pas  faire  assez  pour 
une  fortune  de  boue  ^  et  on  s'arrête  de  peur  d'eu 
faire  trop  pour  la  fortune  de  son. éternité. 

Riais  je  vais  plus  loin  ^  et  je  dis  que  c'est  à 
vous  une  ingratitude  criminelle  envers  Dieu , 
d'éloigner  la  pensée  de  la  mort,  seulement  parce 
qu'elle  vous  trouble  et  vous  alarme  :  car  cette 
impression  de  crainte  et  de  terreur  est  mie  grâce 
singulière  dont  Dieu  vous  favorise.  Hélas  !  com-^ 
bien  est-il  d'î^npies  qui  la  méprisent,  qui  se  font 
wa.  mérite  afT/eux  de  la  voir  approcher  avec  fer^^ 
meté  ,  et  q«î  la  regardieiit  comme  l'anéantissement 
entier  de  leur  être  ?  combien  de  sages  et  de  phi^ 
losophes  dans  le  christianisme  ,  qui,  sans  renoncer 
a  la  foi ,  bornent  toutes  leurs  réflexions  ,  toute  la 
suppripriié  de  leurs  lumières,  à  la  voir  arriver  tran-- 
quillement  5  et  ne  raisonnent  toute  leur  vie  ,  que 
pour  se  ])réparer  en  ce  deniicr  moment ,  à  une 
constance  et  à  une  sérénité  d'esprit ,  aussi  puérile 
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que  les  frayeurs  les  plus   \ulgaîres ,  et  qui  est 
Tusage  le  plus  insensé  qu''oQ  puisse  faire  de  la 
raôson  même  P  combien  de  ses  hommes  follement 
amoureux  de  la  valeur  et  de  la  gloire^   qui^  au 
milieu  des  combats  ^  yont  au  danger  comme  à  ud 
spectacle^  sans  remords^  sans  inquiétude^  sans 
réflexion   sur  les  suites  de  leur  destinée  (cette 
témérité  ^  la  valeur  de  la  nation  la  rend  encore 
plus  familière  parmi  nous  ,  que  partout  ailleurs  ^ 
et  je  parle  devant  une  cour  où  ceux  qui  la  corn-- 
posent^  sont  en  possession  d'^en donner  Fexemple 
aux  autres  )?  combien  de  pécheurs  dans  la  tran- 
quillité des  villefe  et  dans  Toisiveté  d^upe  vie  pri- 
vée ^  livrés  à  Teoduircissement  et  à  un  sens,  ré^ 
prouvé^  ne  sont  plus  touchés  de  cette  image? 
combieu  d^autres  enfin  ^  qui  ^  par  les  suites  d^un 
caractère  trop  vif  ^  trop  frivole ,  trop  léger  ^  et 
peu  propre  aux  réflexions  tristes  et  sérieuseâ  y 
passeut  toute  leur  vie  sans  avoir  pensé  ime  fois 
seulement  quHls  dévoient  mourir  ?  Cest  donc 
une  grâce  signalée  que  Dieu  vous  fait  ^  de  donner 
k  cette  pensée  tant  de  force  et  d''ascendant  sur 
votre  ame  :  c^est  donc  vraisemblablement  la  voie 
par  laqueUe  il  veut  vous  ramener  à  li^  :  si  vous 
portez  jamais  de  vos  égaretùens^  vous  n^eu  sor- 
tirez que  par-4à  :  votre  sahit  paro!t  attaché  à  ce 
remède.  Que  faites^vous  donc  eu  ékngudnt  cette 
pensée  ^  >  parce    qu'ella    vou»  jette    dans    des 
frayeur»  salutaires?  vous  vous  privez  du^seul^se.. 
cours  qui  peut  vous   faciliter  votre   retour  à 
Dieu  :  vcHis  rendez  iuutfle  une  grâce  qui  vou^ 
Tome  IF.  Carémm.  IIL  7 
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est  propre  :  vous  savez ,  pour  ainsi  dire  ^  mauvais 
gré  à  Dieu  de  vous  en  avoir  favorisé  ^/  et  vous 
vous  reprochez  à  vous-même  d'y  être  trop  sen- 
sible. Tremblez ,  mon  cher  auditeur  ^  que  votre 
cœur  ne  se  rassure  contre  ces  frayeurs  salutaires  ^ 
que  vous  ne  voyiez  d'un  œil  tranquille  les  spec- 
tacles les  plus  lugubres^  que  Dieu  ne  retire  de 
vous  ce  moyen  de  salut  ^  et  qu'il  ne  vous  endur- 
cisse contre  toutes  ces  terrem-s  de  religion.  Un 
bienfait   non-seulement  méprisé,  mais  regardé 
même  comme  une  peine,  est  bientôt  suivi  de 
l-indignation ,  ou  du  moins  de  FindifFérence  du 
bienfaiteur.  Alors  l'image  de  la  mort  vous  laissera 
toute  votre  tranquillité  ^  vous  courrez  à  un  plaisir 
ail  sortir  d'une  pompe  lugubre;;  vous  verrez  des 
mêmes  yeux I ou  un  cadavre  hideux,  ou  l'objet 
criminel  de  votre  passion  ^  alors  vous  en  viendrez 
même  jusqu'à  vous  savoir  bon  gré  de  vous  être 
mis  au«^essus  de  ces  craintes  vulgaires,  jusqu'à 
vous  applaudir  d'un  changement  si  terrible  pour 
votre  salut.  Mettez  donc  à  profit  pour  le  Tegle— 
ment  de  vos  moeurs  ,  cette  sensibilité ,  tandis  que 
Dieu  vous  la  laisse  encore  :  rapprochez  de  vous 
tous  les  objets  propres  à  retracer  en  vous  cette 
image  ,*  tandis  qu'elle  peut  encore  troubler  la 
fausse  paix  de  vos  passions  :  venez  quelquefois 
sur  les  tonJ>eaux  de  vos  ancêtres,  méditer  en 
présence  de  leurs  cendresr  sur  la  vanité  des  choses 
^■"ici-bas^  venez  les  interroger  quelquefois  sur  ce 
qui  leur  reste  dans  le  séjour  ténébreux  de  la  mort^ 
de  leurs  pli^irs^  de  leur  dignité  et  de  leur  gloire: 
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venez  vous-même  ouvrir  ces  tristes  demeures  \j 
et  de  tout  ce  quHls  ont  été  autrefois  aux  yeux 
des  hommes ,  voyez  ce  qu'ils  sont  maintenant  :  des 
spectres  dont  vous  ne  pouvez  soutenir  la  présence^ 
des  amas  de  vers  et  de  pourriture  ^  voila  ce  qu'ib 
sont  aux  yeux  des  hommes:  mais  que-'sont-îls 
devant  Dieu?  Def^'endez  vou&-même  en  esprijt 
dans  ces  lieux  d'^horreur  et  d'infection  ^  et  choi-r 
sissez-y  d'avance  votre  place:  représentez— vous 
vous-même  dans  cette  dernière  heure  ^  étendu 
sur  le  lit  de  Votre  douleur*  aux  prises  avec  là 
mort ,  vos  membres  engourdis ,  et  déjà  saisis  d'un 
froid  mortel  ^  votre  langue  déjà  liée  des  chaînes 
de  la  mort  ^  vos  yeux  fixes  ^  immobiles ,  couverts 
d^un  nuage  confus  ^  devant  qui  tout  commence  à 
disparoitre  ;;  vos  proches  et  vos  amis  autour  de 
vous,  faisant  des  vœux  inutiles  pour  votre  sauté^ 
redoublant  votre  frayeur  et  vos  regrejs,  par  là 
tendresse  de  leurs  soupirs  et  Tabondance  de  leurs 
larmes  ^  le  ministre  du  Seigneur  à  vos.  côtés ,  le 
signe  du  salut,  alors  votre  seule  ressource,  entre 
ses  mains ,  des  paroles  de  foi ,  de  miséricorde  et 
de  confiance,  à  la  bouche.  Rapprochez  cespectacle 
si  instructif,  si  intéressant  ^  voUs-mème  alors  dans 
les  tristes  agitations  de  ce  dernier  combat,  ne 
donnant  plus  de  marques  de  vie  que  dans  les 
convulsions  qui  annoncent  votre  mort^  tout  le 
monde  anéanti  pour  vous  ^  dépouillé  pour  tou-r 
jours  de  vos  dignités  et  de  vos  titres^  accom--* 
pagné  de  vos  seules  œuvres  ,  et  près  deparoltre 
devant  Dieu.   Ce  n'est  pas  ici  une  prédiction  ^ 
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cW  Thistoire  de  tous  ceux  qui  meurent  cbaque 
jour  à  vos  yeux ,  et  cVst  ^avance  la  vôtre.  'Rap- 
peliez ce  moment  terrible  :  tous  y  viendrez  ^  et 
le  jour  peut-être  n^est  pas  loin ,  et  peut-être  y 
touchez— vous  déjà.  Mais  enfin ^  vous  y  viendrez: 
-^t  quelque  loin  quHl  puise  être  ^  ce  cera  demain  , 
%t  vous  y  arriverez  en  un  inst  w.t  ^  et  la  seule  con- 
-solatioa  que  vous  aurez  alors ,  sera  d^avoir  fi^ît  de 
ioute  votre  vie  Fétude  ^  la  ressource  et  la  prépa- 
ration de  votre  mort. 

Enfin ,  et  c'est  ma-  dernière  raison  ,  remontez 
à  la  source  de  ces  frayeurs  excessives  qui  vous 
rendent  Timage  et  la  pensée  de  la  me»!  si  tenible , 
vous  la  trouverez  sanà  doute  dans  lés  embarras 
ffnnie  conscience,  criminelle  :  ce  n^est  pas  la  mïc^ 
que  vous  craignez^  c^est  la  justice  de  Dieu  qui 
vous  attend  au  delà ,  pour  punir  les  infidélités  et 
les  désordres  de  votre  vie  :  c'^est  que  vous  n'êtes 
pas  en  état  de  vous  présenter  devant  lui  tout 
couvert  des  plaies  les  plus  honteuses ,  qui  défi- 
gurent en  vous  son  image  :;  et  que  niourir  pour 
vous  dans  la  situation  où  vous  êtes^  ce  seroit 
périr  pour  toute  la  durée  des  siècles.  Purifie» 
donc  votre  conscience;;  finissez  et  expiez  vos 
passions  criminelles^  rappelez  Dieu  dans  votre 
cœur^  n'ofirez  plus  rien  à  ses  yeux  digne  de  sa 
colère  et  de  ses  chàtîmens:j  mettez-vous  en  état 
d'espérer  quelque  chose  de  ses  miséricordes  in- 
finies après  la  mort  :  alors  vous  verrez  approcher 
ce  dernier  njioment  avec  moins  de  crainte  et  dé 
^issement^  et  le  sacrifice  que  vous  aurez  déjà 
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fait  à  Dieu  du  monde  et  de  vos  passions  ^  non-*- 
seulement  vous  facilitera^  mais  \ous  rendra  même 
doux  et  consolant  ^  le  sacrifice  que  vous  lui  ferez 
alors  de  votre  vie. 

Car  dites-moi ,  mes  Frères  ^  qu'a  la  mort  de 
si  eStajant  pour  une  ame  fidèle  P  de  quoi  la'sé— 
pare-t-elle  ?  d'un  Inonde  qui  périra,  et  qui  est 
la  patrie  des  réprouvés^  de  ses  richesses  qui  rem- 
barrassent ,  dont  Tusage  est  environné  de  périls^  ^ 
et  qu'ail  lui  étoit  défendu  de  faire  servir  à  la  fé- 
licité de  ses  sens  ^  de  ses  proches ,  de  ses  amis  ^ 
qu'elle  ne  fait  que  devancer ,  et  qui  vont  bientôt 
la  suivre^  de  son  corps  ,  qui  avoit  été  jusque-là  ^ 
ou  recueil  de  son  innocence ,  ou  l'obstacle  per-r 
pétuel  de  ses  saints  désirs  ;j  de  ses  maîtres  et  de'"* 
ses  sujets  ^  dont  les  premiers  exigeoient  souvent 
d'elle  des  complaisances  criminelles ,  et  les  autres 
la  rendoiènt  responsable  de  leurs  infidélités  et  de 
leurs  crimes  ^  de  sçs  places  et  de  ses  di^ités ,  qui^ 
en  multipliant  se*  devoirs ,  augmentoient  ses  pé- 
rils ^  enfin  de  la*  vie ,  qui  n'étoit  pour  elle  qu'un 
exil  ^  et  un  désir  d'en  être  délivrée.  Que  lui  rend 
la  mort  pour  ce  qu'elle  lui  ôte  ?  elle  lui  rend  dés 
biens  immuables,  et  que  personne  ne  pourra  plus 
lui  ravir  ç  des  plaisirs  éternels ,  et  qu'elle  goûtera 
sans  crainte  et  sans  amertume  ^  Ja  possession  de 
Dieu  même ,  assurée  et  paisible  ,  et  dont  elle  ne 
pourra  plus  déchoir  ^  la  délivrance  de  toutes  ses 
passions ,  qui  ^voient  été  pour  elle  une  source 
continuelle  d'inquiétudes  et  de  peines  :j  une  paix 
inalt^able^   qu'elle  n'a  voit  jaiuais  pu  trouver 
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dans  le  monde  ^  la  dissolution  de  tous  les  liens 
qui  rattachôîent  à  la  terre  ,  et  qm  fy  retenoient 
comia^  captive  :j  enfin  la  société  des  justes  et  des 
bienheureux ,  pour  celle  des  hommes  pécheurs 
dont  elle  se  sépare.  Et  qu'^y  a-t-il  donc  de  si 
doux  dans  cette  \îe,  6  mon  Dieu  !  pour  une 
aiïie  fidèle  ^  qui  puisse  Fy  attacher  ?  C'est  pour 
«Ile  une  "vallée  de  larmes  ,  où  les  périk  sont  in^ 
finis ,  les  combats  journaliers ,  les  victoires  rares  ^ 
les  chutes  inévitables  5  ou  les  violences  doivent 
ctre  continuelles^  où  il  faut  tout  refuser  à  ses 
«eus  ^  où  tout  nous  tente  ^  et  tout  nous  est  interdit  ^ 
où  ce  qui  plaît  le  plus  ^  est  ce  qu'ail  faut  le  plus 
fuir  et  craindre  ^  en  un  mot ,  où  si  vous  ne  souflrez, 
si  vous  ne  pleurez ,  si  voiis  ne  résistez  jusqu''au 
«ang  ^  si  vous  ne  combattez  sans  cesse ,  si  vous 
ne  vous  haïssez  vous-même  ,  vous  êtes  perdu. 
i^ne  trouvez-vous  là  de  si  aimal^lé^  de  si  attirant, 
de  si  capable  d'attacher  une  àme  chrétienne  ?  el 
mourir  y  n'est-ce  pas  un  triomphe  et  un  gain 
pour  elle  P 

Aussi ,  mes  Frères ,  la  raoii;  est  le  seul  point 
de  vue  et  la  seule  consolation  qui  soutient  la  fi- 
délité des  justes.  Gémîssent-ils  dans  Tafflictioiji  ? 
ils  savent  que  leur  fin  est  proche  ^  que  les  tribu- 
lations courtes  et  passagères  de  cette  vie ,  seront 
suivies  d'un  poids  de  gloire  étemelle  I5  et  dans 
cette  pensée  îb  trouvent  une  source  inépuisable 
de  patience,  de  fermeté,  d^allégresse.  Sentent-ils 
la  loi  des  membres  s^élever  contre  la  loi  de  l'es- 
prit ^  et  exciter  eu  eux  ces  mouwmens  dangereux , 
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qui  poitent  Tinnocence  jusque  sur  le  bord  du 
précipice  ?  fls  nlgaorent  pas  qu'après  la  dissolu— 
liou  du  coips  terrestre  ^  on  le  leur  rendra  céleste 
et  8[Hrituel^  et  qu'alors  délivrés  de  toutes   ces 
misères  ^  ils  seront  semblables  aux  anges  du  ciel  i; 
et  ce  souvenir  les  soutient  et  les  fortifie.  Sont-ils 
accablés  sous  la  pesanteiu:  du  joug  de  Jésus^Christ  P 
fit  leur  foi  plus  foible ,  est-nelle  sur  le  point  de  se 
ralentir  ^  ou  de  succomber  sous  le  poids  des  de^ 
^oirs  austères  de  TEvangile  ?  ah  !  le  jour  du  Seî-^ 
gneur  n'est  pas  loin  ^  ils  touchent  à  la  bienheureuse 
récompense  ^  et  k  fin  de  leur  «course  qu'ils  voient 
déjà^  les  anime^  et  leur  fait  reprendre  de  nouvelles 
forces.  Ecoutez  comme  F  Apôtre  consolôit 'autrefois 
les  premiers  fidèles  :  Mes  Frères ,  leur  disoit-il , 
le  temps  est  ccmrt^  1er  jour  iqiproche^  le  S^ueut 
€st  à  la  porte  ^  et  il  ne  tardera  pas^  réjouissez?^ 
VOU9  donc^  je  vous  le  dis  encore,  réjoiftssez-vous; 
C'étoit-là  toute  la  consolation  de  ces  hommes 
persécutés <)  outragés^  proscrits,  foulés  aux  pieds , 
regardés  comme  les  balayures  du  monde ,  l'op*- 
probre  des  juifs,    et  la  risée  des  gentils.  Ils  sa— 
voient  que  la  mort  alloit  essuyer  leurs  laimes^ 
qu'alors  il  n'y  auroit  plus  pour  eux ,  ni  deuil ,  ni 
iLouleur,  ni  souffirance^  que  tout  y  seroît  nouveau^ 
-et  cette  pensée  adoucissoit  toutes  leurs  peines; 
Ak  !  qui  eut  dît  à  ces  gézEéreux  coitfesseurs  de  la 
foi  que  le  Seigneur  ne  leur  feroit  pas  goûter  là 
mort ,  et  qu'il  les  iaisseroit  vivre  éterneHemenl 
sur   la  terre  ,  eut  ébranlé  l^ur  fc^ ,  tenté  leur 
constance;  et  en  leur  Àt^at. cette  «ppéranée ,  où 
leur  eùt'dté  toute  leur  consolatiou. 
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Vous  n^en  êtes  pas  sans  doute  surpris  ^  mes 
Frères^  parce  que  pour  des  hommes  affligés  et 
malheureux ,  comme  ils  étoieat ,  la  mort  devoît 
paroître  une  ressiource.  Vous  vous  trompez^  ah  ! 
ce  n^étoient  pas  leurs  persécutions  et  leurs  souf- 
frances qui  faisoient  leur  malheur  et  leur  tristesse^ 
c''étoit-la  leur  joie  ^  leur  consolation  ^  leur  gloire  : 
nous  nous  glorifions  dans  les  tribulations^  disoient« 
ils  :  Gloriamur  in  trihulationibus  :  (  Rom.  5.  3.  ) 
c^étoit  Téloignement  où  ils  vivoient  encore  de 
Jésus-Christ  :;  c"'étoit  là  la  source  de  leurs  larmes  ^ 
et  tout  ce  qui  leur  rendoit  la  mort  si  désirable. 
Tandis  que  nous  sopimes  dans  le  corps  ^  disoit 
r  Apôtre  ^  nous  sommes  éloignés  du  Seigneur  ^  et 
cet  éloignement  étoit  un  état  triste  et  violent 
pour  ces  hommes  fidèles  :  toute  la  piété  consiste 
à  souhaiter  notre  réunion  avec  Jésus-Christ  notre 
chef  ^  à  soupirer  après  Thèureux  moment  qui  nous 
incorporera  avec  tous  les  éhis  dans  ce  corps  mys- 
tique qui  se  forme  depuis  la  naissance  du  monde  ^ 
de  toute  langue^  de. toute  tribu ^  de  toute  nation  ^ 
qui  est  U  fin  de  tous  les  desseins  de  Dieu,  et  qui 
doit  le  glorifier  avec  Jésus-Christ  dans  tous  les 
siècles.  ISIous  sommes  ici-bas  comme  des  branches 
séparées  de  leur  cep  ^  conune  des  ruisseaux  éloi- 
gnés de  leur  source*^  comme  des  étrangers  errans 
loin  de  leur  patrie^  comme  des  captifs  enchaînés 
dans  une  prison  qui  attendent  leur  délivrance  ^ 
comme  des  enfans  bannis  pour  quelque  temps  de 
Fhéritage  et  de  la  maison  paternelle,:;  en  un  mot  ^ 
comme  des  membres  sépares  de.  leur  corps:  De-" 
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puis  que  Jésug-Christ  notre  chef  est  moate  an 
ciel ,  ce  n^est  plus  ici  le  lieu  de  notre  demeure  c^ 
nous  attendons  la  bienheureuse  espérance  et  Va^ 
vénement  du  Seigneur  ^  ce  désir  fait  toute  notre 
piété  et  notre  oous^ation  :  et  vie  pas  désirer  cet 
heureux  moment  pour  un  chrétien^  et  le  craindre^ 
et  le  regarder  même  conune  le  plus  grand  des 
malheurs  ^  c^est  dire  anathème  a  Jésus-^Chrîst  i; 
<;'*est  ne  vouloir  avoir  soicune  part  avec  lui  ^  c^e^ 
renoncer  aux  promesses  de  la  foi ,  et  au  titite 
glorieux  de  citoyen  du  del^  cVst  chertîher  notre 
bonheur  sur  la  terre ,  douter  d'un  avenir ,  re^ 
garder  la  religion  ccmune  un  songe  ^  et  croire  qitt 
tout  doit  finir  avec  nous.  ^ 

Non  )  mes  Frères^  la  mort  nV  rien  <|ue  de 
doux  et  de  désirable  pour  une  ame  juste  :  arrivéj^ 
à  cet  heureux  moment^  elle  voit  sans  regr^  périr 
un  monde  y  qui  ne  lui  avoit  jamais  paru  quW 
amas  de  fumée  ^  et  qu^elle  n'^avoit  jamais  aimé  ê 
ses  yeux  se  ferment  avec  plaisir  à  tous  ces  vain^ 
spectacles  qu'offre  la  terre  ^  quVUe  avoit  toujours 
regardés  comme  une  décoration  d^un  moment  ^ 
et  dont  elle  n'avoit  pas  laissé  de  craindre  les  dan^ 
jgereuses  illusions  :  eUe  sent  sans  inquiétude  ^  que 
dis-je  P  avec  plaisir  ^  ce  corps  mortel  qui  avoit 
été  la  matière  de  toutes  ses  tentations  ^  et  la  source 
fatale  de  toutes  ses  foiblesses ,  se  revêtir  de  Fim^ 
mortalité  :  elle  ne  regrette  rien  sur  la  terre  ^  éà 
«lie  ne  laisse  rien  ^  et  d^oùson  cœur  s*envole  comme 
son  ame  :  elle  ne  se  plaint  pas  même  d*étre  en- 
levée au  milieu  de  sa  course,  et  de  finir  ses  jour* 
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en  un  âge  encore  florissant^  au  contraire,  elle 
remercie  son  libérateur  d^avoir  abrégé  ses  peines 
avec  ses  années ,  de  n'avoir  exigé  d^eJle  que  la 
moitié  de  sa  dette  pour  le  prix  de  son  éternité  , 
et  d'avoir  consommé  dans  peu  son  sacrifice ,  de 
peur  qu'un  plus  long  séjour  dans  un  monde 
corrompu,  ne  pervertît  son  cœur.  Ses  violences, 
ses  austérités,  qui  avoient  tant  coûté  à  la  foiblesse 
de  sa  chair,  font  alors  la  plus  douce  de  ses  pensées  : 
elle  voit  que  tout  s'évanouit,  hors  ce  qu'elle  à 
fait  pour  Dieu  ^  que  tout  l'abandonne  ,  ses  biens, 
ses  proches  ,  ses  amis ,  ses  dignités ,  hormis  se$ 
œuvres^  et  elle  est  transportée  de  joie  de  n'avoir 
pas  mis  sa  confiance  dans  la  faveur  des  princes  , 
dans  les  enfans  des  hommes ,  dans  les  vaines  es- 
pérances de  la  fortune,  dans  tout  ce  qui  va  périr;; 
mais  dans  le  Seigneur  tout  seul  qui  demeure 
éternellement  ,  et  dans  le  sein  duquel  elle  va 
trouver  la  paix  et  la  félicité  que  les  créatures  ne 
donnent  point.  Ainsi  tranquille  sur  le  passé ,  mé- 
prisant le  présent ,  transportée  de  toucher  enfin 
à  cet  avenir ,  le  seul  objet  de  ses  désirs ,  voyant 
déjà  le  sein  d^ Abraham  ouvert  pour  la  recevoir  , 
et  le  Fils  de  l'Honmie  assis  à  la  droite  du  Père  , 
tenant  en  ses  mains  la  couronne  d'immortalité  ^ 
elle  s'endort  dans  le  Seigneur^  elle  est  portée  par 
les  Esprits  bienheureux  dans  la  demeure  des 
^nts,  et  s'en  retourne  dans  le  lieu  d'où  elle 
étoit  sortie.  Puissiez— vous  ,  mes  Frères  ,  voir 
ainsi  terminer  votre  course  :  c''est  ce  que  je  vous 
souhaite.  Ainsi  soit-il. 
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SERMON 

POUK 

LE  VENDREDI  DE  LA  IV  SEMAINE 
DE   CARÊME. 


HOMÉLIE  SUR  L^ÉVAIWÎILE  DE  LAZARE. 

Veni,  et  vide. 

yenez^  et  voyez.  Joan.  ti.  54. 

Il  n^est  point  de  pécheur  invétérë  qni  eut  la  force 
de  se  souffrir  dans  Fkorreur  de  son  étati,  s^il  pouvoit 
se  voir  au  naturel  et  seconnoitre.  Une  ame  qui 
a  vieilli  dans  le  crime  ^  n''est  supportable  à  ell^ 
méme^  que  parce  que  la  même  passion  qui  fait 
tous  ses  malheurs  ^  les  lui  cache  ^  et  que  son  dé- 
sordre est  en  même  temps  et  le  glaive  cruel  qui 
fait  la  plaie  ^  et  le  bandeau  fatal  qui  la  dérobe  aux 
yeux  du  malade. 

Voilai  pourquoi  l'Eglise  ,  pour  découvrir  le 
pécheur  à  lui-même  durant  ce  temps  de  pénitence^ 
nous  représente  presque  tous  les  jours  ^  sous  de 
nouvelles  images  ^  Tétat  déplorable  d'une  ame 
qui  croupit  depuis  long-temps  dans  son  péché: 
tantôt  sous  la  figure  d'un  paralytique  de  trente- 
huit  ans  ^  et  c'est  pour  nous  marquer  l'insensibilité 
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et  la  paix  funeste  qui  suit  toujours  Thabilude  du 
crime  :  tantôt  sous  le  symbole  d^un  prodigue  réduit 
à  vivre  avec  les  plus  vils  animaux  ^  et  sous  ces 
traits^  elle  veut  nous  faire  sentir  son  avilissement 
et  sa  honte  :  tantôt  sous  Fimage  d'un  aveugle-né^ 
et  c''est  pour  nous  peindre  Fhorreur  et  là  profon- 
deur de  ses  ténèbres  :  tantôt  enfin  sous  la  parabole 
d'un  esprit  sourd  et  muet  i;  et  c'^est  pour  nous 
figurer  plus  vivement  Fasservissement  oùFhabitude 
criminelle  retient  toutes  les  puissances  dVne  ame 
infortunée. 

Aujourd'^huî ,  comme  pour  rassembler  tous  ces 
traits  difierens  sous  une  seule  image  encore  phis 
terrible  et  plus  touchante  ^  FEglîse  nous  propose 
Lazare  dans  Iç  tombeau  ;;  mort  depuis  quatre 
fouré^  exhalant  déjà  Finfeciiom  et  là  puanteur^  les 
pieds  et  les  mains  Ués  ^  le  visage  couvert  d'ua 
iroile  lugubre ,  et  n^excitant  plus  que  Fhorreur 
de  ceux--mêmes  que  la  tendresse  et  le  sang  lui 
atoient  le  plus  étroitement  unis  pendant  sa  vie. 
.  Venez  donc  ^  et  voyest  ^  vous  ^  mon  cher  audi-» 
teur  ^  qui  vivez  depuis  tant  d'^années  sous  le  joug 
honteux  du  désor^  ^  et  qiii  n^ètes  point  touché 
du  malheur  de  votre  état.  Feni^  etvide.  Accoures 
a  ce  toxnbeau  que  la-  voix,  de  Jésuâ— Christ  va 
ouvrir  aujourd'hui  à  vo*  yeux^  et  veiiez  toir 
dans  ce  spectacle  d'isfiectiou  et  de  pouniture  y 
Fimage  nàtur^Be  de  tot^e  aibe:  Fem^  et  vide. 
Vous  courez  à  de»  spectacles  profiinefi  ^  pour  y 
voir  <vo6  passions  représentées  sous  des  coiilefovs 
agréables  et  trompeuses  :  venez  les  voir  ici  tx^ 

primées 
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jyrimëes  bu  uatur^I  ^  venez  voir  dans  ce  cadavre 
infect  et  puant  ^  ce  que  vous  êtes  aux  yeux  de 
©ieu ,  et  combien  votre  état  est  digne  dé  vos 
Wmes  :   Fe/îi,  et  vide,     ^ 

•  Mais  de  peur  qu'en  exposant  ici  seulement 
toute  riiorreur  de  l'état  dune  ame  qui  vit  dan^ 
lé  désordre ,  je  Ifi  trouble  et  la  décourage  ,  san^ 
lui  tendre  la  main ,  et  lui  aider  à  sortir  de  cet" 
aft>iDie^^  pour  ne  rien  omettre  de  l'histoire  de  notre  . 
JEvangile  ,  je  la  piartaçerai  en  trois  réflexions  : 
vous  verrez  dans  la  première^  combien  est  affreux 
et  déplorable  Tétat  d^une  ame  qui  vit  dans  riia-: 
kitude  du  désordre;  je  vous  montrerai  dans  la 
seconde ,  par  quels  moyens  elle  en  peut  sortir  : 
et  dans  la  troisième  ^  quels  sont  les  motifs  qui 
déterminent  Jésus— Christ  à  opérer  Je  miracle  de 
sa  résurrection  et  de  sa  délivrance.  0  mon  Dieu! 
^tes  entendre  aujourd'hui  votre  voix  puissante 
à  ces  ornes  infortunées  qui  reposent  dans  les  té-7 
nèbres  cft  dans  les  ombres  dé  la  mort  :  ordonne2; 
encore  une  fois'  à  ces  ossempns  arides  dé  se  rani-r 
mer  ^  et  de  recouvrer  la  lumière  et  la  vie  de  lif 

grâce  qu%  ont  perdue,  ^^'e,  Maria. 

PREMIÈRE    PARTIE, 

Je  remarque  d'abord  troiç  circonstances  prînci-* 
pales  dans  Je  spectacle  déplorable  qti'offrc  à  nos 
yeux  Lazare  mort  et  enseveli.  Premièrement , 
4eveuu  déjà  un  amas  de  vers  et  de  pourriture,  il 
jrépaud.  Knfiaction  et  I4  puanteur:  Jam/œtet; 
Tonie  IF,  CAnÉME  IIL  % 
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et  voilà  la  profonde  corruption  d'une  ame  dans  le . 
péché  d'^habitude.  Secondement^  un  voile  lugubre 
couvre  ses  yeux  et  son  visage  :  Et  faciès  ejus  sur 
àario  erat  ligota^  et  voilà  Taveiuglement  funeste 
dVne  ame  dans  le  péché  d'habitude.  JËufin  ^  il 
parolt  dans  le  tombeau  les  mains  et  les  pieds  liés  : 
Ligcftus  pedes  et  manus  instàis  /  et  voilà  la  triste 
servitude  d'une  ame  dans  le  péché  d'habitude. 
Or,  c'est  cette  corruption  profonde,  ce  funeste; 
aveuglement,  cette  triste  servitude,  figurée  par  le 
spectacle  de  Lazare ,  mort  et  enseveli ,  qui  forment- 
précisément  toute 'l'horreur  et  toute  la  misère, 
d'une  ame  morte  depuis  long^temps  aux  jeux  de. 
Dieu. 

En  premier  Iteu ,  il  n'est  pas  d'image  plus  na^ 
turelle  d'une  ame  qui  croupit  dans  le  désordre  y 
que  celle  d'un  cadavre  déjà  en  proie  aux  vers  et 
à  la  pomTiture.  Aussi  les  livres  saints  nous  repré- 
sentent partout  l'état  du  péché  sous  Tidée  d'un© 
mort  affireuse  ^  et  il  seml>le  que  l'Esprit  de  Dieu 
n'a  trouvé  rien  de  plus  propre  que  cette  triste 
image ,  pour  nous  faire  entrevoir  du  moins  toute 
la  difformité  d'une  ame  en  qui  le  péché  habite. 

Or ,  la  mort  produit  deux  effets  sur  le  corps 
où  ejle  s'attache  :  elle  le  prive  de  la  vie  ;;  elle 
altère  ensuite  tous  ses  traits ,  et  corropipt  tous 
ses  membres.  Elle  le  prive  de  la  vie,  et  c'est  par** 
là  que  Je  péché  commence  à  défigurer  la  beauté 
de  l'ame  ;;  car ,  mes  Frères ,  Dieu  est  la  vie  de 
nos  âmes  ,  la  lumière  de  nos  esprits,  le  mouve-*- 
fnent  ,  pour  ainsi  dire  ,  de  nos  cœurs,  f^^otre 
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r)iistice  ^  notre  sagesse  ^  notre  vérité  ^  ne  sont  que 
Tunion  d^un  Dieu  juste  ^  sage  ,  véritable  ^  avec 
notre  ame  :  toutes  nos  vertus  ne  sont  que  les 
différentes  influences  de  son  Esprit  qui  habite  en 

'  nous  :  c^est  lui  qui  excite  nos  bons  désirs  ^  qui 
forme  nos  saintes  pensées  ^  qui  produit  nos  lu- 
mières pures  ,  qui  opère  nos  volontés  justes  ^  de 
sorte  que  toute  la  vie  spirituelle  et  surnaturelle 
ée  notre  ame  ^  n^est  que  la  vie  de  Dieu  en  nous^ 

r  comme  parle  T Apôtre. 

Or  j  par  un  seul  péché  cette  vie  cesse ,  cette 

^  lumière  s^éteint  ^  cet  Esprit  se  retire  ,  tous  ces 
«mouvemens  sont  suspendus.  Ainsi  Famé  sans  Dieu 
est  une  ame  sans  vie^  sans  mouvement ,  sans  lu- 
Biière  ^  sans  vérité ,  sans  justice,  sans  charité  :  ce 
^n^es/t  fdus  qu'un  eahos ,  un  cadavre  :  sa  vie  n'est 
«plus  qu'une  vie  imaginaire  et  fantastique  :j  et  sem- 
blable k  ces  cadavres  ..qu'un  esprit  étranger  anime^ 
elle  parott  vivre  et  agir ,  mais  elle  demeure  dans  ' 

-la  mort:  Fweni^  mottua  est.  (  i.  Titn.  5.  6.  ) 

•  Voilà  le  premier  d^é  de  mort,  que  tout  péché 
'tqai  sépare  une  ame  de  Dieu  iûtroduit  en  elle^ 

inàis  l'habitude  du  péché ,  qui  est  comme  une 
'  mort  invétérée ,  va  plus  loin.  Aussi  Lazare  non— 
■seulement  n'k  plus  de  vie  dans  le  tombeau^  mais, 

•  comme  il  y  est  depuis  quatre  jours ,  la  corruption 
"de  son  cadavre  commence  à  répandre  l'infection  : 
■Jamjœtet^  quatriduanus  estenim.  Car  quoique 
le  premier  péché ,  qui  nous  fait  perdre  la  grâce , 

'nous  laisse  aux  yeux  de  Dîeii ,  sans  vie  et  sans 
Sttouvemeut  ^  on  peut  dire  néanmoins  qu'il  nous 
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reste  encore  certaines  semences  de  \îe  spirituelle  | 
certaines  impressions  de  TEsprit-Saint ,  certaines 
facilités  à  recouvrer  la. grâce  perdue,.  La  foi  nVst 
|>as  encore  éteinte  ^  les  sentimens  de  vertu ,  pas 
encore  effacés  ;;  la  sensibilité  aux  vérités  du  salut  ^ 
pas  encore  endurcie  :  c''est  un  cadavre,  à  la  vérité  ij 
mais  qui  depuis  peu  expiré ,  conserve  encore  je 
ne  sais  quelles  impressions  de  chaleur  qui  semblent 
partir  d"'un  reste  de  vie.  Mais  à  mesure  que  famé 
demeure  dans  la  mort  ^  et  persévère  dans  le  crim^^ 
la  grâce  se  relire  ;  toUt  s'éteint  en  elle ,  tout  s''al- 
tère  ^  tout  secorromipt ,  et  sa  corruption  devieiit 
ilni^^^rselle  :  Jam  fœtet  quatriduanus  est  enim* 
Je  dis  universelle  :  oui  .^  mes  Frères  i,  tout 
change  ,  tout  se  corrompt,  dai^  une  ame  par  la 
ooat^uité  du  désordre  :  les  dons  de  la  nature  ^ 
la  douceur  ^  la  droiture ,  Thumanité ,  la  pudeur , 
les  talens  même  de  Tespriti;  les  bienfaits  de  la 
grâce ,  les  sentimens  de  religion  ^  les  remords  def 
la  consoience ,  les,  terreurs  de  la  foi ,  la  foi  elle^ 
même jj  la  corruption  entre  dans  tout^  altère  tout^ 
et  changé  en  pourriture  et  ennpectade  d^horreuir, 
et  les  dons  du  ciel ,  et  les  bienfaits  de  là  terre.: 
rien -ne  demeUre  dans  sa  première  situation  :  les 
iraitç  les  plusbeûux  sont  ceux  qui  deviennent  lep 
plus  hideux  et  les  plus  méconnoissables^  les  agrQ- 
mens  de  Tesprit  deviennent  Fassaisonnement  de^ 
passions  et  de  la  débauche  ^  les  sentimens  de 
religion  se  changent  en  libertinage;;  la  supériorité 
des  lumières,  en  orgueil  et  en  une  affreuse  philo^ 
eophie  ^la  noblesse  des  sentimens  n'est  plus  qu'un* 
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limbîtîon  sans  bornes  et  sans  mesure:;  la  bonté  et 
la  tendresse  du  coeur  ^  cpa^un  abandonnement  à 
des  amours  impurs  et  profanes:;  les  principes  de 
gloire  et  d''honneur ,  qui  avoient  passé  en  nous 
avec  le  sang  de  nos  ancêtres ,  quVne  ostentation 
de  vanité  ,  et  la  source  de  nos  haines  et  de  nos 
vengeances^  notre  rang^  notre  élévation,  Toccasion 
de  nos  envies ,  de  nos  basses  jalousies  ^  enfin  nos 
biens  et  notre  prospérité ,  Tinstrument  funeste  de 
tous  nos  crimes  :  Jam  fœtet  ^  {juatriduanus  est 
enjm. 

Mais  la  corruption  ne  se  borne  pas  au  pécheur 
tout  seul  :  un  cadavre  ne  sauroit  être  long— temps 
caché  sans  qu'aune  odeur  de  mort  se  répande  à 
Fentour  :  on  ne  peut  croupir  long-temps  dans  le 
désordre ,  sans  que  Vodeur  dVne  mauvaise  vie  se 
fasse  sentir.  On  a  beau  cacher  sous  des  mesures 
pénibles  Tignominie  d'une  conduite  désordonnée:^ 
on  a  beau  blanchir  le  sépulcre  plein  de  pourri- 
ture et  d'infection ,  la  puanteur  se  répand  ç  le 
erime  se  tr^it  tôt  ou  tard  lui-même  :  une  fumée 
noire  et  empestée  sort  toujours  de  ce  fèu  profane 
qu'on  cachoit  avec  tant  de  soin. 
:  Une  vie  déréglée  se  manifeste  par  mille  en- 
droits :  le  public  désabusé  ouvre  enfin  les  yeux  ;; 
et  plus  on  est  découvert ,  et  plus  on  Se  décoiiVré': 
on  s'^accoutumeàson  ignominie  i;  on  se  lassé  de  la 
gêne  et  de  la  contrainte  :  lo  <;rinie'  «jiiî  coûte  en- 
core des  attentions  et  des  mesui^es ,  paroît  trop 
acheté:  on  se  démasque^  on* secoue  ce  reste  de 
joag  et  de  pudeur ,  qui  nous  faisoit  encore  crain- 
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dre  les  yeux  des  hommes^  on  veut  jotiîr  ait 
désordre  ,  sans  précaution  et  sans  embarras  :  et 
alors  des  domestiques  ^  des  amis^  des  proches^ 
la  cour  ^  la  >ille  ^  la  province  ^  tout  se  sent  de 
Tinfection  de  nos  déréglemens  et  de  jaos  exemples» 
Notre  rang ,  notre  élévation ,  ne  servent  plus  qu^à 
rendre  plus  édatant  et  plus  immortel  ^  le  scandale 
de  aos  déréglemens  :  en  mille  lieux  nos  excès  ser-* 
vent  de  modèle  :  le  spectacle  de  nos  mœurs  ras-* 
sure  peut-être  en  secret  des  consciences  que  le 
crime  troubloit  encore  :  peut-être  même  on  nous 
cite  ;  on  se  sert  de  notre  exemple  pour  séduire 
rinnocence ,  et  vaincre  une  pudeur  encore  crain-» 
live;;  çt  jusqu''après  notre  mort^  le  bruit  de  nos 
dissolutions  souillera  encore  la  mémoire  des 
hommes  ,  embellira  peut-être  des  histoires  lasci^. 
ves  ^  et  long-temps  après  noUs  ^  et  dans  les  âges 
qui  nous  suivront  ^  le  souvenir  de  nos  crimes  fera 
«aco;re  des  coupables^  .    v    . 

Enfin  ^  mais  je  n^oserois  le  dire  ici^  la  corrup-^    ' 
tion  que  Thabitude  du  crime  met  dans  tout  Fin-* 
teneur  du  pécheur  est  si  universielle  ^  qu^elle 
infecte  son  corps  même  :  la  débauche  laisse  sur 
sa  chaii"  des  traeés  honteuses  de  ses  désordres: 
rinfcction  de  son  ame  se  répand  souvent  jusque 
sur  un  corps  qu'ail  a  feit  servir  à  Tignominie.  Il 
dit  par  avance  à  la  pourriture  ^  comme  Job  :  Vous  >. 
êtes  mon  père  /  et  aux  vers  ^  t:'est  vous  qui  m*a* 
^z  formé}  (Job.  i6*  i4«)®*^l^^^"^ption  de  sou- 
corps  est  une  image  affreuse  de  celle  de  son  ame  t 
\f4imjbetet  ^  quatriduanus  est  enùn. 
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Grand  Dieu  !  puis-je  donc  me  flatter  que  vous 
Voudrez  encore  jeter  sur  moi  quelques  regards 
de  miséricorde?  ne  ftemirez-vous  pas  encore  à 
la  vue  de  cet  amas  de  crimes  et  de  pourriture 
que  mon  ame  offre  k  vos  yeux  ^  comme  vous  fré- 
missez aujourd''hui  sur  le  tombeau  de  Lazare? 
Ah!  détournez  y  Seigneur  ^  vos  yeux  saints  et 
terribles  de.  ma  profonde  misère  ;;  mais  faites  que 
je  ne  les  en  détourne  plus  moi-même ,  et  que 
je  ne  me  regarde  plus  qu'avec  toute  Thorreur  que 
mon  état  mérite  :  ôtez  le  bandeau.qui  me  cache; 
moi-même  à  mcH-même  ^  mes  maux  seront  à 
Àemi  guéris  ^  dès  que  je  jpourrai  les  voir  et  les 
fX>nnoltrek 

Et  voilà  la  seconde  circonstance  de  Fétat  dé-, 
{>lorable  de  Lazare^  un  voile  lugubre  couyroit 
son  visage  :  Et  Jacies  ejus  sudario  erat  ligota  : 
c'est  Taveuglement  profond  qui  forme  le  second 
caractère  de  Thabitude  criminelle. 

J'avoue  que  tout  péché  est  ^Une  erreur  qui  nous 
fait  prendre  les  faux  biens  pour  le  bien  véritable  : 
c'est  un  faux  jugement  qui  nous  fait  chercher 
dans  la  créature  le  repos  ^  la  grandeur^  l'indépen-*, 
dance ,  que  nous  ne  pouvons  trouver  qu'en  Dieu 
seul  :  c'est  un  nuage  qui  déro))eà  nos  yeux  l'ordre, 
la  vérité ,  la  justice  ^  et  substitue  à  leur  place  de 
vaips  fantômes.  Cependant  une  pr^nière  chute 
^'éteint  pas  tout— à— fait  nos  lumières  :  elle  n'est 
pas  toujours  suivie  d'une  nuit  profonde.  A  la  vé- 
rité 5  l'Esprit  de  Dieu ,  sourqe  de  toute  lumière  ^ 
ise  retire ,  et  n'habite  plus  en,  nous  \  mais  il  reste 
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«ncorc  dans  Famé  des  traces  de  darté  :  ainsi  lors- 
que le  soleil  ne  fait  que  se  dérober  à  notre  hémï* 
sphère  ^  il  demeure  encore  dans  les  airs  certaîde^ 
impressions  de  sa  lumière ,  qui  forment  encorô 
comme  un  jour  imparfait  ;  ce  n'est  qu'à  mesure 
qu''il  se  retire ,  qu'arrive  enûn  la  nuit  pfofonde. 
De  même  h  mesure  que  le  péché' dégénère  en 
habitude ,  la  lumière  de  Dieu  se  retire  ^  les  ténè- 
bres croissent  et  augmentent ,  et  arrive  enfin  la 
nuit  profonde  et  l'aveuglement  entier  :  Et  faciès 
ejus  sudario  erat  ligota. 

Et  alors  tout  devient  une  occasion  d'erreur  à 
l'âme  criminelle^  tout  change  de  face  à  ses  yeux:; 
les  passions  les  plus  honteuses  ne  sont  plus  que 
des  foiblesses  ^  les  attachemens  les  plus  criminels  , 
des  sympathies  que  nous  avons  portées  en  naissant  ^ 
et  dont  nous  trouvons  la  destinée  dans  nos  cœurs  ; 
les  excès  de  la  table ,  les  plaisirs  înnocens  de  la 
société  5  les  vengeances  ,  un  juste  ressentiment  ^ 
les  discours  de  licence  et  de  libertinage  ^  des  sail- 
lies agréables  et  applaudies  ^  les  médisances  les 
plus  affreuses ,  un  lapga^e  usité  ^  et  dont*  il  n'y  à 
que  les  esprits  foibles  qui  puissent  se  faire  ui^' 
scrupule  :;  les  lois  de  l'Eglise ,  des  usages  surannés^* 
le  devoir  du  temps  pascal  ^  une  bienséance  qu'on 
donne  à  la  coutume  <;t  non  à  la  religion  ^  la  sévé- 
rité des  jugemens  de  Dieu  ^  des  déclamations  ou-* 
trées ,  qui  font  tort  a  sa  bonté  et  à  sa  clémence  ; 
la  mort  dans  le  péché ,  suite  inévitable  d'une  vie 
criminelle ,  des  prédictions  où  il  entre  plus  de  zèle 
que  de  vérité^  et  dqmeuties  par  la  confiance  qui 


Digitized  by  VjOOQIC 


tOttÉLIÈ   sut  Là2aR«.  Cfi 

hdûs  promet  un  retour  avant  ce  dernier  moment  ^ 
enfin  ,  le  ciel  ^  la  terre  ,  Fenfer  ^  toutes  les  créa^» 
tures  ^  la  religion  ^  le  monde  ^  les  crimes  ^  les 
vertus  ^  les  biens  et  les  maux  ^  les  choses  présentes 
et  les  futures  ^  tout  change  de  face  aù^  yeux  d^uoè 
ame  qui  vit  dans  Fhabitude  du  crime  ;j  tout  se 
montre  à  elle  sous  de  fausses  apparences  i{  toute  sa 
vie  n'*est  plus  qu'Hun  prestige  et  une  méprise  conti-> 
nuelle.  Hélas  !  si  vous  pouviez  déchirer  le  voile  fatal 
qui  couvre  vos  yeux  comme  ceux  de  Lazare^  et 
vous  voir  comme  lui  ensevelidans  les  ténèbres ,  tout 
couvert  de  pourriture^  et  répandant  au  loin  Tin*- 
fectionetune  odeur  de  mort!  Mais  maintenant 
tout  cela  est  caché  à  vos  yeux  ^  dit  Jésus-Christ.: 
Nunc  autem  hcec  dbscondka  sunt  ab  oculis  tim^ 
(  Luc.  19,  4a.  )  vous  ne  voyez  de  vous  même  que 
les  embellissemens  et  les  dehors  pompeux  du  tom- 
beau funeste  où  vous  croupissez^  votre,  rang  ^ 
votre  naissance.,  vos  talens  ^  vos  dignités ,  vos  tir- 
tres  ;  c^est-a-^e ,  les  trophées  et  les  omemens 
que  la  vanité  des  hommes  y  a  élevés  ^  mais  tXez 
la  pierre  qui  couvre  ce  Ueu  d'horreur  ^  regardez 
dedans  :  ne  jugez  pas  de  vous  par  ces  dehors  pom-- 
peux  qui  ne  font  qu'embelUr  votre  cadavre.^ 
voyez  ce  que  vous  êtes  aux  y^ux  de  Dieu  ^  et  si 
la  corruption  et  Taveuglement  profond  de  votre 
ame  .ne  vous  touche  pas  assez  ^  que  sa  servitude 
du  moins  vous  réveille  et  vous  rappelle  à  vous- 
même. 

Dernière  circonstance  de  Tétat  de  Lazare  mott 
^t  euseveli^  il  avoit  les  mains  et  les  pieds  liés; 


Digitized  by  VjOOQIC 


§4  TBNDREDI    DE    LA    lY*  «EHAlNE. 

Ligatus  pedes  et  manus  institis:  et  voilà  rîmage 
de  la  triste  servitude  d'une  ame^  depuis  loog-^ 
temps  assujettie  au  péché. 

Oui^  mes  Frères^  le  monde  a  beau  décrier 
la  vie  chrétienne  comnae  pne  vie  d'assujettisse- 
ment et  de  servitude^  le  règne  de  la  justice  est 
un  règne  de  liberté  :;  Famé  fidèle  et  soumise  à 
Dieu  devient  maîtresse  de  toutes  les  créatures  - 
le  juste*  est  au--dessus  de  tout  ^  parce  qu''il  est 
détaché  de  tout:;  il  est  maître  du  monde ^  parce 
qu'il  méprise  le  monde  ^  il  ne  dépend  ni  de  ses 
maîtres^  parce  qu'il  ne  les  sert  que  pour  Dieu  ^ 
ni  de  ses  amis  ^  parce  qu'il  ne  les  aime  cpie  dans 
Tordre  de  la  charité  et  de  la  justice^  ni  de  ses 
'inférieurs  j  parce  qu'il  n'en  exige  aucune  com^ 
plaisance  injuste:;  ni  de  sa  fortune^  parce  quHl 
la  craint^  ni  des  jugemens  des  hommes^  parce 
qu'il  ne  craint  que  ceux  de  Dieu  ;  ni  des  événe— 
mens^  parce  qu'il  les  regarde  tous  dans  l'ordre 
de  la  providence  :;  ni  de  ses  passions  mêmes  ^ 
parce  que  la  charité  qui  est  en  lui ,  en  est  la  règle 
et  la  mesure.  Le  juste  seul  jouit  donc  proprement 
d'une  parfaite  liberté  :  supérieur  au  monde  ^   à 
lui-^mème^  à  toutes  les  créatures^  à  tous  les  évé- 
nemens ,  il  commence  dès  cette  vie  à  régner  avec 
Jésus-Christ  ^  tout  lui  est  soumis  ^  et  il  n'est  lui- 
même  soumis  qu  à  Dieu  seul. 

Mais  le  pécheur ,  qui  paroit  vivre  ^aérs  joug  et 
sans  règle ,  est  pourtant  un  vil  esclave  :  il  dépend 
de  tout  *i  de  son  corps  ^  de  ses  penclians  ^  de  ses 
'<;aprices  ^  de  ses  passions  ^  de  ses  biens ,  de  sa 
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fortvine  ,  de  ses  maîtres  ^  de  ses  sujets ,  de  ses 
amis .  de  ses  ennemis  ^  de  ses  protecteurs  ^  de  ses 
envieux ,  de  toutes  les  créatures  qui  FenTironnent  ^ 
autant  de.dieUx  auxquels^  ou  Tamour  i^  ou  la 
crainte  Tâssujettit^  autant  d'idoles  qui  multiplient 
sa  servitude  :  tandis  qu'il  se  croit  plus  libre  en 
secouant  robéissancé  qu'il  doit  à  Dieu  seul  :  Quœ 
est  idolôrum  senntus  :  (  Galat.  5.  aa.  )  il  mul- 
tiplie ses  maîtres  en  refusant  de  se  soumettre  à 
celui  seul  qui  rend  libre  ceux  qm  le  servent ,  et 
qui  fait  même  de  ses  serviteurs  les  maîtres  du 
monde ,  et  de  tout  ce  que  le  monde  enferme. 

Je  sais  que  la  passion  dans  les  commencemens^ 
ménage  encore  ,  pour  ainsi  dire ,  la  liberté  du 
cœur  :  elle  nous  laisse  croire  quelque  temps  que 
nous  sommes  maîtres  de  nos  penchans  et  de  notre 
destinée  :   elle  nous  amuse  d'un  vain  espoir  de 
rompre  ^  quand  il  nouis  plaira ,  nos  chaînes  :  elle 
lâche  le  frein  par  lequel  elle  nous  tient ,  de  peur 
que  noBs  nous  apercevions  trop  tôt  de  notre  ser- 
"vitude  ^  mais  quand  une  fois  elle  se  sent  maîtresse^ 
et  qu'elle  ne  craint  plus  nos  retours  et  nos  in- 
constances^ ah  î  c'est  alors  qu'elle  nous  fait  sentir 
tout  le  poids  ^   et  toute  l'amertume    de  notre 
servitude  :  Ligatus  pedes  et  manus  institîs. 

Servitude  honteuse  par  l'assujettissement  de 
Tame  déréglée  aux  sens  ^  sa  raison  ^  sa  fierté ,  sa 
gloire  ^  ses  réflexions  ^  tout  cède  au  charme  im- 
périeux qui  l'entraîne  :  honteuse  par  l'indignité 
des  démarches  que  la  force  de  la  passion  obtient 
d'elle^  le  rang  5  le  sexe  ^  ledevoîr ,  tout  est  oublié ;i,, 
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on  dévore  les  rebuts  les  plus  outrageans  ^  eu  &It 
Içs  avances  les  plus  humiliantes^  on  laisse  entrevoip 
les.emportemeus  les  plus  indignes  et  les  plus  mé^ 
prisables  :  honteuse  par  les  devoirs  les  plus  im-^ 
portans  ^  elles  intérêts  les  plus  sérieux  de^la  fortune 
sacrifiés  à  la  passion  injuste  :  honteuse  par  Tavî-r 
lissement  et  le  mépris  public  qu'attire  toujours 
Due  vie  déréglée  :  honteuse  enfin  par  les  mœurs 
désordonnées  continuées  quelquefois  jusque  dan$ 
une  vieillesse  avancée:^  Tàge  augmente  la  fragilité^ 
1^  raison  afl'oiblîe  par  les  anciens  désordres^  n'offre 
plus  de  résistance  ^  le  corps  usé  par  ses  déréglemens^ 
Vy  laisse  çonime  aller  4e  lui^înêine  ^  pt  supplée 
par  les  égaremens  4'une  imagination  porrompue  , 
ce  qui  paanque  à  la  vivacité  de  ses  plaisirs  :  J^igatus 
pedps  et  majius  institi^^ 

Je  ne  parle  pîts  des  obstacles  qui  traversent 
■fou jours  la  passion  j  des  intérêts  et  des  devoirs  ^ 
qui  la  combattent  ^  des  mesures  et  des  ménage-? 
mens  ^  qui  la  gênçut  ^  des  contre<-temps  ,  qui  la 
découvrent^  des  situations  et  desdégpùts^  qui 
rempoisonnjBiit.  On  voudroit  rompre  ^e&  ch^mes^ 
^t  on  retombe  à  Finstaut  squs  leur  propre  poids  ^ 
et  dans  le  crime  même  ^  insensible  au  plaisir 
devenu  dégoûtant  ^  on  ne  sent  plus  que  la  dure 
ser\itude  qui  Ta  reu(iu  nécpssAÎr^  ;  LigcUus  pedes 
et  manus  mstitis. 

Vous  vous  plaignez  quelquefois  des  rigueurs 
de  la  vertu ^  mon  cher  auditeur^  vous  craignez  la 
vie  chrétienne^  comme  upe  vie  d'assujettissement: 
(pt  de  tristçbse  :  jamais  i^u'y  trouverie^yvous  dé  sjl 


triste. 


Digitized  by  VjOOQIC 


HOMÉLIE    SOR    I.A!ZAR.E.  '  ^J 

triste^  ({ue  ce  que  vous  éprouvez  dans  le  désordre? 
Ah  î  à  vous  K)6Îez  vous  plaindre  de  Tamertume  et 
de  la  tymnoie  de  vos  passions^  si  vous  ories  avouer 
les  ti'oubles^  les  dégoûts^  les  fureurs^  les  âgita-^ 
lions  de  votre  ame  ^  si  vbus  étiez*  de  bonne  foi  sur 
ce  qui  se  passe  de  triste  dans  votre  cœur^  il  n'est 
point  de  destinée  qui  ne  vous  parût  préférable  k 
la  vôtre  :  mais  vous  dissimulez  les  inquiétudes  du 
crinoie  que  vous  sent^  ^  et  vous  exagérez  les  ri- 
gueurs de  la  vertu  que  vous  n^avez  jamais  connue.' 
Mais  pour  tendre  la  main  à  votre  foiblesse  ^  con- 
tinuons rhistoire  de  notre  ËvaBgile^  et  voyons 
dans*  la  résurrection  de  Lazare  ^  quels  sont  lès 
moyens  que  la  bonté  de  Dieu  vous  ofire  pour 
sortir  de  cet  état,  déplorable* 

SECONDE    PARTIE- 

Ija  force  de  la  vertu  de  Dieu ,  dit  TApôtre  ^'  ue 
parolt  pas  moins  dans  la  conversion  dès  pécheurs^ 
que  dans  la  résurrection  des  morts  ^  et  la  même 
veijtu  surémînente ,  qui  opéra  sur  Jésus-Christ 
pour  le  délivrer  du  tombeau  ^  doit  opérer  sur 
.Tame  depuis  long-temps  morte  dans  le  péché  ^ 
pour  la  rappeler  à  la  vie  de  la  grâce.  J^  trouve 
seulement  cette  différence  ,  que  l'a  voix  toute— 
puissante  de  Dieu  n''éprouve  aucune*  résistance 
dahs  le  cadavre  quMl  ranime  et  qu'ail  rappelle  à  la 
vie|,  au  Beu  que  Famé  morte  et  corrompue ,  pour 
ainsi  dire ,  par  la  vieillesse  du  crime  ,  ne  semblé 
conserver  encore  uû  reste  de  force  et  dé  mouve-^ 
Tome  ir*  Carême.  HL  9 
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ment ,  que  pour  s^opposer  à  cette  voix  de  vertu 
qui  se  fait  entendre  dans  rabime  où  elle  est  ense^ 
velie  ^  et  qui  veut  lui  rendre  la  vie  et  la  lumière. 
Cependant  quelque  difficile  que  soit  la  conversion 
d^une  ame  de  ce  caractère^  et  quelque  rares  qu'yen 
soient  les  exemples^  TËsprit  de  Dieu^  pour  nous 
apprendre  à  ne  jamais  désespérer  de  la  miséricorde 
divine  ^  lorsque  nous  voulons  sincèrement  sortit 
du  crime  ^  nous  en  propose  aujourd'hui  les  moyens 
dans  la  résurrection  de  Lazare. 

Le  premier^  c^estla  confiance  en  Jésus-Christ. 
Si  vous  aidiez  été  ici^  dit  une  des.  sœurs  de  Lazare 
au  Sauveur  ^  mon  frère  ne  serptt  pas  mort  * 
mais  je  sais  que  tout  ce  que  vous  demanderez  à 
Dieu^  Dieu  vous  V accordera.  Je  suis  moi-même 
la  résurrection  et  la  vie  ^  lui  répond  Jésus^Christ , 
.  le crojez-vous P^Oui ,  Seigneur^ dit-elle ^faitou" 
jours  cru  que  vous  étiez  le  Christ  y  Fils  du  Dieu 
vivant.  (  Joan.  1 1  •  )  C'est  par  où  commence  le 
miracle  de  la  résurrection  de  Lazare  ^  par  une  con- 
fiance entière  que  Jésus— Christ  est  assez  puissant 
pour  le  délivrer  de  la  mort  et  de  la  corruption. 

Car  ^  mes  Frères  ^  Fillusion  dont  le  dàaion  se 
sert  tous  les  jours  ^  pour  rendre  inutiles  nos  désirs 
de  conversion  ^  et  en  arrêter  les  démarches  ^  c'est 
de  nous  jeter  dans  la  défiance  et  dans  le  décou- 
ragement :  il  retrace  vivement  à  notre  imagina- 
tion les  horreurs  d'une  vie  entière  de  crime  :  il 
nous  dit  en  secret  ce  que  les  sœurs  de  Lazare 
disent  à  Jésus^Christ  ^  mais  dans  un  sens  bien 
difi^k'ent  \  qu'il  auroit  fallu  s'y  prendre  plus  tôt  j 
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qo^on  ne  revient  pas  de  â  loin  ^  qu'ail  n'est  pins 
temps  d'^essayer  d'^un  changement^  et  que  la 
-vieillesse  et  Tinfection  de  nos  plaies  ne  paroît  pins 
laisser  de  ressource  :  Jéim  fœtet  ^  quatriduanus 
est  enim.  Et  là-desstls  ^  on  s^abandonne  à  la  paresse 
et  à  Tindolence;  et  après  avoir  irrité  la  justice  de 
Dieu  par  nos  çgaremens  ^  nous  outrageons  sa  mi-^ 
séricorde  par  Texcès  de  notre  défiance.  \ 

J'avoue ,  -mes  Fr^es  ,  qu'il  en  coûte  à  une 
ame  depuis  long-temps  m^te  dans  le  péché  ^ 
pour  revenir  à  Dieu:;  qu^il  est  difficile^  après 
tant  d'années  de  désordre  ^  de  se  faire  un  cœur 
nouveau  et  de  nouvelles  inclinations  ^  et  qu'il  est 
même  à  propos  que  les  obstacles  ^  les  peines  ^  les 
difficultés  ^  qui  accompagnent  toujours  la  conver- 
sion des  âmes  de  ce  caractère  ^  fassent  sentir  aux 
jg^rands  pécheurs  combien  il  est  terrible  d'avoir 
été  presque  une  vie  entière  éloigné  de  Dieu. 

Mais  je  dis  que  dès  qu'une  ame  touchée  de 
ses  crimes  veut  sincèrement  revenir  à  lui  ^  ses 
plaies^  quelle  qu'en  puisse  être  l'infection  et  la 
Ticallesse  ^  ne  doivent  plus  alarmer  sa  confiance  : 
)e  dis  que  ses  misères  doivent  augmenter  sa  com-» 
ponction  ^  mais  non  pas  son  découragement  :  je 
dis  que  la  première  démarche  de  sa  pénitence 
doit  être  d'adorer  Jésus-Christ  comme  la  résw-^ 
rectionet  la  vie;  une  confiance  secrète^  que  nos 
misères  sont  toujours  moindres  que  ses  miséiH>^ 
cordes;  ime  persiiasion  intime /que  le  sang  de 
Jésus-Christ  est  plus  puissant  pour  laver  nos 
.souillures  ^  que  notre  corruption  ne  sauroit  l'èire 
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po]ur  en  contracter  :  je  dis  qae  moins  Tame  cri--- 
xninelle  trouye  en  elle  des  ressources  pooir  la 
fvertu  ^  plus  elle  doit  en  attendre  de  celui  qui  se 
plait  à  édifier  Fouvrage  de  la  grâce  sur  le  néant 
de  la  nature^  et  que  plus  elle  forme  d^oppositioa 
au  bien^  plus  elle  ofire  en  un  sens  de  diisposition 
il  la  puissance  et  àla  miséricorde  divine^  qui  y  eut 
que  tout  bien  paroisse,  venir  d^en-haut^  et  que 
Thomme  ne  sVttribue  rien  k  lui-Hnéme» 

Et  en  effet ^  mon  cher  auditeur^  quelle  que 
puisse  être  Thorreur  de  vos  crimes  passés^  le Seî- 
^eur  n^est  pas  bien  éloigné  de  vous  faire  grâce  ^ 
dès  qu**)!  vous  inspire  le  désir  et  la  résolution  de 
la  demander.  II  est  écrit  dans  Thistoire' des  Juges  ^ 
que  le  père  de  Samson  ^  effrayé  de  Tapparilion 
de  Tange  du  Seigneur^  qui  après  lui  avoir  annoncé 
la  naissance  d^un  fils  ^  et  ordonné  d^ofirir  un  sa<-- 
crifice,  avoit,  comme  un  feu  dévorant,  consumé 
rhostie  et  le  bûcher ,  et  disparu  ensuite  à  ses 
jeux;j  quWrayé,  dis-^e ,  de  ce  spectacle,  il  crut 
qu'ail  alloit  être  lùi-^méme  frappé  de  mort  avec 
sa  /eqime ,  parce  qu^ils  avoient  vu  le  Seigneur  : 
.Morte  moriemur  ,  quia  vidimus  Dominum\ 
.(  Judic.  i3.  aa.  )  Mais  son  épouse,  sainte  et 
éclairée ,  condamna  sa  défiance.  Si  le  Seigneur  , 
lui  répondit--elle,  vouloit  nous  perdre,  il  nVuroit 
pas  fait  descendre  le  feu  du  ciel  sur  notne  sacri-« 
fice  :  il  neTeût  pas  reçu  de  n^  mains,  il  ne 
noi;s  eût  pas  découvert  ses  secrets  et  ses  mer- 
veilles ,  et  ce  que  nous  avions  ignoré  jusqu^id  : 
jSî  Dominus  nos  vfllet  occidere  ^.  de  manibm 
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.nosiris  holoètuèstum  et  libamerUa  non  susce-- 
pisset^  nec  ostendisset  nobis  hœc  onmia ,  neque 
ea  quœ   sunt  veniuka  dixisset^  (  Judie-    i3» 

Et  yoîlà  ee  cpie  je  yotis  répond  aujauFiIlitiî» 
.  y<m$.  croyez  Totre  mort  et  votre  perte  inéirif  able  ^ 
Tétat  de  votre  conscieax^  vou&  décourage:;  en 
vaia  des  étmceUes  de  graoce  et  de  liimière  tombent 
dans  votre  cosur  j  vous  ioucheiit ,  voas  soOîeitent  ^ 
et  sont  toutes  prêtes  à  consumer  le  sacrifice  de 
,  VQS  passions  :  vous  vous  persuadez  que  c^est  fait 
de  vous  sads  ressource.  Mais  si  le  Seigneur  voul<^t 
vous  abandonner  et  vous  perdre  ^  il  ne  feroit  pias 
descendre  le  feu  du  cid  sur  votre  cœur  ^  il  n'allu- 
meroit  pas  en  vous  de  saints  désirs  et  des  senti— 
jBieQs  de  pénitence  :  Si  Dominus  nos  vellet  occi- 
.dere  ^  de  mafiibizs  nostris  holocamtum  et  libà^ 
men^  non  suscepisset  ^  s^il  vouloît  vous  laisser 
mourir  dans  Taveuglement  de  vos  passions^  il  ne 
vous  montreroit  pas  les  vérités  du  salut  ^  il  ne 
vous  les  mettroit  pas  dans  un  jour  qui  vous 
•éclaire  et  qui.  vous  trouble  5  il  n'^ouvriroit  pas  vô» 
.yeux  sur  les  malheurs  à  venir  que  v<ms  voust 
«préparez  :  Nec  ostendésset  nobis  hœe  orhma  ^ 
neque  ea  quœ  sunt  venturadixisset.  D^aiileurs^ 
que  savez-vous  si  Jésus-Christ  n^a  pas  pennîs  que 
vous  tombassiez  dans  cet  état  déplorable  ^  pour 
feire  du  prodige  de  votre  conversion ,  un  attrait 
pour  la  conversion  de  vos  frères  ?  que  savez-vou« 
si  sa  miséricorde  n^a  pas  ménagé  à  vos  passions 
Tédat  qui  lies^a  rendues  publiques  ^afin  que  mtlïe 
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pécheurs  témoins  de  vos  égaromens ,  ne  dése^ 
pérassent  pas  '  de  leur  retour  ^  et  lussent  animés  par 
te  spectade  de  votre  pénitence  ?  que  saves^vons 
si  vos  crimes  et  vos  scandales  mêmes  ne  sont  pas 
entrés  dans  les  desseins  de  la  bonté  du  Seigneur 
sur  vos  frères^  et  si  votre  état  qui  parott  déses-- 
péré^  comme  celui  de  Lazare^  est  bien  moins 
un  préjugé  de  mort  pour  vous  ^  qu^une  occasion 
de  manifester  la  gloire  de  Dieu  P  Ir^mutas  hc&c 
non  est  ad  mortem ,  sedpro  glorid  Dei, 

Lorsque  sa  grâce  ramène  un  pécheur  ordinaire^ 
le  fruit  de  sa  conversion  se  borne  à  lui  seul^  mais 
quand  51  va  choisir  un  pécheur  d^éclat  ,  ^  uli 
Lazare  depuis  long-temps  mort  et  corrompu  ^ 
ah  !  les  vues  de  sa  miséricorde  sont  alors  plus 
étendues  :  elle  prépare  eu  un  seul  changement  '^ 
mille  chaogemens  à  venir  :  elle  se  forme  mille 
élus  en  un  seul^  et  les  crimes  d'*un  pécheur  de^ 
AÎenuent  la  semence  de  mille  justes  :  Infirmitas 
hgsc  non  est  ad  mortem  ^  sed  pro  glorid  Deù 
Vous  perdez  courage  en  sentant  Tei&trémité  <le 
vos  misères:;  mais  peut-être  c'^est  cette  extrémUé 
elle--mdme  qui  vous  approche  plus  du  moment 
heur i^ux  de  votre  conversion  ^  et  que  la  bouté 
de  Dieu  vous  a  réservé  pour  être  un  monument 
pubUc  de  Texcès  de  ses  miséricordes  envers  les 
plu$  grands  pécheurs*  Croyez  seulement  ^  comme 
le  dit  Jésus-Christ  aux  sœurs  de  Lazare^  et  vous 
verrez  la  gloire  de  Dieu  ••  vous  verrez  vos 
proches  y  vos  amis  ^  vos  sujets  ^  les  complices  de 
;  l^os  égaremens^  deveairles  imitateurs  de  votre  pé- 
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intence  ^  vot»  verrez  les  âmes  les  plus  déplorées 
soupirer  après  le  bonheur  de  votre  nouvelle  vîe  ; 
et  le'  monde  lui-même  forcé  de  rendre  gloire  à 
Dieu  ^  et  en  rappellant  vos  excès  passés ,  admirer 
le  prodige  de  votre  destinée  présente  :  Quoniam 
si  credideris  ^  videbis  gloHam  Dei.  Prenez  dans 
vos  misères  mêmes  de  nouveaux  motifs  de  cour- 
fiance  :  bénissez  par  avance  la  sagesse  miséricor- 
dieuse de  celui  qui  saura  tirer  de  vos  passions  un 
nouvel  avantage  pour  sa  gloire  :  tout  coopère  au 
salut  des  siens ,  et  il  ne  permet  de  grands  excès  ^ 
que  pour  opérer  de  grandes  miséricordes.  Dieu 
r  veut  toujours  le  salut  de  sa  créature ,  et  dès  qtte 
nous  voulons  retourner  à  lui  ^  nous  ne  devons  pas 
craindre  que  sa  justice  nous  rebute  ^  mais  que 
notre  volonté  ne  soit  pas  sincère. 

£t  la  preuve  la  plus  décisive  de  notre  sincérité^ 
c'^est  Téloignement  des  occasions^  qui  mettent  un 
obstacle  invincible  à  notre  résurrection  et  à  notre 
délivrance  :  obstades  figurés  par  la  pierre  qui 
fermoit  Feutrée  du  tombeau  de  Lazare ,  et  que 
Jésus-Christ  commence  par  ordonner  qu'ion  ôte^J 
avant  d^opérer  le  miracle  de  la  résurrection  : 
ToUite  lapidem  •  6tez  la  pierre.  Second  moyeh 
marqué  dans  notre  Evangile. 

En  effet  on  voit  tous  les  jours  des  pécheurs 
lassés  du  désordre,  qui  voudroîent  revenir  k 
Dieu  ^  mais  qui  ne  peuvent  se  résoudre  à  sortir 
du  milieu  de  ces  objets,  de  ces  lieux  ,  de  ces  si- 
tuations ,  de  ces  écueils ,  qui  les  ont  éloignés. de 
lui  :  ils  se  persuadent. qu'ails  pourront  éteindre 
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e  urspassions^  finir  le  cours  ^^unevie  désordonné^; 
e  B  un  mot  ^  ressusciter  avant  qae  d''àter  la  pierre  : 
Is  font  même  quelques  efforts  ;  ils  sWress^t  à 
des  hommes  de  Dieu  ^  ils  prennent  des  mesures 
de  changement^  mais  de  ces  oiesures  qui  i^^'éloî^ 
gpant  pas  les  périls  ^  n'^avancent  point  leur  sûreté^ 
et  toute  leur  \ie  se  passe  tristement  à  âârester 
leurs  chaînes  ^  et  à  ne  pouvoir  parvenir  à  W 
rompre. 

.  D^où  vient  cela  ^  mes  Frères  ?  c^est.  que  les 
passions  ne  coimnencent  à  s''aff9iblir^  que  pur 
Féloignement  des  objets  qui  les  ont  allumées^ 
c'est  une  erreur  de  croire  que  le  co^ir  puisse 
çhm|;er  ^  tandis  que  tout  ce  qui  Tenvironne  est 
encore  à  notre  égard  le  même.  Vous  voulez  de*- 
venir  chaste  ^  et  vous  vivez  au  milieu  des  périls  ^ 
des  liaisons^  des  familiarités^  des  plaisirs^  qui 
ont  mille  fois  corrompu  votre  ame  :  vous  voudriez 
commencer  à  faire  quelques  réflexions  sérieuses 
^ur  votre  éternité  ^  et  à  mettre  quelque  intervalle 
elitre  la  vie  et  la  mort^  et  vous  n'*en  voulez 
point  mettre  entre  la  mort  et  les  dissipations  qui 
vous  empèdient  de  penser  à  votre  salut;  et  yous 
attendez  que  le  goàt  d'une  vie  chrétienne  vous 
vienne  au  milieu  des  agitations  ^  des  plaisirs  ^  des 
inutilités^  des  espérances  humaines^  dont  yous 
ne  voulez  rien  rabattre  :  vqus  voulez  que  votre 
eœur  se  fasse  de  nouvelles  inclinations  au  nfiliea 
de  tout  ce  qui  nourrit  et  fortifie  les  anciennes,  ^ 
et  que  la  lampe  de  la  foi  et  de  la  grâce  ^  se 
,rallume  au  milieu  des  vents  iet  des  tempêtes  ^ 
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elle  qui  dans  le  secret  même  du  sdnctàaîre  ^ 
s^éteint  souvent  ^  faute  d^liuile  et  de  nourriture^ 
et  fait  aux  âmes  tiédes  et  retirées  ^  un  danger  de 
4a  sûreté  même  de  leur  retraite. 

Vous  vaiez  nous  dire  après  cela  que  vous  ne 
taaanquez  pas  de  bonne  volonté  ^  mais  que  le  mo- 
ment nVstpas  encore  venu.  Et  conunent  peut-il  ve- 
nir au  milieu  de  tout  ce  qui  Féloigne  P  Mais  quelle 
est  cette  bonne  volonté  renfermée  au  dedans  de 
vous  ^  qui  n'a  jamais  de  suite  ^  qui  ne  conduit  ja- 
mais à  rien  de  réel  ^  et  n''a  aucune  démarche  sé^ 
rieuse  de  cbangement  ?  c'est-à-dire ,  vous  vou- 
driez changer   sans  qn*il  vous    en  coûtât  rien^ 
^ous voudriez  vous  sauver,  comme  vous  vous  êtes 
perdu  5  vous  voudriez  que  les  mêmes  mœurs  qui 
ont  éloigné  votre  cœur  de  Dieu,  Ten  rappro- 
cliassent  ^  et  que  ce  qui  a  été  jusqu'ici  ^occasion 
de  votre  perte  ,  devînt  lui-même  la  voie  et  la  fa- 
cilité de  votre  salut.  Commencez  par  éloigner  les 
occasions^  qui  ont  été  tant  de  fois,  et  qui  sont 
encore  tous  les  jours  Fécueil  de  votre  innocence^ 
6tez  la  pierre ,  qui  ferme  l'entrée  de  la  grâce  à 
votre  ame  :  Tollite  lapùfem  /  après  cela  vous  au- 
rez droit  de  demander  à  Dieu  qu'il  achève  en 
Yous  sou  ouvrage.  Alors  séparé  de  tous  les  objets , 
qui  nourrissoient  en  vous  des  passions  injustes,  vous 
pourrez  lui  dire  :  C'est  à  vous  maintenant ,  6  mon 
Dieu  !  à  changer  mon  cœur  :  je  vous  ai  sacrifié 
tous  les  attachemens  qui  pouvoient  le  retenir  en*i 
core  ^  j'ai  éloigné  de  moi  tous  les  écueils ,  où  ma 
iby^lesse  auroit  pu  encore  faire   naufrage^  j'ai 
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cbaogé  tous  les  dehors  qui  dépendoient  de  moi  : 
c^est  à  vous  ^  Seigneur  i  qui  seul  pouvez  chaoger 
les  cœurs  ^  à  faire  maintenant  le  resie^,  à  briser  les 
liens  invisibles,  à  surmonter  les  obstacles  inté«* 
rieurs,  à  triompher  de  ma  corruption  toute  en^- 
tière^  j'ai  ôté  la  pierre  fatale  ,  qui  m'^empécInÂt 
d^entendre  votre  voix;;  faites-la  retentir  à  présent 
jusque  dans  Fablme  où  je  suis  encore  enseveli  ; 
ordonnez-moi  de  sortir  de  ce  tombeau  fatal ,  de 
ce  lieu  dHnfection  et  de  pourriture  ^  mais  ordoi^ 
nez-le-moi  avec  cette  parole  puissante ,  qui  se 
fait  entendre  aux  morts,  et  qui  est  pour  eux  une 
parole  de  résurrection  et  de  vie  :  confiez-moi  à  vos 
disciples ,  pour  me  délier  de  ces  liens  qui  tien^ 
neiit  toutes  les  puissinces  de  mon  ame  captives^ 
et  que  le  ministère  de  votre  Eglise  mette  le  der- 
nier sceau  à  ma  rcsun*ectiou  et  à  ma  délivrance. 

Et  voilà ,  mes  Frères  ,  le  dernier  moyen  pro- 
posé dans  notre  Evangile.  Dès  que  la  pierre  fut 
ètée ,  le  Sauveur  dit  à  haute  voix  :  Lazare ,  sortez 
dehors.  Lazare  sort ,  encore  les  pieds  et  les  mains 
liés  if  et  Jésus— Christ  le  remet  à  ses  disciples  pour 
le  délier  :  Sohite  et  sinite  abire. 

Remarquez  ici ,  mes  Frèreis ,  que  Jésus— Christ 
n^ordonne  aux  disciples  de  délier  Lazare  ,  qu^a- 
près  qu'il  s'est  montré  tout  entier  hors  du  tombeau. 
Il  faut  se  manifester  à  FEglise ,  dit  saint  Ber- 
nard, a>ant  de  recevoir  par  son  ministère  le  bien- 
fait de  notre  délivrance.  Lazare ,  sortez  deliors  ; 
c'est-à-dire ,  continue  ce  Père ,  jusques  à  quand 
demeurerez-vous  caché  et  enseveli  au  dedans  d« 
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votre  conscience?  jusques  à  quand  celerez-vous 
Votre  iniquité  dans  votre  sein?  Quousquè  cons-- 
dentiœ  tuœ  caligo  te  detinet?  (  S.  Bem,  ) 

Vous  n^ignorez  pas  sans  doute ,  mes  Frères  ^ 
que  la  rémission  de  nos  crimes  ne  nous  est  ac- 
cordée qae  par  le  canal  et  le  mlmstère  de  TE* 
glise ,  et  qu^il  faut  venir  découvrir  et  présenter 
nos  liens  à  la  pieté  dès  ministres ,  qui  seuls  ont 
Fautorité  de  lier  et  de  délier  sur  la  terre  ;;  ce  n'e^t* 
pas  sur  quoi  vous  avez  besoin  d'hêtre  instruits.  Mais 
je  dis  qu'^afin  que  la  conversion  soit  solide  et  du- 
rable ^  il  faut  se  montrer  tout  entier  hors  du  tom-> 
beau  comme  Lazare.  Il  ne  s'^agit  jpas  ici  à!xxxi^ 
confession  ordinaire  :  utk  pécheur  invétéré  doit  ré^ 
monter  jusqù'^à  son  enfance  ;;  jusqu'^à  la  première 
naissance  de  ses  passions  ^  jusques  aux  commence- 
mens  de  sa  vie  ^  qui  ont  été  ceux  de  ses  crimes. 
Il  ne  faut  plus  laisser  de  doutes  et  d^obscurités 
dans  la  conscience^  laisser  dans  les  ténèbres  les 
premières  moeurs  ^  sous  prétexte  qu'acnés  ont  été 
déjà  révélées  au  prêtre  :  il  faut  une  manifesta- 
tion universelle  ^  ne  compter  pour  rien  tout  ce 
qu'on  a  fait  jusquHci  ^  les  sacremens  reçus  ^  et  les 
confessions  faites  dans  la  vie  mondaine  et  déréglée, 
les  mettre  même  au  nombre  de  nos  crimes  ^  te- 
garder  la  conscience  comnie  un  cahos ,  où  jus— 
qu^ici  on  n''a  pas  porté  la  lumière  ^  et  sur  laquelle 
toutes  nos  fausses  pénitences  passées  n'^ont  fait 
que  répandre  de  nouvelles  ténèbres. 

Car ,  hélas ,  mes  Frères  !  une  ame  qui  revient 
à  Dieu   aprèâ  les  égaremens   du  monde  et  des 
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passions  ^  doit  présumer  qu^ayaat  vécu  jusqiue»^ 
]k  dans  des  affections  et  des  habitudes  criminelles  ^ 
tous  les  sacremens'  reçus  en  cet  état  ont  été  pour 
elle  des  profanations  et  des  crimes. 

Premièrement  ^  parce  que  n^ayant  jamais  eu  de 
douleur  véritable  de  ses  fautes  ^  ni  par  oonsé— 
quent  de  volonté  âncère  de  s'*en  corriger ,  les  re-». 
mùdes  de  TEglise  ^  loin  de  la  purifier  ^  ont  achevé 
de  la  souiller  ^  et  de  rendre  ses  maux  plus  incu-f 
rables. 

Secondement^  parce  qu^elle  ne  s^est  jamais 
l^nnue  elle-mênie^  et  qu'^ainsi  elle  n'^a  pu  se  faire 
connoitre  au  tribunal.  Car^  hélas ^  mes  Frères! 
le  monde  au  milieu  duquel  cette  ame  a  toujours 
vécu  ^  et  où  elle  a  toujours  pensé  et  jugé  de  tout 
comme  le  monde  ^  le  monde  ^  dis-je  ^  ne  trouvant 
de  sensé  et  de  raisonnable ,  que  ses  maximes  et 
ses  façons  de  penser  ;j  le  monde  connolt-il  assez  la 
sainteté  de  TEvangile ,  les  obligations  de  la  foi  ^ 
rétendue  des  devoirs  ^  pour  entrer  dans  le  détail 
des  tï'ansgressions  que  la  foi  condamne  ? 

Troisièmement  enfin  ^  parce  que  ^  quand  même 
elle  auroit  connu  toutes  ses  misères  ^  n'^en  ayant 
jamais  eu  de  douleur  sincère  ^  elle  n^a  pu  les  faire 
connoitre  ^  car  il  n^  a  que  la  douleur  qui  sache 
s^expliquer  comme  il  faut  ^  et  représenter  au  nar 
turel  les  maux  qu'halle  sent  et  qu'acné  abhorre  :  il 
faut  avoir  le  cœur  touché  pour  savoir  se  faire  en- 
tendre sur  les  plaies  et  les  misères  du  cœur  même  : 
un  pécheur  touché  d'aune  passion  profane ,  en  parle 
plus  vivement,  plus  éloquemment:  rien  ne  lui 
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écliappe  des  maux  insensés  et  déplorables  qu'il 
eudure  :  il  entre  dans  tous  les  replis  de  son  cœur , 
ses  jalousies ,  ses  craîtitjcs  ^  ses  espérances*  Comme 
il  n'y  a  que  Fesprit  de  Thomme ,  dit  FApôtre ,  qiû 
^che  ce  qui  se  passe  dans  Thomme  ^  il  n^  a  que 
le  cœurjaussi  qui  puisse  savoir  ce  qui  se  passe  dans. 
le  cœur.  La  douleur  donne  des  yeux  pour  tout 
voir  ^  et  des  paroles  pour  tout  dire  ^  elle  a  un  lan- 
gage que  rien  ne,  sauroit  imiter  :  ainsi  une  ame 
mondaine^  et  encore  liée  par  le  cœur  à  tous  ses 
desordres  ,  a  beau  venir  s'^iaccuser ,  elle  ne  sauroit 
se  faire  conuoitre  :  sans  avoir  iia  dessein  formel 
de  dissimuler  ses  plaies  ,  elle  ne  les  montre  jamais 
dans  toute  leur  horreur ,  parce  qu**elle  ne  les  sçnt 
pas  et  n''en  est  pas  frappée  elle-même  :  ses  pa- 
roles se  sentent  toujours  de  Finsensibilité  de  son 
cœur^  et  il  est  impossible  quVlle.  montre  dans 
toute  leur  laideur  des  difformités  qu''elle  ne  connoît 
pas  et  qu'elle  aime  encore  :  elle,  doit  donc  re- 
garder tout  le  temps  de.  sa  vie  passée ,  comme  un 
temps  de  ténèbres  et  d'aveiiglénieut  ^  où  elle  ne 
.  s^est  jamais  vue  quVvee  des  yeux  de  chair  et  de 
sang  ^  jamais  jugée  que  par  des  jagemehs  de  pas- 
sion et  d^amour— propre  ^  jamais  accusée  qu'avec 
un  langage  d'erreur  et  d'impénitence  ;;  jamais^ 
montrée  que  dans  un  jour  faux  et  imparfait.  Ce 
n''est  donc  pas  assez  d'ôter  la  pierre  du  tombeau  ^ 
il  faut  que  cette  ame  criminelle  en  sorte  elle-^ 
même  ^  qu'elle  se  montre  y  poiy  ainsi  dire  ^  au 
grand  jour  ;;  quVUe  manifeste  toute  sa  vie ,  ot  que 
depuis  le  premier  âge  jusqu'au  jour  hem^ux  de 
î\?/7/€  ir,  Carémm  liL  10    = 
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sa  délivrance  ^  rien  ne  puisse  échapper  aux  yeux 
des  ministres  prêts  à  la  délier. 

Mais  cette  démarche ,  dites-vous  ^  a  des  diffi-  - 
cultes  <juî  peuvent  jeter  le  trouble ,  Feinbarras , 
le  découragement  dans  la  conscience  ^'et  suspendre 
la  résolution  d^un  changement  dévie.  Quoi  !  mes 
Frères ,  tous  entrez  dans  des  discussions  si  pénibles 
et  si  iufînie3^  pour  éclaircir  vos  affaires  tempo- 
relles ^  et  pour  établir  Tordi-e  et  la  sûreté  dans 
votre  conscience ,  et  pour  ne  laisier.plus  rien  de 
douteux  dans  l'affaire  de  votre  éternité ,  vous 
vous  plaindiîez  dès  <jii''il  doit  vpus  en  coûter  quel- 
ques soins  et  quelques  recherches  ?Vous  dites  si  sou- 
vent vous-mêmes  ^  quand  il  s'^agit  (Tuoe  démarche 
décisive  ppur  la  ruine  et  pour  la  conservation  de 
votre  fortune ,  qu**!!  ne  faut  rien  risquer ,  rien  né- 
gliger ;;  qu'ail  faut  tout  voir  soi-même ,  tout  éclair* 
dr  ^  tout  approfondir ,  et  n^'avoir  rien  à  se  repro- 
cher^ 0t  cette  maxime  si  raisonnable  sur  des  in- 
térêts passagers  et  frivoles  ^  le  seroit  moins  sur 
}e  grand  et  sur  Tunique  intérêt  du  salut? 

Àh  ^  mes  Frères  !  que  nous  avons  peu  de  foi  ! 
JJt  qu'avonsrnous  de  plus  important  en  cette  vie , 
que  le  soin  de  mettre  en  état  ce  compte  redou^ 
table  ^  que  nous  d^ons  rendre  au  juge  étemel , 
et  au  sa^itfiiteur  de  nos  cœurs  et  de  nos  pensées? 
c'est— fi-dîfe  ^  le  soin  de  régler  notre  conscience  ^ 
d^en  dissiper  les  ténèbres  ^  d'^n  pyrifier  les  souîl-* 
lures  ,  d'en  éclairpir  les  intérêts  étenjels ,  d'en 
assurer  les  espérances;;  nous  assurer  nous-mêmes^ 
gutwit  que  1a  cpudilip»  présepte  Je  permet ,  d^ 
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son  état  et  de  ses  dispositions  ^  et  n^aller  pas 
paroltre  devant  Dieu  comme  des  insensés^  iiiconuns 
à  nous-mêmes ,  incertains  de  ce  que  nous  sommes^ 
et  de  ce  que  nous  devons  être  pour  toujours.  Teh 
sont  les  moyens  de  conversion  marqués  dans  le 
mîiacle  de  la  résurrection  de  Lazare  :  achevons 
riiîstoire  de  notre  Evangile^  et  voyons  quels  sont 
les  motifs  qui  déterminent  Jésus-rChrist  à  Topérer. 

TROISIÈME    PARTIE. 

PoiJR  entrer  d'^abord  dans  notre  sujet,  et  ne  pas 
perdre  de  vue  la  suite  dé  TEvaugile  :^  le  premier 
motif  que  le  Sameur  paroit  se  proposer  dans  la 
résurrection  de  Lazare  ,  cVst  de  consoler  les 
larmes ,  et  de  récompenser  les  prières  et  la  piété 
de  ses  deux  soeurs.  Seignew'  ^  lui  discnt-elies , 
celui  que  vous  aimez  est  malade  :  et  voilà ,  mes 
ÎFrères ,  le  premier  motif  qui  détermine  souvent 
Jésus— Christ  à  opérer  la  conversion  il'un  grand 
pécheur  ^  les  larmes  et  les  prières  des  âmes  justes 
qui  la  demandent. 

Oui ,  mes  Frères ,  soit  que  le  Seigneur  veuille 
par-là  rendre  la  vertu  plus  respectable  aux  pé- 
cheurs ,  en  ne  leur  accordant  des  grâces  que  par 
l'entremise  des  âmes  justes:  soit  qu'ail  ait  dessein 
de  lier  plus  étroitement  ses  meml)res^  et  de  les 
consonmier  dans  Tunité  et  dans  la  charité  ^  en 
xendant  les  miaistères  des  uns^  utiles  et  nécessaires 
aux  autres  ^  il  est  certain  que  cVst  dans  les  prières 
des  geitt  de  bien  ^  que  la  conversion  des  plus 


Digitized  by  VjOOQIC 


112  VENDREDI    DE    LA    IV*    SÏMAINE. 

grands  pécheurs  trouve  tous  les  jours  sa  source. 
Comme  tout  se  fait  pour  les  justes  dans  TEglise, 
dît  r Apôtre^  ont  peut  dire  aussi  que  tout  se  fait 
par  eux  :  et  comme  les  pécheurs  n''y  sont  soufferts 
que  pour  exercer  leur  vertu  ^  ou  ranimer  leur 
\îgîlance  ^  ils  n^y  sont  rappelés  aussi  de  leurs  éga- 
remens  que  pour  consoler  leur  foi  ^  et  récom- 
penser leurs  gémissemens  et  leurs  prières. 

C^est  donc  un  commencement  de  justice  pour 
les  plus  grands  pécheurs  ^  que  d''aimer  les  âmes 
justes  :;  c'est  un  préjugé  de  vertu  ^  que  de  la  res- 
pecter dans  ceux  qui  la  pratiquent^  c''est  une 
espérance  de  conversion  ^  que  de  rechercher  la 
société  des  gens  de  bien  ^  estimer  leur  confiance  ^ 
et  les  intéresser  à  notre  salut  ^  et  quand  même 
notre  cœur  gémiix)it  encore  sous  des  liens  injustes^ 
et  que  Tamour  du  monde  et  des  plaisirs  nous 
éloîgnèroit  encore  de  Dieu  ,  dès  que  nous  com- 
mençons à  liimer  ses  serviteurs  ^  nous  faisons 
comme  lepremicr  pas  dans  son  service.  Il  semblé 
qiie  notre  cœur  se  lasse  déjà  de  ses  passions^  d^ 
que  nous  nous  plaisons  ^vec  ceux  qui  les  con- 
damnent ^  et  que  le  goût  de  la  vertu  li'^est  pas 
loin ,  dès  que  nous  pouvons  goûter  ceUx  que  la 
vertu  seule  rend  aimables. 

D^âilleurs  ^  les  ]  ustes  instiaiits  par  nous-mêmes 
de  nos  foiblesses  ^  les  ont  sans  cesse  présentes  de^ 
vaut  le  Seigneur  :  ils  gémissent  devant  lui  sur  les 
chaînes  qui  nous  lient  encore  au  monde  et  à  ses 
amusemens  :  ils  lui  offrent  quelques  foibles  désirs 
de  vertu,  que  nous  leur  confions  quelquefois^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


-^HOMÉLIË    StJR    LAZARF.  1 1 .1 

pour  obliger  sa  bonté  à  nous  eu  accorder  de  plus 
Tifs  et  de  plus  efficaces  :  ils  portent  jusquWx 
pieds  de  son  trône  quelques  commencemens  de 
bien  qu^ils  ont  aperçu  en  nous  ^  pour  nous  en 
obtenir  de  sa  miséricorde  la  perfection  et  la  plé- 
nitude. Plusttouchés  de  nos  malheurs  que  de  leurs 
besoins ,  ils  s'^oublient  saintement  eux-mêmes 
pour  sauver  leurs  frères  qui  périssent  à  leurs  yeux  : 
eux  seuls  nous  aiment  pour  nous-mêmes ,  parce 
qu?eux  seuls  n^ment  en  nous  que  notre  salut  :  le 
monde  peut  nous  donner  des  créatures  ^  des  adu« 
.  lateurs  ^  des  compagnons  de  plaisir ,  de  société  ^ 
.  de  débauche  ^  mais  la  vertu  toute  seide  noi;is 
donne  des  amis. 

Et  c^est  ici ,  où  vous  qui  m^'écoutez  ^  qui  au- 
trefois ,  comme  peut-être  Marie ,  étiez  esclaves 
du  monde  et  des  passions^  et  qui  depuis ,  toucUées 
de  la  grâce  ^  ne  bougez  plus  comme  elle  des  pieds 
du  Sauveur^  c'est  ici  où  vous  devez  voi^  souvenir 
que  désormais  un  des  plus  importans  devoirs  do 
votre  nouvelle  vie^  est  de  demander  continuelle^ 
ment  à  Jésus-Christ^  comme  la  sœur  de  Lazare^ 
la  résurrection  de  vos  frères  ^ .  la  conversion  de 
ces  âmes  infortunées ,  qui  ont  été  les  complices 
de  vos  passions  criminelles  ^  et  qui  encore  sous  la 
puissance  de  la  mort  et  du  péché  ^  traînent  tris- 
tement leurs  chaînes  dans  les  voies  du  monde  et 
de  Fégarement.  Vous  devez  dire  sans  cesse  à  Jésus- 
Christ  dans  Famertume  de  votre  cœur  ^  comme 
la  sœm*  de  Lazare  :  Seigneur^  celui^que  vous 
aimez  est  malade  ^  ces  âmes  poiu:  qui  j'^ai  été  ^a 
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écueîï  ,  el  qui  vous  ont  moins  offensé  que  moi , 
sont  cependant  encore  dans  les  ténèbres  de  la 
mort,  et  dans  la  corruption  du  péché  ^  et  je  jouis 
d'une  délivrance  dont  j'étois  plus  indigne  qu'elles  ! 
AU  !   Seigneur  !  le  plaisir  que  j'ai  d'être  à  vous 
ne  sera  jamais  parfait /tandis  que  je  verrai  mes 
frères  périr  tristement  à  mes  yeux  :   je  ne  jouirai 
qu'à  demi  du  fruit  de  vos  miséricordes ,  tandis 
que  vous  les  refuserez  à  des  âmes  pour  qui  j'ai 
été  moi-même  \me  occasion  funeste  de  chute  ^  et 
je  ne  croirai  jamais  que  vous  m'ayez  pardonné, 
mes  crimes ,  taudis  que  je  les  verrai  encore  sub- 
sister dans  les  pécheurs    que  mes  exemples    et 
mes  passions  ont  éloignés  de  vous  :  Domine^  ectè 
quem  eunas  infirmatur. 

Ce  n'est  pâs ,  mes  Frères ,  que  vous  deviez  si 
fort  compter  sur  les  prières  des  gens  de  bien  ^ 
que  vous  '  attendiez  d'elles  seules  le  changement 
de  votre  cœur  et  le  don  de  la  pénitence.  Car 
c'est  là  une  illusion  assez  ordinaire  parmi  les  per- 
sonnes, surtout  les  plus  élevées  dans  le  monde  i 
on  croii  qu'en  respectant  la  vertu  i;  qu  en  favorisant 
les  geni  de  bien  5  qu'en  les  intéressant  à  solliciter 
auprès  de  Dîe^  notre  conversion  ,  nos  chaînes 
tomberont  d'^les-mêmes  ,  sans  qu'il  nous  en 
.  coûte  aucun  effort  pour  nous  en  dégager  :  on  se 
rassure  sur  ce  reste  de  foi  et  de  religion,  qui 
liaoiai  rend  la  vertu  dans  les  autres  encore  chèire 
€t  r^pe^able*  :  on  se  sait  bon  gré  de  uV»  être 
pas  encore  venu  à  ce  point  de  libertinage  et 
i'impi^té,  d  commun  dans  le  monde,  <^ui  fait  de 
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la  vertu,  des  censures  et  des  dérisions  publiques. 
Mais  hélas  !  mes  Frères  ,  il  ne  seirit  de  rien  au 
roi  Téhu  d^avoir  rendu  des  honneurs  publics  au 
saint  homme  Jonadab  ^  ses  TÎces  subsistoient  tou- 
jours avec  le  respect  qull  eut  pour  la  vertu  de 
Thomine  dé  Dieu.  Il  fut  inutile  à  Hérode  d'ho- 
norer la  piété  de  Jean-Baptiste ,  et  d^aimer  mémei 
la  sainte  liberté  de  ses  discours  :  la  déférence 
quMl  eut  pour  le  Précurseur ,  lui  laissa  toujours 
tout  Femportement  de  sa  passion  criminelle.  Les 
honneurs  que  nous  rendons  à  la  vertu  attirent 
des  sccom's  à  notre  foiblesse  •  mais  ils  né  justifient 
pas  nos  égaremens  :  les  prières  des  gens  de  biefn 
rendent  le  Seigneur  plus  attentif  à  nos  besoins  ^ 
mais  non  pas  plus  indidgent  pour  nos  ciîmes  : 
elles  nous  obtiennent  la  victoire  des  passions  que 
nous  commençons  à  détester:;  mais  non  pas  de 
celles  que  nous  aimons,  et  dans  lesquelles  nous 
voulons  continuer  de  vivre  :  en  un  mot ,  elTes 
aident  nos  bons  désirs ,  maïs  elles  n'autorisent  pas 
notre  îihpénitence. 

Le  miracle  de  la  résurrection  de  Lazare  apprend 
donc  aux  âmes  justes  à  solliciter  la  conversion  de 
leurs  frères  ^  mais  la  conversion  et  la  délivrance 
de  leurs  frères,  sert  encore  à  ranimer  leur  tiédeur 
et  leur  lâcheté.  Second  motif  que  se  propose 
Jcsus-Chiist  :  il  Veut  ré>^eîHer  par  la  nouveaifté 
de  ce  prodige,  la  foi  de  ses  disciples  encore  foible 
•  .iCt  languissante:  Gaudeo  propter  vos^  ut  crè-^ 
datis. 

Et  tel  est  le  fruit  que  Jésus^Qiri^t  se  p'ropcfeè 
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tous  les  jours  des  miracles  de  sa  grâce  ^  il  opère 

.à  vos  yeux  des  couversions  soudaiues  et  surpre-- 

pliantes,  vous  qui  marchez  depuis  long-temps  dans 

.ses  voies,  pour  confondre  par  la  ferveur  et  par 

,  le  zèle  de  ces  âmes  depuis  peu  ressuscitées  ^  votre 

.  tiédeur  et  votre  indolence.  Oui ,  mes  Frères  ^ 

.  rien  n^est  plus  propre  à  nous  couvrir  de  confusion, 

.  et  à  nous  faire  trembler  sur  les  infidélités  que 

^  nous  mêlons  à  une  piété  tiède  et  languissante , 

que  de  voir  une  ame  ensevelie ,  il  n"'y  a  qu'un 

moment ,  dans  la  corruption  de  la  mort  et  du 

péché ,  et  dont  les  égaremens  avoient  peut-être 

j  servi  de  matière  à  la  vanité  de  notre  zèle,  et  à  la 

malignité  de  nos  censures  ^  de  la  voir ,  dis-je ,  un 

instant  après  vivifiée  par  la  grâce ,  libre  de  ses 

.  chaînes ,  marcher  à  pas  de  géant  dans  la  voie  de 

,  Dieu  ,  plus  avide  de  mortifications  ,  qu'halle  ne 

:  IVvoit  été  de  plaisirs^  plus  séparée  encore  du 

monde  et  de  ses  amusemens ,  qu^elle  n^y  avoit 

paru  attachée  ^  se  disputer  les  délassemens  les 

plus  innocens  ^  ne  mettre  presque  point  de  bornes 

•  à  la  vivacité  et  aux  transports  de  sa  pénitence  ;; 

.  et  faire  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès  dans 

la  piété  :  tandis  que  nous ,  après  bien  des  années 

.  de  vertu ,  hélas  !  nous  languissons  encore  dans  les 

.  conunencemens  de  celte  sainte  canîère^  tandis 

.  que  nous,  après  tant  de  grâces  reçues,  après  tant 

.  de  vérités  connues  ,  après  tant  de  sacremcns  frc- 

,  quentés,  hélas  !  nous  tenons  encore  au  monde  et 

à  nous-mêmes  par  mille  liens  injustes  ^  nous  eft 

.  domines  encore  aux  premiers  clémens  de  la  foi  et 
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àç  la  vîe  chretieune^  et  plus  éloignés  encore  que 
nous  ne  Tétions  au  commencement^  de  ce  zèle  et 
de  cette  ferveur  qui  fait  tout  le  prix  et  toute  la 
sûreté  d^^ne  piété  fidèle. 

Mes  Frères ,  la  prédiction  terrible  de  Jésus- 
Christ  s''accomplît  tous  les  jours  k  nos  yeux.  Des 
publicaius  et  des  pécheurs  ^  des  personnes  d'aune 
conduite  scandaleuse^  même  selon  le  monde ^ 
et  aussi  éloignées  du  ix)yaume  de  Dicu^  que 
rOrient  Test  de  TOccident,  se  convertissent, 
font  pénitence,  surprennent  le  monde  par  le 
spectacle  d''une  vie  retirée  ,  mortifiée  ,  et  repose- 
ront dans  le  sein  d'Abraham  et  de  Jacob  ^  et 
2>eut-être  que  nous ,  qu'on  regarde  comme  es 
enfans  du  royaume  ;;  peut-être  que  nous ,  dont 
les  mœurs  n'offrent  rien  aux  yeux  du  monde  que 
de  régulier  et  de  louable  :;  peut-être  que  nous  ^ 
qu'on  propose  comme  des  modèks  de  conduite 
et  de  vertu  5  peut-être  que  nous ,  que  le  monde 
canonise ,  et  qui  nous  glorifions  du  noin  et  des 
apparences  de  la  piété,  hélas!  peut— être  nous 
serons  rejetés  et  confondus  avec  les  infidèles , 
pour  avoir  toujours  opéré  notre  salut  avec  négli- 
gence ,  et  conservé  un  cœur  encore  tout  mondain 
au  milieu  des  œuvfes  de  la  piété  même  :  JFilii 
autem  regni  ejicientur  in  tenebras  exteriores. 
(Malth.  8.  12.  ) 

Ainsi ,  mes  Frères ,  vous  que  ce  discours  re-^ 
garde,  ne  jugez  pas  de  vous-mêmes,  en  vous 
comparant  en  secret  à  ces  âmes  désordonnées  , 
que  le  monde  et  lès  passions  eutrainepit.  On  peut 
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être  plus  juste  que  le  monde ,  et  ne  Têtre  |>as 
encore  assez  pour  Jésus-Christ  t  car  le  monde  est 
si  corrompu ,  TEvangile  y  est  si  ignoré  ^  la  foi  si 
éteinte  ,  les  règles  et  les  vérités  si  affbiblies  ^  que 
ce  qui  est  vertu  par  rapport  à  lui^  peut-être 
encore  une  grande  iniquité  devant  Dieu. 
.  Comparez-vous  plutôt  à  ces  saints  pénitens  ^ 
qui  édifièrent  autrefois  TEglise  par  le  prodige  de 
leurs  austérités  ^  et  dont  la  vie  nous  paroit  encore 
aujourdliui  si  incroyable  ^  à  ces  martyrs  généreux 
gifii  livroieut  leui^  corps  pour  la  vérité  ,  et  qui , 
^u  milieu  des  plus  cruels  tourments  ^  étoient  trans- 
pprtés  de  joie  à  la  vue  des  promesses,  étemelles  ^ 
a  ces  fidèles  des  premiers  temps  ,  qui  mouroient 
tous  les  jours  pom'  Jésus-Christ ,  et  qui  dans  les 
persécutions  ,  et  dans  la  perte  de  leurs  biens ,  de 
leurs  enfans  ,  de  leur  patrie  ^  croy oient  tout  possé- 
der, parce  quHls  nV voient,  pas  perdu  la  foi  et 
Tespérance  d^une  vie  meilleure  :  voilà  les  modèles 
sur  lesquels  vous  devez  mesurer  votre  vertu,  pour 
Ja  trouver  encore  défectueuse  et  toute  mondaine. 
Si  vous  ne  leur  ressemblez  pas ,  en  vain  ne  res— 
jsemblez-vous  pas  au  monde  ,  vous  périrez  comme 
lui  :  il  ne  suffit  pas  de  ne  point  imiter  les  crimes 
des  mondains.,  il  faut  encore  avoir  les  vertus  des 
justes. 

Enfin ,  non-seulement  la  bonté  de  Jésus-Christ 
dans  ce  miracle  veut  préparer  à  ses  disciples  et 
aux  Juifs  fidèles ,  im  nouveau  motif  de  croire  en 
lui^  mais  sa  justice  y  ménage  encore  aux  Jui& 
incrédules  une  nouvelle  occasictii  d'endurcissement 
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et  d'incrédulité  :  dernière  circonstance  de  noire 
Evangile.  Ils  prennent  des  mesures  pour  le  pex*-» 
.  dre  :  ils  veulent  fai|re  mourir  Lazare  lui-même^ 
pour  n^avoir  plus  au  milieu  d^eux  Un  témoin  isi 
éclatant  de  la  puissance  de  Jésus-Chiist.  Ils  ayoient 
accordé  des  larmes  hr  sa  mort  :  Ec  Judœos  qui 
vénérant  cum  edplorantes  :  à  peine  est-il  ressus- 
cité ,  iju'il  ne  leur  parolt  plus  digne  que  de  leur 
fureur  et  de  leur  vengeance.  Et  voilà  ^  mes 
Frères ,  le  seul  fruit  que  la  plupart  d'*enlre  Vous 
retirez  d^ordinaire  des  miracles  de  la  grâce  ^  c^est- 
à— dire ,  de  la  conversion ,  et  de  la  résurrection 
spirituelle  des  grands  pécheurs.  Avant  que  la 
miséricorde  de  Jésus— Christ  eut  jeté  sur  urie 
ame  criminelle  des  regards  de  grâce  et  de  salut  ^ 
et  tandis  que  lî\Tée  à  tout  Femportement  des 
passions^  elle  étoit  non--seulement  morte  dans 
son  péché  ^  mais  répandoit  partout  Finfectiôu  et 
la  mauvaise  odeur  de  ses  déréglemens  et  de  ses 
scandales  ^  vous  paroissîez  touché  de  ses  égaremeùs 
_et  de  son  ignominie^  vous  déploriez  le  malheur  de 
sa  destinée^  vous  mêliez  vos  larmes  et  vos  regrets, 
aux  regi^ets  et  aux  larmes  de  ses  amis  et  de  ses 
proches  :  Et  Judœos  qui  vénérant  cum  ed  plo-^ 
rantes}  et  le  dérèglement  ptd>lic  de  sa  conduite 
trouvoit  en  vous  une  douleur  et  ùn0  compassion 
d'humanité  :  mais  à  peine  la  grâce  de  Jésus-Christ 
Va  rappelée  à  la  vie  ^  à  peine  sortie  du  toâibeau 
et  dé  Tabime  de  corruption  où  elle  étoit  ensevelie , 
rend— elle  gloire  k  soU  libérateur  par  les  saintes 
0jrdeui:s  dWe  piété  tendre  et  sincère ,  que  vou$ 
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devenez  les  censeurs  de  sa  piété  même  :  vous 
aviez  paru  touchés  de  Texcès  de  ses  vices ,  çt  voiis 
faites  des  dérisions  publiques  de  Texcès  prétendu 
de  sa  vertu  :  vous  aviez  blàmé  son  ardeur  pour 
les  plaisirs ,  et  vous  condamnez  son  amour  pour 
Dieu.  Accordez-vous  donc  avec  vous-mêmes^  et 
faites  grâce  ^  ou  au  juste ,  ou  au  pécheur. 

Oui  ^  mes  Frères  ^  si  le  bonheur  d^une  ame  qui 
à  vos  yeux  revient  de  ses  égaremeus  ^  ne  vous  fait 
point  d^en\ie  ^  si  le  retour  sincère  d'^un  pécheur , 
qui  peut-être  autrefois  étoit  de  vos  plaisirs  et  de 
vos  excès  ,  voas  laisse  toute  votre  indifférence 
pour  le  salut ,  ah  !  du  moins  n'*insultez  pas  au 
bonheur  de  sa  destinée:;  du  moins  ne  méprisez 
pas  en  lui  le  don  de  Dieu  :;  ne  trouvez  pas  dans 
les  mhacles  mêmes  de  la  grâce  ^  si  capables  de 
vous  ouvrir  les  yeux,  un  nous  eau  motif  d'aveu- 
glement et  d^incrédulilé  ^  et  ne  changez  pas  les 
bienfaits  de  Dieu  sur  vos  frères  .^  en  un  jugement 
terrible  de  justice  contre  vous. 

Vous  êtçs  çurpris  quelc[uefoîs  ,  mes  Frères,  en 
lisant  Fhistoire  de  notre  Evangile ,  que  la  dureté 
et  Taveuglement  des  Juifs  pût  résister  aux  pro- 
diges les  plus  édatans  de  Jésus-CUrist  :  vous  ne 
comprenez  pas  comment  la  résurrection  des  morts, 
la  guérison  des  aveugles-nés ,  et  tant  d'autres 
merveilles  opérées  à  leurs  yeux ,  ne  les  forçoient 
pas  à  r^connoître  la  vérité  d^  son  ministère  et  la 
sainteté  de  sa  doctrine:  vous  dites  qu'il  n'en 
JGaudroit  pa3  tant  pour  vo]is  convaincre ,  qu'un 

seid 
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seul  de  ces  miracles  suffîroit|  et  que  vous  vous 
rendriez  à  Tiustant. 

Mais ,  mes  Frères ,  vous  vous  condamnez  par 
votre  propre  bouche:;  car  (  sans  réfuter  ici  ce 
vain  discours  par  ces  preuves  hautes  et.  sublimes 
que  la  religion  fournit  contre  Fimpiélé ,  et  que 
nous  avons  employées  ailleurs  )  de  bonne  foi  ^ 
n'est  -  ce  pas  un  miracle  plus  étonnant  et  plus 
difficile,  qu'une  ame  livrée  au  crime  et  aux  pas- 
sions les  plus  honteuses  ^  née  avec  des  penchans 
de  volupté ,  de  fierté ,  de  vengeance ,  d'aânbîtîon^ 
et  plus  éloignée  que  personne ,  par  le  caractère 
de  son  coeur ,  du  royaume  de  Dieu ,  et  de  toutes 
les  maximes  de  la  piété  chrétienne^  que  cette 
ame  renonce  tout  d'un  coup  à  ses  plaisirs,  rompe 
les  attachemensles  plus  vifs,  réfMÎme  les  passions 
les  plus  vîdientes ,  éteigne ,  change  les  inclinations 
les  phis  enracinées ,  oublie  les  injures ,  les  soins 
du  corps ,  de  la  fortune  ;;  ne  trouve  plus  de  goût 
qu'à  k  prière,  à  la  retraite,  à  la  pratique  des 
devoirs  les  plus  tristes  et  les  plus  dégoûtans ,  et 
offre  aux  yeux  du  puMic  un  ehangement,  ime 
résurreotiou  si  paipabk ,  h  spectacle  d  unie  vie 
«i  différente  de  la  preioière ,  q«e  le  monde ,  que 
le  libertinage  lui-même  soit  forcé  de  rendre  gloire 
à  k  vérité  de  son  changement ,  et  qu  on  ne  la 
reconuoisse  plm  elle-même 5  n'est-ce  pas,  dis-je, 
un  jniradb  plus  étonnant  et  plus  difficile  ? 

Or^  la Uïisérie^rde  de  Jésus-Christ  n'oper©- 
t-elle  pas  tous  les  jours  de  ces  prodiges  à  vo^ 
^euK?  sa  pairole  smnte,  quoique  d«is  des  bouches 
Twne  Ur.  ÇARÉâtjs.  m.  II 
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foîbles  et  languissantes ,  ne  ressuscite— t-ell'e  pas 
encore  tous  les  jours  des  Lazares?  Vous  les  voyez  ; 
TOUS  les  connoissez^  vous  en  paroissez  surpris^  et 
cependant  en  êtes-vous  touchés  ?  ces  merveillég 
que  le  doigt  de  Dieu  fait  éclater  avec  tant  de 
majesté  ^  vous  rappellent-elles  à  la  vérité  et  a  la 
lumière?  ces  changemens  mille  fois  plus  surprenans 
que  là  résurrection  des  morts,  vous  convainquent- 
ilsî?  vous  attîrent-ils  à  Jésus-Christ?  vous  rendent-» 
ils  la  foi  que  vous  avez  perdue  ? 

Hélas  !  semblables  aux  Juifs ,  tout  votre  soia 
est  d'en  combattre  ou  d'en  afibiblir  la  vérité. 
Vous  disputez  à  la  grâce  la  gloire  de  ces  prodiges  : 
vous  en  cherchez  les  motifs  dans  des  causes  tout 
humaines:  vous  les  régardez  comme  des  prestiges 
et  des  impostures  :  vous  a^ribuez  aux  artifices 
de  rhomme  les  plus  éclatantes  opérations  de 
FEsprit-Saint  :  vous  voulez  qu'une  nouvelle  vie 
ne  soit  qu'un  nouveau  piège  qu'on  tend  à  la 
crédulité  publique,  et  une  voie  nouvelle  pour 
mieux  arriver  à  ses  fins.  Ainsi  les  oeuvres  de  la 
toute-puissance  de  Jésus-Christ ,  vous  endurcis^ 
sent^  ainsi  les  prodiges  mêmes  de  sa  grâce  con- 
somment votre  aveuglement  ^  ainsi  vous  faites 
tout  servir  à  votre  perte  ^  Jésus-Christ  est  poup 
vous  mie  pierre  de  chute  et  de  scandale ,  où  il 
aurolt  dû  être  une  source  de  vie  et  de  salut.  Les 
exemples  des  pécheurs  vous  souillent  et  vous 
corrompent  ^  leur  pénitence  vous  révolte  et  vous 
endurcit. 

Qxmà  Dieu  !   spufirez  donc  que  pour  finir 
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enfin  les  égaremens  d''uae  vie  tout^  criminelle  , 
j'élève  aujourd'hui  ma  voix  vers  vous ,  du  fond 
de  Fabimeoù  je  languis  depuis  tant  d'années  :  les 
chaîna  impures  dont  je  suis  fié  ^  m'attachent  par  . 
tant  de  nœuds  à  la  profondeur  du  gouffre  où 
je  traîne  mes  tristes  jours  ^  que  malgré  tous  mes 
bons  désirs,  je  demeure  toujours  immobile  ,  et 
ne  saurois  presque  plus  faire  d'effort  pour  me 
dégager ,  et  retourner  à  vous ,  6  mon  Dieu  !  que 
j'ai  abandonné.  Mais  ,  Seigneur ,  du  fond  de  ce 
gouffre  où  vous  me  voye2l  lié  et  enseveli,  comme 
un  autre  Lazare ,  j'ai  encore  du  moins  la  voix  du 
cœur  libre  pour  porter  jusqu'au  pied  de  votre 
trône  mes  regrets ,  mes  soupirs  et  mes  larmes  : 
De  profundis  clamaviad  te ,  Domine.  (  Ps.  i  ag. 
I.  et  seq.) 

La  voix  d'un  pécheur  qui  revient  à  vous ,  Sei- 
gneur ,  est  toujours  pour  vous  une  voix  agréable  : 
c"'est  cette  voix  de  Jacob  quî  réveille  toute  votre 
tendresse ,  lors  même  qu'elle  ne  vous  présente 
que  des  mains  d^Ësaû,  et  toutes  pleines  encore  de 
sang  et  de  crimes  :  Domine^  exaudivocem  meam. 
.  Ah  ]  vous  avez  assez  jusqu'ici ,  Seigneur  ,  dé- 
tourné vos  oreilles  saintes  de  mes  discours  de  li- 
cence et  de  blasphème  :  rendez-les  aujourd'hui 
attentives  aux  plus  tristes  expressions  de  ma  dou- 
leur \  et  que  la  nouveauté  du  langage  que  je  vous 
tiçns,  6  mon  Dieu  !  attire  à  ma  prière  une  atten- 
tion plus  favorable  :  Fiant  caires  tucè  intendentes 
in  vocém  lieprecatioms  meœ. 
'    Je  ne  viens  pas  ici ,  grand  Dieu  !  excuser  de- 
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Tant  TOUS  mes  désordres  ^  en  vous  alléguant  les 
occasions  qui  mWt  séduit^  les  exemples  qui 
m^ont  entraîné^  le  malheur  de  mes  engagemens^ 
et  le  caractère  de  mon  cœur  et  de  ma  foiblesse: 
(^chez-Yous^  Seigneur^  les  horreurs  de  ma  \îe 
passée  :  le  seul  moyen  de  les  excuser^  c'est  de 
lie  Touloir  pas  les  regarder  et  les  conholtre  :  hélas  ! 
Â  je  n'en  puis  soutenir  moi-même  le  seul  spec- 
tacle^ si  mes  crimes  fuient  et  craignent  mes 
propres  yeux ,  et  s^il  faut  que  j^en  détourne  la 
Tue  pour  ménager  mes  terreurs  et  ma  foiblesse  5 
comment  pourroient-ils  ^  Seigneur  ,  soutenir  la 
sainteté  de  vos  regards^  si  vous  les  examinez 
avec  cet  œil  de  sévérité ,  qui  trouve  des  taches 
dans  la  vie  la  plus  pure  et  la  plus  louable?  Si 
inUjuitates  observas^eris ^  Domine ^  Domine^  quis 
siistinebit?         '       *       • 

:  Mais  vous  n^étes  pas ,  Seigneur^  un  Dieu  sem- 
blable à  Thomme  ^  à  qui  il  en  coûte  toujours  de 
pardonner  et  d^oublier  les  outrages  d''un  en-^ 
nemi  :  la  bonté  et  la  miséricorde  sont  nées  dans 
votre  sein  éternel^  la  clémence  est  le  premier 
,  xaractère  de  votre  être  suprême  ^  et  vous  n'^avez 
^int  dVunemis  ^  que  ceux  qui  ne  veulent  pas 
>nettre  leur  confiance  dans  les  richesses  abon— 
plantes  de  vos  miséricordes  :  Quia  apud  Dortd^ 
fium  misericordia  ^  et  copiosaapudeum  redemp' 
îio, 

'..  Oui  ^  Seigneur  !  à  quelque  heure  qu^une  ame 
eciminelle  revienne  à  vous  ^  dès  le  matin  de  la 
3ri0^  ou^surle  dédia  de  Fàge^  après  les  éga<^ 
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remem  àes  premières  mœurs  ,  ou  après  une  vie 
entière  de  dissolution  et  de  liceuce,  vous  voulez , 
6  mon  Dieu  î  qu'*on  espère  encore  en  vous  ^  et 
vous  nous  assurez  qne  le  plus  haut  point  de  nos 
crimes^  n^est  encore  que  le  premier  degré  de  vos 
miséricordes  :  ^  custodid  matutind  usquè  ai 
noctem  sper^  Israël  in  Domino» 

Mais  aussi ,  grand  Dieu  !  si  vous  exaucez  mes 
désirs  ^  si  vous  me  rendez  une  fois  la  vie  et  la  lu- 
mière que  j^ai  perdue  ^  si  vous  brisez  ces  chaipes 
de  la  mort  qui  me  lient  encore  5  si  vous  me  ten- 
dez la  main ,  pour  me  retirer  de  Fabîme  où  je 
suis  plongé  ^  ahi  je  ne  cesserai ,  Seigneur ,  de  pu- 
blier vos  miséricordes  éternelles:  j'^oublierai  le 
monde  entier  ^  pour  ne  plus  m^occuper  que  des 
merveilles  de  votre  gracè  sur  mon  ame  :  je  ren- 
drai gloire  tous  les  momens  de  ma  vie  au  Dieu 
qui  m^aura  délivré  :  ma  bouche  ^  fermée  pour  ja« 
mais  à  la  vaaké ,  ne  pourra  p!us  suffire  aux  trans- 
ports de  JBion  amour  et  de  ma  reconnoissance  ;  et 
votre  créature  ^  qui  gémit  encore  sous  l'empire 
du  monde  et  du  péché ,  rendue  à  son  Seigneur 
véritadblè  ^  bénira  son  libérateur  dans  les  siècles  des 
siécies.  Ainsi  soit-iK 
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On  s'^apercevra  ^  sans  doute  ^  en  Usant  le  Ser— 
*  mon  suivant ,  que  les  vérités  qu'ail  renferme  ont 
déjà  été  traitées  dans  les  deux  discours  que  Ton 
trouve  le  jeudi  de  la  troisième  semaine  de  Carême , 
intitulés  ^  Tun  :  De  V incertitude  de  la  justice 
dans  la  tiédeur  j  et  Tautre  :  De  la  certitude 
d'une  chute  dans  la  tiédeur.  Comme  la  matière 
est  extrêmement  importante  ^  et  mérite  d'être 
traitée  avec  soin^  elle  s^étendit  si  fort  entre  les 
xnains  du  Père  Massillon  ^  lorsqu'il  voulut  la  re- 
manier ^  qu'il  lui  fut  impossible  de  tout  renfermer 
dans  un  seul  discours  :  il  pnt  donc  le  parti  d'eu 
faire  deux,  et  de  traiter  séparément  les  deux  vé* 
XÎtés  qu*il  avoit  d'abord  réimies. 

Peut-«être  ne  sera-t-il  pas  inutile  pour  les  per- 
sonnes qui  «e  destinent  à  la  chaire ,  qu'elles  voient 
comment  ce  ^rand  homme  savoit  présenter  les 
même^  sujets  sous  différeos  points  de  vue^  et 
don^e^  un  nouveau  jour  et  une  nouvelle  force  k 
de  vérités  sur  lesquelles  on  auroit  cru  qu'il  n'y 
^voit  plus  rien  à  dire.  Nous  ne  faisons  point  l'a— 
nalyse  de  ce  Sermon  :  celles  qui  ont  été  faites 
des  deux  Sermons^  sur  la  tiédeur^  peuvent  servir 
pour  celui-ci. 
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SECOND  SERMON 

p  0  o  R 

LE  VENDREDI  DE  LA  IV*  SEMAINE 
DE  €ARÊME. 


SUR  LES  FAUTES  LÉGÈRES. 

Infirmitas  haec  ngn  est  ad  mortem. 

Cette  malade  ne  fa  point'  à  la  mort,  J«aii»  1 1 .  4« 

Oe  que  le  Sauveur  dit  aujourd'hui  de  la  maladie 

de  Lazare  ^  nous  le  disons  souvent  des  maux  de 

notre  ame ,  mes  chers  auditeurs  :  cependant  sous 

prétex^  que  la  plupart  de  nos  foiUesses  ne  sont 

•pas  du  nombre  de  celles  qui  conduisent  à  la 

«mort  ^  et  qu^elles  ne  touchent  pas  au  fonds  de  la 

-grâce  et  de  la  justice  qui  «st  «n  nous  ^  nous  les 

'  r^ardons   comme  légères  et  presque  de  nulle 

conséquence  dans  la  vie  chrétiéiàne.  Cette  erreur 

si  dangereuse  est  pourtant  commime  au  juste  ^  et 

au  pécheur^    au  mondain  ,  etaftt  flolitsâre;  au 

prptre  appliqué  à  Faut^  saint  ^  et  à  l^omme 

engagé  dans  le  tumulte   du  siècle^,  à  la  vierge 

consacrée  au  Seigneur^  et  à  la  femm«  chrétieaae) 
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partagée  entre  Jésus-Christ  et  les  soins  du  ma-» 
riage.  Jugez  de  IHmportaace  de  celte  matière 
par  son  étendue  :  tout  le  monde  presque  regarde 
des  mêmes  yeux  ces  infidélités  journalières  et  ha- 
bituelles ^  que  le  poids  de  la  corruption  semble 
rendre  inéTitables  à  la  piété  la  plus  attentive  :  oa 
se  les  permet  sans  scrupule  ^  on  s'^en  Teconnoit 
coupable  sans  componction  ;j  on  s^en  accuse  sans 
amendement  ^  on  vit  ^ns  nulle  précaution  pour 
les  éviter  ^  et  de  là  cette  indolence  et  cette 
mollesse  dans  les  voies  du  salut  ^  qui  damnent 
tant  de  personnes ,  nées  d'ailleurs  avec  des  prin- 
cipes de  vertu  et  des  sentimeus  heureux  pour  le 
del. 

Cependant  ^  mes  Frères^  la  fidélité  à  nos 
moindres  obligations  est  la  pratique  la  plus  ^sen- 
tielle  à  la  piété  chrétienne  :  elle  seule  fait  les 
justes  ;  à  elle  seule  les  promesses  de  la  persévé- 
rance sont  faites^  à  elle  seule  les  saints  qui  nous 
ont  précédés  doivent  la  couronne  d'immortalité 

.  dont  ils  jouissent.  Il  n'est  point  de  fiété  véritable 
sans  cette  exactitude  ^  et  Tétat  où  Ton  se  borne  à 

;  observer  Tessentiel  de  la  loi  ^  en  se  permettant 
toutes  les  transgressions  qui  ne  sont  pas  renfer^ 

.  mées  dans  le  précepte  ^  est  un  état  chimérique 
dans  les  principes  de  la  religion  ^  un  état  ûù  per- 
sonne, n'a  pu  encore  atteindre,  et  dont  aucun 
^iut  ne  nous  a  laissé  le  modèle. 

En  effet,  ce  qui  nous  abuse  id,  c^est  que  nous 
n^envisageons  les  infidélités  dont  je  parle ,  que 

.  jpar  rapport  à  la  loi  dont  elles  ne  \i(dent  pas  les 
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points  principaux  j;  et  de  ce  côté-là  ^  elles  nous 
paroissent  légères  :  mais  cette  règle  de  nos  juge«*^ 
mens  est  très-défectueuse  ^  puisque  la  malice  d^ 
nos  œuvres  ne  se  prend  pas  seulement  du  coté  de 
la  loi  qu''eUes  blessent  ^  mais  encore  du  côté  d^ 
cœur  qui  les  produit ,  et  des  suites  où  eUes  nous 
conduisent.  Oc  ^  voilà  les  deux  endroits  par  où 
^e  prétends  vous  feire  considérer  aujourd'^hui  les 
infidélités  légères  ^  et  cet  état  de  tiédeur  et  de 
mollesse  dont  je  parle:;  et  vous  conviendrez  que 
ridée  de  légèreté  qu'ion  leur  attache  ^  est  une 
idée  fort  injuste.  Premièrement  ^  nous  examine- 
rons la  corruption  du  principe  d'holà  elles  partent 
d^ordinaire  ;;  et  du  moins  elles  vous  paroltrcHit 
fort  souillées  :  première  réflexion.  Secondement^ 
«ous  en  suivrons  les  effets  :;  et  vous  ne  pourrez 
-VOUS  empêcher  de  convenir  que  du  moins  elles 
vous  seront  tôt  ou  tard  funestes  :  dernière  ré-- 
flexion.  Ainsi  ^  soit  que  vous  les  considériez  dans 
)eur  princ^e  y  ou  dans  leurs  suites  ^  vous  ne  les 
regarderez  plus  comme  légères  ^  et  vous  trem- 
blerez sur  un  état  si  peu  sûr  pour  le  salut.  Déve^ 
loppons  ces  deux  importantes  vérités.  Ave  ^ 
Maria. 

PREMIÈRE    PARTIE. 

jSi  les  hommes  avoient  seulement  de  la  majesté 
de  Dieu  Tidée  que  la  foi  devroit  leur  en  donner  ^ 
il  seroit  inutile  de  venir  ici  justifier  sa  loi  ^  et 
prouva  <pie  tout  ce  qui  Tofiense  ne  peut  être 
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4éger.  La  sainteté  et  TexceUence  de  sa  nature  ^ 
opposée  à  la  profondeur  de  notre  néant  ^  donne 
aux  outrages  que  nous  lui  faisons  ^  quelque  légers 
qu^ils  nous  paroissent  ^  une  énormité  qui  nous 
est  inconnue  ^  mais  toujours  qui  croit  à  propor- 
tion de  notre  bassesse  ^  et  de  la  grandeur  de 
TEtre  que  nous  offensons.  Aussi  ^  mes  Frères  ^ 
lorsqu''un  royaume  frappé  de  plaies  ^  des  mur*- 
inurateurs  engloutis ,  des  téméraires  dévorés  par 
le  feu  du  ciel  ^  et  mille  punitions  soudaines  et 
éclatantes  ,  ser\oient  comme  d^appareil  auprès 
d^un  peuple  charnel  à  la  majesté  du  Dieu  ^'A— 
braham^  sa  loi  paroissoit  terrible  et  vénérable 
dans  ses  plus  légères  circonstances.  Un  peu  de 
bois  secrètement  amassé  pour  secourir  sa  propre 
indigence  ^  étoit  un  violement  du  sabbat  ^  et  une 
prévarication  digne  de  mort  :  une  jalousie  nais- 
^nte^  un  seul  murmure  étoit  puni  de  lèpre  dans 
la  sœur  même  du  conducteur  dlsraël  ^  et  vous' 
rendoit  anathème  au  reste  du  peuple  ^  une 
simple  défiance  dans  les  plus  aoielles  perplexités^ 
TOUS  fermoit  Fentréé  de  la  terre  de  Chanaan  ,  et 
pe  laissoit  à  Moïse  même  que  la  triste  consolation  - 
de  mourir  après  Favoir  saluée  de  loin  :  eniSn ,  lui 
léger  butin  réservé  des  dépouilles  de  Jéricho  , 
livroit  Farmée  du  Seigneur  en  proie  aux  nations  ^ 
et  vous  rendoit  coupable  d'un  crime  qui  ne  pou- 
voit  plus  être  expié  que  .dans  votre  sang. 

Et  certes^  mes  Frères  ^  si  nous  ne  considérions 
que  la  grandeur  de  FEtrerSuprême  ^  :  ce  qui  lui 
'déplaît  9  ce  qui  Foffense  ^  pomxoit-il  jamais  pa- 
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poltre  l^er  ?  si  Dieu  nécoutoit  que. le  soin  de  sa 
gloire ,  et  ce  qu'exige  son  infinie  majesté ,  ou- 
tragée par  la  créature  ^  toutes  les  fois  que  mépri- 
sant ses  commandemens  ^  nous  lui  désobéissons  ^ 
même  dans  les  choses  les  moins  considérables  \ 
que  n^aurions-nous  pas  à  craindre  ?  Ce  n'^e&t  pas 
que  je  veuille  ici  confondre  les  fautes  yénielles 
avec  les  fautes  mortelles  ^  la  différence  est  bien 
grande  :  les  premières  ne  nous  privent  pas  de 
Tamour  de  Dieu  ^  quoiqu'elles  raffoiblissent  ^  les 
autres  bannissent  la  charité  de  noti:e  cœur  :  les 
premières  ne  font  que  contrister  FEsprit^Saint 
dans  nos  âmes  ^  les  autres  Fy  éteignent  tout-à- 
fait  :  mais  néanmoins  toute  infidélité  ^  quelque 
légère  qu'^elle  puisse  être ,  est  en  un  sens  très-r 
véritable^  une  préférence  injuste  que  nous  faisons 
de  la  vile  créature  au  Créateur*  En  violant  la  loi 
de  Dieu  dans  les  points  les  moins  essentiels  ^  il 
est  vrai  de  dire  en  un  sens  ^  qUe  nous  préférons  le 
plaisir  injuste  ^  qui  nous  revient  de  cette  légère 
transgression  ^  à  la  loi  *de  Dieu  ^  à  Dieu  lui-même 
qui  nousia  défend  :  or^  1  a  préférence  de  la  créature 
à  Dieu  ^  dans  quelque  circonstance  que  ce  soit  ^ 
quelque  petite  qu'acné  soit  ^  n'est-elle  pas  un 
outrage  que  nous  lui  faisons  ?  et  im  outrage  fait 
à  un  Etre  si  grand  ^  si  saint  ^  si  digne  de  nos 
hommages^  pourra-t-il  jamais  être  regardé  comme 
une  bagatelle  ^  surtout  si  nous  faisons  attention  que 
nous  sommes  dans  Timpossibilité  de  trouver  dans 
notre  propre  fonds  ^  de  quoi  expier  une  seule  de 
ces  fautes^  et  qu'elles  ne  .peuvent  être  lavées  que 
dans  le  sang  du  Fils  de  Dieu  ? 
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Mais  ce  n'^est  pas  à  ces  considérations  que  je 
prétends  m^arrèter  aujourd'hui  :  je  ne  veux  point 
prendre  hors  de  vous-même  le  danger  de  cet 
état  qui  vous  parott  si  sur  ^  et  pour  ne  laisser  ici 
aucune  évasion  a  Terreur  que  je  combats  ^  je  veux 
les  considérer  ^  ces  fautes ,  dans  la  disposition 
même  de  votre  cœur  d'où  elles  partent  :;  et  voici 
toutes  les  réflexions  qui  m'ont  paru  décisives  sur 
cette  vérité  si  importante  :  je  vais  vous  les  proposer 
simplement  et  sans  art^  écoutez-les  attentivement^ 
je  vous  prie. 

Premièrement  ^  dès-là  que  vous  né  vous  dis- 
putez plus  ces  infidélités  légères  ,  et  que  vous 
vous  faites  comme  un  état  de  la  simple  exemption 
du  crime ,  c'est-à-dire-  de  la  tiédeur  et  de  la 
négligence  ^  dès  lors  vous  renonoez  au  desîr  de 
votre  perfection  ^  vous  n'êtes  plus  centriste  des 
foiblesses  et  des  chut-es  qui  vous  rete^rdent  sur 
votre  route^  vous  ne  veus  proposez  plus  d'avancer 
pour  attendre  à  ce  point  où  Dieu  vous  demande , 
et  vers  lequel  sa  grâce  ne  cesse  de  vous  pousser 
en  secret.  Cependant  i!  vous  est  ordonné  d'être 
parfait^  parce  que  le  Père  céleste,  que  vous 
servez ,  est  parfait.  Je  dis  ordonné  ^  car  quoique 
le  degré  de  perfection  ne  soit  pas  reniei*mé  dans 
le  précepte ,  tendre  à  la  perfection  ,  travailler  h 
la  perfection ,  est  néanmoins  un  commandement 
et  un  devoir  indispensable  à  tout  chrétien.  Donc 
dès-là  que  vous  vous  bornez  à  ce  que  vous  jugez 
l'essentiel  de  la  loi  ^  que  vous  vous  permettez 
toutes  les  transgressions  légères  qui  ne  donnent 

pas 
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pas  la  mort  à  Famé  ^  vous  ne  songez  plus  à  de— 
venir  parfaits  :  vous  laissez  là  cet  ouvrage  auquel 
Jésus— Christ  vous  a  ordonné  de  travailler.  Or  ^ 
3e  vous  le  demande  :  cette  disposition  toute  seule* 
qui  n^est  autre  chose  quVn  mépris  formel  ^  un» 
transgression  certaine  de  ce  grand  commandement 
qui  vous  oblige  d'être  parfait ,  c'est-à-dii'e ,  de 
travailler  à  le  devenir  ^  est-elle  une  preuve  que 
votre  ame  soit  vivante  aux  yeux  de  Dieu  ?  et  ne 
doit-elle  pas  au  moins  vous  inspirer  des  doutes 
sur  votre  état  ? 

..  Secondement  ^  cette  attention  toute  seule  que 
vous  apportez  à  examiner  si  une  offense  est  vé- 
nielle ^  ou  si  elle  va  plus  loin  ^  à  disputer  au  Seî-* 
gneur  tout  ce  que  vous  pouvez  lui  refuser  sans 
crime  ^  à  n^étudier  la  loi  que  pour  connoUre  jus- 
qu^à  quel  point  il  vous  est  permis  de  la  violer  : 
cette  seufe  attention  ^  dis-je  ^  ne  peut  partir  que 
d'^un  fonds  d'amour-propre  :;  d'un  fonds  où  la  foi 
et  la  charité  sont  au  moins  bien  languissantes  : 
d'un  fonds  ennemi  de  la  croix  de  Jésus—Christ^ 
dVn  fonds  où  TEsprit  de  Dieu  ne  parolt  pas 
régner  ^  car  il  n^est  que  les  enfans  prodigues  qui 
chicanent  ainsi  avec  le  Père  céleste  ^  qui  veuillent 
user  de  leurs  droits  à  la  rigueur,  et  prendre  tout 
ce  qui  leur  appartient  ^  il  n'est  que  les  vierges 
folles  qui  attendent  ainsi  Fextrémité  pour  obéir 
à  répoux.- 

Troisièmement  en  effet ,  cette  disposition  qui 
fait  qu''on  se  permet  tout  ce  qu'on  ne  croit  pas 
digne   d'une    peine  éten^elle  ,  est  la  disposition 
Tome  IV.  Car£A1£  jji.  la 
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d'un  esclave  et  d"'un  mercenaire  ^  c'est-à— dire  ^ 
que  si  Pon  pouvoit  se  promettre  une  pareille  in- 
dulgence pour  la  transgression  des  points  essen-^ 
tiels  de  la  loi  ^  on  les  violeroit  avec  autant  de  fa--* 
cîlité ,  qu'ion  viole  les  moindres^  c'est-^i-diré,  que 
lorsqu'^on  est  fidèle  au  commandement  ^  ce  n'^est^ 
pas  la  justice  que  Ton  aime^  c'est  la  peine  que 
Ton  craint;  ce  n'est  pas  le  Seigneur  qu'on  se 
propose^  c'est  soi-même;  car  tandis  que  sa  gloire 
seule  y  est  intéressée ,  et  qu'il  ne  doit  nous  revenir 
aucun  dommage  de  nos  infidélités  ^  ah  !  nous  ne 
craignons  plus  de  lui  déplaire  :  nous  excusons 
même  ces  fautes  en  disant  qu'elles  ne  donnent 
pas  la  mort  à  l'ame;  c'est-à-dire^  qu'elles  ne  font 
que  déplaire  à  Dieu  ^  sans  nous  mériter  une  peine 
éternelle  :  ce  qui  le  regarde  ne  nous  touche  pas  ^ 
son  honneur  n'entre  pour  rien  dans  le  discerne^ 
ment  que  nous  faisons  des  actions  permises  et 
défendues  :  c'est  notre  pur  intérêt  qui  règle  là- 
dessus  notre  fidélité.  Or  ^  je  vous  demande ,  est- 
ce  là  la  situation  d'une  ame  qui  aime  encore  ?  et 
comment  appeler  une  disposition  si  injurieuse  à 
Dieu  ?  peut-on  ne  pas  craindre  qu'elle  ne  soit 
criminelle  ?  La  charité^  que  vous  croyez  pourtant 
avoir  ^  cherche-t-elle  ainsi  ses  propres  intérêts  ? 
Ah  !  quand  on  aime  véritablement  ^  tout  ce  qui 
déplaît  à  ce  qu'on  aime  ^  nous  touche  :  on  ne  s'a- 
vise pas  de  peser  jusqu'à  quel  degré  on  peut  lui 
déplaire  sans  mériter  ses  chàtimens ,  pour  prendre 
là-dessus  ses  mesures ,  et  TofTenser  dès-lors  qu'il 
n'y  aura  plus  de  supplice  à  craindi^e  :  cette  suppur- 
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talion  part  d^un  cœur  qui  n^aime  point  dn  tout* 
Vous  vondriez  savoir  si  ce  jeu^  ce  spectacle  ^ 
cette  liberté  ^  ce  discours  qui  nuit  à  la  réputation 
de  votre  frère ,  ces  plaisirs^  ce  luxe  ^  cette  omis- 
sion^ cette  inutilité  de  vie  est  une  oii'ense  vénielle 
ou  noortelle.  Vous  savez  qu^elle  déplaît  au  Sei- 
;gneiu:  ^  car  ce  point  n'^est  pas  douteux  ;  et  cela 
ne  vous  suffit  pas  pour  vous  Tinterdire  ?  et  vous 
voudriez  savoir  encore  si  eDe  lui  déplaît  )usques  à 
mériter  une  peine  étemelle  ?  et  tout  votre  soin 
est  d^'édaircir  si  c^est  un  ciîme  digne  de  Tenfer  ? 
Eh  !  vous  voyez  Hen^  mon  cher  auditeur^  que 
cette  recherche  n^aboutit  plus  qu*à  vous-même  ^ 
que  votre  disposition  va  à  ne  compter  pour  rien 
le  péché  ^  en  tant  qu^il  est  offense  de  Dieu  ^  et 
qu^il  lui  déplaît  (  motif  essentiel  cependant  qui 
doit  vous  le  rendre  haïssable  )  ^  que  vous  ne  servez 
pas  le  Seigneur  dans  la  sincérité  et  dans  la  Jus- 
tice ^  que  votre  piété  n'^est  qu'Hun  naturel  timide , 
qui  n^ose  s'*exposer  aux  menaces  terribles  de  la 
foi  ^  que  vous  ressemblez  à  ce  serviteur  infidèle  , 
qui  avoit  caché  son  talent ,  parce  que  le  maître 
étoit  austère^  mais  qui  hors  de  là  Feût  dissipé 
en  folles  dépenses  ^  et  que  dans  la  préparation  du 
cœur  à  laquelle  seule  le  Seigneur  regarde ,  vous 
êtes  peut-être  im  enfant  de  mort  et  un  trans- 
gresseur  déclaré  de  la  loi. 

En  quatrième  lieu ,  cet  état  de  relâchement 
et  d'infidélité ,  sans  avoir  même  égard  aux  dispo- 
sitions qui  vous  y  ont  conduit^  cet  état  en  lui- 
même  est  im  état  fort  douteux^  dont  nul  docteur 
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ne  Youdroit  \ous  garantir  la  sûreté;;  et  qui  dtt 
moins  est  plus  voisin  du  crime  ^  que  de  la  \ertu. 
En  effet ,  qui  peut  tous  assurer  que  dans  ces  re— 
cberches  secrètes  et  étemelles  de  vousHuême  :^ 
dans  cette  moUesse  de  moeurs  qui  fait  tout  le 
fonds  de  votre  vie  ^  dans  cette  attention  à  vous 
ménager  tout  ce  qui  flatte  vos  sens  ^  à  éloigner 
tout  ce  qui  vous  gêne ,  même  aux  dépens  de  vos 
moindres  obligations ,  Famour-propre  n^j  est  pas 
entré  jusqu^à  ce  point  fatal  quisufSt  pour  le  faire 
dominer  dans  un  cœur ,  et  en  bannir  la  charité  ? 
Qui  pomToit  vous  dire  si  dans  ces  pensées  ^  oix 
votre  esprit  oiseux  a  rappelé  mille  fois  des  objets 
ou  des  événemens  périlleux  à  la  pudeur  ^  votre 
lenteur  à  les  combattre  ,  n^a  pas  été  criminelle  ^ 
et  si  les  efforts  que  vous  avez  faits  ensuite  n^ont 
pas  été  un  artifice  de  Tamour— propre  ^  qui  a 
voulu  vous  déguiser  à  vous-même  votre  crime  ^ 
et  vous  calmer  sur  la  complaisance  que  vous  leva 
aviez  déjà  accc^rdée  ?  Qui  oseroit  décider  si 
dans  ces  aigreurs  et  dans  ces  refroidissemens  se- 
crets sur  lesquels  vous  ne  vous  gênez  que  foible-^ 
ment^  et  souvent  par  bienséance  plus  que  par 
piété ^j  vous  \ous  en  êtes  toujours  tenu  à  ce  pas 
glissant  ^  au  delà  duquel  se  trouve  la  haine  et  la 
mort  de  Tame  ?  Qui  sait  si  dans  la  sensibiUlé  qui 
accompagne  d^ordinaire  vos  afflictions ,  vos  con- 
tre-temps et  vos  pertes  ^  ce  que  vous  appelez 
sentimens  inévitables  à  la  nature  ^  ne  sont  pas  un 
dérèglement  de  votre  cœur,  un  affoiblissement 
«riminel  de  la  foi ,  et  une  révolte  contre  la  pro-* 
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Tidênce  ?  A  dans  tous  ces  soms^  où  Ton  vous  voit 
descendre  pour  ménager  les  intérêts  de  Totre  for- 
tune^ pour  relever  les  grâces  d'aune  vaîne  beauté, 
il  n'^y  entre  pas  autant  de  vivacité  qull  en  faut 
pour  former  le  crime  ,  ou  de  Pavarice ,  ou  de 
Tambition ,  ou  de  la  volupté  ?  si  dans  Tusage  de 
VGS  sens^  et  dans  cette  délicatesse  qui  ne  se  refuse 
rien  ^  et  qui  ne  cherche  qu'à  réveâler  le  dégoût 
par  de  nouveaux  artifices,  le  plaisir  que  vous 
goûtez  au  delà  de  la  nécessité ,  n^est  pas  le  vice 
d^intempérance  ? 

Gi^nd  Dieu  !  qui  a  bien  compris  les  progrès 
et  le&  diminutions  insensibles  de  votte  grâce  dans 
les  âmes  ?  qui  a  bien  discerné  ces  bornes  fatales 
qui  séparent  dans  un  cœur  la  vie  de  la  mort ,  et 
kl  lumière  des  ténèbres  ?  comiçie  disoit  le  saint 
homme  Job.  Un  peu  plus ,  ou  un  peu  moins  de 
complaisances  ^  un  mouvement  du  cœur  plus  dé» 
libéré  ^  ou  |dus  prompt  ^  un  acte  de  volonté 
plus  achevé,  ou  plus  imparfait  ^  une  omission  où 
il  entre  plus  ou  moins  da  mépris  ;;  une  pensée 
arrivée  seulement  jusques  au  degré  qui  précède 
le  crime ,  ou  poussée  un  peu  au  dcJà  ;  ah  !  ce 
sont  des  abhnes  sut  lesquels  Thomme  peu  instruit 
ne  peut  que  tretliUer ,  et  dont  vous  réservez  la 
manifestation  au  jour  terrible  de  vos  vengeances. 
Cependant ,  mon  cher  auditeur ,  tous  êtes  tran- 
quille dans  un  état  où  il  n'^est  pas' une  seule  de 
vos  actions ,  qui  ai  votre  iitftt  ^  ne  puisse  être  un 
crime  devant  Dieu. 

Ah  !  c'^est  ^our  cela  que  les  pjos  grands  swrtis  j 
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auxquels  la  conscience  ne  reproche  rien  :;  qui 
châtient  leur  corps  et  le  réduisent  en  servitude  5 
ces  hommes  toujours  attentifs  sur  eux— mêmes  ^ 
toujours  en  garde  contre  le  péché  ^  qui  s''abstien- 
nent  même  des  œuvres  les  plus  permises  de 
.  peur  de  scandaliser  leurs  frère§^  qui  opèrent  leur 
salut  dan$  une  crainte  et  un  tremblement  con^ 
tinuel^  ne  savent  ceipendant  s^ils  sont  dignes 
d^'amour  ou  de  haine  ,  s^ils  portent  encore  au  fond 
de  leur  cœur  le  trésor  invisible  de  la  charité ,  ou 
slls  Font  perdu.  Et  vous  ^  mon  cher  auditeur  ^ 
dans  des  mœurs  toutes  sensuelles  ^  vous  qui  vous 
permettez  tous  les  jours  ^  de  propos  délibéré  ^  des 
infidélités  sur  la  malice  desquelles  vous  ignorez  le 
jugement  que  Dieu  ^porte^  vous  ^i  ne  prenez 
aucun  soin  de  conserver  le  trésor  de  la  grâce  ^  et 
qui  vivez  content  au  milieu  des  périls  ^  où  il  est 
presque  impossible  de  ne  pas  la  perdre  ^  vous  qui 
éprouvez  tous  les  jours  ces  momens  douteux  des 
passions  ^  où  malgré  toute  votre  indulgence  pour 
vous-même  ^  vous  avez  tant  de  peine  à  démêler 
si  le  consentement  n^a  pa3  suivi  le  plaisir  ^  et  si 
vous  vous  en  êtes  tenu  à  ce  degré  périlleux  qui 
s^>are  Foffense  vénielle  de  la  mortelle  :  vous  dont 
toutesJes  actions  sont  presque  douteuses  ^  qui 
êtjes  toujours  à  vous  demander  si  vous  n'^avez  pas 
été  trop  IcÂn  ;  qui  portez  des  embarras  et  des 
regrets  sur  la  conscience  ^  que  \ous  n^éclàircissez 
jamais  à  fond  :  vous  qui  flottez  éternellement 
entre  le  crime  et  les  pures  fautes ,  et  qui  tout  au 
plus  pouvez  dire  9  comme  David,  que  vous  n'êtes 
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jamais  séparé  que  d'^un  petit  degré  de  la  mort,  i 
Uno  tantùni  gradu ,  ego  morsque  dwidimur^: 
(  I.  Reg.  20.  3,  )  vous ,  malgré  tant  de  justes 
sujets  de  crainte  ^  vous  croiriez  conserver  encore 
la  charité  ^  et  vous  vous  calmeriez  sur  vos  infi^ 
délités  visibles  et  journalières  ^  par  une  prétendue 
habitude  invisible  de  justice  dont  vous  ne  voyez 
au  dehors  que  des  marques  équivoques.  Juges 
vous-même  si  votre  confiance  est  bien  fondée  : 
je  ne  veux  ici  que  vous  seul  pour  arbitre,  f^os 
ipsi  judicate  quod  dico.  (  i.  Cor.  lo.  i5.  ) 

Cinquièmement  ^  quoiqu^il  soit  vrai  que  tous 
les  péchés  ne  sont  pas  des  péchés  à  la  mort  ^  comme 
dit  saint  Jean^  et  que  la  morale  chrétienne  recon- 
noisse  des  fisiutes  qui  ne  font  que  contristerrEs- 
prit-Saint^  etd^autres  qui  le  bannissent  tout-à-fait 
de  Tame^  néanmoins  les  règles  qu''elle  nous  four- 
nît pour  les  distinguer  ^  ne  sauroient  être  ni  sûres 
ni  imiverselles  ^  du  moment  qu^on  les  applique  : 
il  s''y  trouve  toujours  par  rapport  à  nous  ^  des 
cireonstsmces  qui  leur  font  changer  de  nature. 
C^est  donc  la  disposition  du  cœur  ^  qui  décide  de 
la  mesure  et  de  la  qualité  de  nos  fautes  :  souvent 
ce  qui  n^est  que  fragilité  ou  surprise  dans  le  juste  ^ 
est  malice  et  corruption  dans  le  pécheur.  En 
voulez-vous  des  exemples  ?  Saûl  ^  malgré  les  ordres 
du  Seigneur,  épargne  le  roi  d'Amalec,  et  ce  qu^il 
j  a  de  plus  précieux  dans  les  dépouiUes  de  ce 
prince  infidèle  :  la  faute  ne  parolt  pas  considé- 
rable ^  mais  comme  elle  part  d'^un  fonds  d^orgueil , 
de  révolté  et  de  vaine  complaisance  en  sa  victoire  , 
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cette  démarche  commence  sa  réprobation^  et 
TEsprit  de  Dieu  se  retire  de  lui*  Josué  ^  au  con- 
traire ^  épargne  les  Gabaonites  que  le  Seigneur 
lui  aToit  ordonné  d^exterminer  ;;  il  ne  -va  pas  le 
consulter  devant  Tarche  avant  de  faire  alliance 
avec  ces  imposteurs  :  mais  comme  cette  infidé-« 
fité  est  plutôt  une  surprise  quWe  désobéissance^ 
et  que  cette  faute  part  d'im  cœur  encore  soumi^<, 
religieux^  fidèle^  elle  est  légère  aux  yeux  de 
Dieu  ^  et  le  pardon  suit  de  près  TofTense. 

Or ,  mon  dier  auditeur^  si  ce  principe  est  in- 
contestable ,  sur  quoi  vous  fondez-vous ,  lors- 
que vous  regardez  vos  infidélités  comme  des 
fautes  légères  ?  connoissez-vous  toute  la  corrup- 
tion de  votre  cœur ,  d'^où  elles  partent  ?  Dieu  la 
connolt ,  lui  qui  en  est  le  scrutateur  et  le  juge ,  et 
dontlesyeuxsontbiendifTérensdeceuxderhonune. 
Mais  s^il  est  permis  de  juger  avant  le  temps ,  dites- 
nous  si  ce  fonds  d^indolence  et  de  langueur  habi- 
tuelle qui  est  en  tous  ^  de  persévérance  volontaire 
dans  un  état  qui  déplaît  à  Dieu^  de  mépris  déli- 
béré des  devoirs  que  vous  ne  croyez  pas  essentiels  ^ 
d^attenlion  à  ne  rien  faire  pour  le  Seigneur  ^  que 
lorsqu^il  ouvre  Fenfer  sons  vos  pieds  :  dites— uot^ 
si  tout  cela  doit  former  à  ses  yeux  un  état  fort 
digne  d'un  chrétien  ^  et  si  les  fautes  qui  partent 
d'un  principe  à  corrompu ,  peuvent  être  devant 
luifort  légères  et  dignes  d'indulgence?  Mon  Dieu  ! 
que  TOUS  nous  découvrirez  de  choses  nouvelles  ^ 
lorsque  vous  viendrez  juger  les  justices  ^  et  mani* 
iesterles  secrets  des  cœurs  ! 


Digitized  by  VjOOQIC 


FAUTES   LÉ^iRSS.  l4< 

Sixièmement ,  ce  qui  doit  encore  pliii  vous 
6ire  trembler  sur  votre  état  de  tiédeur  et  d^in- 
dolence ,  c^est  que  je  ne  vois  rien  en  vous  qui 
puisse  même  vous  faire  présumer  que  vous  cou— 
servez  encore  cette  ^ace  sanctifiante  sur  laquelle 
vous  comptez  tant  ^  parce  que  \ous  vous  abstenez 
des  crimes  grossiers  ;;  car  lorsque  la  charité  est 
encore  dans  le  cœur ,  elle  se  manifeste  toujours 
par  quelques  signes  ^  c^est  im  arbre  dont  la  racine 
est  cachée  dans  Famé  ^  mais  qu'ion  peut  connoitre 
par  ses  fruits.  Or  ^  en  premier  lieu  ^  le  caractère 
de  la  charité  ^  c^est  de  grossir  nos  fautes  à  nos 
propres  yeux  ^  dit  saint  Bernard:  eUe  augmente , 
elle  exagère  tout  :  Sed  aggravât ,  $ed  exaggerat 
vnisfersa  •  elle  nçus  fait  regarder  conune  des 
crimes  ^  des  actions  qui  devant  Dieu  ne  sont  que 
de  pures  foiblesses  ^  ce  sont  là  de  ces  pieuses  er— 
rems  de  la  grâce  qui  ont  leur  source  danS;  les  lu- 
mières mêmes  de  la  foi^  c''est  ainsi  que  les  justes 
se  regardent  toujours  comme  des  pécheurs  indignes 
des  miséricordes  du  Seigneur ,  et  se  mettent  dans 
leur  esprit  ^  au-dessous  de  tous  leurs  frères.  Et 
cependant  ^  mon  cher  auditeur ,  c^est  cette  pré- 
tendue charité  que  vous  croyez  conserver  encore 
au  milieu  de  votre  tiédeur  et  de  toutes  vos  infi- 
délités^ qui  vous  les  fait  paroltre  légères^  c'e^t 
parce  que  vous  croyez  quVu  fond  vous  aimez 
encore  le  Seigneur ,  et  ne  voudriez  pas  Tofienser 
dans  les  points  essentiels ,  que  ces  fautes  joums^- 
lièies  vous  trouvent  si  peu  sensible^  que  voys 
dites  de  vous-même  qu^à  la  vérité  vous  n'êt^ 
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pas  nn  saint  ^  mak  qu^aussi  vous  n'êtes  pas  hîert 
mauvais  :  c'^est  votre  charité  elle-méjne  qui  vou< 
rassure  ^  qui  diminue  vos  fautes  à  vos  yeux  ^  qui 
TOUS  calme  ^  qui  vous  endort.  Eh  !  dites^moi  ^  je 
vous  prie ,  si  ce  n'^st  pas  là  une  contradiction  ? 
si  la  charité  se  dément  ainsi  elle-même  ^  et  si  vous 
devez  beaucoup  compter  sur  un  amour  qui  res- 
semble si  fort  à  la  haine  ? 

D'ailleurs ,  la  charité  est  humble  ^  timide  ^  dé- 
fiante ^  sans  cesse  agitée  par  ces  pieuses  perplexités 
qui  la  laissent  dans  le  doute  sur  son  état^  toujours 
alarmée  par  ces  délicatesses  de  la  grâce  ^  qui  la 
font  trembler  sur  diaque  action^  qui  lui  font  de 
rincertitttde  où  elles  la  jettent  y  une  espèce  de 
martyre  d'amour  qui  la  purifie  :  elle  opère  son 
salut  avec  crainte  et  tremblement  :  cette  voie  a 
été  dans  tous  les  temps  la  voie  des  justes.  Or  ^  la 
charité  sur  laquelle  vous  comptez^  est  tranquille^ 
indolente  ^  présomptueuse  :  c'est  elle  qui  calme 
vos  frayeurs  ^  qui  bannit  de  votre  cœur  toutes 
ces  alarmes  toujours  inséparables  de  la  piété  ^  qui 
vous  établit  dans  un  état  de  paix  et  de  confiance^ 
qui  vous  fait  dîre^  comme  à  cet  évêque  de  l'Apo- 
caFjrpse  :  Je  sui^  riche  ;;  je  n'ai  besoin  de  personne. 
Ah  !  mon  cher  auditeur ,  la  charité  est-elle  â 
différente  d'elle-même?  il  faut  que  l'une  des  deux 
soit  fausse ,  ou  celle  que  vous  croyez  avoir ,  ou 
celle  dont  les  justes  ^  dans  tous  les  siècles  ^  ont 
été  jusques  ici  favorisés.  Or^  je  vous  demande^ 
décidez  vous-même  sur  laquelle  des  deux  ce 
terrible  soupçon  doit  tomber., 
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'"Eafia  '^  la  charité  opère  partout  où  elle  est  : 

elie  nfe  peut  être  okeuse^  disent  les  saints^  c''est 

un  feu  céleste  ^  dont  rieu  ne  peut  empêcher  Tac- 

ti\ité  :  il  peut  être  ,  à  la  vérité  ,   quelquefois 

couvert ,  et  conune  ralenti  par  la  multitude  de 

nos  foiblesses  ;j  mais  tandis  qu^il  n''est  pas  encore 

éteint  ^  ah  !  il  en  sort  toujours  quelques  étincelles, 

des  vœux ,  des  soupirs,  des  eflTorts,  des  oeuvres: 

les  sacremens  la  renouvellent^  les  mystères  saints 

la  raniment  ^  les  prières  la  réviâllent^  les  lectures 

pieuses ,  les  instructions  de  salut ,  les  spectacles 

de  religion,  les  saintes  inspirations,  tout  larallume^ 

lorsqu'^elle  n'^est  pas  encore  éteinte.  Il  est  écrit  ^ 

9U  second  livre  des  Machabées,  que  le  feu  sacré 

que  lès  Juifs  avoîeat  caché  pendant  la  captivité 

dans  les  entrailles  de  la  terre,  se  trouva  au  retour 

couvert  d^une  mousse  épaisse ,  et  parut  comme 

éteint  aux  enfans  des  prêtres  qui  le  retrouvèrent 

sous  la  conduite  de  !Néhémias.  Mais  comme  ce 

n'^étoit  que  la  surface  seule  quiétoît  couverte,  et 

qu^au  dedans  ce  feu  sacré  conservoit  encore  toute 

sa  vertu  ;;  à  peine  Feut-on  exposé  aux  rayons  du 

soleil,  à  p«»ne  le  del  eut-il  lancé  dessus  quelques 

traits  de  lumière  ,  qu'*on  le  vit  se  rallumer  k 

Hnstaut ,  et  oifrir  aux  yeux  le  spectacle  «presque 

d^un  grand  incendie  :   Utque  tempus  affuit  quà 

sol  refidsit ,  accensus  est  ignis  magnus ,  ita  ut 

omnes  ndrarentur.    (  a.  Mach.    i.   aa.  )  Ah! 

voilà  ,  mon  cher  auditeur,  Fimage  de  la  tiédeur 

d'une  ame  véritablement  juste;;  voilà  ce  qui  de— 

vroit  vous  arriver,  si  la  multitude  de  vos  infidélités,  • 
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si  la  longueur  de  votre  captivité  ^  et  la  durëe  de 
vos  chaînes  ji'*avoit  &it  que  couvrir  et    ralentir 
en  vous  le  feu  sacré  de  la  charité  sans  Téteindre^ 
voilà ,  dis-jç ,  ce  qui  devroit  vous  arriver  lorsque 
vous  approchez  des  sacremens^  lorsque  vous  venez 
entendre  la  parole  de  salut  ^  lorsque  Jésus-Christ^ 
le  soleil  de  jiistice^  lance  sur  vous  quelques  traits 
célestes  de  sa  grâce.  On  devrqit  alors  voir  tout 
votre  cœur  se  rallumer  ^  votre  ferveur  se  renou- 
veler^ votre  charité  Vous  embraser:  vous  devriez 
alors  être  tout  de  feu  daus  la  pratique  de  vos 
obligations  :  Accensus  est  ignis  magnus  ^  ita  ut 
omnes  nUrarentur.  Et  cependant  rien  ne  vous 
ranime;  les  sacremens  que  vous  fréquentez^  vous 
laissent  toute  votre  tiédeur:;  la  parole  de  TE  van- 
gile  que  vous  entendez ,  tombé  sur  votre  cœur  , 
comme  sur  une  terre  aride  où  elle  produit  quelques 
vains  désirs  ^  et  est  en  même  temps  étouffée  ^  les 
mouvemens  de  salut  que  la  grâce  opère  au  dedans 
de  vous  ^  n'^ont  jamais  de  suites  pour  le  renou- 
vellement de  vos  mœurs  ^  et  expirent  presque  en 
naissant  :  vous  traînez  partout  la  même  indolence 
et  la  même  langueur  :  vous  sortez  du  pied  des 
autels  aussi  froid  que  vous  y  êtes  venu  :  on  ne 
voit  point  en  vous  ces  renouvellemens  de  zèle  et 
de  ferveur  si  familiers  aux  justes  ^  et  dont  ils 
prennent  les  motifs  dans  leurs  propres  chutes  :  ce 
que  vous   étiez  hier  ,  vous  Fêtes  aujourd'hui  ; 
mêmes  infidélités  et  mêmes  foiblesses  :  vous  n''a— 
vaucez  pas  d'un  seul  degré  dans  la  voie  du  salut  ^ 
et  tout  le  feu  du  ciel  ne  sauroit  rallumer  cette 

prétendue 
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firétendue  charité^  cachée  au  fond  de  votre  cœur, 
sur  laquelle  vous  vous  rass/urez.  Âh  ^  mon  cher 
auditeur  !  que  je  crains  qu^elle  ne  soit  éteinte  ^ 
et  que  vous  ne  soyez  mort  aux  yeux  du  Seigneur. 
Je  ne  veux  point  ici  troubler  votre  conscience  ^ 
mais  je  vous  dis  que  votre  état  n^est  point  sûr 5 
je  vous  dis  seulement  que  si  Ton  en  juge  par  les 
r^les  de  la  foi  ^  il  est  plus  vraisemblable  que 
vous  êtes  dans  la  disgrâce  et  dans  la  haine  de 
Dieu. 

Hélas!  peut-être  le  guide  spirituel  de  votre 
conscience^  à  qui  vous  ne  venez  redire  sans  cessd 
que  de  légères  inârmités  ^  et  qui  ne  sauroit  voir 
la  corruption  du  cœur  d'où  elles  partent  ^  peut-^ 
être  que  persuadé  que  vous  dormez^  que  vous 
vous  reladiez  seulement^  il  se  contente  d^animer 
votre  vigilance  ^  et  de  réveiller  votre  ferveur  5  il 
pense  de  vous  ce  que  les  disciples  disent  au  jour— 
d'hui  de  Lazare  :  Hi  dormit  salifus  erit*  (  Joan. 
II.  la.  )  qu'eau  fond  ^  ce  sommeil^  ces  chutes 
légères  ^  cette  tiédeur  ^  ne  vous  conduiront  pas  k 
la  mort  ^  et  ne  vous  excluront  pas  du  salut.  Mai:» 
Jésus— Christ  qui  vous  voit  tel  que  vous  êtes  ; 
Jésus-Christ  qui  ne  juge  pas  comme  rhomme  ^ 
Jésus— Christ  dédare  que  vous  êtes  mort  déjà 
depuis  long*temps  à  ses  yeux  :  Tune  Jésus  rlixit 
eis  manifesté  :  (Ibid.  ^ .  i4'  )  Lazatus  mor^ 
tuus  est»  Cette  vérité  vous  surprend  ^  mes  Frères  ^ 
mais  je  serois  bien  plus  surpris  si  le  contraire 
arrivait  ;;  car  si  vous  voulez  faire  attehtion  en 
ieeond  lieu  ^  aux  suites  que  traînent  infailliblement 
T9me.  ir.  Carévm.  UL  t3 
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fprès  soi  la  tiédeur  et  Fliabitude  dans  les  fSkutes,- 
légères  ,.  vous  conviendrez  que  quand  même  il 
seroit  douteux  si  vous  conservez  encore  la  cha- 
rité ,  ou  si  vous  Tavez  perdue ,  il  est  certain  que 
TOUS  ne  sauriez  la  conserver  long— temps  en  cet- 
état  :  dernière  réflexion, 

SECONDE    PARTIE. 

Cjelui  qui  méprise  les  petites  choses^  ditJ'Esprit- 
Çaint  ^  tombera  peu  à  peu  dans  les  grandes  :;  c^est 
une  des  plus  incontestables  maximes  de  la  relîgioa  ; 
mépriser  les  petits  devoirs  :;  c^est-à-dire ,  les  vioW 
de  propos  délibéré;)  en  faire  un  plan  et  un  état  de. 
conduite  (  car  si  vous  y  manquiez  quelquefois  ^ 
seulement  par  fragilité  ^  ou  par  surprise  ^  c^est  la 
destinée  de  tous  les  justes  ^  et  ce  discours  ne  vous 
regarderont  pas  )  ^  mais  les  mépiîser  dans  le  sens; 
que  je  viens  de  ^expliquer  ;j  dans  ce  sens  qui 
convient  à  toutes  les  âmes  tièdes  et  infidèles  ^ 
ç^est  une  voie  qui  aboutit  toujours  au  crime.  Re— 
liouvelez  Totre  attention  ^  et  voici  les  motifs  sur 
lesquels  je  fonde  la  vérité  de  cette  maxime. 

Premièrement ,  c^tte  voie  aboutit  tôt  ou  tard 
fiu  crime  :j  parce  que  Dieu  se  retire  de  Famé  tiède 
et  infî4èle.  En  efFpt,  mes  Frères ,  rinnpcencemème 
des  plus  justes  a  besoin  4^un  secours  continuel  de 
la  grâce  :  si  le  Seigneur  cesse  un  moment  de  veiller 
f».ur  eux  ^  d'hêtre  attentif  aux  dangers  qui  les  envi^ 
ronnent,  de  les  garder  comme  la  primeUe  de 
^n  qeij ,  4e  les  ço^yrir  de  soa  touçliçr  ^  ijs  d§w 
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^Viennent  la  proie  du  lion  rugissant  ^  qui  tourne 
«sans  cesse  autour  dVux  pour  les  dévorer. 

La  fidélité  du  juste  est  donc  le  fruit  des  secours 
journaliers  de  la  grâce  ij  mais  eUe  en  est  aussi  le 
principe  :    <;^est  la  grâce  qui   opère  la  fidélité 
du  juste  ;;  mais  c^est  la  fidélité  du  juste  qui  attira 
la  grâce  dans  son  ame;  Si  vous  cessez  de  cortés^ 
poudre  ,  elle  sWrête  :  si  vous  n'offrez  plus  dé  vais- 
seau vide  pour  la  recevoir ,  cette  huile  céleste  ne 
4x>ulep]us  :  sivousmanquezde  faire  valoir  le  talent;^ 
on  vous  Fête  ;  si  vous  négligez  de  cultiver  Farbre ., 
il  sèche  peu  à  peu  et  on  le  maudit  :  si  vous  vouS 
•refroidissez  ,  Dieu  se  refroidit  à  son  tour  :  si  t6us 
.vous  bornez  à  son  égard  à  ces  devoirs  indispen- 
sables que  vous  ne  sauriez  lui  refijser  sans  encourir 
dés  peines  étemelles  ;;  il  se  borne  aussi  pour  vous  k 
ces  secoui^s  généraux  avec  lesquels  vous  nuirez 
.pas  loin  ,  avec  lesquels  vous  ne  serez  jamais  fidèle 
dans  la  tentation  :  il  stf  retire  d«  vous  à  proportion 
que  vous  vous  retirez  de  lui  5  et  votre  fidélité  k 
le  servir  est  la  mesui^e  de  celle  qu'il  appqrte  à  vous 
protéger.  "^ 

Eh  !  de  quoi  vous  plaîndriez-vous  ^  ame  infi- 
dèle, lorsqu'il  en  use  de  Ha  sorte?  entrez  en 
jugement  avec  votre  Seigneur ,  et  voyez  si  sa 
.conduite  n'est  pas  juste.  Voiis  n'êtes  plus  atten- 
tive à  lui  plaire  5  il  ne  Yest  plus  à  vous  favoriser  : 
vous  négligez  mille  occasions  où  vous  pouviez  lui 
donner  des  marques  dé  votre  fidélité  ^  il  laisse 
passer  toutes  celles  où  il  pourroit  vous  en  donner 
Ncle  sa  bienveillance  :  vous  chicanez  avec  votr« 
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Dieu ,  si  j'ose  parler  ainsi  ^  vous  lui  disputez  tout 

ce  que  vous  ne  croyez  pas  lui  devoir^  toute  votre 

attention  est  de  prescrire  des  bornes  aux  droitii 

qu'ail  a  sur  votre  coeur  5  vous  lui  dites ,  comme  îl 

disoit  lui-même  à  ce  serviteur  :  Prenez  ce  qui  vous 

.appartient  :  n^étes  vous  pas  convenu  du  prix  avec 

moi  P  nem^'en  demandez  pas  davantage  :  Toile  quod 

$uum  est  ^  nonne  ex  denario  convenisti  mecum? 

^  Matth.  ao.  1 3.  1 4*  )  ^^^  de  tendre  ^  rien  de  fer-- 

veut  ne  vous  échappe^  vous  supputez  tout  ce 

que  voufi  lui  donnez  ^  comme  si  vous  craigniez 

d'aller  trop  loin  i^  et  il  suppute  à  son  tour  avec 

vous  ^  et  il  est  attentif  à  vous  refuser  ces  grâces 

spéciales  qu'il  vous  accordoit  auparavant.  Trouve^ 

t--on  mauvais  qu'un  souverain  ^  dans  la  distribution 

de  ses  faveurs  ^  partage  mieux  ceux  de  ses  sujets 

qui  s'appliquent  avec  plus  de  soin  et  de  vigilance 

à  le  servir  ?  Eh  !  que  serviroit  donc  la  fidélité  du 

juste  ^  s'il  ne  de\oit  avoir  aucun  avantage  sur  lé 

pécheur  ?  quel  seroit  le  centuple  promis  dès  cette 

vie  au  serviteur  vigilant ,  si  le  maître  ne  le  di^ 

tinguoit  pas   dans  le  partage  de  ses  grâces ,  du 

serviteur  inutile  ?  Vous  êtes  trop  juste  ^  Seigneur  ^ 

et  vos  jugemens  sont  trop  équitables. 

Or ,  que  ccMaclure  de  là ,  mes  Frères  ?  le  voici  : 
Que  cet  état  d'infidélité  liabituelle  éloignant  de 
l'ame  toutes  les  grâces  de  protection  :;  tout  ce 
que  vous  vous  permettez  de  léger  contre  quelque 
précepte ,  vous  prive  des  secours  destinés  pour 
en  faciliter  l'accomplissement ,  lorsque  la  circons- 
tance du  précepte  arrive.  Vous  n'avez  pris  aucun 
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^oin  d^éviter  ces  éatretiens  ^  ces  libertés  ^  ces 
regards  ^  ces  lectures^  qui  pouvoient  vous  conduiîre 
à  la  perte  de  la  pudeur^  parce  que  vous  n'y 
"voyiez  rieà  de  criminel ,  et  ne  croyiez  pas  qu'on 
pût  vous  les  interdire  :  vous  avez  éloigné  de  vous 
les  grâces  attachées  à  la  consenatîon  de  cette 
vertu  ^  et  dans  une  occasion  essentielle  où  il  s'agira 
de  la  conserver^  ou  de  la  perdre  tout-à— fait, 
comme  Vous  n'aurez  plus  à  opposer  au  danger 
que  votre  propre  foiblesse,  vous  périrez  5  car 
quelle  autre  destinée  pourriez— vous  vous  pro- 
mettre ?  Les  justes  dans  ces  occasions  périlleuses, 
«uvifonnés  des  secoui-s  d'en  haut,  succombent 
quelquefois  ^  du  moins  ils  ont  de  la  peine  à  sortir 
vainqueurs  ,  et  flottent  long-temps  entre  la  vic- 
toire et  la  défaite  :  jugez  si  vous  devez  vous  pro- 
mettre un  heureux  succès ,  vous  qui  n'apportez 
«à  ce  combat  que  vos  propres  forces  ^  c'est-à-dire , 
tnille  acheminémens  secrets  au  crime  dans  lequel 
l'ennemi  s'efforce  de  vous  entraîner^  et  si  le  Sei- 
gneur ne  coîobattaut  plus  pour  vous ,  vous  pouvez 
tnanquer  de  devenir  sa  proie  ? 

Secondement ,  cette  voie  de  tiédeur  et  d'infi- 
délité aboutit  tôt  ou  tard  au  crime;;  parce  que 
tion-seulement  ces  fautes  légères  vous  privent  des 
«eoouTS  actuels  nécessaires  à  la  conser\ation  de 
la  justice^  mais  par  une  suite  infaiiULle,  elles 
ralentissent  encore  la  charité  qui  est  au  dedans  de 
TOUS  ^  elles  minent  peu  à  peu  cette  habitude  de 
^sainteté ,  et  fout  enfin  écrouler  tout  l'édifice  chré  « 
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tien  :  ce  soat  des  ronces  multipUées  ^  gui  peu  à 
peu  couvrent  enfin  tout  le  champ  ^  et  étouffent 
^  bonne  semence. 

On  vous  a  dit  que  ces  fautes  ^  qudle  que  soit 
leur  quantité  ^  ne  peuvent  jamais  d'^elles-mémes 
monter  à  ce  point  fatal  qui  fait  le  crime  ^  et  ét^at 
tout-*à-fait  la  grâce.  Mais  que  veut^^n  dire  par-là  ? 
qu''elles  n^épuisent  pas  toute  la  vigueur  de  Fame^ 
qu^elles  nWoiblissent  pas  toutes  ses  puissances 
spirituelles;  quVlles  ne  ralentissent  pas  sa  foi; 
4{u''elles  n^attiédissent  pas  s<m  espérance  ;  qu^'dles 
nHntroduisent  pas  jusque  dans  le  fond  de  son  être 
des  semences  de  corruption^  qui  dans  leur  temps 
produiront  des  fruits  de  mort  ;  quVUes  ne  font 
pas  au  cœur  de  ces  plaies  dangereuses  ^  qui  at- 
tirent de  leur  côté  les  attaques  de  Satan  ^  et  lui 
montrent  le  chemin  de  la  victoire  ;  et  enfin^  qu''elles 
ne  ressemblent  pas  à  ces  symptômes  fréquens  qui 
tôt  ou  tard»finissent  par  la  mort  P  Que  veut-on  dire 
par-là  P  que  la  charité  ^  semblable  à  un  feu  sacré  ^ 
ne  s^use  pas  ^  et  ne  se  consomme  pas  elle^néme, 
lorsqu''on  ne  prend  aucun  soin  de  la  nourrir  et 
dje  FentretenirP  que  toutes  ces  infidélités  faisant 
croître  Thomme  de  péché  en  nous  ^  il  ne  s'ensuit 
pas  nécessairement  que  Jésus-Christ  y  diminue? 
qu'elles  ne  contristent  pas  TEsprit-^Saint  dans 
notre  cœur  ;  qu'elles  ne  lui  ôtent  pas  tout  ce  qui 
pouvoit  lui  rendre  la  demeure  de  notre  ame 
j^réable  ;  qu'elles  ne  changent  pas  notre  maison 
il[itérieure  ,  où  il  a  voit  cru  trouver  ses  déKces,  en 
ua  triste  exil  ^  où  ii  n'est  plus  qu'à  regret  ^  où  il 
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pousse  sans  cesse  des  gémîssemens  ineffables  snr 
les  malheurs  qui  nous  menacent  ^  où  il  ne  semble 
plus  rester  que  pour  méditer  une  retraite  ^  et  où 
tout  le  convie  à  s^en  retourner  dans  le  sein  de 
Dieu  ^  et  à  céder  sa  place  aux  esprits  impurs  qui 
s'en  sont  déjà  rendus  les  maîtres  ?  Prétend-on 
donner  atteinte  aux  plus  incontestables  vérités  de 
la  religion,  en  établissant  cette  règle  de  doctrine  ? 
Non  certes ,  mes  Frères  ^  car  en  Jésus-Christ  il 
n''y  a  pas  oui  et  non  :  il  n**est  que  Tiniquité  et  le 
mensmige  qui  se  détruisent  et  se  contredisent 
eux-mêmes. 

Troisièmement ,  cet  état  d^infidélité  et  de  tié- 
deur conduit  tôt  ou  tard  à  la  mort ,  parce  qu'ail 
fait  prendre  tous  les  jours  de  nouvelles  forces  à  la 
concupiscence  :  car  à  mesure  que  vous  favorisez 
Tamour-propre ,  en  ne  lui  refusant  aucun  des 
adoucissemens  que  vous  pouvez  lui  permettre 
sans  erime ,  vous  Taccoutumez  peu  à  peu  à  ne 
pouvoir  plus  se  passer  ^  tout  ce  qui  le  flatte  5 
vous  fortifiez  toutes  les  inclinations  corrompues 
de  votre  ame  ^  vous  mettez  en  vous  de  nouveaux 
obstacles  à  raccompMssement  de  toupies  préceptes^ 
TOUS  vous  rendez  la  loi  de  Dieu  plus  pénible ,  non--> 
seulement  pai*ce  qu'ail  faut  Taccomplir  et  porter 
ie  joug  sans  cette  onction  cfui  Fadoucit ,  et  qui 
n^est  la  récompense  que  de  la  fidélité^  mais  encore 
parce  que  vous  avez  laissé  croître  tous  les  penchans 
qui  s''opposent  en  vous  à  la  loi  de  Dieu  :  de  sorte 
qu^accomplir  le  précepte  dans  la  circonstance  où 
la  loi  vous  y  oblige ,  est  pour  vous  une  montagne 
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qu'il  faut  franchir  ^  une  eau  rapide  qu'il  faut  re- 
monter malgré  la  pente  qui  nous  rentraine;^  un 
lion  furieux  qu'il  faut  apprivdser  tout  à  coup 
lorsqu  e  sa  proie  est  présente  :  en  un  mot  ^  une 
entreprise  à  laquelle  toutes  vos  inclinations  se  re- 
fusent et  opposent  de  nouvelles  difficultés*  Ainsi 
tout  ce  que  vous  vous  êtes  permis  de  malignités 
enveloppées ,  de  traits  mordans  ^  de  censures  ^  de 
railleries  ,  de  légers  mépris  ^  de  fiers  refroidisse— 
meus  contre  votre  frère,     par  les  suites  d'une 
antipathie  naturelle  que  vous  n'avez  jamais  pris 
soin  de  réprimer,  s'il  vient  à  vous  faire  un  affroat 
éclatant ,  vous  rendront  la  loi  du  pardon  impos- 
sible. Ainsi  cette  vivacité  sur  votre  gloire ,  ces 
«mpressemens  à  être  distingué  du  côté  de  Festime , 
ces  soins  à  ménager  là~dessus  les  jngemens  des 
hommes,  l'emporteront  sur  la  vérité  et  sur  la 
jvistice  dans  une  occasion  où  vous  ne  pourrez  plus 
sauver  votre  réputation  sans  noircir  celle  de  votre 
prochain.  Ainsi  cet  usage  de  mensonge  et  de  du- 
plicité ^  dans  les  points  indilTérens  ,  dès  .que  vous 
serez  intéressé  à  n'être  pas  sincère ,  ne  vous  lais-:- 
sera  pas  presque  la  liberté  de  vous  déclarer  pour 
)a  vérité,  et  de  lui  sacrifier  même  vos  intérêts. 
Ainsi  ces  complaisances  douteuses  que  vous  avez 
pour  cette  personne ,  ces  commencemens  de  pasr 
sion  que  vous  négligez,  vous  mettront  hors  d'état 
de  résister  lorsqu'il  s'agira  d'aller  plus  loin:  la 
corruption,  fortifiée  par  toute  la  suite  de  vos 
démarches   passées  ,    l'emportera  sur    vos   ré— 
4Ciexions,  vous  u'eu  i^rez  plus  joiâtre  5  votcç  cgeiuî 
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se  refusera  à  TOtre  fierté ,  à  votre  glœre ,  à 
Tous-méme.  Car  ^  mea  Frères  ^  oa  n^est  pas  long- 
temps fidjjie  )  dès  qu'il  en  eo&te  tant  pour 
Vètre. 

Au  lieu  que  celui  qui  traraille  sans  cesse  à 
afibiblir  les  mouyemens  dé  la  cupidité,  souiFre 
moins  quand  il  faut  la  soumettre  à  la  loi  :  il  trouve 
un  cœur  docile ,  et  une  v(donté  déjà  préparée 
par  un  long  exercice  de  violence  :  tant  de  victoires 
légères  danis  des  combats  où  il  ne  s'agissoit  que  de 
la  gloire ,  lui  facilitent  celles  qu'il  remporte  lors^ 
qu'il  s'agit  du  salut:  tous  ces  petits  peuples, 
qu'il  avoit  domptés  sur  son  chemin ,  l'avoient  si 
fort  accoutumé  à  vaincre ,  qu'à  sa  seule  approche , 
Jéricho  tombe  sans  qu'il  lui  en  coàte  ni  peine,  ni 
danger  ;j  et  pour  le  dire  sans  figure ,  une  longue 
pratique  d'abnégation  dans  les  plus  légères  occa- 
sions l'a  si  saintement  familiarisé  avec  la  violence 
chrétienne ,  que  dans  la  circonstance  du  précepte, 
ah  !  il  lui  en  coùteroit  presque  plus  pour  être 
infidèle  ^  il  faudroit  plus  prendre  sur  lui-même , 
que  pour  accompUr  la  loi. 

Quatrièmement,  non-seulement  le  précepte 
devient  plus  difiicile  à  l'ame  tiède  et  infidèle  ^ 
mais  encore  le  crime  s'aplanît ,  et  eUe  n'y  trouve 
pas  plus  de  difficulté,  qu'à  une  simple  infidélité: 
nouvelle  raison ,  qui  prouve  toujours  que  cet  état 
ne  tarde  pas  de  conduire  au  péché  qui  tue  l'ame. 
En  eiFet,  le  cœur  par  ces  offenses  légères  multi- 
pliées ,  arrivant  enfin  comme  par  autant  de  dé- 
marches insensibles  jusqu'à  ces  bornes  périileuseis 
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qui  ne  séparent  plus  que  d^un  point  la  vîe  et  h. 
mort ,  franchit  ce  dernier  pas  sans  presque  s-etl 
-apercevoir  :  comme  il  lui  restoit  peu  de  chemià 
à  faire ^  et  qu^il  n^apas  eu  besoin^  pour  ainsi  dire, 
d'un  nouvel  effort ,  il  croit  n'avoir  pas  été  plus 
loin  que  les  autres  fois:  il  avoit  niis  au  dedans 
de  lui  des  dispositions  si  voisines  du  crime  ^  qu'il 
«enfante  le  péché  sans  douleur  ^  sans,  peine  ^  sans 
.^ucun  mouvement  marqué ,  sans  connoitre  lui-*- 
«même  le  fruit  de  mort  qu^il  produit.  Et  voilà  c« 
qui  rend  ^  mes  Frères  ^  Fétat  dont  je  parle ,  encorda 
plus  terrible  ^  c'est  que  d'ordinaire  ^  on  y  meurt 
à  la  grâce  sans  le  savoir  :;  on  devient  ennemi  de 
Dieu ,  qu'on  vit  encore  avec  lui  comme  un  ami 
et  un  enfant  5  on  est  dans  le  commerce  des  choses 
saintes,  et  on  a  perdu  cette  foi  qui  les  rend  utiles^; 
I  "'>on  se  lave  sans  cesse  dans  le  bain  de  la  pénitence  ^ 
et  on  s'y  salit  de  plus  en  plus  :  ou  se  présente 
encore  a  la  table  du  Père  céleste;;  on  use  encore 
de  tous  les  privilèges  des  justes ,  et  on  n'est  plus 
qu'un  téméraire  profanateur,  et  il  nous  a  depuis 
long— temps  rejetés  de  sa  bouche  ,  comme  une 
boisson  tiède  et  dégoûtante.  Grand  Dieu  !  aussi , 
que  de  faux  justes  seront  surpris ,  lorsque  vous 
viendrez  manifester  les  secrets  des  cœurs  et  les 
conseils  des  consciences  !  que  de  brebis  étrangères 
qui  vivoient  en  sûreté  dans  votre  bercail ,  et  qui 
se  nourrissoient  de  vos  pâturages ,  seront  rangées 
paimi  les  boucs  !  et  que  les  ténèbres  qui  nous, 
cachent  ici-bas  l'état  de  notre  ame,  devroient- 
Ji>ieu  alarmer  notre  foi  et  ranmer  notre  vigilance  l 


Digitized  by  VjOOQIC 


ItATJTfeS    LÉGÈRES.  l55 

^e-  nous  dcTons  craindre  de  n''étre  semblables  à 
rihfortuné  Âmaa ,  lequel  n^étant  point  informé 
de  sa  disgrâce  ,  vint  hardiment  se  présenter  à  la 
table  du  prince  ^  et  voulut  user  de  tous  les  droits 
d^un  favori ,  lui  dont  le  supplice  étoit  déjà  conclu  ! 
En  cinquième  lieu  ^  mes  Frères  ^  pour  achever 
de  vous  convaincre ,  que  cet  état  ^  où  Ton  ne  se 
propose  que  de  ne  pas  transgresser  mortellement 
les  préceptes ,  conduit  infailliblement  au  crime  : 
remarquez^  s^il  vous  plait^  que  la  nature  du  cœur 
humain  est  telle  qu''il  reste  toujours  au-dessous 
de  ce  qu^il  se  propose^  parce  que  Fesprit  qui 
promet  est  prompt,  et  que  la  chair  qui  exécute  est: 
fbîble.  Le' juste  prend  son  essor  pour  arriver  à  la 
plus  haute  perfection  ,  et  il-  demeure  dans  un 
degré  inférieur  :  nous-mêmes  mille  fois  dans  des 
mpmens  de  zèle  et  de  ferveur,  nous  avons  pris»^ 
des  résolutions  vives  de  retraite  •  de  détachement, 
de  pénitence^  et  Texécution  a  toujours  diminué' 
beaucoup  Fardeur  des  projets  :  il  faut  beaucoup 
entreprendre  pour  exécuter  peu  5  se  promettre  à. 
^i-mcme  de  grandes  choses  pour  en  venir  aux 
médiocres  ,  et  viser  bien  haut  pour  atteindre  du 
moins  au  miheu.  Or,  vous  ne  vous  proposez  que 
d^éviter  les  crimes ,  vous  visez  précisément  à  ce 
point  au— dessous  duquel  est  la  mort  et  la  préva-^. 
rication  :  vous  resterez  au<rdessous  ;;  vous  ne  vien-^ 
drez  jamais  à  bout  d^observer  les  commandemens  : 
il  falloit  vous  proposer  quelque  chose  de  plus 
élevé  pour  en- venir  là.  ^expérience  là-dessus  est 
dédsiye ,  et  la  raison  u'^ea  est  pas  diiScile  ;  cVst 
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que  nos  résolutions  dans  la  préparation  du  cœur 
et  dans  la  pratique  ^  ne  se  ressemblent  pas  :  tandis 
qu''elles  sont  encore  dans  la  préparation  du  cœur^ 
qui  se  les  propose ,  rien  ne  les  contredit^  rien  ne 
les  arrête  ^  elles  ne  trouvent  p<nnt  d'^obstades  à 
combattre  ^  point  de  dii&cultés  à  surmonter  ^  et 
là  ^  elles  ne  perdent  rien  de  leur  ferveur  et  de 
leur  perfection^  mais  dès  qu^il  s''agit  d'exécuter^ 
et  qu^elles  paroissent  au  dehors ,  ah  !  les  inclina- 
tions de  la  chair  l«s  ralentissent  ^  les  ennemis  de 
notre  salut  les  traversent  ^  les  hommes  ^  ou  les 
ébranlent  par  leur  séduction  ^  ou  les  font  échouer 
par  leur  malice;)  en  un  mot  ^  elles  perdent  toujours 
sur  le  chemin  la  moitié  de  leur  force  ^  et  Fon  est 
heureux  quand  il  en  échappe  encore  quelque 
chose ,  et  qu''à  travers  tous  ces  périls ,  on  peut 
du  moins  sauver  quelques  débris  du  naufrage.^ 

Or  ^  concluez  de  là  ^  mon  cher  auditeur  ^  ce 
que  vous  devez  vous  promettre^  vous  qui  ne  vous 
proposez  que  de  ne  pas  transgresser  ouvertement 
Jes  préceptes  ^  et  qui  ne  voulez  pas  monter  plus 
haut  :  vous  n'^arriverez  jamais  à  ce  point  ^  vous 
succomberez  dans  toutes  les  occasions^  vous  vous 
trouverez  toujours  fort  au-dessous  de  vos  projets. 
Aspirez  à  la  fidélité  ^  à  la  ferveur^  à  la  vigilance^ 
à  la  perfection  de  votre  état  :  Jésus— Christ  ne 
vous  a  point  laissé  d''autres  moyens  pour  accomplir 
les  commandemens  :j  et  vouloir  les  observer  sans 
cela  ^  c'est  entreprendre  d'aller  à  la  fin  ^  sans 
passer  par  la  voie  qui  seule  peut  y  conduire. 

Mais  à  quoi  bon  tant  de  raisons?  Qu'oppo-^ 

serez-vous 
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aérez— VOUS  à  Texpërience  de  tous  les  siècles ,  à  la 

\6tre  même ,  mon  cher  auditeur?  faut-il  taut  de 

preuves  ^  où  vo^  propres  malheurs  vou3  ont  si 

tristement  instruit?  Souvenez-vous  d^où  vous  êteS) 

*  tombé  ^  comme  le  disoit  autrefois  FEsprit  de  Dieu 

à  cet  évê(jue  de  FApociJypse  :  Mçmor  esto  undè 

excideris^  (  Apoc.  3.5.)  remontez  à  la  première 

origine  de  vos  désordres ,  vous  la  trouverez  dans 

les  infidélités  les  plus  légères  :  un  sentiment  de 

plaisir  négligemment  rejeté^  xme  occasion  de  péril 

trop  fréquentée  :;  une  liberté  douteuse  trop  sou--» 

vent  prise  ^  des  pratiques  de  piété  omises  :  la 

source  en  est  presque  imperceptible  ^  le  fleuve  ^ 

<]ui  en  est  sorti  ^  a  inondé  toute  la  terre  de  votre. 

cœur  ;  ce  fut  d^ahord  ce  petit  nua^e  que  vit  Elie , 

eX  qui  depuis  a  couvert  tout  le  ciel  de  votre  ame  : 

ce  fut  cette  pierre  légère  que  Daniel  vit  descendre 

de  la  9io];itagne  ^  et  qui  devenue  ensuite  une* 

masse  énorme^  a  renversé  et  brisé  Timage  de^ 

Dieu  en  vous:  c'était  uu  petit  grain  de  sénevé  y 

qui  depuis  a  cru  t^omme  un  grand  arbre  ,  et 

poussé  titnt  de  fruits  de  mort  :  ce  fut  un  peu  de 

levain  ^  qui  depuis  a  aigri  toute  la  pâte  :  Memor 

e$to  undè  e^ciderù. 

Vous  n'aïuieaj  jamais  cru  en  venir  où  vous  en 
êtes  ;  vous  regardiez  tout  ce  qu^oa  disoit  là^dessus, 
dans  la  chaire  chrétienne^  cojaiiue  des  prédictions: 
qui  ne  devaient  pa$  tomb^  sur  vous  :  vous  auriez 
répondu  de  vous-même  pioup  de  certaines  actions 
sur  lesquelles  avjourd^bui  vous  ue  sentez  presque 
plus  de  remords  ;  M^mor  esto  undè  egççidet'k* 
T^me  FL  Carêms.  iiu  14 
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Souvenez-vous  d'où  vous  êtes  tombé  :  levez  la 
^  tête  ^  et  considérez  la  profondeur  de  cet  abîme  : 
ce  sont  des  infidélités  légères  qui  vous  y  ont  con- 
duit ,  comme  par  degrés  :  des  démarches  insen- 
sibles qui  vous  ont  mené  si  loin  :  souvenez— vous 
d'où  vous  êtes  tombé ,  encore  une  fois  :;  et  n^ap—  ' 
pelez  plus  léger  ce  qui  a  pu  vous  conduire  au* 
fond  du  précipice. 

C^est  Tartifice  du  démon  ^  mon  cher  auditeur^ 
il  ne  propose  jamais  le  crime  du  premier  coup. 
Voyez  conmfie  il  s^  prend  quand  il  veut  tenter 
le  Sauveur  du  monde  ^  il  commence  par  lui  pro- 
poser de  changer  les  pierres  en  pain^  c'' est-à-dire  ^ 
de  relâcher  un  peu  de  Faustérité  de  son  jeûne  : 
de  se  jeter  du  haut  du  temrple  ^  c^est-à— dire ,  de 
s^exposer  témérairement  au  péril  sur  une  fausse 
confiance  en  la  protection  du  Seigneiu':  avant 
que  d^'oser  lui  proposer  de  se  prosterner  devant 
lui  et  de  Tadorer.  Ce  seroit  efiaroucher  sa  proie  ^ 
il  conuolt  trop  les  routes  par  où  il  peut  entrer 
uians  le  cœur  humain^  il  sait  qu'il  faut  rassurer 
peu  à  peu  la  conscience  timide  contre  Thorreur 
de  Tiniquité,  et  ne  proposer  d*'abord  que  des  fins 
honnêtes^  et  certaines  bornes  dans  le  plaisir  :  il 
n'attaque  pas  d'abord  en  lion  :  c'est  un  serpetit  : 
il  ne  vous  mène  pas  droit  au  vice  ^  il  vous  y  con- 
duit par  des  détours. 

Grand  Dieu  !  vous  qui  vîtes  dans  leur  naissance 
les  dà'églemens  des  pécheurs  qui  m'écoutent,  et 
qui  depuis  en  avez  remarqué  tous  les  progrès , 
VPUS  savez  que  la  honte  de  cette  fiUe  chrétienne 
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n'*a  commencé  .  que  par  de  légères  complaisances 
et  de  Yaîns  projets  d'une  hoanète  amitié  jj  que 
les  infidélités  de  cette  personne  engagée  dans  un 
lien  honorable.  ^  n^étoient  d'abord  que  de  petits 
empressemens  pour  plaire ,  et  une  secrète  joie  d^ 
avoir  réussi  :  \ous  savez  qu'un  vaine  démangeaison 
de  tout  savoir ,  et  de  décider  sur  tout^  des  lec- 
tures pernicieuses  à  la  foi  ^  pas  assez  redoutées  , 
et  une  secrète  envie  de  se  distinguer  du  côté  de 
l'esprit  ^  ont  conduit  peu  à  peu  cet  incrédule  au 
libertinage  et  à  l'irréligion  :  vous  savez  que  cet 
homme  n'est  dans  le  fond  de  la  dcibauche  et  de 
l'endurcissement  ^  que  pour  avoir  étouffé  d'abord 
mille  remords  sur  certaines  actions  douteuses  ^  et 
s'être  fait  de  fausses  maximes  pour  se  calmer  : 
vous  savez  enfin,  que  cett^e  ame  infidèle,  après 
une  conversion  d'éclat,  n'a  rendu  sa  première  foi 
vaine  y  et  .n'est  revenue  à  son  vomissement ,  que 
pour  avoir  mêlé  quelques  adoucissemens  à  sa 
ferveur ,  manqué  aux  précautions  qu'elle  s'étoit 
prescrites  ,  et  moins  craint  des  occasions  dont 
votre  esprit  l'a  voit  tout  à  coup  éloignée. 

Non ,  mon  cher  auditeur ,  les  crimes  ne  sont 
jamais  les  coups  d'essai  du  cœur.  David  fut  in- 
discret et  oiseux  avant  que  d'être  adultère  :  Sa— 
lomon  se  laissa  amollir  par  les  délices  de  la  royauté, 
avant  que  de  paroitre  sur  les  hauts  lieux  au  milieu 
des  femmes  étrangères  :  Judas  aima  l'argent  avant 
que^  de  mettre  à  prix  son  maître  :  Pierre  présuma 
avant  que  de  le  renoncer  :  Magdeleiue ,  sans 
doute  5  voulut  plaire  avant  que  d'être  la  péche-^- 
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resse  de  Jérusalem  :  et  pour  ne  pas  sortir  de 
notre  Evangile ,  Lazare  fut  languissant  ayant  que 
d'exhaler  Tinfection  et  la  puanteur  dans  le  tom- 
beau. Le  vice  a  ses  progrès  ^  eomme  la  vertu  : 
comme  le  jour  instruit  le  jour ,  ainsi ,  dît  le  pro- 
phète -,  la  nuit  donne  de  funestes  leçons  à  la  nuit  \ 
-et  il  n*y  a  pas  loin  entre  les  infidélités  qui  sus- 
pendent la  grâce ,  qui  fortifient  les  passions  ^  qid 
nous  rendent  inutiles  tous  les  secours  de  la 
piété  ^  et  celles  qui  nous  la  font  tout^-fait  perdre. 
Or  ^  encore  une  fois  ^  tout  ce  qui  peut  conduire 
au  péché  et  k  la  mort  ^  que  dis-je  ?  tout  ce  qui  y 
mène  infailliblement ,  pfeut-il  passer  pour  léger 
dans  Fesprit  d'un  chrétien  encore  touché  du  soin 
de  son  salut  ? 

Mais  après  tout ,  mon  cher  auditeur ,  quand 
même  on  vous  accorderoît  que  ces  infidélités  sont 
légères  '^  qu'^auriez-vous  avancé  pour  votre  justi- 
fication ?  Ah  !  c''est  pour  cela  même  que  vous 
êtes  moins  pardonnable ,  lorsque  vous  vous  les 
permettez  de  propos  délibéré  :  plus  elles  sont 
légères ,  "moins  il  doit  vous  en  coûter  pour  les 
éviter.  Ah  !  si  Ton  vous  demandoit  des  actions 
liérctt'ques ,  il  faudroit  prendre  sur  vous— même  ^ 
et  Vaincre  ou  périr  :  que  pouvez-vous  donc  allé- 
guer ici  pour  Vous  défendre  de  la  fidélité  à  vos 
plus  légères  obligations  ?  ne  tous  condamnez-vous 
pas  Vous-même  par  votre  propre  bouche  ?  Lorsque 
Naaman  ,  indigné  de  ce  que  le  prophète  ne  lui 
Ordonnoit  pour  guérir  de  sa  lèpre,  que  dé  s'*aller 
baigner  dans  les  eaux  du  Jourdain,  se  retiroit 
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pïeîn  dé  mépris  pour  Thomiçie  de  Dieu ,  comme 
si  sa  guérisou.  u^eût  pu  être  le  fruit  d'un  remède 
si  facile^  ceux  de  sa  suite  le  firent  revenir  de  son 
courroux  ^  en  lui  disant  :  Mais  ^  Seigneur  ^  si 
Thomme  de  Dieu  vous  avoit  ordonné  des  choses 
difficiles  ,  vous  auriez  dû  lui  obéir  ;;  et  pourquoi 
refuseriez-vous  de  vous  soumettre  à  ses  ordres  ^ 
parce  qu''il  n'exige  de  vous ,  pour  votre  guérison^ 
qu'une  démarche  aussi  aisée  que  celle  de  vous 
aller  baigner  dans  les  eaux  du  Jourdain  ?  Et  si 
rem  grandem  dixisset  tihi  proplwta  ^  certefa-^ 
cere  debueras  ^  quanto  magis  quia  nunç  dixit 
tibi  :  Lq/^are  ,  et  mundaberis»  (4-  Reg.  5.  i3.  ) 
Vous  avez  abandonné  votre  patrie  ^  vos  dieux  ^  vos 
cnfans^  vous  vous  êtes  exposé  aux  périls  d'un  long 
voyage  ^  vous  en  avez  soutenu  toutes  les  incom- 
modités pour  retrouver  la  santé  que  vous  ave? 
perdue;;  et  pourquoi  après  tant  de  démarches  pé- 
nibles refuseriez-vous  de  tenter  un  expédient  aussi 
aisé  que  celui  que  vous  propose  le  prophète  ? 

Et  voilà  y  mon  cher  auditeur ,  ce  que  je  vous 
dis  en  finissant  ce  discouts.  Vous  avez  abandonné 
le  monde,  et  les  idoles  que  vous  adoriez  autx^efois  : 
vous  êtes  revenu  de  si  loin  dans  la  voie  de  Dieu 
et  dans  le  goût  de  la  piété  :  ^^ous  avez  rompu  tous 
les  engagemens  des  passions  les  plus  crimiiielles  2 
vous  avez  soutenu  les  peines^  les  dégoûts^  le5 
travauîc ,  les  violences  d'aune  conversion  d'éclat  ^ 
îl  né  vous  reste  plus  quW  pas  à  faire  ^  on  ne  voua 
demande  plus  qu'une  légère  attention  sur  vous- 
xuême  :  si  les  premiers  sacrifices  de  vos  passions 
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criminelles  n'*ét oient  pas  encore  faits,  et  qu'ion  les 
«xîgefet  de  vous,  vons  ne  balanceriez  point,  vous 
les  feriez  quoiqu^il  dAt  vous  en  coûter  :  Et  si 
remgrandem  tibidixissetpropheta^  certèfacere 
debueras*  EJt  tnaintenant  qu''on  ne  vous  demandé 
que  des  sacrifices  légers  ,  que  de  simples  purifi- 
cations ,  qu'ion  ne  vous  demande  presque  que  les 
mêmes  choses  que  vous  faites ,  mais  pratiquées 
avec  plus  de  ferveur ,  plus  de  îo\ ,  plus  de  vigi- 
lance ^  êtes-vous  excusable  de  vous  en  dispenser? 
i^jxanto  magis  quia  dixit  tibi  :  Lavare ,  et  mun- 
daheris*  Pourquoi  rendriez-votts  tous  vos  pre— 
Uiiers  efibrts  inutiles  par  ces  légères  infidélités  ? 
pourquoi  auriez-vous  renoncé  au  monde  et  aux 
plaisirs  criminels ,  pour  trouver  dans  la  piété  le 
même  écueil  que  vous  aviez  cru  éviter  en  sortant 
des  voies  tie  Tiniquité  ?  et  ne  seriez-vous  pas  à 
plaindre ,  après  avoir  sacrifié  à  Dieu  le  principal, 
de  vous  perdre  pour  lui  disputer  encore  mille 
petits  sacrifices  moins  pénibles  au  cœur  et  à  la 
nature  ?  Qùantè  magis  quia  dixit  tibi  :  La^fare^ 
et  mundéj^ris.  Achevez ,  Seigneur ,  en  nous  ce 
que  votre  grâce  y  a  commencé^  triomphez  de 
notre  langueur  ^st  de  nos  foiblesses ,  après  avoir 
triomplié  de  nos  crimes  :;  dofinez-nous  un  cœur 
ferveiat  et  fidèle  ^  puisque  vous  nous  avez  6té  uu 
cœur   criminel  et   dissolu  ^  inspirez-nous  cette 
bonne  volonté  qui  fait  les  justes ,  puisque  vous 
avez  éteint  en  nous  cette  volonté  rebelle  qui  fait 
Jes  grands  pécheiu-s  ,  ne  laissez  pas  votre  ouvrage 
imparfait^  et  rendez-nous  dignes  de  la  récompense 
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ceux  qui  auront  été  fidèles  dans  leç  petites  d^ses 
comme  dans  les  grandes.  Ainsi  soit— il* 


SERMON 

POUR 

LE  DIMANCHE  DE  LA  l>ASSION. 


SUR  L'ÉVIDENCE  DE  LA  LOI  DE  DIEU, 

Si  reritatem  dîco  yobis ,  quaré  bob  cr«(liti6  mihi  ?  , 

Si  je  vous  dis  4a  vérité  ^  pourquoi  'Ht  tnè  eroyez-i^oui 
pas  ?  Joan»  8.  46. 

JusQVES  ici  Jésus^^hrist  «rvoit  confondu  Fiacre-^ 
dulité  des  Juîfe  par  ses  œuvres  et  par  sfeS  pTôdigtes  1; 
eujourd''hui  il  les  rappelle  au  jugement  de  leur 
propre  conscience  ^  et  à  Févîdence  de  la  vérité  , 
laquelle  ïnalgré  eux ,  rendoît  témoignage  à  sa 
doctrine  et  k  son  ministère.  Cependant  ^  comme 
ils  s'^aveugloient  sur  Tévidence  de  ses  prodiges  , 
en  Taccusant  de  les  opérer  par  le  mîniistèrfe  des 
démons  5  ils  s'^aveugloîent  aussi  sur  Févidenèe  de 
sa  doctrine  et  de  sa  mission  si  claiirement  prédite 
dans  les  Ecritures  ^  ^n  y  trouvant  des  obscurités 
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qui  la  leur  rendoient  encore  douteuse  et  suspecte. 

Car,  mes  Frères , "quelque  évidente  que  soit 
la  \érité ,  c'est-à-dire  ,  la  loi  de  Dieu  ,  soit  dans 
notre  cœur  i,  où  elle  est  écrite  en  caractères  écla- 
tans  et  ineffaçables,  soit  dans  les  règles  que  Jé^.us- 
Christ  nous  a  laissées  ^  nous  voulons  toujours ,  ou 
que  notre  conscience  n'y  voie  que  ce  que  nos 
passions  y  veulent  voir ,  ou  que  ces  règles  ne 
soient  pas  si  claires ,  qu^on  n^  puisse  trouver  des 
adoucLssemens  et  des  interprétations  qtd  nous 
soient  favorables. 

En  effet,  on  oppose  d''ordînaîre  dans  le  inonde 
deux  prétextes  à  Févidence  des  vérités  les  plus 
terribles  de  la  loi  de  Dieu.  Premièrement ,  pour 
se  calmer  sur  mille  abus  que  le  monde  autorise  , 
on  nous  dit  qu'ion  se  croit  eu  sûreté  dans  cet  état^ 
que  la  conscience  n^  reproche  rien  ;;  et  qu«  û 
Ton  étoit  persuadé  qu^il  y .  eût  du  mal ,  on  en 
sortiroit  à  Finstant.  Premier  prétexte  qu^on  oppose 
à  Févidence  de  la  loi  de  Dieu  :  la  bonne  foi  et 
la  tranquillité  de  la  conscience. 
.  On  nous  oppose  en  second  lieu,  que  FEvangile 
n'^est  pas  si  clair  et  si  précis  sur  certains  points  , 
que  nous  le  disons  ij  que  chacun  Finterprète  à  sa 
manière ,  et  lui  fait  dire  ce  qu'ail  veut  ^  et  que 
ce  qui  paroit  si  positif  à  nous ,  ne  paroH  pas  tel 
à  tout  le  monde.  Second  prétexte  :  Fobsciurilé 
et  Fincertitude  des  règles. 
.  Or ,  je  dis  que  la  loi  de  Dieu  a  un  double  ca- 
ractère d'^évidence ,  qui  confondra  ces  deux  pré- 
textes ,  et  condaumera  toutes  les  vaines  excuses 
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des  pécheurs ,  au  jour  des  Yengeances  du  Seigneur. 
Premièrement ,  elle  est  évidente  dans  la  cons- 
cience du  pécheur  :  première  réflexion.  Secon- 
dement ^  elle  est  évidente  dans  la  simplicité  de 
ses  règles  :  seconde  réflexion.  L^'évidence  de  la 
loi  de  Dieu  dans  la  conscience  des  hommes  : 
premier  caractère  de  la  loi  de  Dîeu^  qui  jugera 
la  fausse  sécurité  et  la  prétendue  bonne  foi  des 
âmes  mondaines.  L'^évidence  de  la  loi  de  Dieu 
dans  la  simplicité  de  ses  règles  :  second  caractère 
de  la  loi  de  Dieu  ^  qui  jugera  les  incertitudes  af*< 
fectées  et  les  fausses  interprétations  des  pécheurs. 
£t  c'^est  ainsi  ^  ô  mon  Dieu  ^  que  votre  loi  sainte 
jugera  le  monde  ^  et  que  la  conscience  criminelle 
sera  un  jour  confondue  devant  votre  tribunal , 
•et  par  les  lumières  de  son  propre  cœur ,  et  par 
la  darté  dç  vos  célestes  maximes,  ^ve  ,  Maria. 

PREMIÈRE    PARTIE. 

Il  est  assez  surprenant  que  la  plupart  des  ameï 
mondaines  nous  allèguent  la  bonne  foi  et  la  tran- 
quillité de  leur  conscience  ^  poiu*  justifier  les  abus 
.du  monde  et  le  danger  de  ses  maximes.  Outr^ 
que  la  paix  et  la  sécurité  dans  des  voies  fausses  et 
injustes ,  en  est  plutôt  la  punition  que  Texcuse  ^ 
et  que  quand  il  seroit  vrai  que  la  conscience  ne 
reprocheroit  rien  dans  des  mœurs  réglées  seul^ 
ment  selon  les  faux  jugemens  du  monde  ^  cet 
état  ne  seroit  que  pire  et  plus  désespéré  pour  le  ' 
falut  :  il  semble  que  la  propre  conscience  est  l6 
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tribunal  auquel  une  ame  infidèle  devroît  le  moins 
en  appeler  ;;  et  que  rien  n^est  moins  favorable  aux 
égaremens  du  pécheur  ,  que  le  pécheur  lui- 
même. 

Je  sais  qu^il  est  des  âmes  endurcies  ^  à  qui  nul 
rayon  de  grâce  et  de  Itunière  ne  fait  presque  ja- 
mais ouvrir  les  yeux  ^  qui  vivent  sans  remords  et 
sans  inquiétude  dans  les  horreurs  d^un  libertinage 
affreux  ^  en  qui  toute  conscience  paroît  éteinte  ^ 
et  qui  poussent  Texcès  de  le»c  aveuglement  ^  dit 
saint  Augustin  ^  jnsqu'^à  se  faire  honneur  de  leur 
aveuglement  même  :  De  cœcitate  ipsâ  glorian^ 
tiwn.  Mais  ce  sont  là  de  ces  exemples  rares  et 
terribles  de  la  justice  de  Dieu  sur  les  hommes  ^ 
et  s^il  y  en  a  eu  sm-  la  terre  ^  ils  prouvent  seule- 
ment jusqu^où  peut  aller  quelquefois  son  abandon 
^t  la  puissance  de  sa  colère. 

Oui  ^  mes  Frères ,  quoique  nous  affections  de  nous 
révolter  tout  haut  et  à  découvert  contre  Tauto-» 
rite  de  la  loi ,  comme  les  impies  et  les  libertins  5 
soit  que  nous  tâchions  de  Fadoucir  ^  et  de  la  ré— 
condiier  artificieusement  avec  nos  passions ,  par 
des  interprétations  favorables  ^  comme  la  plupart 
des  âmes  mondaines  et  des  pécheurs  ordinaires  ^ 
notre  conscience  rend  en  nous  un-  double  témoir 
gnage  à  cette  loi  divine  ;  un  témoignage  de  vé- 
rité à  Féquité  et  à  la  nécessité  de  ses  maximes  ^ 
et  un  témoignage  de  sévérité  à  rexactîtùde  de 
ses  règles. 

Je  dis  premièrement-^  un  témoignage  de  vé- 
rité à  Féquité  de  ses  maximes.  Car ,  mes  Frc^res , 
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Dieu  est  trop  sage  pour  ne  pas  aimer  Tordre  :  et 
il  est  trop  boa  en  même  temps  pour  ne  pas  vou- 
loir notre  bien.  Il  faut  donc  que  sa  loi  porte  ceg 
deux  caractères  ^  un  caractère  d'équité ,  et  un  ca- 
ractère de  bonté  :  un  caractère  d^équité  ,  qui 
règle  tous  les  devoirs ^  un  caractère  de  bonté, 
qui  nous  fasse  trouver  ici-bas  notre  repos  et  notrç 
bonheur  dans  le  devoir  et  dans  la  règle. 

Aussi  nous  sentons  au  fond  de  nos  coeurs ,  que 
ces  règles  sont  justes  et  raisonnables  5  •  que  la  loi 
de  Dieu  n''ordonne  rien  qui  ne  soit  conforme  aux 
véritables  intérêts  de  Thomme  ^.que  rien  ne  con- 
vient mieux  à  la  créature  raisonnable  que  la  dou- 
ceur ,  Thumanité ,  la  tempérance  ^  la  pudeur ,  et 
toutes  les  vertus  recommandées  dans  TEvangile  5 
que  les  passions  interdites  par  la  loi ,  sont  la  seule 
source  de  tous  nos  troubles^  que  plus  nous  mous 
éloignons  de  la  règle  et  de  la  loi,  plus  nous  nous 
éloignons  de  la  paix  et  du  repos  du  cœur  ^  et  que 
le  Seigneur,  en  nous  défendant  de  nous  livrer 
aux  passions  vives  et  injustes ,  nous  a  défendu 
seulement  de  nous  livrer  à  nos  propres  tyrans, 
et  n*'a  voulu  que  nous  rendre  heureux  en  nous 
rendant  fidèles. 

Voilà^un  témoignage  que  la  loi  de  Dieu  trouve 
au  fond  de  nos  cœui^s.  En  vain  emportés  par  le 
charme  des  sens,  secouons  -  nous  le  joug  des 
règles  saintes;;  nous  ne  pouvons  réussir  à  nous 
justifier  à  nous-mêmes  i^os  propres  désordres  : 
nous  prenons  toujours  en  secret  les  intérêts  de 
IsL  loi  contre  nous-mêmes  :  nous  trouvons  toujours 
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au-dedans  de  nous  Tapologie  des  règles  contre 
les  passions.  Nous  ne  saurions  corrompre  ce  té-^ 
moin  intérieur  de  la  yérité ,  qui  plaide  au  dedans 
de  nous  pour  la  vertu  ^  nous  sentons  toujours 
une  mésintelligence  secrète  entre  nos  penchans 
et  nos  lunûères  :  la  loi  de  Dieu  née  dans  notre 
cœur ,  sY  élève  toujours  contre  la  loi  de  la  chair 
étrangère  à  rhomme  ,  eUe  y  maintient  malgré 
nous  sa  vérité ,.  si.  elle  ne  peut  y  maintenir  son 
autorité  ^  elle  nous  sert  de  censeur ,  si  elle  ne 
peut  nous  servir  de.  règle  ^  en  un  mot ,  elle  nous 
rend  malheureux^,  si  elle  ne  peut  nous  rendre 
fidèles. 

Ainsi  ^  en  vain  nous  li^Tons-npus  quelquefois  à 
toute  Tamertume  de  la.  haine  et  de  l^vengeauee  : 
nous  sentons  bientéit  qu^  ce  plaisir  cruel  n'^est 
pas  fait  pour  le  cœur  de  rhomme ,  que  c^est  se 
pmiir  soi-même  que  de  haïr,  et  eu  revenant  à 
nous— mêmes  après  les  emportemeus  de  la  pa^ 
sion,  noujs  retrouvons  au  dedans  de  npus  un 
fpnds  d'^humanitéqui-en  désavoue  la  violence ,  qui 
nous  fait  comprendre  que  la  douceur  et  la  bonté 
étoient  nps  premiers  penchans^  çt  qu^ennous  or- 
donnant d'aimer  nos  frères,  la  Ipi  de  Dieu  n^a 
fait  que  consulter  les  sentimens  les  plus  droits  et 
Icjs  plus  raisonnables  de  notre  cœur ,  et  nous  ré-r 
concilier  ayeo  uons-mêmes.  Vous  étes^  plus  jus^e 
que  Daoi ,  disoit  Saûl.à  Da\îd  ,  aii.  plus  fort  de  sa 
h^ae  contre  lui  :  Justior  tu  es  qiUun  ego.  (  i^ 
Reg.  24.  18.  )  La  bonté,  née  dan$,  le  cœur  dç 
tQus  les  hommets  ^  lui  arr^choit  cet  aveu ,  et  di^ 

savouoit 
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«Éivouoit  en  secret  Tinjustic^  et  la  diirelé  de  sa 
vengeance . 

■  En  vain  nous  plongeons-nous  dans  les  voluptés 
tyrutales  et  sensuelles ,  et  cherchons-nous  avec 
ftireur  tout  ce  qui  peut  satisfaire  des  penchans 
insatiables  de  plaisir  :  nous  sentons  bientôt  que  le 
dérèglement  nous  mène  trop  loin  pour  être  con-^ 
forme  à  la  nature  ^  que  tout  ce  qui  nous  assujettît 
et  nous  tyrannise ,  renverse  Tordre  de  notre  pre- 
mière institution  ^  et  que  l'Evangile  ^  en  nous 
interdisant  lestassions  voluptueuses  ,  n'a  fait  que 
pourvoir  à  la  tranquillité  de  notre  cœur  ^  et  nous 
rendre  toute  son  élévation  et  toute  sa  noblesse. 
Combien  Se  sen^iteurs  dans  la  maison  de  mon 
père ^  (Luc.  r5.  17.  )  disoit  le  prodigue  encore 
lié  des  chaînes  d'un  vice  honteux  ^  sont  dans  la 
"gloire  et  dans  Tabondance  !  et  je  traîne  ici  dans 
i'ennuî  et  dans  Topprobre  Tiadignité  de  ma  pas- 
^on.  'G'étoît  un  reste  de  raison  et  de  noblesse 
qui  se  fiiisôit  encore  entendre  au  fond  de  son 
cœur. 

Enfin ,  parcourez  tous  lés  préceptes  de  la  loi  de 
Dieu ,  vous  sentirez  qu'ils  ont  un  rapport  néces- 
saire avec  le  cœur  de  Fliomme  :  que  ce  sont  des 
règles  fondées  sur  une  profonde  connoissance  de 
ce  qui  se  passe  au-dédans  de  nous  ^  qu'elles  ne 
renferment  que  les  remèdes  de  nos  maux  les  phis 
secrets  et  les  secours  de  nos  penchans  les  plus 
justes:;  et  qu'il  n'y  a  voit  que  celui  seul^  qui  connolt 
le  fond  des  cœurs ,  qui  pût  prescrire  de  telles 
maximes  aux  hommes.  Les  païens  eux-mêmes  ^ 
Tome  ir.  Caréul,  IIL  i5 
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en  qui  toute  vérité -nétoit  pas  encore  éteinte^ 
rendoient  cette  gloire  à  la  morale  des  chrétiens  : 
ils  étoient  forcés  d^admirer  la  sagesse  de  ses  pré-r 
ceptes  ^  la  nécessité  de  ses  défenses  ^  la  sainteté  de 
ses  conseils ,  le  bon  sens  et  rélévation  de  toutes 
ses  règles  :  ils  étoient  surpris  de  trouver  dans  les 
discours  de  Jésus  — Christ  une  philosophie  plus 
sublime  que  dans  les  écoles  de  Rome  ou  de  .la 
Grèce  ^  et  ne  pouvoient  comprendre  que  le  fils 
de  Marie  eût  mieux  connu  les  devoirs  ,  les  désirs  ^ 
les  penchans  secrets  du  cœur  de  Thomme ,  que 
Platon  et  tous  ses  disciples. 

Venez  nous  dire  après  cela  ^  que  la  nature  est 
notre  première  loi ,  et  que  des  penchans  de  plai- 
sirs nés  avec  nous  ne  sauroient  être  des  crimes:  je 
lai  dit  souvent  :  c'est  une  impiété  qui  n'est  que 
dans  le  discours  ^  c'est  une  ostentation  de  liberti- 
nage ^  dont  la  vanité  se  fait  honneur^  et  que  la  vé* 
rite  dément  en  secret.  Augustin  dans  ses  égare— 
mens  n'avoit  rien  oublié  pour  efiacer  du  fond  de 
son  cœur  ce  reste  de  foi  et  de  conscience  qui  le 
rappeloit  encore  à  la  vérité  5  il  avoit  cherché  avi- 
dement dans  les  sentimens  les  plus  impies  et  dans 
les  erreurs  les  plus  monstrueuses ,  de  quoi  se  ras- 
.  surer  contre  ses  crimes  ^  son  esprit  ^  fuyant  la  lu- 
mière qui  le  poursuivoit ,  erroit  d'impiété  en  iin- 
pioté  et  d'égarement  en  égarement  :  cependant^ 
malgré  tous  ses  eflbrts  et  toutes  ses  fuites^  la 
vérité  toujours  victorieuse  au  fond  de  son  ame , 
s'y  faisoit  entendre  malgré  lui^  il  ne  pouvoit 
réussir  à  se  séduire^  et  à  se  calmer  daus  ses 
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désordres.  Je  portois ,  6  mon  Dieu  !  dît-îl  lui- 
même  ^  une  conscience  déchirée  et  comme  toute 
sanglante  encore  des  plaies  douloureuses  que  mes 
passions  y  faisoient  sans  cesse  :  Portabam  con-^ 
scissam  et  cruentahi  animam  meam:  Ç  S.  Aug. 
în  Conf.  )  j^étois  à  charge  à  moi-même  :  je  ne 
pouvois  plus  soutenir  mon  propre  cœur  :  je  me 
tournois  de  tous  les  côtés  ^  et  il  ne  se  trouToit 
bien  nulle  part:j  et  je  ne  sa  vois  où  le  placer, 
pour  m^'en  décharger ,  et  soulager  mon  inquié- 
tude :  Impatiehtem  portari  à  me  ^  et  ubi  eam 
ponerem  non  inv^eniebam.  (  Ibîd.  ) 

"Voilà  le  témoignage  que  rend  de  lui-même  un' 
pécheur ,  qui  ajoutoit  à  la  vivacité  des  passions 
l'impiété  des  sentiméns  et  Fabus  des  lumières. 
Et  ces  exemples  sont  de  tous  les  siècles  :  le  nôtre 
lui-même  a  vu.  des  pécheurs  célèbres  et  déclarés , 
qui  se  faisoient  une  gloire  af&euse  de  ne  point 
croire  en  Dieu ,  et  qu'ion  regardoit  comme  des 
héros  dans  Timpiété  et  lé  libertinage  ^  on  les  a  vus 
toudbés  enfiti  de  repentir  comme  Augustin ,  et 
revenus  de'  leurs  égarcmens ,  on  les  à  vus ,  dis- 
je ,  avouer  qu'ils  tt^avoiènt  pu  réussir  à  effacer 
les' règles  et  la  vérité  du  fond  de  leurame  ^  qii^au 
milieu  de  leurs  impiétés  et  de  leurs  excès  les  plus 
affreux,  leur  cœur  encore  chrétien  démentoit 
tout  bas  leurs  dérisions  et  leurs  blasphèmes  ;  qu^ils 
se  faisoient  honneur  devant  les  hommes  dWe 
force  d'^esprit  qui  les  abandonnoit  en  secret  ;;  qiie 
cette  incrédulité  apparente  cachoit  les  remords 
les  plus  cruels  et  les  frayeurs  les  plus  tristes;  et 
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qu'ails  n^ftvoicnt  jamais  été  fermes  et  tranqtiilleft 

dans  le  crime. 

Oui  ^  mes  Frères  ^  le  crime  toujours  timide  ^ 
porte  partout ,  dit  TEspril  de  Dieu  ^  un  témoi- 
gnage de  condamnation  contre  lui-même  :  Càm 
sit  enim  timida  nequitia  ^  dot  testimonium  con-^ 
demnationisx    (  Sap.   17.    ro.  )    Partout  vous 
rendez  hommage  par  yos  troubles  et  par  vos  re^ 
âiords  secrets  à  la  sainteté  de  la  loi  que  vous 
violez  :  partout  un  fond  d'^ennui  et  de  tristesse 
inséparable  du  mme  ^  vous  fait  sentir  que  Tordre 
et  l'innocence  sont  le  seul  bonheur  qui  vous  étoit 
destiné  sur  la  terre  :  vou^  avez  beau  faire  montre 
d''une  vaine  intrépidité  ^  la  conscience  criminelle 
se  trahit  toujours  elle-même  :  Semp^r  enim  prce* 
sunUt  sœ%^  ^  perîtarbata  conscientia.  (  JhiA^  } 
Des  terreurs  cruelles  marchent  partout  devant 
Tous^  la  solitude  vous  trouble  ^  les  ténèbres  voua 
alarment:  vous  croyeai  voir  sortir  de  tous  càléa 
des  &ntdmes  qui  vienn^it  vous  reprocher  les  hoT'- 
reurs  Secrètes  de  voti>e  atne  :;  des  songes  funestes 
vous  remplissent   d^^images   noires   et  sombres  : 
Semper  enim  prœsumit  sœva  ^  perturhatu  con- 
scierUia  ^  et  le  crime^  après  lequel  vous  courez  avec 
tant  de  goùt^  court  ensuite  après  vous  comme  un 
vautour  cruel^  et  s^attache  à  vous  pour  vous  déchi- 
rer le  cœur,  et  vous  punir  du  plaisir  qu'ail  vous  a  lui- 
même  donné.  O  mon  Dieu  !  que  vous  avez  laissé 
de  ressources  dans  notre  cœur  pour  nous  rappeler 
à  vous!  et  que  la  beauté  et  la  justice  de  votr« 
loi  trouvent  une  puissante  protection  au  fond  de 
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Bdtre  être!  Premier  témoignage  que  la  conscience 
rend  à  la  loi  de  Dieu ,  un  témoignage  de  vérité  à 
la  sainteté  de  ses  maximes. 

Mais  elle  rend  encore  un  témoignage  de  sévé- 
rité à  Téxactitude  de  ses  règles.  Car  une  seconde 
illusion  pour  la  plupart  des  âmes  mondaines  qui 
vivent  exemptes  des  grands  désordres ,  mais  qui 
cf^ailleurs  vivent  au  milieu  de  tous  les  plaisirs  ^ 
de  tous  les  abus  ^  de  toutes  les  sensualités ,  de 
foutes  lés  dissipations  que  le  monde  autorise  ^ 
c'*est  de  vouloir  se  persuader  que  TEvangile  n^en 
deinande  pas  davantage  ,  et  nous  persuader  à 
noù^-niémes  que  leur  conscience  ne  leur  reproche 
rien  ^  et  quelles  se  croient  en  sûreté  dans  cet  état. 
Or ,  je  dis  que  c^est  encore  ici  que  la  conscience 
mondaine  est  de  mauvaise  foi^  et  ne  prend  point 
Je  change  ;  et  que  malgré  tous  les  adoucissemeos 
qu-on  tâche  de  se  justifier  à  soi-même  ^  elle  rend 
au  fond  de  nos  cœurs  un  témoignage  de.  sévérité 
à  la  loi  de  Dieu. 

En.  effet ^  mes  Frères,  Tordre  demande  que 
toajtes  nos  passions  soient  réglées  par  le  frein  de 
la  loi  ^  tous  nos  penchans  corrompus  dans  leur 
source  ont  besoin  d^une  règle  qui  les  rectifie  ot 
qui  les  redresse  :  nous  nous  rendons  à  nous->même6 
ce  témoignage^  nous  sentons  que  notre  corruption 
se  répand  sur  les  plus  petites,  comme  sur  les  plus 
grandes  choses;;  que  Tamour-propre  infecte  toutes 
nos  démarches;;  et  que  partout  nous  nous  retjrou- 
YODS  foibles ,  et  toujours  opposés  à  Tordre  et  au 
^voir  :  nous  sentons  donc  que  la  règle  ne  doit 
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nulle  part  être  favorable  k  nos  penchaDS  ;;  <{ae 
partout  nous  devons  la  trouver  sévère,  parce  que 
partout  elle  doit  nous  être  opposée  ;  que  la  loi 
ne  peut  être  dVecord  avec  nous^  que  tout  ce 
qui  favorise  nos  .înclÎBatiGns ,  ne  savroit  être  le 
remède  destiné  à  les  guérir^  que  tout  ce  qui  fiatte 
nos  désirs ,  ne  peut  être  le  frein  qui  doit  les  ré* 
primer^  en  un  mot  ,  que  tout  ce  qid  nourrit 
ramour-->propre  ^  n'^est  pas  la  loi,  qui  n^est  établie 
que  pour  le  détxniire  et  Taiiiéaiitir.  Ainsi,  pernn 
sentiment  secret  et  kiséparafcle  de  notre  être  y 
.no«xs  nous  distinguons,  toujours  nous-mêmes  de 
la  IcH  \  nos  pendians  de  «es  itères;;  nos  plaisks 
de  se^  devoirs^  et  dans  toutes ies  actions  doutei^e»,^ 
où  nous  nous  ^étemniiras  en  fa^ireorde  nos  pen^ 
chaos  ,  nous  •  sentons  fort  bien  que  nous  nous 
âeigtion»  de  la  loi  de  Bien,  toU}Oui«  {dus  sévère 
que  nous-mènies* 

Et  8o«^ez ,  fiïes  Frères^  que  feûep^icfle  ici 
à  votre  conscience  même  que  vous  nousatté^eiez, 
et  )à  laquelle  VMis  nous  «envoies  sans  cesse.  Êtes- 
vous  calmes  de  bonne  foi ,  comme  vous  nous 
rassurez,  dans  'ceifte  ine  toute  de  plaisirs ,  de 
dissipation  ^  d'^oisiveté ,  :die  sensuafité  ^  en  un  mot^ 
^dans  cette  vie  du  monde,  dent  vous  nous  souteniRB 
éternellemeiiit  ^innocence?  A^^^ce^vous  pu  réussir 
jusques  ici  à  vous  persuader  ^e  c^est  la  v^oie  qui 
mène  au  salut  P  He  sentez- vons  pas  ^que  TEvan-* 
gile  exige  de  vous  quelque  chose  de  ph»  que  ce 
que  vons  faîtes?  Youdriez-^ vous  aller  painittre 
devant  Dieu,  etn'avwii  lui  présenter  que  ces 
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;^ai5]rs  ^  ces  amuMmens  que  vous  a|>pélez  inno^ 
cens^  et  qui  oomposeat.presqae  tout  le  fbads  dç 
votre  vieP  je  vous  le  demaode.  Dans  ces  iiK^neiis^ 
oà  touchés  quel{piefoi5.plu$  vivement  de  la  grâces 
vous  vous  proposez  de  penser  sérieuseo^eot  à  Yé^ 
tenûté  :  ae  mettez-von^  pas  dans  le  plan  que 
.vous  VOU3  formes  alovs  d'aune  nouvelle  vie  ^  la 
privation  de  toutes  le$  mêmes  obèses  presqui» 
auxquelles  vous  nous  dîtes  sans  cesse  que  vou^  ne 
voyez  poiivt  de  mal?  ne  oommeneez-rvous  pas  k 
vous  dire  à  vous-^inèmes  ^  qu'alors  uniquement 
occupés  de  votre  salut  ^  vous  renoncerez  aux  excé» 
4u  jeu  ^  aux  spectacles^  aux  vanités  et  à  Findé-^ 
sGcnçe  des  parures^  k  la  dissipation  desasseraUées 
«t  des  plaisirs  ;j  vous  donnerez  plus  de  temps  à  la 
prière  ^  à  la  retraite  ^  aux  ktetures  saintes  ^  aux 
.devoirs  de  la  région?  Or ,  que  vous  dites-vou» 
par4à  à  voufr-mémee?  sinon  que  tandis  que  voua 
ne  renoncez  pfts  à  tous  ces  abus  ^  que  vous  vCern.^ 
ployez  pas  plus  de  tem^  à  tous  ces  devoirs  de 
|>iété  ;  vous  œ  pensez  pas  sédeusi&Bient  au  salut^ 
vous  ne  devez  rien  y  prétendre  ^  vous  êtes  dam 
la  voie  d^  mort  et  de  perdition. 

Mais.  d'aSleurs^  vous  pousaez  si  ]oin  la  sévérité 
de  vos  caisures  contce  les  gens  de  bien  :  rappeler 
toute  la  rigueur  de  vos  «naximes  et  de  vos  déri- 
vons sur  leur  conduite*  K^  Uàn^ez-vous  pas^  ne 
censurez— vous  pas  tous  les  jours  vousHmémes 
iCes  personnes  qiu  veulent  allîer  avec  une  pi!ofes— 
aion  publique  de  piété  ce&  ^us^  ces  amUsemeas^ 
dont  vous  nous  faites  8«ns  eesse  llapolo|^)  et  qui 
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veulent  jouir  de  la  réputation  dé  la  yertu  ^  sans 
rien  perdre  des  plaisirs  du  monde?  ne  traitez-vous 
pas  leur  piété  dé  chimère  et  de  grimace  ?  C'est 
ici  où  vous  étalez  avec  emphase  toute  Taustérité 
de  la  \ie  chrétienne.  Ne  dites-vous  pas  qu'il /aut 
renoncer  tout  de  bon  au  monde  ^  ou  contipuer  à 
vivre  comme  le  monde  vit  ^  et  que  toutes  ces 
vertus  ambiguës  ne  servent  qu'à  décrier  la  vertu 
véritable?  J'en  conviens  avec  vous;  mais  je  vous 
réponds  :  Votre  conscience  vous  dicte  qu'il  n'est 
pas  sûr  de  se  donner  à  demi  à  Dieu  ;  et  votre 
conscience  ne  vous  reproche  rien ,  à  ce  que  vous 
nous  dites  ^  dans  une  vie  où  Dieu  ne  se  trouva 
point  du  tout  ?  Vous  condamnez  ces  âmes  abusées 
qu'un  partage  du  moins  apparent  entre  le  monde 
et  Jésus-Christ  peut  rassurer  :j  et  vous  nous  faites 
l'apologie  de  votre  conduite  ,  vous  qui  n'avez 
pour  la  ustifier  que  les  abus  du  monde  tout  seul , 
et  le  danger  de  ses  usages?  Croyez— vous  donc 
que  la  voie  du  salut  soit  plus  austère  pour  c<sux 
qui  font  profession  de  piété  que  pour  vous?  que 
le  monde  ait  là-dessus  des  privilèges  qu'on  perde 
dès  qu'on  veut  servir  Dieu  ?  Accordez-vous  donc 
avec  vous-même  :  et^  ou  ne  condanmez  plus 
une  vertu  mondaine^  ou  ne  nous  justifiez  plus  le 
inonde  lui-même  :  puisque  tout  ce  (jue  vous  blâmez 
dans  la  vertu  ^  ce  n'est  que  ce  que  le  monde  J 
met  encore  du  sien. 

Et  pour  vous  faire  enivre  mieux  sentir  combien 
peu  là-dessus  vous  êtes  de  bonne  foi  :  vous  vous 
fiâtes  honneur  de  redire  sans  cesse  que  nous  dé- 
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sespéroDs  la  foiblesse  huniaîae  ^  que  pour  s''éa 
tenir  à  tout  ce  que  nous  disons  dans  ces  chaires 
chrétiennes^  il  faudroit  se  retirer  dans  des  déserts  ^ 
ou  être  des  anges  plutôt  que  des  honunes  :  ce^ 
pendant ,  rendez  gloire  à  la  force  de  la  vérité  :  Si 
un  jninistre  de  rEvaiigile  venoit  vous  porter  ici 
une  doctrine  tout  opposée  à  celle  que  nous  vous 
enseignons^  s'^il  venoit  vous  annoncer  ici  les  mêmes 
niaidmes.  que  vous  débitez  tous  les  jours  dans  le 
oaonde  ;  s^il  venoit  vous  prêcher  dans  ce  lieu  de 
la  vérité  ^  que  TËvangile  n'*est  pas  si  sévère  qu'ion 
le  publie^  qu'ion  peut  aimer  le  monde  et  servir 
Dieu^  qu'ail  u^y  a  de  mal  dans  les  jeux  ^  dans  les 
plaisirs^  dans  les  spectacles^  que  celui  qu'ion  y 
met^  qu^il  faut  vivre  comme  le  monde  ^  quand 
on  vit  dans  le  monde  ^  que  tout  ce  langage  de 
croix ,  de  pénitence  ^  de  mortification ,  de  renon- 
cement à  soi-même ,  est  plus  fait  pour  les  cloîtres^ 
que  pour  la  cour  et  pour  les  personnes  d^un 
certain  rang;  et  qu''enfin^  Dieu  est  trop  bon  pour 
nous  Êdre  un  crime  de  mille  choses  qui  ont  passé 
en  usage  ^  et  dont  nous  voulons  vous  faire  un 
scrupule  :  s*il  venoit  ^  dis-je  ^  vous  prêcher  ces 
maximes  dans  ce  lieu  sakit,  quW  penseriez-vous? 
q[ue  diriez-vous  de  sa  nouvelle  doctrine  P  quelle 
idée  auriez-vous  de  ce  nouvel  apôtre  ?  Le  regar-* 
deriez-vous  comme  un  homme  descendu  du  cici 
pour  vous  annoncer  un  nouvel  Evangile?  le  croi- 
riez-vous  mieux  instruit  que  nous  sur  les  vérités 
saintes  du  salut  \,  et  sur  les  règles  de  la  vie  chrér- 
tienne  P  Vous  riiiez  de  son  ignorance  ou  de  sa  foHet 
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VOUS  auriez  peut—être  horreur  de  la  profanation 
qvCil  feroit  de  son  ministère. 

Et  quoi ,  mes  Frères ,  ces  maximes  annoncées 
à  la  face  des  autels  \ous  paroîtroiént  des  blasphémés 
ou  des  extravagances  ;;  et  débitées  tous  les  jours 
dans  vos  entretiens ,  elles  deviendront  des  règles 
de  raison  et  de  sagesse  ?  dans  la  bouche  d^un  mi- 
nistre de  TEvangile,  vous  les  regarderiez  comme 
les  discours  d''un  insensé  ;;  et  dans  votre  bouche 
elles  vous  paroîtroiént  plus  solides  et  plus  sérieuses? 
vous  ririez  ^  ou  plutôt ,  vous  auriez  horreur  d'oral 
prédicateur  qui  vous  les  annonceroit  ^  et  vous 
voulez  nous  persuader  que  vous  parlez  sérieuse^ 
ment ,  et  que  vous  êtes  d^accord  avee  vous-mêmes^ 
lorsque  vous  venez  nous  les  débiter  avec  tant  de 
confiance? 

Ah!  mes  Frères^  que  nous  sommées  de  maiavaise 
foi  avec  Dieu  !  et  qu^il  sera  terrible  ,  lorsqu'^il 
viendra  venger  sur  les  lumières  de  notre  propre 
cœur  Thonneur  de  sa  loi  sainte  !  Notre  entêtement 
apparent  pour  les  abus  du  monde  ^  dont  nous 
soutenons  l'innocence,  est  une  persuasion  secrète 
que  le  monde  et  ses  abus  sont  une  voie  de  per- 
dition :  nous  justifions  tout  haut  ce  que  nous 
condamnons  en  secret  :  nous  sommes  les  hypocrites 
du  monde  et  de  ses  plaisirs  ^  et  par  une  destinée 
bien  déplorable ,  notre  vie  se  passe  à  nous  con- 
trefaire ,  et  à  vouloir  périr  malgré  nous-mêmes. 
Et  certes, -te 'un  apôtre,  si  notre  cœur,  malgré 
toute  notre  complaisance  et  tout  notre  aveugle-  . 
ment  pour  nous-mêmes  ne  peut  s^empêcher  de 
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nous  condamner  déjà  en  secret ,  attendons-nous 
plus  d'^indulgence  du  juge  souverain  et  terrible 
des  cœurs  que  de  notre  coeur  même  ?  Quomam 
si  reprehenderit  nos  cor  nqstrum  /  major  est 
Deus  corde  nostro ,  et  novit  omnia,  (  i .  Epit. 
Joan.  3.  20.  ) 

Ainsi ,  mes  Frères  ^  étudiez  la  loi  de  Dieu  dans 
votre  propre  conscience  ^  et  vous  verrez  qu^elle 
n^est  pas  plus  favorable  que  nous  à  vos  passions  : 
consultez  les  lumières  de  votre  cœur,  et  vous 
sentirez  qu^elles  s  accordent  parfaitement  avec  nos 
maximes  :  écoutez  la  voix  de  la  vérité  qui  s^élève 
au  dedans  de  vous ,  et  vous  conviendrez  que  nous 
ne  faisons  que  vous  redire  ce  qu^elle  crie  sans 
cesse  aux  oreilles  de  votre  cœur.  Vous  n'^avez  pas 
besoin  pour  vous  édairdr  siur  la  plupart  de  vos 
doutes,  dit  saint  Augustin,  de  consulter  des 
liommes  habites  :  ne  cherchez  point  hors  de  vous 
des  éclaircissemens  et  des  réponses  :  ne  sortez  pas 
de  vous-même  pour  savoir  ce  que  vous  avez  à 
faire  :  écoutez  les  décisions  de  votre  cœur  ^  suives 
le  premier  mouvement  de  votre  conscience;;  et 
^ous  vous  déterminerez  toujours  pour  le  parti  le 
plus  conforme  à  la  loi  de  Dieu  :  la  première*  im- 
pression du  cœm:  est  toujours  pour  la  sévérité  de 
la  règle  contre  radoucissement  deTamour^-propre  : 
votre  conscience  ira  toujours  plus  loin  ^  et  sera 
toujours  plus  sévère  que  nous-mêmes  ^  et  si  vous 
avez  besoin  de  nos  décisions ,  ce  sera  plutôt  pour 
en  modérer  la  sévérité ,  que  pour  en  délromper 
la  fausse  indulgence  :  NoUforàs  ire^  in  te  ipsum 
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reJi:  in  interiore  homme  habitat  veritas.  (S. 
Aug.) 

Yoilà  ^  mes  Frères  ^  la  première  manière  AcnA 
la  loi  de  Dieu  nous  jugera  un  jour  :  cette  loi  ma*- 
nifestée  dans  la  conscience  du  pécheur  ^  et  comme 
née  avec  lui ,  s^  élèvera  contre  lui  ;  notre  cœur 
marqué  du  sceau  de  la  vérité  sera  le  témoin  qui 
déposera  pour  notre  condamnation  :  on  opposera 
nos  lumières  à  nos  actions  ^  nos  remords  à  nos 
mceurs  ^  nos  discours  à  nos  pensées  ^  nos  sentimens 
secrets  à  nos  démarches  ptdiHqnes  ^  nous-mêmes 
à  nous-mêmes.  Ainsi  ^  nous  portons  chacun  notre 
condanmajtîon  dans  notre  propre  cœur.  Le  5^— 
gneur  ne  prendra  pas  hors  de  nous  les  titres  et  les 
mémoires  qui  instruiront  la  décision  de  notre  ré- 
probation étemelle  ^  et  Pâme  devant  le  tribunal 
de  Dieu  ^  dit  TertuUien^  sera  en  même  temps , 
et  le  criminel  condamné  ^  et  le  témoin  qui  dépo- 
sera contre  ses  crimes  :  Mérita  igitur  omnis  ani- 
ma stabit  antè  autos  Dei  ,  et  rea  et  testis  ;  in 
tantùm  et  rea  erroris  •  ùi  quantian  est  testis  ve- 
ritatis.  (  Tertidl.  )  EÛe  n''aura  plus  rien  à  ré- 
pondre, continue  ce  Père  :  Nihil  hâbens  dicere* 
Tous  connoissiez  la  vérité  ^  lui  dira-t-on ,  et  vous 
la  reteniez  dans  Tinjustice  :  vous  conveniez  du 
bonheur  des  âmes  qui  ne  cherchent  plus  que 
Dieu ,  et  vous  ne  le  cherchiez  pas  vous-même  : 
Deum  prœdicahas  et  non  requirebas.  Vous 
laistez  des  peintures  aflreuses  du  monde ,  de  ses 
ennuis ,  de  ses  perfidies  et  de  ses  injustices  ;  et 
vous  en  étiez  toujours  Fesdave  et  Fadorateur  in- 
sensé : 
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semé  :  Dœmoniu  abondnahcwis  ^  et  ûla  adoràbas. 
Vous  respectiez  au  fond  la  religion  de  vos  pères  \ 
et  vous  vous  faisiez  une  gloire  déplorable  de  fim-^ 
piété  :  vous  craigniez. en  secret  les  jugemens  d© 
Dieu^  et  vous  affectiez  de  ne  point  croii-e  en  lui: 
Judicium  Dei  appellabas  ^  nec  esse  credebas. 
Vous  rendiez  justice  au  fond  du  cœur  à  la  piété 
des  gens  de  bien  5  vous  vous  proposiez  de  leur 
ressembIerunjour:;et  vous  les  décliiriez^  et  vous 
les  persécutiez  par  vos  dérisions  et  par  vos  cen- 
sures :  Christianwn  nomen  sapiebas  ^  et  Chris*- 
tianwn  perseguebaris^  En  nn  mot  ^  vos  lumière^ 
ont  toujours  été  pour  Dieu  ^  et  vos  actions  pour 
le  monde. 

O  mon  Dieu ,  jusqu'^où  les  hoinmes  ne  poussent- 
îls  pas  Fingratitude  et  la  folie  !  Vous  avez  mis  en 
nous  des  lumières  insépai^les  de  notre  être  ^  qui, 
en  troublant  la  fausse  paix  de  nos  .passions  et  de 
nos  erreurs  ^  nous  rappellent  contiau^lem^nt  à 
Tordre  et  à  la  vérité  ^  et  par  une  imposture  de 
vanité  nous  nous  faisons  honneur  d^être  tran-» 
quilles  dans  nos  éga^pemens  ^  nous  nous  glorifions 
d'aune  paix  que  votre  miséricotde  veut  bien  trou- 
bler encore^  et  loin  de  publier  les  richesses  de 
Totre  grâce  sur  notre  ame^  qui  nous  laisse  encore 
sensibles  à  la  vérité  ^  nous  nous  vantons  d^un  en- 
durcissement et  dW  aveuglement  ^  qui  ^  tôt  ou 
tard,  deviendra  réel,  et  sera  enfin  la  juste  peine 
d^une  ingratitude  et  d'une  feinte  si  injurieuse  k 
votre  grâce.  Premier  caractère  de  Févidence  de  la 
loi  de  Dieii  ^  elle  est  évidente  dans  la  Qouscienct 
Tome  IF'»  Carémm,  ui.  1^ 
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du  pécheur  ^  mais  elle  Test  encore  dans  la  sim-- 
pUcité  de  ses  règles. 

SECOTilDE    PARTIE. 

Dès  que  Thomme  est  Touvrage  dcDîeu ,  Thomme 
lie  peut  plus  \ivre  que  conformémeat  à  la  volouté 
de  son  auteur^  et  dès  que  Dieu  a  fait  de  Thonmie 
sou  ouvrage  ^  et  son  ouvrage  le  flus  parfait  ^  il 
n^a  pu  le  laisser  vivre  au  hasard  sur  la  terre  ^  sans 
lui  manifester  sa  volonté  ^  c^est-à-dire  ^  sans  lui 
prescrire  ce  qu'ail  devoît  à  sou  Créateur  ^  aux  autres 
hommes  ^  et  ce  qu  il  se  devoit  à  lui-même.  Aussi^ 
en  le  tirant  de  la  boue  ^  il  imprima  dans  son  être, 
une  lumière  vive^  sans  cesse  montrée  à  son  cœur^ 
qui  régloit  tous  ses  devoirs.  Mais  toute  chair 
ayant,  corrompu  sa  voie  ^  et  Tabondance  de  Tini- 
quité  qui  avoit  prévalu  sur  la  terre  ,  n''ayant  pu 
à  la  vérité  effacer  entièrement  cette  lumière  du 
cœur  des  hommes  ^  mais  ne  leur  permettant  plus 
de  rentrer  en  eux--mêmes  et  de  la  consulter  ^  et 
ne  paroissant  plus  même  se  maintenir  encore  en 
eiix^  que  pour  les  rendre  plus  inexcusables  : 
Dieu^  dont  les   miséricordes  semblent  devenir 
plus  abondantes^  à  mesure  que  la  malice  des 
hommes  augmente  ^  voulut  bien  graver  sur  des 
tables  de  pierre  cette  loi  que  la  nature  ^  c'*est'à-< 
dire^  que  lui-même  avoit  gravée  dans  nos  cœurs  : 
il  mit  devant  nos  yeux  la  loi  que  nous  portions 
nu  dedans  de  nous  ^  afin  qu'elle  nous  rappelât  à 
upps^-uèmes.  Cepeud^nt^  le  peuple  qui  en  fut  h 
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premier  dépositaire ,  Fayant  encore  défigurée  par 
des  interprétations  qui  en  altéroîent  la  pureté  ^ 
Jésus-Christ ,  la  sagesse  et  la  lumière  de  Dieu  , 
est  venu  enfin  sur  la  terre  lui  rendre  sa  première 
beauté;;  la  purger  des  altérations  de  la  Synagogue^ 
dissiper  les  ténèbres  qu^une  fausse  science  et  des 
traditions  humaines  y  avoient  répandues  ;;  en  dé- 
velopper toute  la  sublimité^  en  appBquer  les 
règles  à  tous  nos  besoins  ^  et  en  nous  laissant  son 
Evangile ,  ne  laisser  plus  d'excuse ,  ni  à  Tigno— 
Tance  ^  ni  à  la  mafice  de  ceux  qui  en  violent  les 
préceptes. 

Cependant ,  le  second  prétexte  qu'ion  oppose 

*  dans  le  monde  à  Tévidence  de  la  loi  de  Dieu  , 
est  la  prétendue  ambiguité  de  «es  règles  :  on  nous 
accusé  de  faire  dire  à  TEvangîle  tout  ce  que  nous 
voulons  ^  on  conteste  sur  tout  ^  on  trouve  des  ré- 
pliques à  tout  ^  on  répand  des  ténèbres  sur  tout  ^ 
-et  on  obscurcit  tellement  la  loi ,  que  le  monde 
lui-même  veut  avoir  l^vangîle  de  son  c6lé. 

Or,  je  dis,  qu'^outreTévidenced^  la  conscience^ 
la  loi  de  Dieu  est  encore  évidente  dans  la  sim- 
plicité de  ses  règles  ^  et  qu'ainsi  les  pécheurs  qui 
veulent  justifier  ainà  leurs  voies  injustes ,  seront 

•  confondus  un  jour ,  et  par  le  témoignage  de  leur 
•propre  cœur  et  par  Févidence  des  règles  saintes. 

Oui,  mes  Frères,  la  loi  de  Dieu  est  lumineuse^ 

dît  le  prophète,  et  elle  éclaire  même  les  yeux  de 

^ceux  qui  voudroient  se  la  dissimuler  à  eux-mêmes  : 

Prœceptum  Domini  lucidum ,  illuminans  ociilos, 

-(Ps.  18..  9.  )  En  effet,  Jésus^Christ  en  venant 
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nous  donner  lui-même  une  loi  dé  vie  et  'de  "vérité  ^ 
pour  régler  nos  mœurs  et  nos  devoirs  ^  et  où  Té— 
^idence  ne  pou\oit  être  trop  grande ,  n'aurôit  pas 
\oulu  y  laisser  sans  doute  des  obscurités  capables  de 
nous  faire  prendre  le  change  ^  et  de  favoriser  des 
passions  qu^il  étolt  venu  combattre.  Les  lois  hu- 
maines peuvent  être  sujettes  à  ces  inconvénieus  : 
comme  Fesprit  de  Thomme  qui  les  a  inventées  ., 
n'a  pu  tout  prévoir^  il  n\  pu  prévenir  aussi 
toutes  les  difficultés  qui  pouvoient  naître  un  jour 
dans  Tesprit  des  autres  hommes  sur  la  force  de 
ses  expressions^  et  sur  la  nature  même  de  ses 
règles.  Mais  TEsprit  dé  Dieu  ^  auteur  des  règles 
saintes  proposées  dans  TEvangile  ^  a  prévu  tous 
les  doutes  que  Fesprit  humaiu  pouvoit  opposer  à 
sa  loi  ^  il  a  lu  dans  le  coeur  de  tous  les  hommes  à 
venir  les  obscurités  que  leur  corrupUon  pouvoit 
répandre  sur  la  nature  de  ses  règles  :  aussi  il  les 
a  concertées  d'une  manière  si  divine  et  si  intelli- 
gible ^  si  simple  et  si  sublime  ^  que  les  plus  igno- 
rans ,  comme  les  plus  habiles  ne  peuvent  y  mé- 
connoître  ses  volontés  et  les  voies  de  la  vîe 
éternelle. 

Il  est  vrai  que  des  obscurîtéB  sacrées  y  cachent 
les  mystères  incompréhensibles  de  la  foi  :  mais 
les  règles  des  moeurs  y  sont  formelles  et  précises^ 
les  devoirs  y  sont  évidens  ^  et  rien  de  plus 
clair  et  de  moins  équivoque  que  les  préceptes  de 
Jésus-Christ.  Et  certes  il  fallait  bien  qu'ils  fussent 
clairs  et  intelligibles^  puisqu'ils  ne  furent  d'abord 
annoncés    qu'à  des  disciples  grossiers^  et   aujs; 
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bourgades  de  la  Judée  ^  et  que  le  sermon  de  la 
montagne  ^  où  toutes  les  règles  des  mœurs  sont 
renfermées  d^une  manière  si  sublime  et  si  céleste  ^ 
n^eut  pourtant  pour  auditeurs  que  cette  populace 
obscure  qui  avoit  suivi  Jésus-Christ  au  désert* 

Ce  n'est  pas ,  mes  Frères ,  qu'ail  ne  puisse  sur- 
venir des  doutes  et  des  difficultés  sur  le  détail  des 
obligations  ;j  que  Tassemblage  de  mille  circon-* 
stances  différentes  nô  puisse  tellement  obsciu*cir 
la  règle  ^  qu^elIe  n^échappe  quelquefois  même 
aux  plus  habiles  ^  et  que  sur  les  devoirs  infinis 
des  états  et  des  conditions ,  tout  soit  décidé  de 
façon  dans  PEyangile^  qu'on  ne  puisse  souvent 
s'y  méprendre. 

Mais  je  dis  (  et  je  vous  prie  de  suivre  ces  ré- 
flexions qui  meparoissent  d^une  extrême  consé-- 
quence  ,  et  renfermer  toutes  les  règles  des 
moeurs  )  ^  je  dis  ^  premièrement  ^  que  si  sur  le 
détail  des  devoirs  ^  la  lettre  de  la  loi  est  quelque- 
fois douteuse  ^  Fesprit  ne  Test  presque  jamais  ^ 
qu'on  voit  bien  toujours  de  quel  côté  penche 
TEvangile^  et  où  nous  conduit  Tanalogie  etTesprit 
dominant  de  ses  maximes  :  je  dis  qu'elles  s'é— 
claircâssent  toutes  les  imes  les  autres  :;  qu'elles 
tendent  toutes  au  même  but^  que  ce  sont  comme 
autant  de  lumières.^  qui  se  réunissant  toutes  au 
même  point  ^  forment  un  si  grand  éclat  ^  qu'on 
ne  peut  plus  les  méconnoitre  ^  qu'il  y  a  des  règles 
principales  qui  servent  à  résoudre  toutes  les  difil«« 
cultes  particulières^,  et  qu'enfin ,  si  la  loi  peut 
41QUS  paroUre  quelquefois  équivoque  ^  Tintentioa 

Digitized  by  VjOOQ le 


l86  filMANCRE   DE    LA    PASSIO!?. 

dii  législateur  ^  par  où  on  doit  Ilaterprét«r  ^  ne 
laisse  jamais  de  lieu  au  doute  et  à  la  méprise. 

Aiasi ,  vous  voudriez  savoir  ^  voiis  qui  vivez  a 
la  cour^  où  Fambitiôn  est  comme  la  vertu  des 
personnes  de  votre  rang  :  vous  voudriez  savoir 
si  c^est  un  crime  de  souhaiter  vivement  les  hon- 
neurs et  les  prospérités  de  la  terre ,  4e:ti'*être  ja- 
mais content  de  sou  état  ^  de  vouloir  avancer  sans 
cesse  ^  et  de  rapporter  à  ce  seul  désir  toutes  ses 
vues  ^  toutes  ses  démarches  ^  tous  ses  soins  ^  tout 
le  fonds  de  sa  vie.  On  vous  y  répond  que  votre 
cœur  doit  être  où  est  votre  trésor ,  c'est— à-dire  ^ 
dans  le  désir  et  dans  Fespérance  des  biens  éternels^ 
et  que  le  chrétien  n'est  pas  de  ce  monde*  Décidez; 
là-dessus  la  difficulté  vous-même. 

Yoûs  demandez  si  les  jeux  éternels  ^  les  amu— 
semens  ^  les  spectacles  ^  et  tant  d'autres  plaisirs 
si  innocens  aux  yeux  du  monde  ^doivent  être  ban- 
nis de  la  vie  chrétienne.  On  vous,  y  répond  que 
bienheureux  ceux  qui  pleurent^  et  que  malheur 
à  ceux  qui  rient  ^  et  qui  reçoivent  leur  consolation 
en  ce  monde.  Suivez  l'esprit  de  cette  règle  ^  et 
TO}  ez  où  elle  vous  conduit. 

Vous  vous  informez  si  ayant  à  vivre  dans  le 
monde ,  vous  ne  devez  pas  vivre  comme  le  moude^ 
si  nous  voudrions  condamner  tous  les  hommes 
presque  qui  vivent  comme  vous  ^  et  si  pour  servir 
Dieu  il  est  nécessaire  d'affecter  des  singulsprités 
'  qui  vous  donnent  du  ridicule  aux  yeux  des  autres 
hommes.  On  vous  y  répond  qu'il  ne  faut  pas  se 
conformer  à  ce  siècle  corrompu  ^  qu'il  n'çst  pasi 
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possible  de  plaire  aux  hommes^  et  d'être  serviteur 
de  Jésus— Christ  ^  et  que  la  multitude  est  toujours 
le  parti  des  réprouvés.  C^est  à  yqus  à  nous  dir« 
si  la  répoDse  n'est  pas  précise. 

Vous  doutez  si  ayant  pardonné  à  votre  en- 
nemi ,  vous  êtes  encore  obligé  de  le  voir ,  de  le 
servir ,  de  Faîder  de  vos  biens  et  de  votre  crédit  ^ 
et  s'il  n'est  pas  plus  juste  de  réserver  vos  grâces 
et  vos  préférences  pour  vos  amis.  On  vous  y  ré- 
pond :  Accablez  de  bienfaits  ceux  qui  ont  voulu 
vous  nuire  :^  dites  du  bien  àe  ceux  qui  vous  calom* 
nient  ^  aîmez  ceux  qui  vous  baissent.  Entrez  dans 
Tesprit  de  ce  précepte^  et  dites  nous  s'il  ne  ré- 
pand pas  une  lumière  sur  votre  doute,  qui  l'é- 
claircît  à  l'instant  et  le  dissipe. 

Enfin ,  proposez-vous  tant  de  doutes  qu'il  vous 
plaira  sur  les  devoirs  ,  il  vous  sera  aisé  de  les  dé- 
cider par  l'esprit  de  la  loi ,  si  la  lettre  n'en  dit 
rien  :  car  la  lettre  tué ,  dit  l'Apôtre  :  c'est-à-dire , 
S' en  tenir  là ,  ne  tenir  pour  devoir  que  ce  qui  est 
littéralement  marqué ,  s'arrêter  à  ces  bornes  gros- 
sières ,  et  n'entrer  pas  plus  avant  dans  le  fond  et 
dans  l'esprit  qui  vivifie^  c'est  être  juif,  et  vou- 
loir se  tromper  soi-même.  Ne  nous  dites  donc  plus, 
mes  Frères ,  lorsque  nous  condamnons  tant  d'abus 
que  vous  vous  permettez  sans  scrupule:  Mais 
l'Evangile  n'en  dit  rien.  Ah  !  l'Evangile  dit  tout 
à  qui  Vient  l'entendre  :  l'Evangile  ne  laisse  rien 
d'indécis  à  qui  aime  la  loi  de  Dieu  ;  l'Evangile 
répond  à  tout  à  qui  n'y  cherche  qu'à  s'Instruire  5 
et  il  y  va  même  d'autant  plualoin ,  et  en  dit  d'au- 
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tant  plus^  que  saus  s'^arréter  à  régler  un  certain 
détail  ^  il  règle  les  passions  mêmes  ;  que  sans  dé- 
tailler toutes  les  actions  ^  il  va  réprimer  les  pea-- 
chans  qui  en  sont  les  sources  ^  et  que  sans  se  ren« 
fermer  dans  quelques  circonstances  extérieures 
des  mœurs  ^  il  ne  nous  propose  pour  règles  de 
devoir  que  le  renoncement  à  nous-mêmes,  U 
haine  du  monde,  Tamour  des  soufirances,  le  mé* 
pris  de  tout  ce  qui  passe ,  et  toute  Fétendue 
de  ses  maximes  crucifiantes  :  première  réflexion. 

Je  dis  en  second  lieu ,  que  ce  n^est  pas  Tobs- 
curité  de  la  loi ,  mais  nos  passions  encore  chères , 
qui  forment  tous  nos  doutes  sur  les  devoirs  ^  que 
les  âmes  mondaines  sont  celles  qui  trouvent  plus 
d'embarras  et  plus  d^obscurités  dans  les  règles  des 
moeurs  ^  que  rien  ne  paroit  daîr  à  ceux  qui  vou- 
droient  que  rien  ne  le  fut  ^  que  tout  paroit  douteux 
à  ceux  qui  ont  intérêt  que  tout  le  soit  :  je  dis  avec 
saint  Augustin,  que  c'est  la  bonne  volonté  toute 
seule ,  qui  donne  Tintelligence  des  préceptes  5 
qu'on  ne  connoit  bien  les  règles  et  les  devoirs  , 
que  lorsqu'on  les  aime  :^  qu'on  n'entre  dans  la  vé^ 
.rite  que  par  la  charité  :  et  que  le  désir  sincère  du 
salut  est  le  grand  dénpûment  de  toutes  les  diffi- 
cultés :  je  dis  que  les  âmes  fidèles  et  ferventes 
n'ont  presque  jamais  rien  à  opposer  à  la  loi  de 
Dieu  ^  et  que  leurs  doutes  sont  plutôt  des  alarmes 
pieuses  sur  des  actions  saintes,  que  des  prétextes 
mi  des  difficultés  pour  en  autoriser  de  profanes. 

Les  hommes  n'ont  appris  à  douter  sur  les  règles 
^CS' moeurs,  que  depuis  qu'ils  ont  voulu  les  alliçr 
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Avec  leurs  passions  injustes.  Hélas  !  tout  étoit  pres- 
que décidé  pour  les  premiers  fidèles  :  nous  ne 
-voyons  pas  que  dans  ces  siècles  heureux  ,  les  pre- 
miers pasteurs  de  FEglîse  eussent  beaucoup  de 
difficultés  à  résoudre  sur  le  détail  des  devoirs  ;  ces 
volumes  immenses  qui  en  décident  les  doutes  par 
d^  résolutions  infinies  n'otit  paru  qu'^avec  la  cor- 
ruption des  mœurs  :  à  mesure  que  les  fidèles  ont 
eu  plus  de  passions  à  satisfaire  ^  ils  ont  eu  plus  de 
doutes  à  propose^  r  il  a  fallu  grossir  des  volumes 
pour  résoudre  des  difficultés  que  la  cupidité  toute 
seule  formoit  ^  des  difficultés  déjà  toutes  résolues 
dans  rEv^Dgîle  ^  et  sur  lesquelles  les  premiers 
âges  de  la  foi  aùroient  été  scandalisés  qu''on  eût 
osé  même  se  former  des  doutes.  Kos  siècles  en— 

'  côre  plus  dîssolus  que  ceux  qui  nous  avoient 
précédés  ^  ont  vu  encore  croître  et  multiplier  à 
rîufiui  ces  recueils  énormes  de  cas  et  de  résolu- 
tions :  toutes  les  règles  les  plus  incontestables  de 

'  la  morale  de  Jésus-Christ  y  sont  presque  deve- 
nues des  problèmes  ^  il  n''est  point  de  devoir  sur 
lequel  la  corruption  n  ait  eu  des  difficultés  à  pro- 
poser ,  et  auquel  une  faussé  science  n'hait  trouvé 
des  adoucissemens  :  tout  y  a  été  agité  ^  contesté , 
mis  en  doute  :  ou  y  a  vu  Fesprit  de  Fhomme  se 
îouer  de  TEsprit  de  Dieu  ^  et  substituer  des  doc^ 
trines  humaines  à  la  doctrine? que  Jésus-Christ 
nous  a  apportée  du  ciel  :  et  quoique  nous  ne  pré- 
teudions  pas  blâmer  ici  universellement  tous  ces 
hommes  pieux  et  habiles  ,  qui  nous  ont  laissé  ces 
amas  pénibles  de  décisions  5  il  eût  été  à  désir»: 
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que  TEglise  se  fût  passée  de  ce  secours  ^  et  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  les  regarder  comme 
des  remèdes  qui  sont  devenus  eux— mêmes  des 
plaies  ^  et  comme  les  tristes  fruits  de  la  nécessite 
des  temps ,  de  la  dépravation  des  moeurs ,  et  de 
Tafibiblissement  de  la  vérité  parmi  les  hommes* 

Les  doutes  sur  les  devoirs  naissent  donc  de  la 
corruption  de  nos  cœurs ,  bien  plus  que  de  Fobs- 
curité  des  règles.  La  lumière  de  la  loi ,  dît  saint 
Augustin  ^  ressemble  à  celle  du  soleil  ^  mais  elle 
a  beau  luire  ^  briller  ^  éclater  ^  tin  aveugle  n^en 
est  pas  frappé  :  or  ^  tout  pécheur  est  cet  aveugle  ^ 
la  lumière  est  près  de  lui  ^  Tertvironne ,  le  pénètre <, 
entre  de  toutes  parts  dans  son  ame  ^  maïs  il  est 
toujours  lui-même  loin  de  la  lumière  :  Pr<Bsens 
'€st  ïlU ,  sed  cum  cœcoprœsens  est.  Purifiez  votre 
cœur ,  continue  ce  Père  ^  ôtez-eh  le  bandeau  fatal 
des  passions  ;;  alors  vous  verrez  clair  dans  vos  de* 
tVôirs ,  et  tous  vos  doutes  seront  éclairas  :  HenUh 
i^eantur  iniqidtates  ;  sanetur  quod  saucium  est  * 
levetur  pondus  ah  oculo  ^  prœceptum  Domini  lu" 
cidum.  Aussi  nous  voyons  tous  les  jours  que  lors- 
que ,  touchée  de  la  grâce  ^  une  amc  commence  à 
prendre  des  mesures  solides  pour  Fétemité ,  ses 
yeux  s'*ouvrent  sur  mille  vérités  qu'acné  s^étoît 
-jusque-là  dissimulées  à  elle-même:  à  mesure  que 
ses  passions  diminuent  ^  ses  lumières  croissent  ^ 
elle  est  surprise  d''avoir  pu  s''aveugler  si  long- 
temps sur  des  devoii^  qui  lui  paroissent  alors  si 
évidens  et  si  incontestables  ^  et  loin  qu'Hun  guide 
£acré  ait  besoin  alors  de  contester  '  et  de  sou-* 
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tenir  contre  elle  les  intérêts  de  la  loi  de  Dieu^ 
il  faut  (jue  sa  prudence  cache ,  pour  ainsi  dire  ^ 
à  cette  ame  touchée  toute  Tétendue  et  les  ter-* 
reurs  des  vérités  saintes  ^  qu''elle  la  ealme  sur 
rhorreur  des  désordres  passés^  et  tempère  les 
frayeurs  où  la  jettent  la  nouveauté  et  la  surprise 
de  ses  lumières.  Ce  ne  sont  donc  pas  les  règles 
qui  alors  s^édaircissent  ^  c''est  Tame  qui  se  d^age 
et  sort  de  ses  ténèbres  :  ce  n^est  point  la  loi  d& 
Dieu  qui  devient  plus  évidente  ^  ce  sont  les  yeux 
du  cûçur  qui  s''ouvrent  à  sa  clarté  :  en  un  mot  ^  ce 
n^est  point  TËvangile  qui  change  ^  c''est  le  pécheur»  - 
.Et  une^ouyeUe  preuve  de  ce  que  f avance^ 
mes  Frères^  c'est  que  sur  les  points  de  la  loi  sur 
lesquels  nulle  passion  ^  nul  intérêt  particulier  ne 
nous  aveugle  ^  nous  sommes  équitables  et  clair-* 
voyans.  Un  .avare  qui  se  cache  à  lui-même  les 
règles  de  la  foi  sur  Famour  insatiable  des  ri- 
chesses ^  voit  clair  dans  les  maximes  qui  con--* 
damnent  Tambition  ou  la  volupté»  Un  voliqn» 
tueux  ^  qui  tache  de  se  justifier  la  foiblesse  de 
ses  penchans  ^  ne  fait  point  de  grâce  aux  indi- 
nations  basses  et  aux  attachemens  sordides  de 
Tavarice.  Un  homme  entêté  de  Fâévation  et  de 
la  fortune  ^  et  qui  regarde  les  mouvemens  éter- 
nels qu''il  faut  se  donn^  pour  parvenir.,  comme 
des  soins  sérieux  et  solides^  et  seuls  dignes  de 
sa  naissance  et  de  son  nom  ,^  voit  toute  Tindignité 
d^une  vie  d'amusement  et  de  plaisirs  ^  et  com—* 
prend  clairement  qu'un  homime  né  avec  un  nom  ^ 
•e  dégrade  et  se  déshonore  par  Toisiveté  et  par 
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Fiadolence.  Une  femme  saisie  de  la  fureur  da 
jeu,  et  d'ailleurs  régulière,  est  impitoyable  sur 
les  fautes  les  plus  légères  qui  attaquent  la  cou-* 
duite ,  et  justifie  éternellemeut  rinnoeeuce  dW 
jeu  outré ,  eu  Fopposant  à  des  désordres  dWe 
autre  nature ,  dont  elle  se  trouve  exempte.  Une 
autre  au  contraire ,  enivrée  de  sa  personne  et  tie 
$a  beauté ,  tout  occupée  de  ses  passions  déplo- 
rables ,  regarde  cet  acharnement  à  un  jeu  éternel 
comme  une  espèce  de  maladie  et  de  dérange^ 
ment  d'^esprit  :;  et  ne  voit  dans  la  honte  de  ses 
engagemens  qu'une  foiblesse  innocente ,  et  des. 
peuchans  involontaires  dont  jious  trouvons  la 
destinée  dans  nos  cœurs. 

Parcourez  toutes  les  passions ,  et  voujs  verrez 
qu'à  mesure  qu'on  est  exempt  de  quelqu'une ,  on 
la  voit ,  on  la  condamne  dans  les  autres  ^  on  con- 
nolt  les  règles  qui  la  défendent  ^  On  va  même  jus- 
qu'à la  rigueur  envers  autrui  sur  l'observance  des 
devoir»  qui  n'intéressent  pas  nos  propres  foiblesses , 
et  on  pousse  la  sévérité  jusqu'au  delà  même  de  la 
règle.  L,es  pharisiens ,  si  éclairés  et  si  sévères  sur 
le  crime  de  la  fenune  adultère  et  sur  les  peines 
attachées  par  la  loi  à  l'horreur  de  cette  infidélité, 
ne  voyoient  point  leur  orgueil ,  leur  hypocrisie  , 
leur  haine  implacable  ,  et  leur  envie  secrète  contre 
Jésus-Christ.  Les  ténèbres  ne  sont  donc  que  dans 
notre  propre  cœur  ;;  et  nous  ne  commençons  à 
douter  de  nos  devoirs ,  que  lorsque  nous  comn^en-» 
çons  à  aimer  les  maximes  qui  les  combattent. 
Seconde  réflexiou.^ 

En 
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Ea  effet  ^  je  vous  dis  ea  tFoisième  Ueu  :  Vous 
croyez  que  FEvangile  n'est  pas  si  formel  que  nous 
le  prétendons  sur  la  plupart  des  règles  que  nous 
voulons  vous  prescrire^  que  nous  outrons  sa  sévé- 
rité ^  et  que  nous  lui  faisons  dire  ce  qu'ail  nous 
plaît.  Ecoutez— le  donc  lui-même ,  mes  Frères  ; 
'  nous  consentons  que  de  tous  les  devoirs  qu'ail  vous 
prescrit  vous  ne  vous  croyiez  obligés  d^observer 
que  ceux  qui  y  sont  marqués  <ea  termes  si  clairs  et 
si  précis  qu'ion  Qe  sauroit  s'y  méprendre  et  les 
méconnoitre  :  on  ne  vous  en  demande  pas  davan-- 
tage,  et  nous  vous  quittons  de  tout  lé  reste. 
Ecoutezrle  donc  :  Celui  qui  ne  porte  pas  sa  croup 
chaque  jour  ^  et  qui  ne  me  suit  pas^  ne  sauroit 
être  mondisciple.  (  Luc.  i4i.  27-  )  Quiconque  ne 
renonce  pas  de  cœur  à  tout  ce  qu  il  possède  ^  et 
ne  se  renonce  pas  sans  cesse  lui-rméme  ^  ne  doit 
rien  prétendre  à  mes  promesses.  (  Ibid.  -^  • 
33.  )  Z^  royaume  des  deux  soiiff*re  violence^ 
et  il  n'y  a  que  ceux  qui  se  la  font  qui  en  jouiront 
un  jour.  (  Matth.  ii.  la,  )  Si  vous  nejaiees 
pénitence^  vous  péHrez  tous.  (Luc.  i3.  5.  ) 
//  n'est  pas  possible  de  sentir  Dieu  et  le  momie. 
(  Mattb-  6.  24.  )  Mcdheur  à  ceux  qui  sont  dans 
la  joie  et  dans  V abondance  ;  et  bienheureux  ceux 
qui  pleurent  et  qui  souffrent  ici^bas.  (  Luc.  6. 
3i  1 .  25 .  )  Celui  qui  aime  son  père ,  sa/enime  ^  ses 
enfans ,  ses  biens ,  son  corps ,  son  anie  plus  que 
moi^  n'est  pas  digne  de  moi.  (  Ibid.  i4-'26.  ) 
ZjC  monde  se  réjouira  ^  maisvous^  mes  disciples^ 
^ousy  serez  toujours  dans  la  tristesse  de  la  foi  ^^ 
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et  dans  les  larmes  de  la  pénitence,  (  Joan.  16. 
20.  ) 

Est-ce  moi  qui  parle  icî  ^  mes  Frères  ?  viens- 
je  vous  toomper  par  un  excès  de  sévérité ,  ajouter 
à  rEvangile  et  vous  porter  mes  propres  pensées  ? 
Foible  comme  je  suis  ,  j^ai  moi-même  besoiâ 
d^indulgence  ^  et  si  je  prenois  dans  la  foiblesse  de 
mon  cœur  la  doctrine  que  je  vous  annonce ,  hélas  ! 
je  ne  vous  parlerois  que  le  langage  de  Thorame  : 
je  vous  dirois  que  Dieu  est  trop  bon  pour  punir 
des  peuchans  qui  naissent  ^  ce  semble  ^  avec  nous  ^ 
qu'il  n''est  pas  nécessaire  ,  pour  aimer  Dieu  ^  d''étre 
Tennemi  de  soi-même  ^  que  lorsqu'on  a  du  bien , 
il  faut  en  jouir,  et  ne  se  rien  refuser.  Voilà  le  lan- 
gage que  je  tiendrois  (  car  Thomme  livré  à  lui-* 
même  ne  peut  parkr  que  ce  langage  de  chair  et  de 
sang  ).  Mais ,  me  croiriez-vous ,  mes  Frères ,  je  vous 
Tai  déjà  demandé  ^  respecteriez---vous  mon  minis* 
tère  :;  me  regarderiez^vous  comme  un  ange  du  ciel 
quiviendroit  vous  annoncer  un  nouvel  Evangile? 

Celui  de  Jésus— Christ  vient  de  vous  tenir  un 
autre  langage  :  je  rie  vous  ai  rapporté  que  ses  di- 
vines paroles  mêmes  5  ce  sont  les  devoirs  qu'il 
vous  prescrit  en  termes  clairs  et  précis.  On  con- 
sent que  vous  borniez  là  toute  votre  piété ,  et 
que  vous  laissiez  tout  le  reste  comme  douteux  ^ 
ou  du  paoins  ordonné  en  termes  moins  clairs  et 
plus  susceptibles  d'interprétations  favorables.  Ne 
comptez,  parmi  vos  devoirs  ,  que  ces  règles  saintes 
et  incontestables  ;  nous  n'exigeons  rien  de  plus  : 
bornez-vous  à  faire  ce  qu'elles  vous  prescrivent  j 
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cl  VOUS  verrez  que  vous  en  ferez  eocore  plus  que 
nous  ue  demaudoos  :;  et  que  les  maximes  les  plus 
communes  et  les  plus  familières  de  FEviingile 
vont  iufinimeat  plus  loia  ciaQ  tous  nos  discours. 
Troisième  réflexion. 

Aussi  je  vous  dis  ^  en  quatrième  lieu ,  que  si 
tout  est  presque  contesté  dans  le  monde  sur  les 
devoirs  les  plus  incontestables  de  la  piété  chré- 
tienne :;  c''est  que  FEvangile  est  un  livre  inconnu 
à  la  plupart  des  fidèles  ^  c^est  que  par  un  abus 
déjdorable  ^  on  passe  toute  la  vie  à  acquérir  des 
Gonnoissances  vaines^  frivoles^  inutiles  à  Thomme^ 
à  son  bonheur  ^  à  son  éternité  ^  et  on  ne  lit  pas 
le  livre  de  la  loi  où  est  renfermée  la  science  du 
salut  ^  la  vérité  qui  doit  nous  délivrer  ^  la  lumière 
qui  doit  nous  conduire ,  les  titres  de  notre  espé- 
rance ^  les  gages  de  notre  immortalité  ^  les  con- 
solations de  notre  exil  ^  et  le  secours  de  notre 
pèlerinage  :  c''est  qu^entrant  dans  le  monde  on  a 
soin  de  nous  présenter  les  livres  qui  expliquent 
les  règles  delà  profession  à  laquelle  on  nous  des- 
tine ^  et  que  le  livre  ou  les  règles  de  la  profession 
du  chrétien  sont  renfermées  ^  cette  profession  y 
qui  survivra  à  toutes  les  autres^  seule  nécessaire  ^ 
et  la  seule  qui  nous  suivra  dans  Téternité:;  ce 
livre ,  dis— je ,  est  laissé  dans  Poubli ,  et  n^entre 
pas  dans  le  plan  des  études  qui  doivent  occuper 
nos  premières  années  :  c'est  en^n  ,  que  des  his- 
toires fabuleuses  et  lascives  amusent  puérilement 
notre  loisir  ^  et  que  Thistoire  des  merveilles  de 
Dieu  et  deses  miséricordes  sur  les  honuaes,  remplie 
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d'événêmens  si  grands  ,  si  sérieux ,  si  intéressant^ 
qui  devroit  faire  toute  Foccupation  et  toute  la 
eonsolatiou  de  notre  -vie ,  ne  nous  parolt  pas  même 
digne  de  notre  curiosité* 

Je  ne  suis  pas  surpris  après  cela  si  nous  avons 
besoin  tous  les  jours  de  faire  Fapologie  de  FETan- 
gile  ^  contre  les  abus  et  les  préjugés  du  monde  5 
si  Ton  nous  écoute  avec  la  même  surprise  lorsque 
nous  annonçons  les  vérités  les  plus  communes  de 
la  morale  chrétienne ,  que  si  nous  annoncions  la 
croyance  et  les  mystères  de  ces  peuples  sauvages 
et  éloignés  ^  dont  les  terres  et  les  moeurs  nous  sont 
à  peine  connues  ^  et  si  la  doctrine  de  Jésus-Christ 
trouve  aujourd'hui  la  même  coutradiction  dan3 
h  s  esprits  ^  qu''elle  trouva  à  la  naissance  de  la  foi: 
cVst  qu'il    est  des  chrétiens  à  qui  le  livre   de 
TEvangile  est  presque  aussi  inconnu  qu'il  Tétoit 
alors  aux  païens  ^    qui  savent  à  peine  si  Jésus- 
Christ  est  venu  porter  des  lois  aux  hommes  5  et 
qui  ne  peuvent  soutenir  un  seul  moment  ^  sans 
ennui  ^  la  lecture  de  ce  livre  divin  ^  dont  les  règles 
sont  si  subhmes  ^  lespromesses  si  consolantes  ^  et 
dont  les  païens  eux-mêmes ,  qui  embrassoient  la 
foi ,  admiroient  si  fort  la  beauté  et  la  divine  phi- 
losophie. Ainsi ,  mes  Frères ,  lisez  les  livres  saints^ 
et  lisez-les  avec  cet  esprit  de  foi ,  de  soumission  ^ 
de  dépendance^  que  TEglise  exige ^  et  vous  en 
saurez  bientôt  autant  sur  vos  devoirs ,  et  sur  les 
règles  des  mœurs  ,  que  les  docteurs  eux-mêmes 
qui  vous  enseignent  :   Super  omnes  docentes  me 
intellexi}  quia  testimonia  tua  meditatio  nie(è 
est.  (Ps.  Ï18.  99.  ) 
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Et  certes ,  mes  Frères ,  d'où  vient  ^  je  vous 
prie ,  que  les  premiers  fidèles  poussèrent  si  loin 
la  pureté  des  mœurs  et  la  sainteté  du  christianisme? 
Leur  annonça-t-K>n  d'autres  ma2Limes  que  celles 
que  nous  vous  annonçons?  leur  prêchoit-on  un 
autre  Evangile  plus  clair  et  plus  précis  que  celui 
que  nous  vous  prêchons  ?  C'étoient  cependant 
des  nations  idolâtres  et  dissolues  ^  qui  avoient  porté 
aux  vérités  de  la  foi  les  préjugés  des  superstitions 
et  des  plus  infâmes  voluptés  autorisées  par  le  culte 
même.  Si  TEvangile  renfeitnoit  les  mi^indres  obs- 
curités favorables  aux  passions  ^  c'étoient  sans 
doute  ces  premiers  disciples  de  la  un  ^  qui  dévoient 
y  prendre  le  change.  D'où  vient  cependant  qu^ils 
ne  proposoient  pas  aux  apôtres  et  à  leurs  succes- 
seurs^ les  mêmes  difficultés  que  vous  nous  opposez 
sans  cesse  pour  soutenir  les  abus  du  monde  et  les' 
intérêts  des  passions?  d'où  vient  qu'avec  plus  de 
penchans  et  plus  de  préjugés  que  nous  pour  les 
plaisirs  ^  ces  heiu'eux  fidèles  comprirent  d'abord 
jusqu'où,  poiu:  obéir  à  l'Evangile 5  il  falloit  se 
les  ioterdirîB? 

Ah  !  c^'est  qu'ils  avoient  nuit  et  jour  le  livre  de 
la  1<»  entre  les  mains  :  c'est  que  la  patience  et  la 
consolation  des  Ecritures  étoient  la  plus  douce 
occupation  de  leur  foi  :  c'est  que  les  lettres  des 
saints  apôtres,  et  le  récit  de  la  vie  et  des  maximes 
de  Jésus-Christ  étoient  le  seul  lien ,  et  l'entretien 
Joumali^  de  ces  Eglises  naissantes  :  c^est  qu'en 
un  mot ,  pour  qui  lit  l'Evangile ,  tout  ce  qui  re-r 
garde  les  devoirs  est  bientôt  décidé*  Quatrième 
réfljxioOi  .     .*7       / 
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Enfin  ^  je  dis  en  dernier  lieu  :  Quand  même  il 
-^^  trouvercit  encore  quelque  chose  d'^obscur  ^  la 
loi  de  Dieu  ne  retrouve-t-elle  pas  toute  son  é\i- 
dence  dans  rinstruction  et  dans  le  ihinistère?  Les 
chaires  chrétiennes  vous  annoncent  tous  les  jours 
h  pureté  des  maximes  saintes;  les  pasteurs  les 
prêchent  sur  les  toits  ;  les  guides  sacrés  des  con- 
sciences les  confient  à  Foreille  ;  des  hommes  pleins 
de  zèle  et  de  lumière  les  font  passer  à  la  postérité  ^ 
dans  des  ouvrages  dignes  des  meilleurs  temps  de 
FËglise  :  jamais  la  piété  des  fidèles  n^eut  plus  de 
secours;  jamais  Tignorance  n^eut  moins  d'excuse^ 
jamais  siècle  ne  fut  plus  éclairé  ^  et  ne  connut 
mieux  Tesprit  de  la  foi,  et  toute  Tétendue  des 
de>oirs.  Nous  ne  vivons  plus  dans  ces  siècles 
d'ignorance,  où  les  règles  ne  subsistoîent  que 
dans  les  abus  qui  les  avoient  altérées ,  où  le  mi-" 
oistère  étoit  souvent  pour  les  fidèles  une  occasion 
d^eiteur  et  de  scandale ,  et  où  le  prêtre  passoit 
pour  éclairé  dès  qu^il  étoit  plus  superstitieux  q^^ 
son  peuple. 

Il  semble^  6  mon  Dieu  !  que  pour  nous  rendre 
çlus  inexcusables ,  a  mesure  que  la  malice  des 
hommes  croit  d'^un  côté ,  la  connoissance  de  b 
vérité,  qui  doit  les  condamner,  augmente  de 
l'autre  :  à  mesure  que  les  moeurs  se  corrompent, 
les  règles  se  développent  :  à  mesure  que  la  foi 
s'affoiblit  et  s'éteint,  elle  s'édaircit  et  se  pu- 
rifie ;  semblable  à  ces  feux ,  qui  en  expirant  jet- 
tent une  plus  grande  clarté ,  et  ne  font  jamais 
mieux  sentir  leur  force  et  leur  édat ,  que  lors-» 
qu'ils  «ont  sur  le  point  de  s'éteindr^r   * 
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Ce  n'*cst  pas  qu'ail  n'y  ait  encore  parmi  nous 
des  guides  aveugles ,  et  des  prophètes  qui  an-» 
noncent  leurs  ^propres  songes.  Mais  le  piège  nVst 
&  craindre  que  pour  ceux  qui  veulent  bien  y  être 
trompés  :  quand  on'  veut  aller  de  bonne  foi  à 
Dieu  ^  on  a  bientôt  trouvé  la  main  qui  sait  nous 
y  conduire  :  ce  ne  sont  donc  pas  proprement  les 
faux  guides  qui  nous  égarent  ^  c'^est  nous  qui  les 
cherchons  ^  parce  que  nous  voulons  nous  égarer 
avec  eux  ;;  ils  ne   sont  pas  les  premiers   auteurd 
de   notre  perte  ^  ils  nVn  sont  que  les  approba- 
teurs ;   ils  ne  nous  mènent  pas  dans   la  voie  dé 
la  perdition  ^  ils  ne  font  que  nous  y  laisser  ^  et 
noiis  sommes  déjà  tout  résolus  de  périr  dès  que 
nous  venons  chercher  leur  suffrage.  En  effet  ^  on 
sent  bien  soi-même  le  danger  et  Fimprudence  du 
choix  que  Ton  fait  ;  plus  même  Torade  est  com- 
plaisant ^  plus  on  se  défie  de  ses  lumières  ^  plus  il 
respecte  nos  passions  ^  moins  ou  respecte  son  mi-- 
mstère  ;  on  en  ftit  même  souvent  le  sujet  de  ses 
dérisions  ^  on  tourne  en  ridicule  une  indulgence 
qu^'on  a  recherchée  :;  on  se  vante  d'avoir  trouvé  un 
protecteur  commode  des  foiblesses  humaines  ^  et 
par  un  aveuglement  dont  on  ne  peut  parler  qu'avec 
des  larmes^  on  confie  son  ame  et  son  salut  étemel 
à  un  honrune  qu^on  ne  croit  pas  même  digne  ^ 
non-seulement  de  respect  1,  mais  même  d'attention 
et  de  ménagement  :  semblables  à  ces  Israélites  , 
qui  un  moment  après  avoir  fléchi  le  genou  devait 
le  veau  d'or ,  et  attendu  de  lui  leur  salut  et  leur 
délivrance  ,  le  brisèrent  avec  outrage  ^  et  le  ré-* 
duisirent  en  ceadrej* 
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Mais  ^  après  tout  ^  quand  Tignorance  ou  l^afioi- 
))lîsseineQt  des  miuistres  pourroit  être  une  occasion 
d^erreur  ^  les  exemples  des  saints  vous  détrompent. 
Yous  \oyez  quelle  a  été  dès  le  comjnencemeni  la 
route  de  ceux  qui  ont  obtenu  les  promesses  et 
dont  nous  honorons  sur  la  terre  la  mémoire  et  les 
saints  travaux  :  vous  voyez  que  nul  d^entre.  eux 
ne  sVst  sauvé  par  la  voie  que  le  monde  vous 
vante  comme  si  sûre  et  si  innocente  :  vous  voyez 
que  tous  les  saints  ont  fait  pénitence  ^  crucifié 
leur  chair  ^  méprisé  le  monde  avec  ses  plaisirs  et 
ses  maximes  :  vous  voyez  que  les  siècles  si  diffé— 
rens  entre  eux  pour  les  usages  et  pour  les  mœurs  ^ 
n^ont  jamais  rien  changé  aux  moeurs  des  justes  ^ 
>que  les  saints  des  premiers  temps  étoieut  faits 
comme  ceux  des  derniers^  que  les  pays  même 
les  plus  dissemblables  pour  Thumeur  et  pour  les 
manières  ^  ont  produit  des  saints  qui  se  sont  tous 
ressemblés^  que  ceux  des  climats  les  jJus  éloignés 
jet  les  plus  difFérens  du  nôtre  ^  ressembloient  à 
iceux  de  notre  nation  ^  que  dans  toute  langue  et 
dans  toute  tribu  ^  ils  ont  tous  été  les  mêmes  ^ 
qu'^enfin  leurs  situations  ont  été  différentes  ^  que 
les  uns  se  sont  sauvés  dans  Fobscurité  ^  les  autres 
dans  Télévation  ^  les  ims  dans  la  pauvreté  ^  les 
autres  dans  Tabondance  ^  les  uns  dans  la  dissi^ 
pation  des  dignités  et  des  soins  publics^  les  autres 
dans  le  silence  et  dans  le  repos  de  la  solitude  : 
en  un  mot  les  uns  sur  le  fumier .  les  autres  sur 
le  trône  ^  mais  que  la  croix  ..  la  violence  ^  le  re- 
noncement a  été  la  voie  commune  à  tous. 
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Ainsi  se  sont  sanctifiés  dans  tous  les  siècles  et 
dans  tous  les  pays  les  princes  religieux  ^  les  saints 
conquérans  y  les  courtisans  qui  ont  craint  le  Sei^ 
gneur  ^  les  magistrats  chrétiens  ^  les  vierges  re- 
tirées ^  lés  femmes  partagées  entre  Jesus-Christ 
elles  soins  du  mariage^  les  solitaires  pénitens^ 
les  prêtres  appliqués  à  Fautel  saint ,  les  maîtres 
et  les  esclaves^  et  jouissent  aujourd'hui  de  la 
bienheureuse  immortalité. 

Qui  êtes-voûs  donc  pour  prétendre  arriver  au 
ciel  par  d'autres  routes ,  et  vous  flatter  que  dans 
cette  foule  de  serviteurs  illustres  du  Dieu  vivant, 
vous  serez  seul  privilégié  ?  Mon  Dieu  !   de  quel 
éclat  n'avez-vous  pas  environné  la  vérité   pour 
rendre  Fhomme  inexcusable  !  Sa  conscience  la  lui 
montre  :  votre  loi  sainte  la  lui  conserve  :  la  voix 
de  TEglise  la  fftit  retentir  à  ses  oreilles  :  Texemple 
de  vos  saints  la  lui  met  sans  cesse  devant  les  yeux  : 
tout  s'arme  contre  ses  crimes  :  tout  prend  les  in- 
térêts de  votre  loi  contre  sa  fausse  paix  :  de  toutes 
parts  sortent  des  traits  de  lumière ,  qui  vont  por- 
ter la  vérité  jusqu'au  fond  de  son  ame  :  nul  lieu , 
nulle  situation  ne  peut  le  mettre  à  couvert  de  ces 
étincelles  divines  sorties  de  votre  sein,  qui  lé 
{poursuivent  partout ,  et  qui  en  l'éclairant ,  le  de*- 
chirent  :  la  vérité  qui  devroit  le  délivrer ,  le  rend^ 
malheureux  ^  et  ne  voulant  pas  en  aimer  la  lu- 
mière ,  il  est  forcé  d'en  sentir  par  avance  la  juste 
sévérité. 

A  quoi  tient-il  donc ,  mon  cher  auditeur ,  que 
la  vérité  ne  triomphe  dans  votre  cœur?  Pourquoi 
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changez-vous  en  une  source  intarissable  de  re- 
mords cruels  ^  des  lumières  qui  devroient  être  au 
dedans  de  vous  toute  la  consolation  de  vos  peines? 
Puisque  par  une  suite  des  richesses  de  la  miséri- 
corde de  Dieu  sur  votre  ame  ^  vous  ne  pouvez 
réussir  comme  tant  d^împies  et  d^endurds  ^  à 
étouffer  cette  vérité  intérieure^  qui  vous  rap- 
pelle sans  cesse  à  Tordre  et  au  devoir ,  pourquoi 
vous  roidissez-vous  contre  le  bonheur  de  votre 
destinée?  pourquoi  tant  d''efforts  pour  vous  dé- 
fendre contre  vou^-mème  ?  tant  de  diversions  et 
de  fuites  pour  vous  éviter  ?  Réconciliez  enfin  votre 
cœur  avec  vos  lumières ,  votre  conscience  avec 
vos  mœurs ,  vous-mêmes  avec  la  loi  de  Dieu  ^ 
voilà  le  seul  secret  pour  aniver  à  cette  paix  du 
cœur  que  vous  cherchez.  Tournez-vous  de  tout 
les  côtés  ^  il  faudra  toujours  en  venir  là.  L^ob— 
45ervance  de  la  loi  est  le  véritable  bonheur  de 
riiomme  :  c"*est  se  tromper ,  de  la  regarder  comme 
pn  joug  ^  elle  seule  met  le  cœur  en  liberté.  Tout 
ce  qui  favorise  nos  passions  aigrit  nos  maux  ^ 
Idigmente  nos  troubles ,  multiplie  nos  liens ,  ag- 
grave notre  servitude  ^  la  loi  de  Dieu  toute  seule  ^ 
en  les  réprimant  ^  nous  met  dans  Tordre ,  nous 
calme  ,  nous  guérit ,  nous  délivre.  Tel  est  la  des- 
tinée de  Thomme  pécheur ,  de  ne  pouvoir  être 
heureux  ici-bas, 'qu''en  combattant  ses  passions  ^  de 
n^aller  que  par  la  violence  aux  plaisirs  véritables 
du  cœur,  et  ensuite  à  cette  paix  étemelle  pré- 
parée à  ceux  qui  auront  aimé  la  loi  du  Seigueur. 
Ainsi  soit-il. 


Digitized  by  VjOOQIC 


SECOND  SERMON 

poo» 
LE  DIMANCHE  DE  LA  PASSION. 


SUR  L'IMMUTABILITÉ  DE  LA  LOI 
DE  DIEU. 

Si  veritatem  dico  yobis ,  tpiaFe  non  creditis  mîhi  ? 

Si  je  uous  dis  la  vérité  y  pourc^uoi  ne  me  cro^ez-vous  pas? 
Joan.  8*  4$. 

Cje  n''est  pas  assez  d'avoir  défendu  révidence  de 
la  loi  de  Dieu  ,  contre  i^igaorance  affectée  des 
pécheurs  qui  la  violent ,  il  faut  encore  établir  son 
immutabilité  contre  tous  les  prétextes  qui  semblent 
autoriser  le  monde  à  se  dispenser  de  sçs  règles 
saintes. 

JésusrChrist  ne  se  oontente  pas  d^annoncer  aux 
pharisiens  ^  que  la  vérité  qu'ils  connoissent  les 
jugera  un  jour^  qu'ils  a  voient  beau  se  la  dissimuler 
a  eux-mêmes^  et  que  le  crime  de  la  vérité  connue 
et  méprisée  demeureroit  à  jamais  sur  leur  tête. 
C'est  par  l'évidenqe  de  la  loi ,  qu'il  les  rappelle 
d^abord  k  leur  propre  conscience:  il  les  accuse 
ensuite  d'avoir  donné  atteinte  mèmeàsonimmurt 
tabiUté^  de  substituer  des  usfiges  et  des  traditions 
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humaines  à  la  perpétuité  de  ses  règles^  de  les 
accommoder  aux  temps  ^  aux  circonstances  ^  aux 
intérêts  ^  et  leur  déclare  que  jusqu^à  la  fin  des 
siècles  ^  un  seul  iota  ne  sera  pas  changé  à  sa  loi  ^ 
que  le  ciel  et  la  terre  passeront ,  mais  que  sa  loi 
et  sa  parole  sainte  sera  toujours  la  même. 

Et  voilà ,  mes  Frères ,  les  abus  qui  régnent 
encore  parmi  nous  contre  la  loi  de  Dieu.  Nous 
vous  avons  montré  que  malgré  les  doutes  et  les 
obscurités  que  nos  cupidités  répandoient  sur  nos 
devoirs,  la  lumière  de  la  loi,  toujours  supérieure 
à  nos  passions ,  dissipoit  malgré  nous  ces  ténèbres^ 
et  que  nous  n'^étions  jamais  de  bonne  foi  dans  les 
transgressions  que  nous  tâchions  de  nous  justifier 
à  nous-mêmes.  Mais  c^est  peu  de  vouloir,  comme 
les  pharisiens ,  obscurcir  Févidence  de  la  loi  ^ 
nous  donnons  encore  atteinte  comme  eux  à  son 
immutabilité  :  et  comme  si  la  loi  de  Dieu  pouvoit 
changer  avec  les  mœurs  des  siècles ,  les  différences 
des  conditions ,  la  nécessité  des  situations  ;  nous 
croyons  pouvoir  Taccommoder  à  ces  trois  circons» 
tances  différentes,  et  y  trouver  des  prétextes,  ou 
pour  en  adoucir  la  sévérité ,  ou  pour  en  \ioler 
tout-à-£aiit  les  préceptes. 

En  effet,  premièrement,  le  cœur  des  hommes 
est  changeant:}  chaque  siècle  voit  naître  parmi 
nous  de  nouveaux  usages  ^  les  temps  et  les  cou^ 
tûmes  décident  toujours  de  nos  mœiurs  :  or ,  la 
loi  de  Dieu  est  immuable  dans  sa  durée ,  toujours 
hi  même  dans  tous  les  temps  ,  et  dans  tous  les 
Ueux^  et  p^  ce  prepoier  caractère  d'i^nmulabilité^ 

elle 
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«lie  seule  doit  être  la  règle  constante  et  perpé- 
tuelle de  nos  moeurs  :  première  réflexion. 

Secondement  ^  le  cœur  des  hommes  est  vain  ^ 
tout  ce  qui  aoUs. égale  avec  le  reste  des  hommes ^ 
blesse  notre  orgueil  ;;  nous  aimons  les  dîctinctions 
et  les  préférences  :j  nous  croyons  trouver  dan* 
Télévation  du  rang  et  de  la  naissance  des  privilèges 
contre  la  loi  :  or  ^  la  loi  de  Dieu  est  inunuable 
dans  son  étendue^  elle  égale  tous  les  états  et  toutes 
les  conditions  ^  elle  est  la  même  pour  les  grands 
et  pour  le  peuple ,  pour  le  prince  et  pour  les 
sujets^  et, par  ce  second  caractère  d^immutabilité^ 
elle  doit  ramener  aux  mêmes  devoirs  cette  variété 
d'^états  et  de  conditions ,  qui  répand  tant  d''iné- 
galité  sur  le  détail  des  mœurs  et  des  règles  :  seconda 
réflexion. 

Enfin  ^  le  cœur  de  Fhomme  rapporte  tout  à 
lui-même  5  il  se  persuaxje  que  ses  intérêts  doivent 
remporter  sur  la  loi  ^  et  sur  les  intérêts  de  Dieu 
même  ^  les  plus  légers  înconvénîens  lui  paroîsseut 
des  raisons  contre  la  règle  :  or^  la  loi  de  Dieu  est 
immuable  dans  toutes  les  situations  de  la  vie  :j  et 
par  ce  dernier  caractère  d'immutabilité  ^  il  n^  a 
ni  perplexité  ^  ni  inconvénient  ^  ni  nécessité  ap— 
parente  qui  puisse  nous  dispenser  de  ses  préceptes  : 
dernière  réflexion. 

Et  voilà  les  trois  prétextes  que  le  monde  oppose 
à  Timmutabilité  de  la  loi  de  Dieu  confondus  :  le 
prétexte  des  mœurs  et  des  usages  5  le  prétexte 
du  rang  et  de  la  naissance^-le  prétexte  des  situa;- 
tiens  et  des  mccmvéniens.  -La  loi  de  Dieu  m% 
Tome  IF.  Carémm.  IlL        '  \% 
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immuable  dans  sa  durée  ^  douc^  les  mœnrs  et  les 
usages  ne  sauroient  la  changer  :  la  loi  de  tiieu  est 
immuable  dans  son  étendue;;  donc^  la  difl^rence 
des  rangs  et  des  conditions  la  laisse  partbut  la 
même  :  la  loi  de  Dieu  est  immuable  dans  toutes 
les  situations  ^  donc  ^  les  inconvéniens ,  les  per- 
pleiiités  ^  n^en  justifient  jamais  la  plus  légère 
tniiisgression.  ImpIoix)ns ,  etc.  Ave ,  Maria. 

PREMIÈRE    PARTIE. 

Un  des  reproches  les  plus  pressans  et  les  plus 
ordinaires  que  les  premiers  apologistes  de  la  reli- 
gion faisoient  autrefois  aux  païens  ^  c^étoit  Vins- 
tabilité  de  leur  morale^  et  les  variations  étemelles 
de  leur  doctrine.  Comme  la  plénitude  de  la  vérité 
ne  se  trQUvoit  pas  dans  leur  yaine  philosophie  ^  et 
qu''ils  ne  puisoient  pas  ^urs  lumières  ^  disoit 
Tertullien^  dans  cette  raison  souveraine  qui  édaîre 
tous  les  esprits  ^  et  qui  est  le  docteur  immuable 
de  la:  vérité  ^  mais  dans  la  corruption  de  leur 
cœur  et  dans  ]a  vanité  de  leurs  pensées^  ils 
qualifioieQt  le  bien  et  le  mal  selon  leurs  caprices^ 
et  les  vices  et  les  vertus  étoient  presque  parmi  eux 
des  nopis  arHtr^âres  :  Mcdum  oc  honuni  pro  ttr-* 
hitrio  ac  lïbidine  interpretantur.  (  TertuU.  ) 
Cepend^fit  y  continue  ce  Père  ,  le  caractère  le 
plus  inséparable  delà  vérité,  c'^cst  d'hêtre  toujoui^ 
Ja  même  :  le  bien  et  le  mal  tirent  leur  immuta-r 
})iUté  de  celle  de  Dieu  même ,  qu''ils  glorifient 
pu  ou'^Us  outragent  ;  sa  sagesse  ^  sa  sainteté  ^  sa 
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')  ustîce  ^  so&t  1^  seules  règles  éterilelles  de  nos 
moeurs  :^  et  il  n^appar(ient  pas  aux  hommes  dû 
changei^  à  leur  gré  ce  que  les  hommes  n^out  pas 
établi ,  et  ce  qui  est  plus  ancien  que  les  hommes 
mêmes  :  Hœc  est  veritatis  integritas  ^  non 
mvtare  sententiani  ^  nec  variare  judicium  :  non 
potest  aliiui  esse  quod  verè  tfuidem  bonian  est 
<seu  malum:  omma  penès  Dei  veritatem  Jixa 
^unt.  (  Tertull.  ) 

Or^  il  n^étoit  pai  étonnant  que  la  morde  n'^eùt 
rien  de  fixe  dans  les  écoles  païennes  ^  livrées  à 
Torgueir  et  aux  variations  de  Pesprit  humain^ 
<î'*étoît  la  vanité^  et  non  pas  la  vérité,  qui  faisoU 
les  philosophes  ^  les  règles  changeoient  avec  les 
siècles  ;  de  nouveaux  temps  amenoient  de  nou-« 
V^les  lois:  en  un  mot,  la  doctrine  ne  changeoit 
pas  les  moeuis  ^  «^étoit  le  changement  des  mœurs 
qui  entra^cât  toujours  celui  de  la  doctrine* 

Mais  ce  qui  étiMme^  c^est  que  les  chrétiens  qui 
ont  reçu  du  ciel  la  loi  étemelle  et  immuable  qni 
rèjgle  les  mœurs ,  la  croient  aussi  changeante  que 
la  morale  des  phflosopkes  ^  qu'ils  se  persuadent 
que  les  devoirs  rigoureux  que  FEvangile  prescri- 
voit  d'abord  aux  premiers  âges  de  TEglîse,  se 
sont  adoucis  avec  le  relâchement  des  moeurs ,  et 
ne  sont  plus  faits  pour  Tafifeiblissement  et  la  cor- 
ruption de  nos  siècles. 

En  eflet,  mes  Frères,  FEvangile,  la  loi  de 

Jésus-Christ  est  immuable  dans  sa  durée  :  voyant 

tout  changer  autour  d'elle  ,  seule  elle  ne  change 

.  point  ^  les  devràrs  qu  elle  nous  prescrit ,  fondés 
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sur  les  besoins  et  sur  la  nature  de  Phomme^  soitt 

de  tous  les  temps  et  de  tous  les  lieux  comme 

elle»  Tout  change  sur  la  terre ,  parce  que  tout 

se  sent  de  la  mutabilité  de  son  origine  :  les  empires 

et  les  états  ont  leurs  progrès  et  leur  décadence  : 

les  arts  et  les  sciences  tombent  ou  se  relèvent  avec 

les  siècles  :  les  usages  changent  sans  cesse  avec 

le  goût  des  peuples  et  des  climats  :  du  haut   de 

son  immutabilité  ^  Dieu  semble  se  jouer  des  choses 

humaines  ^  en  les  laissant  dans  ime  révolution 

étemelle:  les  siècles  à  venir  détruiront  ce  quffe 

nous  élevons  avec  iaat  de  soin  :  nous  détruisons 

ce  que  nos  pères  avoient  cru  digne  d'aune  durée 

éternelle^  et  pour  nous  apprendre  le  cas  que  nous 

devons  faire  des  choses  dHci-^bas  ^'  Dieu  permet 

qu'elles  niaient  rien  de  fixe  et  de   solide ,  que 

rinconstance  même  qui  les  agite  sans  cesse. 

Mais  au  milieu  Iles  changemens  des  nioetirs  et 
des  siècles  ^ ,  la  loi  de  Dieu  deoieure  toujours  la 
tègle  immuable  des  sièdes  et  des  moeurs.  Le 
ciel  et  la  terre  passeront  ^  mais  les  paroles  saintes 
de  la  loi  ne  passeront  point  ;;  telles  que  les  pre- 
miers fidèles  les  reçurent  à  la  naissance  de  la  foi  ^ 
telles  les  avons— nous  encore  aujourd'hui ,  telles 
nos  descendans  les  recevront  un  jour  ^  telles  enfiff^ 
les  bienheureux  dans  le  ciel  les  adoreront  ^  les 
aimeront  éternellement  :  la  ferveur  ou  le  dérè- 
glement des  siècles  n'ajoute  ou  ne  diminue  rien 
à  leur  indulgence  ou  à  leur  sévérité  ;;  le  zèle  bu 
la  complaisance  des  hommes  ne  les  rend  ni  plus 
austères,  ni  plus  accomodantes.  Langueur  outrée 
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,fni  le  relàch^nent  excessif  des  opinions  et  des 
doctiinie$^  leur  laisse  toute  la  sage  sobriété  do 
leurs  règles  ;;  et  elles  forment  cet  Evangile  éter- 
nel^ que  TAnge^  dans  TApocalypse^  aniionoie 
dès  le  connuencemeat  du  haut  du  ciel  ^  k  toute 
langue  et  à  toute  nation  :  £t  vidi  ahenun  uin** 
^elum  volantem  per  medi&m  cœlum  ^  luAentetn 
Evangelium  œternum  ^  ut  epangelisaret  seckip^ 
tibus  super  ofimem  terrant*  (  Apoc«  i4*  6,  ) 

Cependant {)  mes  Frères^  lorsque  bous  tou^ 
représentons  quelquefois  dans  les  moeurs  des  pre»- 
fiiiers  fidèles^  tous  les  devcùrs de  TEvatigile  exac^ 
tement  remplis^  leur  détachement  du  monde ^ 
leur  éloignemént  des  théâtres  et  des  plaisirs  pu— 
blîcs  ^  leur  assiduité  dans  les  temples  -^  la  modestie 
45t  la  décence  de  leurs  parures ,  leiir  ùbarité  poiit 
leurs  frèresj,  leur  indiiférence  poni»  toutes  Ira 
choses  périssables  ^  leur  :  désir  continuel  d'aller  se 
réunir  à  Jésus-Christ  :  en  un  mot  ^  cette  \\é 
«imple^  retirée,  mortifiée^  soutianue  par  des 
prières  £^ehtes  ^  et  par  la  d^onsolalion  des  UVrès 
«aints  ,  et  telle  enfin  que  i-Eviangilè  4a  "prescrit  à 
tous  lies  dJsdples  de  la  foi  :  lorsque  tious  vtnis  rap- 
prochons,  dis-jei,  èës  andeus  modèles  ^  |>our  vous 
faire  sentir  ^par  la  dîiféiîenice  deispi'i^!mèfés  mceurs 
d^'aVec  les  vôtres.^  ^combieft  vous  êtes  loin  du 
royamne  de  Dit&u:;  loin  d^ètre  fefikyés  de  vou* 
trouver 'dîssettblaÛes<  à  uin  :point  ^  qu'bti  éroiroit 
à  peine  ipte  woiis  fussies  <Ûsdplies  d'im  iktème 
maîtte  ;^-et^seiilatfeursdë  -la  même  Im ,  vouis  ^bws 
jr^rochefe  de  rap^eller  sans  eesse  jusqu'il  Teoc^ 

»3* 
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ces  premiers  temps  ^  de  ne  parler  que  dé  TEglî^ 
primitive ,  comme  s^il  étoit  possible  de  régler  nos 
mœurs  sur  des  mœurs  dont  il  ne  reste  depxiis 
long-temps  aucune  trace ,  impraticables  aujour- 
d''hui  parmi  nous  ^  et  que  les  temps  et  les  usages 
ont  universellement  abolies  :  vous  dites  qa^il  faut 
prendre  les  hommes  tels  qu^ils  sont^  quil  seroit 
à  souhaiter  que  la  première  ferveur  se  fût  con-. 
servée  dans  TEglise  ^  mais  que  tout  se  relâche  et 
s'afFoiblit  avec  le  temps  ^  et  que  vouloir  nous  ra- 
mener à  la  vie  des.  premiers  siècles^  ce  n''est  pas 
proposer  des  moyens  de  salut  ^  c^est  prêcher  seu- 
lement que  personne  n^  doit  plus  rien  prétendre. 
Mais  je  vous  demande^  premièrement^  mes 
Frères ,  les  temps  et  les  années  qui  ont  si  fort  al- 
téré la  pureté  du  christianisme  ^  ont-elles  altéré 
celle  de  FEvangile?  les  règles  sont-elles  devenues 
plus  commodes  et  plus  favorables  aux  passions  ^ 
parce  que  les  hommes  sont  devenus  plus  sensuels 
'  et  plus  voluptueux  ?  et  le  relâchement  des  mœurs 
j^-t-il  adouci  les  maximes  de  Jésus-Christ  ?  lors-» 
qu'il  a  prédit  dans  TEvangile  ^  que  dans  les  der- 
niers temps  ^  c''est-4-dire ,  dansles  siècles  où  nous 
avons  le  malheur  de  vivre  ^  il  ne  se  trouveroit 
presque  plus  de  foi  sur  la  terre ,  que  son  nom  y 
«eroit  à  peine  connu  ^  que  ses  maximes  y  seroient 
anéanties ,  que  les  devoirs,  seroient  incompatibles 
avec  les  usages  ^  et  que  les  justes  eux— mêmes  se 
laisseroient  presque  souiDer  par  la  contagion  uni- 
verselle ,  et  entraîner  au  torrent  des  exemples  r 
a-i-il  ajouté  qu'sdors^  pour  s'^acooiiuuQdçtr  àli 


Digitized  by  VjOOQIC 


.  ttfMVTABILtTé    DE    LA   LOI.  '211 

eorruption  de  ces  derniers  temps  ^  il  relàcheroit 
quelque  chose  de  la  sévérité  de  son  Evangile^ 
qu''il  consentiroit  que  les  usages  établis  par  TigncH 
rance  et  le  dérèglement  des  siècles  ^  succédassent 
aux  règles  et  auxr devoirs  de  sa  doctrine:;  qu'il 
exigeroit  alors  de  ses  disciples  ^  infiniment  moins 
qu'ail  a  exigeoit  à  la  naissance  de  la  foi  :;  et  que 
son  royaume  ^  qui  n'*étoit  d'abord  promis  qu'à  la 
"violence  ^  seroit  alors  accordé  à  Findolence  et  à 
l'oisiveté  ?  Ta-t-îl  ajouté ,  je  Vousle  demande  ?  Au 
contraire ,  il  avertit  ses  disciples ,  qu'alors^  que  dans 
ces  derniers  temps^  il  faudra  plus  que  jamais  veiller^ 
plier  ^  jeûner  ^  se  retirer  sur  les  montagnes^  pour  se 
mettre  à  couvert  de  la  corruption  générale  :  il  les 
avertit  que  malheur  alors  à  ceux  qui  resteront 
exposés  au  milieu  du  monde  ^  qu'il  n'y  aura  près* 
que  de  sûreté  que  poux  ceux  qui  se  dépouilleront 
de  tout  ^  qui  fuiront  du  milieu  des  villes  ^  et  il 
finit  par  les  exhorter  encore  une  fois  de  veiller  ^ 
et  de  prier  sans  cesse  ^  pour  n'être  pas  enveloppés 
dans  la  condamnation  générale  :  F^igilate  itaquè  ^ 
omni  tendre  orantes ,  ut  digni  habecmùni  fu-^ 
gère  ista  omnia  qucefuturasunt.  (Luc.  21.  36.) 
Et  en  effet  ^  mes  Frères  ^  plus  les  désordres 
♦  augmentent,  plus  la  piété  doit  être /erveûte  et 
attentive  ;;  plus  nous  sommes  environnés  de'  périls^ 
plus  la  prière ,  la  retraite ,  la  mortification ,  nous 
deviennent  nécessaires.  Le  dérèglement  des  mœurs 
d'aujourd'hui  ajoute  encore  de  nouveUes  obli- 
gations à  celles  de  nos  pères.i;  et  loin  que  la  voie 
du  salut  soit  xïevenue  plus  aisée  que  daiis  lespr^^ 
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miers  temps  ^  nous  périrons  avec  une  vertu  mé^ 
diocre ,  qui ,  soutenue  alors  par  Fexemple  coin-*> 
mun  ^  auroit  peut-être  sa(&  pour  notis  assurer  le 
^ut. 

D^ailleurs ,  mes  Frères,  je  vous  demandé  en  seu 
<oond  lieu;;  croyez-vous  de  bonne  fol  que  les  pré^^ 
ceptes  rigoureux  de  FEvangile  y  ces  maximes  de 
croix ,  de  violence  ^  de  renoncement,  de  mépris  dU 
monde ,  u  aient  été  faites  que  pour  les  premiers 
âges  de  la  foi?  Croyez-vous  que  Jésiis-Christ  ait 
destiné  toutes  les  rigueurs  de  sa  doctrine  pour  ce» 
hommes  cliastes  ,  innocens ,  ^charitables ,  fervens  ^ 
qui  vivoient  dans  ees  temps  heureux  de  PEglise  ^ 
*es  hommes  qui  ,s''interdisoîent  éux-^nêmés.  tous 
les  plaisirs  ^  ces  premiers  héros  de  la  religion,  qui 
conservoient  presque  tous  jusqu^à  la  fin ,  la  grâce 
ûe  la  régénération  qiii  les  avdit  feits  chrétiens  ? 
tjuoi ,  mes  Fr^es  !  Jésus— Christ  n*'aut'oit  recoin^ 
pensé  leur  z^e  et  letir  fidélité ,  quW  aggrâvant 
leur  joug  ,  et  il  aurôit  réservé  pour  lés  hommes 
corrompus  de  nos  siècles  toute  son  indulgence? 
Quoi ,  mes  Frères  !  Jésus-Christ  h  aùroît  ^it  de^ 
lois  sévères  de  pudeur ,  de  modestie ,  de  t-ett-aite  ^ 
que  pour  ces  premières  femmes  chrétiennes  qui 
ïenoncoient  à  tout  p'out  lui  plaire^  qui  hé  -se 
partageoiëtii  qu^eritre  le  Séî^iieti]i*'et  l'étir^poiJs^ 
^i ,  renfermées  dans  Tehceitite  dé  leîÉH*s"ttfefebiis  • 
^levoient  leurs  én&us  dans  la  foi  et  dans  la  "j^été  r 
leis  Electre,  les Euiiicfe ,  lés  Ltffde ,  fctespr'tfitoièi»es 
hérriïnes  de  lafcn  Pet  il éxîgerbit  moins  aujourd'hui 
4eces  fçuunesm^es ,  yiolùfituéus^  ^  moadaiiies;i 
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^ui  blessent  tous  les  joui^  nos  yeux  par  rindécence 
de  leurs  parures  ^  et  qui  corrompent  les  cœurs  ^ 
par  la  liberté  de  leurs  mœurs,  et  les  pièges 
qu'acnés  tendent  à  FinnocencePEt  où  seroit  ici  Té- 
quité  ef^la  sagesse  tant  vantée  de  la  morale  chré*- 
tienne?  on  exigeroit  donc  plus  àe  celui  qui  doit 
moins  P  les  transgressions  de  la  loi  dispenseroient 
donc  de  sa  sévérité  ceux  qui  la  violent?  il  suffîroit 
d'^avoir  des  passions  pour  être  en  droit  de  les  sa-^ 
tisfaireP.la  voie  du  ciel  s'^aplamroit  pour  les  pé- 
cheurs ,  et  conserveroit  toute  son  âpreté  pour  les 
justes?  et  plus  les  hommes  auroient  de  vices, 
moins  ils  auroient  besoin  de  vertu  ? 

De  plus ,  souffirez  que  j^ajoute  en  dernier  lieu, 
mes  Frères  :  si  le  changement  des  mœurs  pouvoit 
changer  les  règles ,  si  les  usages  pou  voient  justifier 
les  abus ,  la  loi  éternelle  de  Dieu  s^accommoderoit 
donc  à  Tinconstance  des  temps ,  et  au  goût  bizarre 
des  hommes  ?  Il  faudroit  donc  un  Evangile  pour 
chaque  siècle  et  pour  chaque  nation  ^  car  nos 
usages  n'^étoient  pas  établis  du  temps  de  nos  pères  ^ 
sans  doute  ils  ne  passeront  pas  jusqu^à  nos  derniers 
neveux  :  ils  ne  sont  pas  communs  à  tous  les 
peuples  qui  adorent  comme  nous  Jésuis-Christ. 
Donc  ces  usages  ne  peuvent ,  ni  devenir  notre 
règle ,  ni  la  changer  ^  car  la  règle  est  de  tous  les 
temps  et  de  tous  les  lieux  :  donc  de  nouvelles 
moeurs  ne  forment  pas  pour  nous  un  nouvel 
'  Evangile ,  puisqu^il  faudroit  dire  anathème  à  un 
ange  mêi^e  qui  viendroit  nous .  en  annoncer 
UU  nouveau ,  et  que  TEvangile  ne  seroit  plus 
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qu^une  loi  humaine  et  point  sure  pour  le»  nomfned  ^ 

si  elle  pouvoit  changer  avec  les  hcmimes  ;  donc  il 

ne  faut  pas  juger  des  règles  et  des  devoirs  par  les 

mœurs  et  par  les  usages  ^  mais  juger  des  usages 

et  des  moeurs  par  les  devoirs  et  par  les  règles  : 

donc   c^est  la  loi   de  Dieu  tfai  doit  être  la  règle 

i^oustante  des  temps  ^  et  non  pas  la  Variation  des 

temps  ^  devenir  la  règle  même  de  la  loi  de  Dieu* 

TSe  nous  dites  donc  plus  ^  mes  Frères  ^  que  les 

temps  ne  sont  plus  les  mêmes;;  mais  la  loi  de 

Dieu  ne  rest-elle  pas  ?  que  vous  ne  pouvez  pas 

réformer  des  moeurs  universeUemefit  établies  ^ 

mais  on  ne  vous  charge  pas  de  la  réforraatiou  de 

runîvers  :  changez-vous  vous-même ij  sauvez  votre 

Âme  dont  vous  êtes  chargé  ^  voilà  tout  ce  qu^on 

exige  de  vous  :  qu^enfîn^  les  chrétiens  des  premiers 

temps  avoient^  ou  plus  de  force  ^  ou  plus  de 

jgrace  que  nous  ^  ah  !  ils  av<»ent  plus  de  foi  , 

plus  de  constance^  pluâ  d^amour  pour  Jésus-Christ^ 

plus  de  mépris  pour  le  monde  :  voilà  tout  ce  qui 

les  distinguoit  de  nous. 

N^avons-nous  pas  les  mêmes  sources  de  grâces 
qu^eux  ^  le  même  ministère  ^  le  même  autel  ^  la 
même  victime  ?  Les  miséricordes  du  Seigneur 
ne  coulent--elles  pas  avec  la  même  abondance  sdr 
son  Eglise  ?  n''avon6--nous  pas  encore  au  milieu 
de  nous  des  amespm^s  et  saintes^  qui  font  revivre 
la  fdi  et  la  ferveur  des  premiers  temps  ^  et  qui 
sont  des  preuves  vivantes  de  la  pos«bilité  des 
devoirs^  et  des  miséricordes  du  Seigneur  sur  sou 
|)euple  ?  Ne  dites  donc  plus,  ditrSsprit  de  Dieu, 
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que  les  lemps  qui  nous  ont  précédés  avoient  de» 
avantages  sur  le  nôtre  :  Ne  diças  quàd  priera 
tempora  meliorafuêre  quant  nunc  sunt  ;  stulta 
enimest hujuscemodiinterrogatio.  ÇlLccl.  7.  11.) 
Il  en  a  toujours  coûté  pour  sijivre  Jésus-Christ  : 
il  a  fallu  dans  tous  les  temps  porter  sa  croîx .  ne 
pas    se  conformer    au    siècle   corrompu,   \ivre 
cximme  des  étrangers  sur  la  terre  :  les  saints  ont 
eu  dans  tous  les  temps,  les  mêmes  passions  à  com-« 
battre  que  nous,  les  mêmes  abus  à  éviter,  les 
mêmes  pièges  à  craindre,  les  mêmes  obstacles  à 
surmonter  :  et  s^il  y  a  ici  quelque   difTérenc^e  , 
cest  que  dans  les  premiers  temps,  ce  n^étoient 
pas  de  seuls  usages  arbitraires  qu'ail  fallpit  éviter, 
les  dérisions  du  monde  seulement  qu^on  ayoit  à 
craindre  en  se  déclarant  pour  Jésus-ilhrist  ^  c^é— 
toient  les  supplices  les  plus  cruels  auxquels  il 
falloit  s'exposer  ^  c'étoit  la  puissance  des  Césars  , 
et  la  fureur  des  tyrans  qu'ail  falloit  mépriser  ^ 
c^étoîent  des  superstitions  respectables  par  leiu* 
ancienneté ,  autorisées  par  les  lois  de  Tempire  ,: 
et  par  le  consetitement  de  presque  tous  les  peuples, 
dont  il  falloit  se  dispenser  ^  c'étoit ,  en  un  mot  , 
Tunivers    entier  qu^il  falloit  armer  contre  soi. 
Mais  la  foi  de  ces  hommes  pieux  étoit  plus  forte 
que  les  supplices,  que  les  tyrans,  que  les  Césars, 
que  le  monde  entier;;  et  la  nôtre  ne  peut  tenir 
contre  la  bizarrerie  des  usages ,  ou  la  puérilité 
dVne  dérision  :;  et  rE\  angile  ,  qui  pouvoit  autre* 
fois  faire  des  martyrs,  à  peine  peut-îl  aujourdliui 
fovm^v  \m  fidèle,  ta  loi  de  Dieu  esl  doac  immuable 
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dans  sa  durée  ^  toujours*  la  même  dans  tous  les 
temps  et  dans  tous  les  lieux  :  mais  elle  est  encore 
immuable  dans  sou  étendue  ^  et  la  même  pour 
tous  les  états  et  toutes  les  conditions  ^  c'^est  ma 
seconde  réflexion.  ^ 

SECONDE    PARTIE. 

Xje  caractère  le  plus  essentiel  de  la  loi  de  Jésus^ 
Christ  ^  est  de  réunir  sous  les  mêmes  règles  ^  le 
juif  et  le  gentil  ^  le  grec  et  le  barbare  ^  les 
grands  et  le  peuple,  le  prince  et  les  sujets  :  en 
lui  il  n^  a  plus  d^acception  de  personnes.  La  loi 
de  Moïse ,  du  moins  dans  ses  usages  et  dans  ses 
cérémonies ,  n''étoit  donnée  qu'à  un  peuple  seul  : 
maïs  Jésus-Christ  est  un  législateur  universel^  sa 
loi  comme  sa  mort  est  pour  tous  les  hommes. 
Il  est  venu  de  tous  les  peuples  ne  faire  qu  un 
peuple  ^  de  tous  les  états  et  de  toutes  les  condi- 
tions ne  former  qu'un  corps  :  c'est  le  même  esprit 
qui  Faninie ,  les  mêmes  lois  qui  le  gouvernent  : 
on  peut  y  exercer  des  fonctions  différentes  ,  y 
occuper  des  places  plus  ou  mmns  honorables  ^ 
mais  c'est  le  même  mouvement  qui  en  régit  tous 
les  membres.  Toutes  ces  distinctions  odieuses 
qui  divisoient  autrefois  les  hommes,  sont  anéanties 
par  l'Evangile  :  cette  loi  sainte  ne  connolt  plus 
ni  pauvre ,  ui  riche  ,  ni  noble  ,  ni  roturier,  ni 
maître ,  ni  esclave  ;  elle  ne  voit  dans  tes  hommes 
que  le  titre  de  fidèle ,  qui  les  égale  tous  :  elle 
^  les  distingue  point  par  leurs  nomis  et  par  lem^s 

places 
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places^  mais  par  leurs  vertus ^  et  les  plus  grands^ 
à  ses  yeux ,  sont  ceux  qui  sout  les  plus  saiuts. 

Cependant  une  seconde  illusion  assez  ordinaire 
contre  Timmutabilité  de  la  loi  de  Dieu ,  c'est  de 
se  persuader  qu^elle  change  et  s'^adoucit  en  fa\eur 
du  rang  et  de  la  naissance^  que  ses  obligations 
sont  moins  austères  pour  les  personnes  nées  dans 
r élévation^  et  que  les  obstacles  que  les^randes 
places^  et  les  moeurs  attachées  à  la  grandeur  ^ 
mettent  à  l'observance  des  devoirs  sévères  de 
TEvangile  ^  et  qui  6n  rendent  aux  grands  la  pra- 
tique presque  impossible^  en  rendent  aussi  la 
transgression  plus  iimocente.  On  se  figure  que 
les  abus  permis  de  tout  temps  par  Tusage  aux 
grands.^  leur  sont  accordé3  par  la  loi  de  Dieu  ^ 
et  qu'il  y  a  une  autre  voi(g  de  salut  pour  eux  que 
pour  le  peuple.  De  là  toutes  les  lois  de  TEglise 
violées  ^  les  temps  et  les  jours  consacrés  à  Tabsti- 
«lenee  ^  confondus  avec  le  reste  des  jours  ^  sont 
regardés  conune  des  privilèges  refusés  au  vulgaire, 
et  réservés  au  nom  seul  et  à  la  naissance  :  de  là 
ne  vivre  que  pour  les  sens  ^  n^étre  attentif  qu^à 
Xes  satisfaire^  ne  refuser  rien  au  goût  ^  à  la  vanité , 
à  la  curiosité^  à  Foisiveté  ^  à  l'ambition  ^  faire  son 
Dieu  de  soi— même  ^  la  même  prospérité  qui  fa-^ 
çîlite  tous  ces  excès  ^  les  excuse  et  les  justifie. 

Mais  ^  mes  Frères  ^  je  Tai  déjà  dit ,  TEvangile 
est  la  loi  de  tous  les  hommes  :  grands ,  peuples , 
TOUS  avez  tous  promis  sur  les  fonts  sacrés  de 
Tobserver  :  FE^lise^  en  vous  recevant  au  nombre 
de  ses  enfans  ^  n^a  pas  proposé  aux  grands  d'autres 
Tome  IF,  Carême*  jij,  19 
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vœux  à  faire  ^  et  d'^autres  règles  à  pratiquer 
quW  simple  peuple  :  vous  y  avez  tous  (ait  les 
tnèmes  promesses  ^  tous  juré  ^  à  la  face  des  autels^ 
d^observer  le  même  Evaugile  ;  TEglise  ne  vous  a 
pas  demandé  alors ,  si  ^  par  votre  naissance  selon 
la  chair ^  vous  étiez  grand  ou  peuple^  mais  si  ^ 
par  votre  renaissance  en  Jésus-Christ  ^  vous  vou- 
liez être  fid^e  ^  et  vous  engager  à  suivre  sa  loi  : 
sur  le  serment  que  vous  en  avez  fait  ^  elle  a  mis 
TEvangile  saint  sur  votre  tète^  pour  marquer 
que  vous  vous  soumettiez  à  ce  joug  sacré* 

Or,  mes  Frères,  tous  les  devoirs  de  TEvàngile 
se  réduisent  à  deux  points.  Les  uns  sont  proposés 
pour  combattre  et  affoiblir  ce  fonds  de  corruption 
que  nous  portons  en  naissant  ^  les  autres  pour 
perfectionner  cette  première  grâce  du  chrétien 
que  nous  avons  reçue  dans  le  baptême  :  c^est-à— 
dire ,  les  uns  pour  détruire  en  nous  le  vieil  Adam  ^ 
les  autres  pour  y  faire  croître  Jésus-Christ.  La 
violence -j  le  tenonoemenfr^  la  mortification ,  re- 
gardent le  prêter  ^  la  prière  ,  la  retraite ,  la  vi- 
gilance ,  te  mépris  du  monde ,  le  désir  des  biens 
in\isibles ,  sont  renfermés  dans  le  second  :  voilà 
tout  TEvangile.  Or  ,  je  vous  demande  qu'y 
a-t-il  dans  ces  deux  sortes  de  devoirs ,  dont  le 
rang  et  la  naissance  puissent  vous  dispenser  ? 

Devez-vous  moins  prier  que  les  autres  fidèles? 
avezr^vous  moins  de  grâces  à  demander  qu^eux  | 
m.oins  d'^obstacles  à  vaincre,  moins  de  pièges  à 
éviter ,  mdins  de  desirâ  à  combattre  ?  Hélas  ! 
plus  vous  êtes  élevé ,  plus  les  périls  augmentent, 
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plus  les  occasions  de  chute -naissent  sous  vos  pas^ 
plus  le  monde  yous  devient  aimable  ^  plus  tout 
Èivorise  vos  passions^  plus  tout  contredit  vos  bons, 
désirs  :  eàt-^e  dans  une  situation  si  terrible  pour 
le.  salut  ^  que  vous  trouvez  des  privilèges  qui  vous 
Je  rendent  plus  doux  et  plus  conunode  ?Donc 
plus  vous  êtes  élevé  ^  plus .  la  mortification  vous 
devient  nécessaire  ^  parce .  que  plus  les  plaisirs 
corrompent  votre  cœur  ;j  plus  la  vigilance  est  in--< 
dispensable  ^  parce  que  les  périls  sont  plus  fré— 
quens  ;  plus  la  foi  doit  être  vive ,  parce  que  tout 
ce  qui  vous  environne  Faffoiblit  et  Téteint^  plus 
la  prière  doit  être  continuelle  ,  parce  que  les 
grâces  pour  vous  soutenir  doivent  être  plus  abon- 
dantes^ la  pauvreté  de  cqgur  plus  héroïque  ^ 
parce  que  les  attachemens  aux  choses  d^ici-bas 
sont  plus  inévitables  :  enfin  plus  vous  êtes  élevé^ 
plus  le  salut  vous  devient  difficile;  voilà  le  seul 
privilège  que  vous  pouvez  attendre  de  votre  élé- 
vation. Aussi ,  grand  Dieu  !  vous  nous  avertissez 
souvent  que  votre  rojaume  n^est  que  pom-  les 
pauvres  et  les  petits  :  vous  ne  parlez  de  la  difll-r 
culte  du  salut  pour  les  grands  et  les  puissans  ^ 
qu^en  des  termes  qui  sembleroîent  leur  ôter  tout 
espoir  d'y  prétendre,  si  nous  ne  savions  que  vous 
votdez  le  salut  de  tous  les  hommes,  et  que  votre 
grâce  est  encore  plus  puissante  pour  nous  sancti-« 
fier ,  que  la  prospérité  pour  nous  cori'ompre. 

Et  certes ,  mes  Frères  ,  si  la  grandeur  et  Télé- 
vation  rendoient  notre  condition  plus  heureuse 
et  plus  favorable  par  rapport  au  salut ,  eu  vaii^. 
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la  doctrine  de  Jésus-Christ  nous  apprendroit  ^ 
craindre  les  grandeurs  et  les  prospérités  humaines  : 
«n  vain  on  nous  diroit  que  bienheureux  ceux 
qui  pleurent  et  qui  sont  affligés  id— bas^  qu^ 
malheur  k  ceux  qui  se  réjouissent  et  qui  sont 
dans  Fabondance  ^  et  qu'enfin  recevoir  sa  récom- 
pense dans  ce  monde ,  par  les  biens  et  les  honneurs 
passagers  qu'ion  y  reçoit,  c'^est  un  préjugé  presque 
certain  qu''on  ne  doit  pas  Fattendre  dans  Fautre. 
Au  contraire ,  la  grandeur  et  la  prospérité  devienw 
droient  un  état  digne  dWvie,  même  selon  les 
règles  dé  la  foi  :  il  faudroit  appeler  heureux  , 
contre  la  maxime  de  Jésus— Christ ,  ceux  qui  soiit 
dans  les  plaisirs  et  dans  Fopulence  ^  puisque  , 
outre  les  douceurs  d^une  fortune  riante  ,  ^  ils  y 
trouTeroient  encore  une  voie  de  salut  plus  douce 
et  plus  aisée  que  dans  un  état  plus  obscur  :  ceux 
qui  souffrent  et  qui  sont  affligés  ici-bas,  seroiçnt 
donc  les  plus  mallieureux  de  tous  les  hommes  ^ 
puisqu'à  toutes  les  amertumes  de  leur  condition  ^ 
il  faudroit  encore  ajouter  celles  d^un  Evangile 
plus  rigoureux  et  plus  austère  pour  eux  que 
pour  les  personnes  nées  dans  Fabondance.  Quel 
nouvel  Evangile  faudroit-il  vous  annoncer  ^  mes 
Frères ,  si  c'étoîent-là  les  règles  de  la  morale  de 
Jésus— Christ  ? 

Mais  je  n''en  dis  pas  assez.  Quand  la  prospérité 
n^exigeroit  pas  des  précautions  plus  sévères  .par 
les  périls  qui  Fenvironnent ,  elle  exigeroît  du 
moins  des  réparatioiis  plus  rigoureuses  par  les 
crimes  et  les   excès  qui  en  sont   inséparables. 
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Hélas  !  mes  Frères,  n^est-ce  pas  parmi  vous  que 
les  passions  ne  conuoissent  plus  de  bornes  ;;  que 
les  jalousies  sont  plus  vives ,  les  haines  plus  im- 
mortelles, les  vengeances  plus  honorables,  les 
médisances  plus  crueUes  ,  Tambition  plus  déme— . 
surée ,  les  voluptés  plus  monstrueuses  ?  West-ce 
pas  parmi  les  grands  que  la  débauche  plus  affreuse 
ra/Bne  même  sur  les  crimes  communs  ;;  que  les 
dissolutions  deviennent  un  art  ^  et  que  pour  pré- 
venir les  dégoûts  inséparables  du  dérèglement  , 
on  cherche  dans  le  crime ,  des  ressources  contre 
le  crime  même  ?  Quelle  indulgence  pouvez-vous 
donc  vous  promettre  du  côté  de  la  religion  ?  si 
les  plus  justes  sont  redevables  de  toute  la  loi , 
les  plus  grands  pécheurs  en  seroient-ils  déchargés  ? 
Mesurez  vos  devoirs  sur  vos  crimes ,  et  non  sur 
votre  rang  :  jugez  de  vous-même  par  les  outrages 
qae  vous  avez  faits  à  Dieu ,  et  non  pas  par  les 
vains  hommages  que  les  hommes  vous  rendent  : 
comptez  les  jours  et  les  années  de  vos  crimes  , 
qui  seront  les  titrée  étemels  de  votre  condamna- 
tion ,  et  non  pas  les  années  et  les  siècles  de  Fan— 
tîquité  de  votre  race ,  qui  ne  forment  que  de 
vains  titres  écrits  sur  les  cendres  de  vos  tombeaux  : 
examinez  ce  que  vous  devez  à  Dieu ,  et  non  pas 
ce  que  les  hommes  vous  doivent.  Si  le  monde 
devoit  vous  juger ,  vous  pourriez-vous  promettre. 
des  distinctions  et  des  préférences  :;  mais  le  monde 
sera  lui-même  jugé^  et  celui  qui  le  jugera  et 
vous  aussi,  ne  distinguera  les  hommes  que  par 
les  vices  ou  les  vertus.  H  ne  demandera  pas  ks 
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noms ,  il  ne  demandera^qôe  les  œuvres  :  mesurer 
Ià-<lessusles  distinctions  que  vou3  devez  attendre. 
Aussi,  mes  Frères,  nous  ne  voyons  pas  que 
Jésus-Christ,  dans  FEvangile,  proposât  aux  prince» 
du  peuple ,  et  aux  grands  de  Jérosalem  ^  d^autres 
maximes  qu''aux  bourgades  de  la  Judée ,  et  à 
ses  disciples  ,  tous  tirés  de  la  lie  du  peuple:  il 
parle  dans  la  capitale  de  la  Judée ,  et  devant  ce 
que  la  Palestine  avoit  de  plus  illustre ,  comme  il 
parle  sur  les  bords  de  la  mer  ou  sur  la  montagne, 
à  cette  populace  obscure  qui  le  suivoît^  ses 
maximes  ne  changent  point  avec  le  i^ang  de  ceux 
qui  Fécoutent.  La  croix  ,  la  violence ,  le  mépris  du 
monde ,  le  renoncement  à  soi  —  même ,  la  sé- 
paration des  plaisirs  ^  voilà  ce  qu'ail  annonce  à 
Jérusalem ,  le  siège  des  rois ,  comme  à  Nazareth, 
le  Ueii  le  plus  obscur  de  la  Judée  ^  à  ce  jeune 
homme  qui  possédoit  de  si  grands  biens ,  ^omme 
aux  enfans  Zébédée  ,  qui  nWoient  que  leur» 
filets  pour  héritage  ^  aux  soeurs  de  Lazare ,  d''ua 
rang  distingué  dans  la  Palestine  ,  comme  à  la 
femme  de  Samarie  «d^une  condition  plus  obscure^ 
ses  ennemis  eux-mêmes  avouoient  que  c^étoit  là 
son  caractère  propre,  et  étoient  forcés  de  lui 
rendre  cette  justice  ,  qu'il  enseignoit  la  voie  de 
Dieu  dans  la  vérité ,  et  qu''il  n^avoit  égard  ni  au 
rang ,  ni  aux  personnes.  Scimus  quià  verax  es  , 
et  viam  Dei  in  veritate  doces, . .  •  .•  non  enim  re^- 
picis  personam  hondnum*  (Matth.  22.   16.) 

Que  dis-je?  après  sa  mort  même,  FEvangîle 
ne  parut  une  doctrine  descendue  du  del ,   que 
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parce  que ,  annonçant  aux  grands  et  aux  puîssans 
des  maximes  tristes  et  crucifiantes ,  si  incompa- 
tibles en  apparence  avec  leur  état^  ils  ne  lais- 
sèrent pas  de  se  soumettre  au  joug  de  Jésus^ 
Christ .  et  d^embrasser  une  loi ,  qui  ^  au  milieu 
de  leur  prospérité  et  de  leur  abondance ,  ne  leur 
permettoit  pas  plus  de  douceurs  et  de  plaisirs  ici- 
bas  ,  qu^aux  pauvres  et  au  simple  peuple.  Et 
en  effet ,  mes  Frères  ^  pourquoi  les  premiers  dé- 
fenseurs de  la  foi  auroient-ils  regardé  la  oon— 
Tersion  des  Césars  et  des  puissans  du  siècle^ 
comme  une  preuve  de  la  vérité  et  de  la  divinité 
de  FEvangile  ?  Qu''y  àuroit-il  de  si  surprenant , 
que  les  riches  et  les  puissans  eussent  embrassé 
une  doctrine  qui  les  distinguèroit  du  peuple  ^  pai^ 
une  plus  grande  indulgence  ^  qui  ^  tandis  qu^elle 
prescriroit  aux  autres  les  larmes  ^  les  f eunes  ^  les 
croix  ,  la  violence ,  se  relàcheroit  en  faveur  dest 
grands  ^  et  consentiroit  que  les  profusions  ^  l^ 
plaisirs  ^  les  sensualités  ^  les  jeux  ^  les  spectacles 
si  rigoureusement  interdits  au  commun  des  fidèles<j 
devinssent  une  occupation  innocente  pour  eux  ç 
et  que  ce  qui  est  une  voie  de  perdition  pour  les 
Autres^  fut  pour  eux  seuls  la  voie  de  salut? 
Ce  seroit  donc  la  sagesse  du  siècle  qui  autoît 
établi  TEvangilc ,  et  non  pas  la  folie  de  la  croix  : 
ce  seroient  les  artifices  et  les  égards  humairis-^ 
et  non  pas  le  bras  du  Tout-puissant  :  ce  serèît 
fa  chair  et  le  sang ,  et  non  pas  la  vertu  de  Dieu  5 
et  la  conversion  de  Tunivers  n'*auroit  rien  de  plus 
merveilleux^'querétablbsement  des  superstitions 
et  dés  sectes. 
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Et  an  fond ,  mes  Frères  ^  de  bonne  foi  ^  si  YE^ 
Tangile  «voit  des  distinetions  à  faire  ^  et  des  coin* 
jJaisances  à  accorder  ^  si  la  loi  de  Dien  pouroit 
relàdier  quelque  chose  de  sa  séyérité  ^  seroit-ce 
«1  fayeur  de  ceux  qui  naissent  dans  TéléYation 
et  dans  Tabondance  ?  Quoi  !  die   oonserveroit 
toute  sa  rigueur  pour  les  pauvres  et  pour  les  mal*'; 
heureux?  elle  oondamneroit  aux   larmes  ^  aux 
jeûnes  ^  à  la  pénitence  ^  au  dépouillement  ^  ces 
inforttmés  dont  les  jours  ne  sont  presque  mêlés 
que  de  souffrance  et  d^amertume  ^  et  qui  ne  goû-* 
tent  rien  de  plus  doux  dans  leur  état  ^  que  de 
manger  avec  sobriété  un  pain  gagné  à  la  sueur  de 
leur  front  ?  et  elle  déchargeroit  de  ces  devoirs 
rigoureux  les  grands  dé  la  terre?  et  elle  n^exi^. 
geroit  rien  de  pénible  de  ceux  dont  les  jours  ne 
sont  diverôfiés  que  par  la  diverâté  des  plaisirs  ? 
et  elle  réserveroit  toute  son  indulgence  pour  ces 
âmes  molles  et  voluptueuses  qui  ne  vivent  que 
pour  les  sens  ^  et  qui  ne  croient  être  sur  la  terre  ^ 
que  pour  y  jouir  d'aune  injuste  félidté,  et  qui  ne" 
connoisseut  point  diantre  Dieu  qu'elles-mêmes? 
Grand  Dieu  !  c^'est  Taveuglement  que  votre 
justice  répand  sur  les  prospérités  humaines  :  après 
avcMr  corrompu  le  cœur  ^  elles  éteignent  encore 
toutes  les  lumières  de  la  foi.  Il  est  rare  que  les^ 
grands  ^  si  éclairés  sur  les  intérêts  de  la  terre  y, 
sur  les  voies,  de  la  fortune  et  de  la  gloire  ^  sur  les 
ressorts  secrets  qui  font  mouvoir  les  cours  et  les 
empires  ^  ne  vivent  dans  une  ignorance  profonde 
des  voies  du  salut  :  le  monde  les  a  si  |brt  accou- 
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fûmes  aux  préférences  ^  qu^ils  se  persuadent  devoir 
ea  trouver  aussi  dans  la  religion.  Parce  que  les 
hommes  leur  tiennent  compte  des  plus  légères 
démarches  qu'ails  font  en  leur  faveur^  ils  croyent^ 
Ô  mon  Dieu  !  que  vous  les  regardez  des  mêmes 
yeux  que  Thommei;  et  qu''en  remplissant  quel-4 
ques  foibles  devoirs  de  piété ,  qu^en  faisant  quel-^ 
qués  légères  démarches ^poui*  vous  ^  ils  vont  en** 
core  au  delà  de  ce  qu^ils  vous  doivent  :  commo 
si  leurs  moindres  oeuvres  de  religion  trouvoient 
tm  nouveau  mérite  dans  leur  rang  ^  au  lieu  qu^'elles 
ne  le  trouvent  à  vos  yeux  que  dans  la  foi  et  la 
charité  qui  les  anime» 

C^est  ainsi  ^  mes  Frères  ^  que  la  loi  de  Dieu  ^ 
immuable  dans  son  étendue  ^  est  la  même  pour 
tous  les  états  ^  pour  les  grands  et  pour  le  peuple^ 
Mais  elle  est  encore  immuable  dans  toutes  les 
situations  de  la  \ie^  et  il  n'est  ni  conjoncture 
difficile  ^  ni  perplexité  ^  m  péril  apparent  ^  m 
prétexte  du  bien  publie  ^  où  la  violer  ^  et  même 
Fadoudr  ^  devienne  un  tempérament  légitime  et 
nécessaire  :  ce  devoit  être  ici  ma  dernière  ré- 
flexion^ mais  j ^abrège  ^  et  je  poursuis. 

Oui ,  mes  Frères ,  tout  nous  devient  raison  et 
nécessité  contre  nos  devoirs  ,  c**est-à-dire  ^  contre 
la  loi  deDieu^  les  situations  les  moins  périlleuses^ 
les  conjonctures  les  moins  embarrassantes  nous 
fournissent  des  prétextes  pour  la  violer  avee 
sécurité  ^  et  nous  persuadent  que  la  loi  de  Dieu 
seroit  injuste  ^  et  exigeroit  trop  des  hommes  ^  si 
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dans  ces  occasions  elle  n^usoit   d^indulgence  k 
notre  égard.  _.    , 

Ainsi  ^  la  loi  de^Dieu  noiis^ordonne  de  rendre 
k  chacun  ce  qui  lui  appartient  ^  de  nous  re— 
traueber  pour  pay^  des  dettes  accumulées  pac 
nos  excès  ^  et  de  ne  pas  permettre  cpie  des 
créanciers  malheureux  souffrent  de  nos  profusions 
insensées  :  cependant  on  se  persude  que  dans  une 
grande  place  ^  il  faut  soutenir  T^dat  d'une  di- 
gnité publique^  .que  Thonneur  du  maître  de— 
maiide  qu^on  ne  hdsse  pas  avilir  par  des  dehcKs^ 
obscurs  et  rampans  ^  le  poste  éleyé  qu^ilnous  a  con- 
fié^  qu'ion,  est  redevable  au  prince^  à  Tétat,  à. 
soi-même  avant  que  derêtre  aux  particuliers  j  et 
que  la  bienséance  publique  l'emporte  alors  sur  la 
règle  particulière. 

.  Ainsi  ^  la  loi  de  Dieu  nous  enjoint  d^arraçber 
Foeil  qui  scandalise ,  et  de  le  jeter  bien  loin  de 
nous^  de  nous  séparer  dW  objet  qui  a  été  de 
tout  temps  recueil  de  notre  innocence  ^  et  au- 
près duquel  nous  ne  saurions!  être  en  sûreté  : 
cependant^  Téclat  que  feroit  une  rupture,  les 
soupçons  qu''elle  pourroit  réveiller  dans  Fesprit 
du  public,  les  liens  de  société ,  de  parenté , 
d^amitié  ,  qui  semblent  rendre  la  séparation  im- 
possible sans  éclat ,  nous  persuadent  qu^elle  n^est 
pas  alors  ordonnée ,  et  quW  péril  devenu  comme 
nécessaire ,  devient  pour  nous  une  sûreté. 

Ainsi,  la  loi  de  Dieu  nous  commande  de 
rendre  gloire  à  la  vérité ,  de  ne  pas  trahir  notre 
conscience  en  la  retenant  dans  Tinjustice  ^  c'^est-» 
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à-dlre  ^  de  ne  pas  la  dissio^uler  par  des  intérêts 
humains  4  ceux  à  qui  notre  devoir  nous  oblige 
de  Tannoncer  :  cependant  ,  on  se  persuade  que 
déshérités  qui  seroient  inutiles^  doivent  être 
supprimées  ^  et  qu'aune  liberté  dont  tout  le  friiit 
seroit  d^exposer  notre  fortune,  et  de  nous  rendre 
odieux  sans  rendre  meilleurs  ceux  à  qui  nous 
devons  la  vérité,  seroit  plutôt  une  indiscrétion 
qu^une  loi  de  charité  et  de  justice. 

Ainsi  ,  la  loi  de  Dieu  nous  prescrit  de  ne 
chercher  dans  les  soins  pubUcs  que  Tutilité  des 
peuples ,  pour  qui  seuls  Tautorité  nous  est  con^ 
fiée^  de  nous  regarder  comme  chargés  des  in- 
térêts de  la  multitude ,  conmie  les  vengeurs  de 
Tinjustice  ,  les  asiles  de  Toppression  et  de  la 
misère  :  cependant ,  on  croit  se  trouver  dans  des 
conjonctures  où  il  faut  fermer  les  yeux  à  Tini- 
quité ,  soutenir  des  abus  que  Ton  connolt  insou- 
tenables ,  sacrifier  sa  conscience  et  son  devoir  à 
la  nécessité  des  temps ,  et  violer  sans  scrupule  les 
règles  les  plus  claires,  parce  que  les  inconvé- 
niensqui  naltroient  de  leur  observance ,  semblent 
en  rendre  la  transgression  nécessaire.  Enfin ,  les 
prétextes  ,  les  intérêts,  les  înconvéniens  humains 
font  toujours  pencher  la  balance  de  leur  côté  ^ 
et  le  devoir ,  et  la  loi  de  Dieu  cède  toujours  à 
la  nécessité  des  temps  et  des  conjonctures. 

Or ,  mes  Frères ,  je  ne  vous  dis  pas ,  premiè- 
rement ,  que  l'intérêt  du  salut  est  le  plus  grand 
de  tous  les  intérêts  :;  que  là  vie ,  la  fortune  ,  •  la 
réputation ,  Funivers  entier  lui-même  mis  en  pa^ 
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ralléle  avec  notre  ump^  ne  doit  être  compté  pour 
rien  ^  et  qne  quand  le  defl  et  la  terve  changeroieat 
de  face  ^  que  le  monde  entier  devroit  périr ,  et 
tous  les  maux  fondre  sur  notre  tète  ^  ces  incon— 
Téniens  seroient  toujours  infiniment  moindres  que 
la  transgression  de  la  loi  de  Dieu* 

Je  ne  vous  dis  pas  ^  secondement  ^  que  la  Icn  a 
toQjofurs  ^  du  moins  ^  la  sûreté  pour  elle  contre  le 
prétexte  ^  parce  que  Tol^ligation  de  la  loi  est  claire 
et  précise^  au  lieu  que  la  justice  du  prétexte  qui 
introduit  Texception  ^  est  toujours  douteuse  :^  et 
qu^ainsi  ^  préférer  le  prétexte  à  la  loi  ^  c^est  laisser 
une  voie  sure  ^  et  en  dioisir  une  autre  dont  per- 
sonne ne  peut  vous  répondre. 

Enfin  ^  je  ne  vous  dis  pas  que  TEvangile  ne 
nous  ayant  été  donné  que  pour  nous  détacher  du 
xnonde  et  de  nous— mêmes  ^  et  nous  faire  mourir 
k  toutes  nos  affections  terrestres ,  c^'est  s^abuser  de 
regarder  comme  des  inconvéniens  certaines  suites 
de  cette  loi  divine  ^  ftmestes  ou  à  notre  fortune  , 
ou  à  notre  gloire  ^  ou  à  notre  repos  ^  et  nous 
persuader  qu'^alors  il  nous  est  permis  de  recourir 
à  des  expédiens  qui  Fadoucissent  ^  et  qui  en  cou« 
cillent  la  sévérité  avec  les  intérêts  de  notre  amour- 
propre.  Jésus-Christ  n'a  pas  prétendu  nous  pres- 
crire des  devoirs  faciles  ^  commodes  ^  et  qui  ne 
puissent  rien  sur  nos  passions  :  il  est  venu  porter 
le  glaive  et  la  séparation  dans  les  cœurs  ^  séparer 
Fhomme  de  ses  proches  ^  de  ses  amis  ^  de  lui- 
même  ^  nous  montrer  une  voie  rude  et  malaisée  à 
4enir«  Ainsi ^  ce  que  nous  appelons  inconvéniens. 

et 
\ 
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et  extrémités  îaouies  ^  ne  sont  au  fond  que  Fesprit 
de  la  loi  ^  les  conséquences  les  plus  naturelles  des 
règles  ^  et  la  fin  qua  Jésus^Christ  s^étoit  proposée, 
en  nous  les  prescrivant. 

Ce  jeune  homme  de  TËvangile  ^  regardoit 
comme  un  inconvénient  de  ne  pouvoir  aller  rendre 
les  derniers  devoirs  à  son  père^  et  recueillir  sa 
succession  ^  s'il  suivoit  Jésus-Chnst;^  et  c''est  pré- 
cisément ce  sacrifice  ^  que  Jésus-Christ  exîgeoit 
de  lui.  Ces  hommes  appelés  au  festin  regardoient 
OQxnme  un  inconvénient  ^  Tun  ^  d^abandonner  sa 
maison  des  champs ;;rautre ^  son  commerce:;  le 
dernier ,  enfin ,  de  suspendre  la  solennité  de  ses 
noces  ;j  et  c^étoit  pour  rompre  tous  ces  liens  qui 
les  attachoîent  encore  trop  à  la  terre  ^  que  le  père 
de  famille  les  invite  de  venir  s^asseoir  au  festin* 
Elsther  regardoit  d^abord  comme  un  inconvénient 
d'aller  paroître  devant  Assuérùs  contre  la  loi  de 
Tempîre  ,  et  de  se  déclarer  fille  d'Abraham  ^  et 
proteetrice  des  enfans  d'Ismël  ;  et  cependant  ^ 
comme  lui  représenta  le  sage  Mardochée  ^  le 
Seigneur  ne  Tavûit  élevée  à  ce  point  de  gloire  et 
de  prospérité  que  pour  cette  occasion  impoitante^^ 
Tout  ce  qui  nous  gène  i^  nous  paroît  une. raison 
contre  la  loi^  et  nous  prenons  pour  des  inconvé-- 
tiiens  les  obligations  mêmes* 
.  D'ailleurs ,  mes  Trères ,  n'est-il  pas  certaia 
que  le  principal  mérite  de  nos  devoir^,*,  se  tire 
des  obstacles  qui  ne  manquent  jamais  d'en  con-^ 
tredire  la  pratique^  que  le  caractère.,  le  plus 
esseutieLde  laJoi  de  Jésus-Christ^  e$t  desoul«yer 
T».ni^  IV.  Cjb£XJB  UL  2q  , 
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contre  elle  toutes  les  raisons  de  la  chair  et  du 
sang  ;  et  que  la  vertu  ressembleroit  au  vice  ^  si 
elle  ne  trouyoit  au  dehors  et  au  dedans  de  nous, 
que  des  facilités  et  des  convenances?  Les  justes  ^ 
mes  Frères,  n'ont  jamais  été  paisibles  observateurs 
des  règles  saintes  :  Âbel  trouva  des  iuconvéniens 
dans  la  jalousie  de  son  propre  frère  ^  Koé ,  dans 
rincréduHté  de  ses  citoyens  ^  Abraham ,  dans  les 
disputes  de  ses  serviteurs;  Joseph,  dans  les  périls 
où  Fexposoient  Tamour  de  la  pudeur  et  la  fureur 
d^une  femme  infidèle  ;  Daniel ,  dans  les  usages 
à^uae  cour  profane:;  le  peux  Esdras  ,  dans  les 
mœurs  de  son  siècle;  le  généreux  Eléazar,  dans 
les  pièges  dW  tempérament  spécieux  :   enfin , 
suivez  Thistoire  des  justes,  et  vous  verrez  que 
dans  tous  les  âiècl^ ,  tous  ceux  qui  ont  marché 
dans  les  préceptes  et  dans  les  ordonnances  de  la 
loi  ,  ont  trouvé  des   inconvéniens  où  la  justice 
elle-même  sembloit  autoriser  la  transgression  des 
règles  ;  ont  rencontré  eu  leur  chemin  des  d^stacles^ 
où  les  lumières  d  We  raison  humaine  sembloient 
décider  en  faveur  du  prétexte  contre  la  loi;  en 
un  mot,  où  la  vertu  sembloit  condamner  la  vertu 
même  :  et  qu'ainsi  il  n'est  pas  nouveau  à  la  loi 
de  Dieu  de  trouver  des  obstacles  ;  mais  qu'il  est 
nouveau  de  prétendre  trouver  dans  ces  obstacles 
des  excuses  légitimes ,  qui  nous  dispensent  de  la 
]ioi  de  Dieu. 

Et  la  raison  décisive  qui  confirme  cette  vérité , 
c^est  que  nos  passions  seules  forment  les  incon*» 
vépiçi)3  oui  uous  autorisent  à  cheix;her  des  ten;^ 
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pératneAs  à  nos  devoirs  et  à  la  loi  de  Dieu;;  et 
que  des  vues  de  fortune  ^  de  gloire  ^  de  faveur , 
ne  nous  engagent  à  certaines  démarches  ^  ne  les 
justifient  à  nos  yeux^  malgré  Tévidence  des  règles 
qui  les  condamnent^  que  parce  que  nous  aimons 
plus  notre  gloire  et  notre  fortune  que  les  règles 
mêmes.. 

Mourons  au  monde  et  à  nous  ^  mes  Frères  ; 
reudons  à  notre  cœur  les  scntimens  d^amour  et 
de  préférence  qu^il  doit  à  son  Seigneur  :  alors 
tout  nous  pftroltra  possible  ç  les  difficultés  s^'apla- 
niront  en  un  instant  ;)  et  ce  que  nous  appelons 
inconvéniens ,  ou  ne  sera  plus  compté  pour  rien  ^ 
ou  nous  le  regarderons  comme  les  épreuves  insé- 
parables de  la  vertu  ^  et  non  paâ  coihme  les  excuses 
du  vice»  Qu'ail  est  aisé  de  trouver  des  prétextes 
quand  on  les  aime  !  Les  raisons  ne  manquent 
jamais  aux  passions  :  Famour-propre  est  habile  u 
mettre  toujours  du  moins  les  apparences  de  son 
*  côté  :  il  change  toujours  nos  foiblesses  en  devoirs , 
'  et  nos  penchàns  deviennent  bientôt  des  titres 
légitimes  :  et  ce  qu'ail  y  a  ici  de  plus  déplorable  ^ 
dit  saint  Augustin  y  c^'est  l|ue  nous  appelons  la 
religion  même  au  secours  de  nos  passions:;  que 
nous  prenons  dans  la  piété  des  motifs  pour  violer 
les  règles  de  la  piété  même;  et  que  nous  recourons 
à  des  prétextes  saints  ^  pour  autoriser  des  cupidités 
injustes  :  Et  multi  sunt  taies  qui  etiamputent  ad 
mitltiplicanda  delectamenta  terrena^  religionem 
syffragari  debere  christianam.  (  S.  Aug.  ) 
Cest  ainsi  ^  ô  mon  Dieu  !  que  nous  passons 
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presque  toute  k  vie  à  nous  séduire  nous-mêmes^ 
que  nous  nVmployons  les  lumières  de  notre  raison  ^ 
qu^à  obscurcir  ceUes  de  la  foi^  que  nous  ne  con- 
sumons le  peu  de  jours  que  nous  avons  à  passer 
sur  la  terre,  qu^à  chercher  des  autorités  à  nos 
passions,  qu^à  imaginer  des  situations  où  nous 
croyions  pouvoir  vous  désobéir  impunément  :  ^c^est- 
à-diré ,  que  tous  nos  soins  ,  toutes  nos  réflexions , 
toute  la  supériorité  de  nos  vues ,  de  nos  lumières, 
de  nos  talens ,  toute  la  sagesse  de  nos  mesures 
et  de  nos  conseils,  se  bornent  à  nous  perdre, 
et  à  nous  déguiser  à  nous-mêmes  notre  perte 
étemelle. 

Evitons  ce  malheur ,  mes  Frères ,  ne  comptons 
de  voie  sûre  pour  nous ,  que  celle  des  règles  et 
de  la  loi ,  et  souvenons-nous  qu'il  y  aura  plus  de 
pécheurs  condamnés  par  1^  prétextes  qui  semblent 
autoriser  les  transgressions  de  la  loi ,  que  par  les 
crimes  déclarés  qui  la  violent.  Cest  ainsi  que 
la  loi  de  Dieu,  après  avoir  été  la  règle  de  nos 
moeurs  sur  la  terre ,  en  sera  la  consolation  étemelle 
dans  le  ciel.  Ainsi  soît-il. 
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LE  LUNDI  DE  LA  SEMAINE 
DE  LA  PASSION- 


SUR   L^EMPLOl   DU  TEMPS. 

^dbàc  modiciim  tcmpiis  Tobucmu  siim. 

3^  suis  encore  avec  vous  un  peu  ds  temps.  Jodn,  7.  33- 

JLiA  source  de  tous  les  désordres  qui  régnent 
parmi  les  hommes-^  c''est  IVsage  injuste  du  temps. 
Les  uns  passent  toute  la  vie  dans  Toisiveté  et  dans 
la  paresse  ^  inutiles  à  la  patrie'^  à  lem:s  citoyens, 
à  eux-mêmes:  leà  autres,  dans  le  tumulte  des 
affaires  et  des  occupations  Jmmaînes.  Les  uns  ne 
semblent  être  sur  la  terre,  que  pour  y  jouîr  dVn 
indigne  repos ,  et  se  dérober  par  la  diversité  des 
plaisirs  à  Pennui  qui  les  suit  partout  à  mesure 
qu'ails  le  fuient;  les  autres  n^  sont  que  pour  cliei^ 
cher  sans  cessé  dans  les  soins  dHcî— bas  des  agita- 
tions qui  les  dérobent  à  eux-mêmes.  Il  semble 
que  le  temps  soit  un  ennemi  commun  contre 
lequel  tous  les  hommes  sont  convenus  de  conjurer: 
toute  leur  yie  u^est  qu  We  attention  déplorable 
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à  sVn  défaire:  les  plus  henreux  sont  ceux  qui 
rcussisseut  le  inieux  à  ne  pas  sentir  le  poids  de 
sa  durée  ^  et  ce  qu'ion  trouye  de  plus  doux ,  ou 
dans  les  plaisirs  frivoles  ^  ou  dans  les  occupations 
scrieu£l^  ^  c^est  qu^elles  abrègent  la  longueur  des 
jours  et  des  momens  ^  et  nous  en  débarrassent  ^ 
sans  que  nous  nous  apercevions  presque  qu''ils 
ont  passé. 

Le  temps  ^  ce  dépôt  p-écieux  que  le  Seigneur 
nous  a  confié ,  est  donc  devenu  pour  nous  un 
fardeau  qui  nous  pèse  et  nous  fatigue:  noi^ 
craignons  conune  le  dernier  des  malheurs  ^  qu^on 
ne  nous  en  prive  pour  toujours;;  et  nous  craignons 
presque  comme  un  malheur  égal  d^en  porter 
Tennui  et  la  durée  :  c'^est  un  trésor  qi>e  nous 
voudrions  pouvoir  éternellement  retenir  ^  et  que 
nous  ne  pouvons  souffrir  entre  uosnaains. 

Cependant^  ce  temps  dont  nous  paroissons  faire 
si  peu  de  cas  ^  est  le  seul  moyen  de  notre  salut 
étemel.  Nous  le  perdons  sans  regret^  et  c''est  un 
crime  \  nous  ne  remployons  que  pour  les  datoses 
d''ici-bas  ^  et  c''est  une  folie.  Énpioyons  le  temps 
que  Dieu  nous  donne^  parce  qu^il  est  court;;  ne 
l^employons  que  pour  travailler  à.  notre  salut  ^ 
parce  qu^il  ne  nous  est.  donné  que  pour  nom 
sauver.  CVt-4i-dire ,  connoissoos  tout  Je  prix  du 
temps  ^  et  nous  ne  le  perdrons  pà^^connqissons-en 
Tusage^  et  nous  ne  remploierons  que.  pour  la  fin 
pour  laquelle  il  nous  est  dginné*  Par-là^  nous 
éviterons  et  les  péiils  de  la  vie  çiseuse,  et  lés 
inconvéniens  de  la  vie  occupée  y  c''est  le  sujet  de 
cette  iostruction.  Implorons^  etç,  u^ye^  Maria. 
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PREMIÈRE    PARTIE» 

X  BOIS  cîrcoiisfances  décident  dWdinaire  du  prix 
des  choses  parmi  les  hommes  ^  les  grands  avantages 
qui  peuvent  nous  en  revenir^  le  peu  que  nous 
avons  à  les  posséder^  et  enfin,  tout  espoir  de 
retour  ôté  ,  si  nous  venons  à  les  perdre.  Or, 
voilà,  mes  Frères,  les  trois  principaux  motifs 
qui  doivent  rendre  k  tout  homme  sage  le  temps 
précieux  et  estimable:  premièrement,  il  est  le 
prix  deTétemîté^  secondement,  il  est  court,  et 
Ton  ne  peut  trop  se  hâter  de  le  mettre  à  profit  ^ 
enfin  il  est  irréparable ,  et  ce  que  nous  en  avons 
une  fois  perdu ,  est  pardu  sans  ressource.  Il  est 
le  prix  de  Féteqiîté  :  oui  ^  mes  Frèires,  Fhomme 
condâumé  à  la  mort  par  le  crime  de  sa  naissance, 
ne  devroit  recevoir  la  vie  que  poiur  la  perdre  à 
Finstant  même  qu^il  Fa  reçue.  Le  sang  de  Jésus- 
Christ  tout  seul  a  effacé  cet  arrêt  de  mort  et  de 
condananation  prononcé  contre  tous  les  hommes 
en  la  personne  du  premier  pécheur;  nous  vivons, 
quoiqu  enfans  dVn  père  condamné  à  la  mort ,  et 
héritiers  nous-mêmes  de  sa  peine ,  parce  que  le 
rédempteur  est  mort  à  notre  place  :  la  mort  de 
Jésus-Christ  est  donc  la  source  iet  le  seul  titre 
du  droit  que  nous  avons  à  la  vie:j  nos  jours,  nos 
momens  sont  donc  les  premiers  bienfaits  qui  nous 
sont  découlés  de  sa  croix  ;  et  le  temps  que  nous 
perdons  si  vainement ,  est  cependant  le  prix  de 
son  sang ,  le  fruit  de  sa  mort ,  et  le  mérite  ^ 
son  sacrifice* 
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Non— seulement  comme  enfaas  d^Adam  ^  nous 
he,  méritions  plus  de  vivre  ^  mais  tous  le*  crimes 
mêmes  que  nous  avons  ajoutés  à  celui  de  notre 
naissance  ^  sont  devenus  pour  nous  de  nouveaux 
arrêts  de  mort  :  autant  de  fois  que  nous  avons 
violé  la  loi  de  Fauteur  de  la  vie ,  autant  de  fois 
nous  avons  du  dans  le  moment  même  la  perdre. 
Tout  pécheur  est  donc  un  enfant  de  mort  et  de 
colère  ^  et  toutes  les  fois  que  la  mîsériicorde  de 
Dieu ,  après  chacun  de  nos  crimes ,  a  suspendu 
Tarrêt  de  notre  condamnation  et  de  notre  mort, 
e^est  comme  une  nouvelle  vie  qu*'elle  a  bien 
voulu  nous  accorder  ,  pom:  nous  laisser  le  tennps 
de  réparer  l'usage  criminel  que  nous  avions  fait 
jusque-là  de  la  nôtre. 

Je  ne  parle  pas  nième  des  maladies^  dès  acd- 
dens  ,  des  pénis  innombrables  qui  ont  tant  de 
fois  menacé  notre  vie ,  qui  eut  vu  finir  celle  de 
nos  amis  et  de  nos  proches  ^  et  dont  sa  bonté 
nous  a  toujours  délivrés.  La  vie  dont  nous  jouis- 
sons est  donc  comme  un  miracle  perpétuel  de  la 
miséricorde  divine  :  le  temps  qui  nous  est  laissé  est 
donc  la  suite  d'aune  infinité  de  grâces ,  qui  com- 
posent le  fil  et  comme  tout  le  cours  de  notre  vie  : 
chaque  moment  que  nous  respirons  est  commfe 
un  nouveau  bienfait  que  nous  recevons  de  Dieu  ^ 
et  passer  ce  temps  et  ces  momens  en  une  inutilité 
déplorable,  c''est  Outrager  k  bonté  infinie  qui 
nous  les  accorde ,  prodiguer  une  grâce  inesti- 
mable qui  ne  nous  est  point  due ,  et  livrer  au 
iasard  le  prix  de  notre  éternité.   Voilà  ,  mes 
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Frères  ^  le  premier  crime  attaché  à  la  perte  du 
temps  :  c'^est  un  bîeu  précieux  qù^on  nous  laisse  ^ 
quoique  nous  n^  ayons  plus  de  droit;;  qu''on  ne 
nous  laisse  que  pour  acheter  le  royaume  du  ciel  y 

.  et  que  nous  dissipons  comme  la  cliose  la  plus  yile  ^ 
et  dont  on  ne  sait  quel  usage  faire. 

Nous  regarderions  comme  un  insensé  dans  le 
monde ,  un  honmie  lequel  ^  héritier  d^un  trésor 
immense^  le  laisseroit  dissiper  faute  de  soins  et 
d^attentions  ^  et  n''en  feroit  aucun  usage  ^  ou  pour 
s'^éleyer  à  des  places  et  à  des  dignités  qui  le  tire- 
roient  de  Tobscurité ,  ou  pour  s''assurer  une  for— 

.  tune  solide ,  et  qui  le  mît  pour  Tavenir  dans  une 
situation  à  ne  plus  craindre  aucun  revers.  Mais  ^ 
mes  Frères^  le  temps  est  ce  trésor  précieux  dont 
nous  avons  hérité  en  naissant ,  et  que  le  Seigneur 
nous  laisse  par  pure  miséricorde^  il  est  entre  nos 
mains  ^  et.c^est  à  nous  d^en  faire  usage.  Ce  n^est 

i  pas  pour  nous  élever  ici-bas ,  à  des  dignités  fri— 

.  voles;;  et  à  des  grandeurs  humaines^  hélas!  tout  ce 
qui  passe  est  trop  vil  pour  être  le  prix  d'un  temps 
qui  est  lui  même  le  prix  de  Téternité  :  c'est  pour 
être  placé  au  plus  haut  des  cieux  à  côté  de  Jésus- 
Christ  ^  c'est  pour  nous  démêler  de  la  foule  des 

.  enfans  d'Adam,  au-dessus  même  des  Césars  et  des 
roîi5  de  la  terre ,  dans  cette  société  immortelle  de 
bienheureux,  qui  seront  tous  rois,  et  dont  le 
règne  n'aura  point  d^'autres  bornés  que  celles  de 
tous  les  siècles. 

Quelle  folie  donc ,  de  ne  faire   aucun  usage 
d'un  tr^or  4  ioestiinaUe  ,  de  prodi^er  ^a  axuu^ 
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semens  frivoles  un  temps  qui  peut  être  le  prit 
de  notre  salut  étemel  ^  et  de  laisser  aller  en  fumëe 
Tespérance  de  notre  immortalité  !  Oui  ,  mes 
Frères ,  il  n'est  point  de  jour ,  d''heuré  ,  de  mo- 
ment ^  lequel  mis  à  profit  ^  ne  puisse  nous  mé- 
riter le  ciel.  Un  seul  jour  perdu  devroit  donc  nous 
laisser  des  regrets  mille  fois  plus  vifs  et  plus  cui- 
sans  qu'une  grande  fortune  manquée  :  et  cepen- 
dant ^  ce  temps  si  prédeux  nous  est  à  charge  ^ 
toute  notre  \ie  n^'est  qu'un  art  jcontinuel  de  le 
perdre  ^  et  malgré  toutes  nos  attentions  à  le  dis- 
siper ^  il  nous  en  reste  toujours  assez  pour  ne 
savoir  encore  qu'en  faire  ^  et  cependant  ^  la 
chose  dont  nous  faisons  le  moins  de  cas  sur  la 
terre  ,  c'est  de  notre  temps  :  nos  offices  ^  nous 
les  réservons  pour  nos  amis  ^  nos  bienfaits  ^  pour 
nos  créatures^  nos  biens  ,  pour  nos  proches  et 
pour  nos  enfans  ^  notre  crédit  et  notre  faveur  pour 
nous-mêmes  ^  nos  louanges ,  pour  ceux  qui  nous 
en  paroissent  dignes  :  notre  temps  ^  nous  le  don- 
nons à  tout  le  monde  ^  nous  l'exposons  ^  pour 
Ainsi  dire  ^  en  proie  à  tous  les  honunes  :  on  nous 
fait  même  plaisir  de  nous  en  décharger  :  c'est 
comme  un  poids  que  nous  portons  au  milieu  du 
monde ,  cherchant  sans  cesse  quelqn'un  qui  nous 
en  soulage.  Ainsi  le  temps ,  ce  don  de  Dieu ,  ce 
bienfait  le  plus  précieux  de  sa  clémence ,  et  qui 
doit  être  le  prix  de  notre  éternité ,  fait  tout  l'em- 
barras ,  tout  l'ennui  ^  et  le  fardeau  le  plus  pe- 
sant de  notre  vie. 

Mais  une  seconde  raison  qui  nous  fait  encore 
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mieux  sentir  combien  nous  sommes  insensés  de 
faire  si  peu  de  cas  du  temps  que  Dieu  nous  laisse, 
cVst  que  non-seulement  il  est  le  prix  de  notre 
éternité;^  mais  de  plus ,  il  est  court,  et  on  ne 
peut  trop  se  hâter  de  le  mettre  à  profit.  Car  , 
mes  Frères ,  si  nous  avions  à  vivre  une  longue 
suite  de  siècles  sur  la  terre ,  ce  temps ,  il  est  vrai, 
seroit  encore  trop  court  pour  être  employé  Jrmé- 
riter  im  bonheur  immortel  ^  mais  du  moins ,  nous 
pourrions  regagner  sur  la  longueur   ces  pertes 
passagères  ;  du  moins ,  les  jours  et  les  momens 
perdus  nç  formeroient  que  comme  un  point  im- 
perceptible dans  cette  longue  suite  de  siècles  que 
nous  aurions  à  passer  ici-bas.  INIais  hélas  l    toute 
notre  vie  n'^est  elle-même  qu'un  point  impercep- 
tible :  la  plus  longue  dure  si  peu  5  nos  jours  et 
nos  années  otit  été  renfermés  dans  des  bornes  si 
étroites  ,  qu'on  ne  voit  pas  ce  que  nous  pouvons 
encore  en  perdre  dans  un  espace  s;  court  et  si 
rapide.    Nous    ne  sonunes  ,  pour  ainsi    dire , 
qu'im  instant  sur  la  terre  :  semblables  à  ces  feux 
errans  qu'on  voit  dans  les  airs  au  milieu  d'une 
nuit  obscure ,  nous  ne  paroissons  que  pour  dis- 
paroltre  en  im  clin-d^œil ,  et  nous  réplonger  pour 
toujours  dans  des  ténèbres  étemelles  :  le  spectacle 
que  nous  donnons  au  monde  n'est  qu'un  éclair 
qui  s'éteint  en  naissant;;  nous  le  disons  tous  les 
jours  nous-mêmes.  Hélas  !  ou  prendre  des  jours 
et  des  momens  de  reste  dans  une  vie  qui  n'est 
qu'un  moment  elle-rmême?  Et  encore,  si  vous 
rçtraodie^  de  ce  moment  ce  que  vous  êtes  obH- 
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gés  dVccorder  aux  besoins  indispensables  du  corps, 
aux  devoirs  de  votre  état  ^  aux  événemens  impré- 
vus, aux  bienséances  inévitables  de  la  société, 
que  reste-t-il  pour  vous  ^  pour  Dieu ,  pour  réter- 
nité  ?  et  ne  sommes-nous  pas  dignes  de  pitié  de 
ne  savoir  encore  quel  usage  faire  de  ce  peu  qui 
nous  re^te,  et  de  recourir  à  nulle  artifices  qui 
nous  aident  à  n'^en  pas  sentir  la  longueur  et  la 
durée  ? 

Au  peu  de  temps  que  nous  avons  à  vivre  sur 
la  terre ,  ajoutez ,  mes  Frères ,  le  nombre  de 
nos  crimes  passés  que  nous  avons  à  expier  dans 
ce  court  intervalle.  Que  d^iniquités  se  sont  assem- 
bljées,  sur  notre  tête  depuis  nos  premiers  ans  ! 
hélas  !  dix  vies  comme  la  nôtre  suffîroiènt  à  peine 
pour  en  expier  une  partie  :  le  temps  seroit  en- 
core trop  coiu-t  ^  et  il  faudroit  que  la  bonté  de 
Dieu  suppléât  à  la  durée  de  notre  pénitence. 
Grand  Dieu!  que  peut-il  donc  me  rester  pour 
les  plaisirs  et  pour  Finutilité  dans  une  vie  aussi 
courte  et  aussi  crimiaelle  que  la  mienne  ?  Grand 
Dieu  !  quelle  place  peuvent  donc  trouver  les 
jeux  et  les  amusemens  frivoles  dans  un  intervalle 
si  rapide ,  et  qui  ne  suifiroit  pas  tout  entier  pour 
expier  im  seul  de  mes  crimes  ? 

Ah  !  mes  Frères,  ypensons-noùs ?  Un  criminel 
condamné  à  la  naort,  et  à  qui  on  ne  kisserbit 
qu'Hun  jour  pour  obtenir  sa  grâce  ^  y  trouveroit- 
il  encore  des  heures  et  des  momeus  à  perdre?  se 
plaindroit-il  de  la  longueur  et  de  la  durée  du 
teçaps  que  la  bonté  du  juge  lui  auroit  accordé  f 
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en.  seroît— il  embarrassé  ?  chercheroît-îl  des  amu— 
semens  jfrivoles  pour  Taider  à  passer  ces  moment 
précieux  qu^on  lui  laisse  poiir  mériter  son  par- 
don et  sa  délivrance  ?  ne  mettroit-il  pas  à  profit 
un  intervalle  si  décisif  pour  sa  destinée?  ne 
remplaceroit-il  pas  par  le  sérieux  5  par  la  vi- 
Tacité ,  par  la  continuité  des  soins  ,  ce  qui  man— 
queroit  à  la  brièveté  du  temps  qu'ion  lui  auroît 
accordé  ?  Insensés  que  nous  sommes  !  no -te  arrêt 
est  prononcé  :  nos  crimes  rendent  notre  condam- 
nation certaine  ;;  on  nous  laisse  encore  un  jour 
pour  éviter  ce  malheur  et  changer  la  rigueur  de 
notre  sentence  étemelle  :  et  ce  jour  unique^ 
et  ce  jour  rapide  ^  nous  le  passons  indolemment 
en  des  occupations  vaines  ,  oiseuses  ^  puériles  j 
et  ce  jour  précieux  nous  esta  charge,  nous  en- 
nuie ^  nous  cherchons  conunent  Fabréger  :;  à 
peine  trouvons-nous  assez  d'amusemens  pour  en 
remplir  le  vide  :  nous  arrivons  au  soir  sans  avoir 
Eût  d'autre  usage  du  jour  qu'on  nous  laisse ,  que 
de  nous  être  rendus  encore  plus  dignes  de  la 
condamnation  que  nous  avions  déjà  méritée. 

Et  encore  ,  mes  Frères ,  que  savons— nous  si 
Fabus  qae  nous  faisons  du  jour  que  la  bonté  de 
Dieu  nous  laisse^  n'obligera  pas  sa  justice  de 
Vabréger,  et  d'en  retrancher  une  partie?  Que 
d'^accidens  imprévus  peuvent  nous  arrêter  au  milieu 
de  cette  com'se  si  limitée^  et  moissonner  dans 
nos  plus  beaux  ans  Pespérance  d'une  plus  longue 
vie  !  Que  de  morts  soudaines  et  étonnantes ,  et 
toujours  la  juste  peine  de  Tusage  in<Jîgiie  qu'où 
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faisoît  de  k  vie!  Quel  siècle,  quel  règne  tî* 
jamais  tant  de  ces  tristes  exemples?  Céloient  au- 
trefois des  acddens  rares  et  singuliers;  ce  sont 
aujourd'hui  des  événemens  de  tous  les  jours  :  soit 
que  nos  crimes  nous  attirent  ce  châtiment;  soit 
que  nos  excès,  inconnus  à  nos  pà-es,  nous  y 
conduisent  ;  ce  sfent  aujourd'hui  les  morts  les 
plus  communes  et  les  plus  fréquentes.  Comptez, 
91  vous  le  pouvez ,  ceux  de  vos  proches ,  de  vos 
amis,  de  vos  maîtres,  que  la  mort  terrible  a 
surpris  tout  d'un  coup  sans  préparation,  sans 
repentir,  sans  avoir  eu  un  instant,  sans  penser 
à  eux-mêmes,  au  Dieu  qu'ils  avoient  outragé, 
à  lemï  crimes  qu'ils  n'ont  pas  eu  le  loisir  de 
conpoître,  loin  de  les  détester;  sans  le  secours 
des  derniers  remèdes  de  l'Eglise,  qa^on  a  été 
obligé  de  hasarder  sur  leur  cadavre ,  et  à  qui  le 
temps  a  été  refusé  à  la  mort,  parce  qu'ils  en 
avoient  toujours  abusé  pendant  leur  vie. 

Venez  nous  dire  après  cela ,  qu'il  y  a  bien  des 
momens  vides  dans  la  journée  :  qu'Û  faut  savoir 
s'amuser  et  passer  le  temps  à  quelque  chose* 

Il  y  a  bien  des  momens  vides  dans  la  journée? 
mais  c'est-là  votre  crime  de  les  laisser  dans  ce 
vide  affreux;  les  jours  du  juste  sont  toujours 
pleins.  Des  momens  vides  dans  la  journée  ?  mais 
lous  vos  devoirs sont-'ils  remplis?  vos  maisons  sont^ 
^Ues»  réglées ,  vos  epfans  instruits ,  les  affligés  se- 
courus ,  Içs  pauvres  visités ,  les  soins  de  vos  places 
et  de  vos  dignités  acquittés  ,  les  oeuvres  de  la 
pictç  $iççomph*?s ,  les  prières  tepm^ées  ^  les  lec-^ 
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tares  saîuCes  finies  ?  Le  temps  est  si  court  ^  vos 
obligations  si  infinies;  et  voas  pouvez  encore 
trouver  tant  de  momens  vides  dans  la  journée  1^ 
Mon  Dieu  !  que  de  saints  solitaires  se  plaignoient 
que  les  jom's  passoient  trop  rapidement  :  ils  re-. 
prenoient  sur  la  nuit  ce  que  la  brièveté  du  jour 
avoit  été  à  leurs  travaux  et  à  leur  zèle:  il$ 
trouvoient  mauvais  que  Faurore  vint  interrompre 
la  ferveur  de  leurs  oraisons  et  de  leurs  cantiques  ^ 
il  ne  leur  restoitpas  assez  de  temps  dans  le  cahne' 
et  le  loisir  de  leur  solitude  pour  publier  voi»- 
louanges  et  vos  miséricordes  étemelles  ;  et  nous , 
chargés  d^uoe  multiplicité  pénible  de  smns:;  et 
0OUS  ^  au  milieu  des  sollicitudes  et  des  engage-* 
mens  du  siècle  ^  qui  absorbent  presque  tous  nos 
jours  et  nos  momens;  et  nous^  redevables  à  nos 
proches  ^  à  nos  en&ns  y  à  nos  amis  ^  à  nos  infé^ 
rieurs  ^  à  nos  maîtres  ^  à  nos  places  ^  à  la  patrie^ 
d^une  infinité  de  dev<^rs  ;  nous  trouvons  encore 
du  vide  dans  noti*e  vie  ^  et  le  peu  qui  nous  en  reste 
nous  paroit  trop  long  ^  pour  être  employé  à  vous 
servir  et  à  bénir  votre  saint  nom  ? 

Mais  on  est  trop  heureux ,  dites-vous ,  de  savoir 
s'^amuser  innocemment ,  et  passer  le  temps  à  quel- 
que chose.  Mais  que  savez-vous  si  tout  votre 
temps  nest  pas  déjà  passé ,  et  si  vous  ne  touchez 
point  au  moment  fatal  où  Fétemité  commence?' 
mais  votre  temps  vous  appartient41  ^  pour  en  dis*/ 
poser  à  votre  gré  ?  mais  le  temps  passe  lui-même- 
si  rapidement  ^  et  faut— il  tant  d''amusemens  poiu" 
Paider  à  passer  encore  plus  vite  ?  INIais  le  temps. 
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ne  vons  est-il  donné  pour  rien  de  sérieux  ^  rîeii 
de  grand ,  rien  d'^étemel .  rien  de  digne  de  Télé- 
vation  et  de  la  destinée  ae  Thonune?  et  le  chré- 
lien  et  Théritier  du  ciel  n'^est-il  sur  la  terre  que 
pour  s'^amuser  ! 

Mais  n^  a-t-il  pas  ^  ajoutez-vous ,  des  délasse- 
xoens  innocens  dans  la  vie  ?  il  y  en  a  ^  j''en  conyiens  : 
mais  les  délassemens  supposent  les  peines  et  le» 
soins  qui  les  ont  précédés  ^  et  toute  votre  vie  n'^est 
quW  délassement  perpétuel:  mais  les  délasse- 
mens sont  permis  à  ceux  qui^  après  a\oir  rempli 
tous  leurs  devoirs^  sont  obligés  d'accorder  quelques 
momens  de  relâche  à  la  foiblesse  humaine  ^  mais 
vous ,  si  vous  avez  besoin  de  vous  délasser,  c'est 
de  la  continuité  de  vos  plaisirs  et  de  vos  délas- 
semens mêmes  5  cVst  de  la  fureur  d^xm  jeu  outré  ^ 
dont  la  durée  ^  le  sérieux  ^  TappUcation  ^  outre  la 
perte  du  temps  ^  vous  rend  inhabile  au  sortir  de  là  ^ 
à  vaquer  à  tous  les  autres  devoirs  de  votre  état* 
Quel  délassement  quVne  pasâon  effrénée  qui 
occupe  presque  toute  votre  vie ,  qui  épuise  votre 
•fiante,  qui  dérange  votre  fortune  ,  qui  vous  rend 
le  jouet  éteiuiel  de  la  bizarrerie  du. hasard?  Et 
n'*est--ce  pas  dans  ces  maisons  où  règne  un  jeu 
éternel  et  public ,  qu''on  ne  voit  nul  ordre ,  nulle 
règle ,  nulle  discipline ,  tous  les  devoirs  sérieux 
oubliés  ^  des  enfans  mal  élevés  ^  des  domestiques 
déréglés  ^  des  affaires  en  décadence  ^  les  murmures 
de  ceux  qui  ont  autorité  sur  vous  ^  le  scandale  des 
gens  de  bien ,  la  risée  du  pubUc  ^  les  soupçons  ^  et 
peutr-être  les  discours  sw  yq$  wgeurs  ^  sur  votr^ 
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conduite^  sur  une  vie  qui  vous  livre  ^  pour  ainsi 
dire  ^  au  puUic  ^  à  des  inconnus  comme  à  vos  ci- 
toyens ,  à  des  sociétés  qui  ne  siéent  ni  à  votre  rang 
ïxi  à  votre  sexe ,  à  des  familiarités  dont  la  réputation^ 
souffre  toujours  :;  la  passion  du  jeu  n^est  presque 
jamais  seule^  et  dans  les  personnes  du  sexe  sur- 
tout ^  elle  est  toujours  la^  source  où  Foccasion  de 
toutes  les  autres  :  voilà  ces  délassemens  qiie  vou^ 
croyez  innocens  et  nécessaires  pour  remplir  les^ 
XQOmens  vides  de  vos  journées. 
.  Ah  !  mes  Frères  ^  combien  de  réprouvés  au 
tuilieu  des  flammes  éternelles  ne  demaùdent  à  la 
miséricorde  de  Dieu  qu'un  seul  de  ces  momensr 
dont  vous  ne  savez  que  faire  ^  et  si  leur  demande 
pouvoit  être  exaucée  ^  quel  usage  ne  feroient-îb 
pas  d'un  moment  si  précieux  !  Que  de  larmes  dei^ 
componction  et  de  pénitence  !  que  de  prières  et 
de  supplications  pour  toucher  le  Père  des  mîséri-* 
cordes  ^  et  engager  ses  entrailles  paternelles  à  leur 
rendre  sa  bienveillance  P  Cependant  on  leur  refuse 
ce  moment  unique;  on  leur  répond  qu'il  n'y  a 
plus  de  temps  pour  eux  :  et  vous  ^  vous  êtes  eili-^ 
barrasses  de  celui  qu'on  vous  laisse  !  Dieu  vous 
}^ugera  ^  mes  Frères  :  et  au  lit  de  la  mort  ^  et  dans^ 
cette  heure  terrible  qui  vous  surprendra,  votis 
demanderez  en  vain  du  temps  ^  vous  proïnettreà 
en  vain  à  Dieu  un  usage  plus  chrétien  de  celiit 
que  vous  tàclierez  d'obtenir^  sa  justice  coupera 
sans  pitié  le  fil  de  vos  jours;  et  ce  temps  <|ui  tou» 
pètic ,  qui  vous  embarrasse  ,  vous  sera  alors  refusé. 
Mais  en  quoi  notre  aveuglemeut   est  ici  pluA 
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grand  ^  mes  Frères ,  c''est  que  non— setilement  fe 
temps  que  nous  perdons  avec  tant  d^nseiisibîlité 
est  court  et  précieux ,  maïs  encore  irréparable  :j 
et  ce  que  nous  en  avons  un«  fois  perdu  est  perdu 
sans  ressource. 

Je  dis  irréparable  ^  car  premièrement ,  les  biens  , 
les  honneurs ,  la  réputation  ,  la  faveur  ^  quaud  on 
les  perd  ^  on  peut  encore  les  recouvrer  ^  on  peut 
même   remplacer  chacune   de   ces    pertes    par 
d''autres  endroits  qui  nous  en  dédommagent  avec 
usure  :  mais  ces  temps  perdus  et  passés  dans  Tinu-* 
tilité  ^  sont  autant  de  moyens  de  salut  que  nous 
n'^aurons  plus  ^  et  qui  sont  retranchés  du  nombre 
de  ceux  que  Dieu  nous  avoit  préparés  dans  sa 
miséricorde.  En  effet  ^  dans  un  espace  aussi  court, 
que  celui  que  nous  avons  à  vivre ,  nous  ne  pouvons 
pas  douter  que  Dieu  n'ait  eu  des  desseins  parti- 
culiers sur  chacun  de  nos  jours  et  de  nos  momens  :j 
qu^il  n^ait  marqué  Fusage  que  nous  en  devicms 
faire  ^  le  rapport  qu^ils  dévoient  avoir  avec  notre 
salut  étemel  ^  et  qu'ail  n'hait  attaché  à  chacun  dès 
grâces  et  des  secours  pour  consommer  Touvrage 
de  notre  sanctification.  Or ,  ces  jours  et  ces  mo^ 
mens  étant  perdus  ^  les  grâces  qui  leur  étoient 
attachées  le  sont  aussi  :  les  momens  de  Dieu  sont 
'    finis  ,  et  ne  reviennent  plus  :  le  cours  de  ses  misé- 
ricordes est.réglé  :  nous  avons  cru  ne  perdre  que 
des  momens  inutiles^  et  avec  eux  nous   avons 
|>erdu  des  grâces  inestimables^  qui  se  trouvent 
rabattues  de  cçUçs  que  Jl^  })OUlé  de  Dieu  nous  ^voit 
i^stinées* 
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Irréparable ,  secondement ,  parce  qae  chaque 

jour  ^  chaque  moment  ^  dey  oit  nous  avancer  d^un 

degré  vers  le  ciel:  or,  les  jours  et  les  momens 

perdus,  nous  laissant  en  arrière,  et  la  durée  de 

notre  course  étant  d^ailleurs  déterminée ,  la  fin 

arrive  que  nous  sommes  encore  fort  loin  ^  qu''il 

n'^y  a  plus  assez  de  temps  pour  fournir  le  reste  de 

la  carrière  ^  ou  que  du  moins  pour  regagner  les 

momens   perdus  et  arriver,  il  faut  doubler  la 

marche ,  avancer  à  pas  de  géant ,  remphr  en  un 

*jour  la  carrière  de  plusieurs  années,  faire  des 

efforts  héroïques ,  nous  hâter  au  delà  même  de 

nos  forces 5  en  venir  à  de  saints  excès,  qui  sont 

des  miracles  de  la  grâce ,  et  dont  le  commun  des 

hommes  n^est  pas  d^ordinaire  capable,  et  con^ 

sommer  dans  un  court  intervalle  ce  qui  devoit 

être  Fouvrage  laborieux  de  la  vie  entière. 

Irréparable  enfin  ,  par  rapport  aux  œiivres  de 
pénitence  et  de  satisfaction  dont  on  est  capable 
en  certaine  saison  de  la  vie ,  et  dont  on  ne  Test 
plus  ,  quand  on  a  attendu  les  infirmités  d^un  âge 
plus  avancé.  Car  après  tout ,  on  a  beau  dire  alors 
^e  Dieu  ne  demande  point  Timpossible  ;j  qu'ail  y  a 
une  pénitence  pour  tous  les  âges  ,  et  que  la  reli-* 
gîon  ne  veut  pas  qu^on  avance  ses  jours  sous 
prétexte  dVxpier  ses  fautes  :  c''est  vous-mêmes 
qui  vous  êtes  mis  dans  cette  impossibilité  :  vos' 
fautes  ne  diminuent  pas  vos  obligations  5  il  faut 
que  le  péché  soit  puni  pour  être  effacé.  Dieu  vous 
avoit  laissé  du  temps  et  des  forces  pour  satisfaire 
à  cette  loi  immuable  et  étemelle  :  ce  tçmps  ,  vou^ 
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Pavez  passé  à  accumuler  de  nouvelles  dettes  :^ 
ces  forces  ^  vous  les  avez  usées  ^  ou  par  de,  nou-^ 
veaux  excès  ^  ou  du  moins  sans  en  faire  aucun 
usagé  par  rapport^  au  dessein  de  Dieu  sur  vous  : 
il  faut  donc  que  Dieu  fasse  ee  que  vous  n^avez 
point  fait  vous-mêmes  ^  et  quHl  punisse  après 
votre  mort  lès  crimes  que  vous  n''avez  pas  voulu 
expier  pendant  votre  vie. 

C^est-à-dire ,  pour  recueillir  toutes  ces  ré- 
flexions ^  qu^Q  en  est  de. chaque  moment  de  notre 
vie,  comme  de  celui  de  notre  mort  :  on  ne  meurt 
qu^une  fois  :  et  de  là  on  conclut  qu'il  faut  biea 
mourir ,  parce  qu''il  n^  a  plus  moyen  de  revenir  ^ 
et  de  réparer  par  une  seconde  mort  le  malheur 
de  la  première  :  ainsi ,  on  ne  vit  qu^une  fois  un 
tel  et  tel  moment  ^  on  ne  saiâ:oit  donc  plus  revenir 
sur  ses  pas ,  et  réparer  en  recomn^ençant  le  même 
chemin  les  fautes  de  la  première  marche  :  ainsi  ^ 
chaque  moment  de  notre  vie  que  nous  perdons , 
devient  un  point  fixe  pour  notre  éternité:  ce 
moment  perdu  ne  changera  plus  :  éternellement 
il  sera  le  même  ^  nous  sera  rappelé  tdi  que  nous 
Tavons  passé ,  et  sera  marqué  de  ce  caractère  inef- 
façable. Quel  est  donc  notre  aveuglement  ^  mes- 
Frères ,  nous  dont  toute  k  vie  n''est  qu'aune  atten- 
tion continuelle  à  perdre  un  temps  qui  ne  revient 
plus  ^  et  qui  va  d^un  cours  si  rapide  se  précipiter 
dans  les  abîmes  de  Pétemité  ! 

Grand  Dieu  !  vous  qui  êtes  le  souvemndispea* 
isateur  des  temps  et  des  momens  ^  vous  entre  les 
maias  de  qui  sont  nos  jours  et  nos  aunées  ^  d^ 
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quel  oeSl  nous  voyez-vous  perdre,  dissiper  des 
momens,  dont  vous  seul  connoissez  la  durée  ^ 
dont  vous  avez  marqué  en  caractères  irrévocables 
le  cours  et  la  mesure;;  des  momens  que  vous 
tirez  du  trésor  de  vos  miséricordes  étemelles ,  pour 
nous  laisser  le  temps  de  faire  pénitence  :;  des  momens 
que  votre  justice  vous  presse  tous  les  jours  d^abré> 
ger,  pour  nous  punir  d^en  avoir  jusques  ici  abusé; 
des  momens  que  vous  refusez  chaque  jour  à  nos 
yeux  à  tant  de  pécheurs  moins  coupables  que  nous , 
que  la  mort  terrible  surprend  et  entraîne  dans  le 
gouffre  de  vos  vengeances  éternelles;  des  momens 
enfin  dont  nous  ne  jouirons  peut-être  pas  long^ 
temps,  et  dont  vous  allez  au  premier  jour  terminer 
la  triste  carrière  ?  Grand  Dieu  !  voilà  déjà  la  plus 
grande  et  la  plus  belle  partie  de  ma  vie  passée  et 
toute  perdue  :  il  n'y  a  pas  eu  jusques  ici  dans  tous 
mes  jours  un  seul  jour  sérieux ,  im  seul  jour 
pour  vous ,  pour  mon  salut ,  pour  Tétemité  :  toute 
ma  vie  n''est  qu'une  fumée  qui  ne  laisse  rien  de 
réel  et  de  solide  à  la  main  qui  la  rappelle ,  et  qui 
la  rama ss  e.  Grand  Dieu  !  traînerai-je  jusqu  à  la 
fin  ,  mes  jours  dans  cette  triste  inutilité  ,  dans  cet 
ennui  qui  me  poursuit  au  milieu  de  mes  plaisirs , 
et  des  efforts  que  je  fais  pourTéviter  ?  La  dernière 
heure  mesurprendra*t-elle  chargé  du  vide  de  toutes 
mes  années  ?  et  n'y  aura-tril  dans  toute  ma  course 
de  sérieux  que  le  dernier  moment  qui  la  terminera, 
et  qui  décidera  de  mes  destinées  éternelles  ?  Quelle 
vie ,  grand  Dieu  !  pour  une  ame  destinée  à  vous 
f^rvir.j  appelée  à  la  société  immortelle  de  votre  FiJU 
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€t  de  vos  saints  ^  enrichie  de  vos  dons  ^  et  par  eus 
capable  de  faire  des  œuvres  digues  de  rétemité- 
Quelle  vie,  qu'une  ^e  qui  n'est  rien ,  qui  ne  se 
propose  rien ,  qui  ne  remplit  un  temps  qui  dé^ 
dde  de  tout  pour  elle ,  qu'en  ne  faisant  rien  y 
qu'en  ne  comptant  pour  bien  passés  que  les  joursr 
«t  les  momens  qui  lui  échappent  ! 

Mais  si  l'inutilité  est  opposée  au  prix,  du  temps  ^ 
le  dérangement  et  la  multitude  des  occupations^ 
ne  l'est  pas  moins  au  bon  ordre  du  temps  ^  et  à 
l'usage  chrétien  que  nous  en  devons  faire.  Tous 
venez  de  voir  les  périls  de  la  vie  oiseuse  ^  il  faut 
vous  exposer  les  incouvéuieus  de  la  \ie  occupée. 

SECONDE  PARTIE. 

A  TOUT  ce  que  nous  avons  dit  jusqu'ici ,   mes. 
Frères^  la  plupart  de  ceux  qui  m'écoutent,  ont  ^ 
^  sans  doute ,  opposé  en  secret  ^  que  leur  vie  n'est  . 
rien    moins    qu'oiseuse    et  inutile  ^  qu'à   peine 
peuvent— ils  suffire  aux  devoirs  ^  aux  bienséances  ^ 
aux  engagemens  infinis  de  lexu-  état  ^qu'ils  vivent . 
dans  une  vicissitude   étemelle  d'occupations  et 
d'affaires  ,  qui  absorbé  toute  leur  vie  ,  et  qu'ils  se . 
croient  heureux  quand  il  leur  reste  un  moment 
pour  être  à  eux-mêmes ,  et  jouir  d'un  loisir  que 
la  situation  de  leur  fortune  leur  refuse. 

Et  voilà  ^  mes  Frères  ,  une  nouvelle  manière^ 
d'abuser  du  temps  ^  plus  dangereuse  encore  que 
l'inutilité  et  la  paresse.  En  effet ,  l'usage  chrétien^ 
du  temps  n'est  pas  d'en  remplir  tous  les  momens  ^, 
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c'est  de  les  remplir  dans  Tordre ,  et  suivant  la  vo- 
lonté du  Seigneur  qui  nous  les  donne  :  la  vie  de 
la  foi  est  une  vie  de  règle  et  de  sagesse  ;  Thumeur  ^ 
rimagination  ^Torgueil  ^  la  cupidité  sont  de  faux 
princip.es  de  conduite  ^  puisqu'ils  ne  sont  eux-- 
mêmes que  le  dérèglement  de  Tesprit  et  du 
cœur  ^  et  que  Tordre  et  la  raison  doivent  être  nos 
seuls  guides. 

Cependant  la  vie  de  la  plupart  des  hommes  ^ 
est  une  vie  toujours  occupée  et  toujours  inutile  ^ 
une  vie  toujours  laborieuse  et  toujours  vide  :  leurs 
passions  forment  tous  leurs  mouvemens.  Ce  sont 
là  les  grands  ressorts  qui  agitent  les  hommes  ^  qui 
les  font  courir  ç^  et  là ,  comme  des  insensés  :;  qui 
ne  les  laissent  pas  un  moment  tranquilles  et  en 
remplissant  tous  leurs  momens  ^  ils  ne  cherchent 
pas  à  remplir  leurs  devoirs  ^  mais  à  se  livrer  à 
leur  inquiétude  ^  et  satisfaire  lem^  cupidités  in- 
justes. 

Mais  en  quoi  consiste  cet  ordre  qui  doit  régler 
la  mesure  de  nos  occupations  ^  et  sanctifier  Tu- 
sage  de  notre  temps?  Il  consiste  premièrement^ 
à  nous  borner  aux  occupations  attachées  à  notre;^ 
état  :;  à  ne  pas  chercher  les  places  et  les  situations 
qui  les  multiplient  ^  et  ne  pas  compter  parmi  nos 
devoirs  ^  les  soins  et  les  embarras  que  Tinquiétude  y 
ou  nos  passions  toutes  seules  ^  nous  forment. 
Secondement  ^  quelque  agitée  que  soit  notre  situa^ 
tion^  parmi  toutes  nos  occupations^  regarder 
comme  les  plus  essentielles  et  les  plus  privilégiées  y 
celles  que  nous  devons  ^  notre  salut. 
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Je  dis  premièrement ,  à  ne  pas  compter  parmi 
les  occupations  qui  sanctifient  Fusage  de  notre 
temps  ^  celles  que  Tinquiétude  ^  ou  les  passions 
toutes  seules  nous  forment. 

L'inquiétude  ^  oui  ^  mes  Frères  ^  nous  voulons 
tous  nous  éviter  nous— mêmes  :  rien  n^est  plus 
triste  pour  la  plupart  des  hommes ,  que  de  se 
retrouver  avec  eux  seuls ,  et  retomber  sur  leur 
propre  cœur.  Comme  des  passions  vaines  nous 
emportent  ;;  que  des  attachemens  criminels  nous 
souillent^  que  mille  désirs  illégitimes  occupent 
tous  les  mouvemens  de  notre  cœur  ^  en  rentrant 
en  nous-mêmes ,  nous  n'*y  trouvons  qu'une  réponse 
de  mort^  quW  vide  affreux,  que  des  remords 
cruels ,  des  pensées  noires ,  et  des  réflexions  tristes. 
Nous  cherchons  donc  dans  la  variété  des  occu-^ 
pations  ,  et  dans  des  distractions  étemelles  « 
Toubli  de  nous-mêmes  :  nous  craignons  le  loisir 
comme  le  signal  de  Fennui^  et  nous  croyons 
trouver  dans  le  dérangement  et  la  multiplicité  des 
soins  extérieurs ,  cette  ivresse  heureuse  qui  fait 
que  nous  marchons  sans  nous  en  apercevoir ,  et 
que  nous  ne  sentons  plus  le  poids  de  nous- 
mémed. 

.Mais  hélas  !  nous  nous  trompons  :  Fennui  ne 
se  trouve  que  dans  le  dérangement ,  et  dans  une 
vie  d'agitation ,  où  jamais  rien  n'est  à  sa  place  : 
c^est  en  vivant  au  hasard ,  que  nous  nous  sommes 
à  charge  à  nous-mêmes^  que  nous  cherchons  tou- 
jours de  nouvelles  occupations  ,  et  que  le  dégoût 
sous  fait  bientôt  repentir  de  les  avoir  cherchées:; 

que 
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mie  nous  changeons  sans  cesse  de  situation  pour 
nous  fuir ,  et  que  nous  nous  portons  partout  nous^ 
mêmes  ^  «n  un  mot,  que  toute  notre  vie  n'^est  qu^uo» 
îtrt  diversifié  d^éviter  Tennui  ,  et  un  talent  mal- 
heureux de  le  trouver.  Partout  où  n'^est  pas  Tordre  | 
ii  faut  nécessairement  que  se  trouve  Fennui  ^  et- 
loin  qu^une  vie  de  dérangement  et  d^agitation  en 
soit  le  remède  ,  elle  en  est  au  contraire  la  source 
la  plus  féconde  et  la  plus  universelle. 

Les  âmes  justes  qui  vivent  dans  Tordre,  elleS' 
qui  ne  donnent  rien  aux  caprices  et  à  Thumeur  ^ 
dles  dont  toutes  les  occupations  sont  à  leur  place  ^ 
dont  tous  les  momens  sont  remplis  selon  leur 
destination  et  la  volonté  du  Seigneur  qui  les  di- 
rige ,  trouvent  dans  Tordre  le  remède  de  Tennui, 
Cette  sage  uniformité  dans  la  pratique  des  devoirs , 
qui  paroit  si  triste  aux  yeux  du  monde ,  est  la 
source  de  leur  joie,  et  de  cette  égalité  d'humeur 
que  rien  n'^altère  :  jamais  embarrassées  du  temps- 
présent  que  des  devoirs  marqués  occupent  :  jamais 
en  peine  sur  le  temps  à  venir  poiir  lequel  de 
nouveaux  devoirs  £ont  marqués  :  jamais  Uvrées  à 
ellesomêmes  par  la  variété  des  occupations  qui  se 
succèdent  les  unes  aux  autres  :  1^  jours  leur  pa^- 
roissent  des  momens ,  parce  que  tous  les  momens 
sont  à  leur  place  :  le  temps  ne  leur  pèse  pas  ^ 
parce  qu^il  a  toujours  sa  destination  et  son  usage  ^ 
et  elles  trouvent  dans  Tarrangement  d'une  vie 
uniforme  fet  occupée;^  cette  paix  et  cette  joie  que 
le  reste  des  hommes  cherche  en  vain  dans  le 
dérangement  et  dans  une  agitation  éternelle. 
Tome  IF.  Caréùim  iji,  22 
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LHnquiétude  ^  en  multipliaat  nos  occupations^ 
nous  laisse  donc  livrés  à  Fennui  et  au  dégoût  ^  et 
elle  ne  sanctifie  pas  pour  cela  Tusage  de  notre 
temps.  Car  si  les  momens  que  Tordre  de  Dieu  ne 
règle  point ,  sont  des  momens  perdus ,  quelque 
remplis  quMLs  soient  d  aiUeuFs  ^  si  la  vie  de  Thomune 
doit  être  une  vie  sage  et  réglée ,  où  chaque  oc- 
cupation ait  sa  place  fixe^  quoi  de  plus  opposé  à 
une  telle  vie  que  cette  inconstance  ^  ces  variations 
éternelles,  dans  lesquelles  Tinquiétude  nous  fait 
passer  notre  temps  ?  Mais  les  passions  qui*  nous- 
mettent  dans  un  mouvement  perpétuel ,  ne  nous 
forment  jMtô  des  occupations  plus  légitimes. 

Oui ,  mes  Frères ,  je  sais  qu'ail  n'est  qu'Hun  cer- 
tain âge  de  la  vie  où  Ton  paroisse  occupé  du  firi- 
vole  et  des  pkisirs  ^  des  soins  plus  sérieux  et  des 
occupations  plus  solides ,  succèdent  à  Toisiveté  et 
aux  amusemens  des  prémices  moeurs  ;j  et  après 
avoir  donné  la  jiëunesse  à  la  paresse  et  aux  plai-<« 
>sirs  ,  on  donne  les  années  de  maturité  à  la  patrie, 
à  la  fortune',  à  soi-même  ;  mais  c'est  enccft^  ici 
que  nous  prenons  le  change.  J'avoue  que  nous 
nous  devons  àTËtat,  au  prince^  aux  soins  publics^ 
que  la  religion  met  au  nombre  des  devoirs  qu'elle 
nous  prescrit ,  le  zèle  pour  le  service  du  souverain , 
pour  les  intérêts  et  la  gloire  delà  patrie:;  et  même 
qu  elle  seule  sait  former^  des  sujets  fidèles ,  et  des 
citoyens  prêts  à  tout  sasctifier  pour  hr*  cause  eom-* 
mune.  Mais  la  religion  ne  veut  pas  que  Pcrgueil 
et  Tambilioa  nous  jettent  tétaéraireuïeat  dans  les 
soins  publics,  et  qu'on  s'eiForce  par  toutes  sortes 
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de  voies ,  cnnlrigties ,  de  sollicitations  ^  de  par- 
venir à  des  places  ^  ou  nous  devant  tout  entiers 
aux  autres  ^  il  ne  nous  reste  plus  de  temps  poui? 
Bous-mèmes  :  k  religion  veut  qu'on  craigne  ceJ 
situations  tumultueuses  ^  qu^on  s^  prête  à  regret 
et  en  treBablant  ^  quand  Tordre  de  Dieu  et  Tau- 
toiité  de  nos  maîtres,  nous  y  appellent  ^  et  que  pa» 
son  propre  chœx ,  on  préfère  toujours  la  sôreté 
et  le  loisk*  d^^in  état  privé,  au  péril  et  à  Téclat 
des  dignités  et  des  places.  Hélas  !  nous  avons  si  peu 
de  temps  à  vivre  sur  la  terre ,  et  le  salut ,  ou  la 
condamnation  éternelle  qui  nous  attend ,  est  si 
proche ,  que  tous  les  autres  soins ,  hors  celui-là  , 
devroient  être  pour  nous,  tristes  et  onéreux^  et 
que  tout  ce  qui  noua  distrait  de  cette  grande  af-- 
ûire^  pour  laquelle  ^on  ne  nous. laisse  quW  petit 
nombre  de  jours,  devroit  nous  paroitre,  pour 
nous ,  un  grand  malheur.  Ce  n^est  pas  là  une 
maxime  de  spiritualité  ;  c^est  la  première  maxime 
de  la  foi  et  le  fond  du  christianisme. 

Cependant ,  Fambition  ,  Torgueil ,  toutes  nos 
passions,  font  que  nous  ne  pouvons  supporter 
une  condition  privée.  Ce  que  nous  craignons  le 
p)us  dans  la  vie,,  et  à  la  cour  surtout,  c'^est  une 
destinée  et  un  état  qui  nous  laissentà  nous-mêmes, 
et  ne  nous  établissent  pomt  sur  les  autres.  Nous  ne 
consultons ,  ni  Tordre  de  Dieu,  ni  les  vues  de  la. 
religion ,  ni  les  périls  des  situations  trop  agitées  , 
ni  le  bonheur  que  la  foi  découvre  dans  un  état 
Iranquille  et  privé ,  où  Ton  n''a  à  répondre  que  de 
fiQi-même^  ni  souvent  même  nos  talens  :  nous  ne 
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consultons  que  nos  passions  ^  que  ce  desk  insa^t 
iiable  de  nous  élever  au-^dessus  de  nos  frères  j 
nous  voulons  paroîtresur  la  scène  i,  et  devenir  des 
personnages  :j  et  sur  une  scène  qui  va  finir  demain  ^ 
€t  qui  ne  nous  laissera  de  réel ,  que  la  peine  puét 
rile  de  Tavoir  jouée.  Plus  même  les  places  sont 
environnées  de  tumulte  et  d'embarras  ^  plu*  elle? 
nous  paroissent  dignes  de  nos  recherches  :  nous 
voudrions  être  de  tout  :  le  loisir  si  cher  à  un^ 
«me  ndèle  nous  parolt  honteux  :  tout  ce  qui 
nous  pafrtage  entre  nous  et  le  publie  ^  tout  œ 
qui  donne  aux  autres  hommes  un  droit  absolu  sur 
notre  temps  ^  tout  ce  qui  nous  }ette  dans  Tabime 
de  soins  et  d''agitations  que  traîne  après  soi  le 
crédit  ^  la  faveur  ^  la  cooèsidération  ^  nous  touche  ^ 
nous  attire^  nous  transporte.  Ainsi  la  plupart  àe% 
hpBunes  se  font  înconsidéréntent  <ane  vie  t^mul*- 
tueuse  et  agitée  que  Dieu  ne  demandoit  pas  d'yeux  ^ 
et  cherchent  avec  empressement  des  soins  où  Ton 
ne  peut  être  en  sûreté  ^  que  lorsque  Fordre  de 
Dieu  nous  les  ménage.. 

A  la  vérité  ^  nous  les  entendons  quelquefois  se 
plaindre  des  agitations  infinies^  inséparables  de 
leurs  places  ^  soupirer  après  le  repos  ^  envier  la 
destinée  dW  état  tranquille  et  privé  ^  ^t  redire 
Hsans  cesse  ^  qu'il  seroit  temps  enfin  de  vivre  potur 
soi  ^  .après  avoir  si  long**temps  vécu  pour  les  autres^ 
Mais  ce  ne  sont  là  que  des  discours  :  il&  paroissent 
gémir  sous  le  poids  des  affaires  :j  mais  ils  porte- 
roieut  avec  bien  plus  de  douleur  et  d'accablement 
le  poids  du  Ipisir  est  d'une  condition  privée  :  iU 
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ont  employé  une  partie  de  leur  \ie  k  briguer  le 
tumulte  des  places  et  des  emplois^  et  ils  emploieot 
Tautre  à  se  plaindre  dn  malheur  de  les  avoir  ob- 
tenus :  c^est  un  langage  de  vanité  :  ils  voudroient 
paroitre  supérieurs  à  leur  fortune  ^  et  ils  ne  le  sont 
pas  au  moindre  revers^  et  au  plus  léger  refroi-^ 
dissemoit  qui  la  menace.  Voilà  comme  nos  pas- 
sions seules  nous  forment  des  embarras  et  des  oc- 
cupations que  Dieu  ne  demandoit  pas  de  nous  ^  et 
nousôtent  un  temps. dont  nous  ne  connoltrons  le 
prix  ^  que  lorsque  nous  serons  arrivés  à  ce  dernier 
moment  ^  ouïe  temps  finit  et  rétemité  conunence^ 
Ënoore  y  mes  Frères  ^  si  au  milieu  des  occupa* 
lions  infinies  ^  attachées  à  votre  état  ^  vous  re^ 
gardiez  comme  les  plus,  privilégiées ,  celles,  qui 
(5e  rapportent  au  salut^  vous^  répareriez  du  moins^ 
en  quelque  manière^  la  dissipation  de  cette  partie 
de  votre  vie ,  que  le  monde  et  les  soins  d'ici~bas 
occupent  tout  entière.  Mais  cW  encore»  ici  où 
notre  aveuglement  est  déplorable  :  nous  ne  trou^ 
vpns  point  de  temps  pour  notre  salut  étemel  .'- 
ce  qu'on  donne  au  prince  ^  à  la  fortune ,  aux 
devoirs  d'une  charge,  aux  bienséances  de   son 
état ,  aux  seins  du  corps  et  de  la  parure  ;  à  Fa^ 
mitié ,  à  la  société ,  au  délassement ,  à  Tusage  ^ 
tout  cela  paroh  essentiel  et  indispensable  :  ou 
n'oseicoit  y  toucher),  y  retrancher  :  on  le  prolonge 
même  au  delà  des  bornes  de  la  raison  et  de  la 
nécessité;;  et  comme  la  vie  est  trop  courte ,  et 
les  jours  trop  rapides  pour  suffire  à  tout ,   ce 
qu'cm  en  retranche ,  ce  sont  les,  soins  du  salut  ^ 
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dans  la  multiplicité  de  nos  occupations  ^  ce  sont 
toujours  celles  quW  devroit  donner  à  rétemité 
qui  sont  sacrifiées.  Oui  ^  mes  Frères^  au  lieu  de 
prendre  sur  nos  délassemens^  sur  des  devoirs  cpxé 
Fambition  multiplie^  sur  des  bienséances  que  roi- 
siveté  seule  a  établies  ^  sur  les  scnns  d^tme  vaine 
parui;e  que  Tusage  et  la  mollesse  oat  rendus  in- 
terminables^ au  lieu  de  prendre  là-desras  diaque 
)Our  quelque  temps  du  moins  pour  Dieu  et  pour 
nos  intérêts  étemels  ^  à  peine  leur  donnons— nous 
quelques  foibles  restes  ^  qui  ont  échappé  par  ha- 
sard au  monde  et  aux  plaisirs^  quelques  momenit 
rapides  dont  le  monde  ne  veut  plus  ^  dont  nous 
sommes  peut--^tre  embarrassés  ^  et  que  nous  ne 
trouverions  pas  a  placer  ailleurs.    Tant  que  le 
jmonde  veut  de  nous;  tant  qu'il  se  présente  des 
plaisirs ,  des  devoirs  ^  des  bienséances ,  des  inu- 
tilités ,  nous  nous  y  livrons  avec  goût.    Quand 
tout  est  fiiùy  et  que  nous  ne  savons  plus  que 
faire   de   notre  loisir^  alors  nous  consacrons  à 
quelques  pratiques  Isoiguissantes  de  religion  ^  ces 
momens  de  rebut ^  que  la  lassitude^  ou  le  défaut 
de  plaisirs  ^  nous  laisse  i  ce  sont  proprement  des 
momens  de  repos  que  nous  nous  donnons  à  nous^ 
mêmes  plutôt  qu'^à  Dieu  ;;  un  intervalle  que  nous 
mettons  entre  le  monde  et  nous ,  pour  j  rentrer 
avec  plus  de  goût  et  respirer  un  peu  de  la  fatigue^ 
du  dégoût  9  de  la  satiété^. ou  nous  jetteroit  ht 
vie  du  monde  et  des  plaisirs  trop  soutenue  ^  et 
prolongée  outre  ,tine  certaine  mesure  au  delà  de 
laquelle  £e  trouvent  Fennui  et  la  lassitude*. 
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Voila  Tusage  que  les  personnes  mêmes  qui  se 
parent  d'une  réputation  de  vertu,  font ,  à  la 
cour  surtout ,  de  leur  temps  :  toute  leur  vie  est 
une  préférence  criminelle  qu'elles  donnent^  au 
monde ,  à  la  fortune,  aux  bienséances ,  aux  plai- 
àt^  ,  aux  affaires  sur  l'affaire  de  leur  sàlut  :  toul[ 
est  rempli  par  ce  qu'on  donne  à  ses  maîtres ,  à 
ses  places ,  à  ses  amis ,  à  son  goût ,  et  il  ,ne  reste 
plus  rien  pour  Dieu  et  pour  l'éternité  :  il  semble 
«pie  le  temps  nous  est  premièrement  donné  pour 
le  monde ,  pour  l'ambition ,  pour  nos  places  ^ 
pour  les  soins  de  la  terre  ^  et  qu'ensuite  ce  que 
nous  pouvons  avoir  de  trop ,  on  nous  sait  boa 
gré  d  nous  le  donnons  au  salut. 

Grand  Dieu  !  et  pourquoi  nous  laissez-vous  sur 
la  terre ,  que  pour  mériter  votre  possession  éter- 
nelle ?  Tout  ce  que  nous  faisons  pour  le  monde 
périra  avec  le  monde  ^  tout  ce  que  nous  faisons 
pour  vous  sera  immortel  :  tous  les  soins  d'ici-ba^ 
ont  pour  objet  des  maîtres  souvent  ingrats ,  in-^ 
justes,  di£Qciles^  impuissans  du  moins,  et  qui 
ne  pfîuvent  nous  rendre  heureux  :  les  devoirs 
que  nous  vous  rendons  ,  nous  les  rendons  à  un 
unaltre  et  à  un  seigneur  fidèle ,  juste ,  miséricor- 
dieux^ tout-puissant ,  et  qui  seul  peut  récom- 
penser ceux  qui  le  servent  :  les  soins  de  la  terre  ^ 
quelque  brillans  qu'ils  puissent  être,  nous  sont 
étrangers^  ils  ne  sont  pas  dignes  de  nous;  ce  n'est 
pas  pour  eux  que  nous  sommes  faits;  nous  devons 
seulement  nous  y  prêter  «;i  passant,  pour  satisfaire 
aux  Jienâ  passagers  qui  les  exigent  de  nous ,  «t 


Digitized  by  VjOOQIC 


%6o  LUUDI    DE    LA    PASSiOV* 

qui  nous  lient  aux  autres  hommes  5  les  soins  de 
réternité  tout  seuls  sont  dignes  de  la  noblesse  de 
DOS  espérances ,  et  remplissent  toute  la  grandeur 
et  toute  la  dignité  de  notre  destinée.  Bien 
plus  ^  ô  mon  Dieu  \  sans  les  soins  du  salut  ^  tous 
les  autres  sont  profanes  et  souillés  :  ce  ne  sont 
plus  que  des  agitations  vaines  ^  stériles  ^  presque 
toujours  criminelles  :  les  soins  du  salut  tout  seuls  ^ 
les  consacrent  ^  les  sanctifient  ^  leur  donnent  la 
réalité  ,  Félévation ,  ^e  prix  et  le  mérite  qui  leur 
manque.  Que  dirai— je  encore  P  tous  les  autres 
soins  nous  déchirent  ^  nous  troublent  ^  nous  in-^ 
quiètent,  nous  aigrissent;  mais  les  devoirs  que 
nous  vous  rendons  ^  nous  laissent  une  joie  véri-* 
table  dans  le  cœur;  nous  soutiennent^  nous  cal* 
ment  ^  nous  consolent  ^  et  adoucissent  même  les 
peines  et  les  amertumes  des  autres.  Enfin  ^  nous 
nous  devons  à  vous^  à  mon  Dieu  !  avant  qaè 
d^étre  à  nos  maîtres^  à  nos  inférieurs^  à  nos  amis^ 
à  nos  proches  :  c^est  vous  qui  avez  les  premiers 
droits  sur  notre  cœur  et  sur  notre  raison  ^  qui  sont 
les  dons  de  votre  main  libérale  :  c^est  donc  pour 
vous  premièrement.^  que  nous  devons  en  faire 
usage  ;  et  nous  sommes  chrétiens  avant  que  d^ètre 
princes  ,  sujets ,  honmieS  pubKcs  ^  ou  quelque 
autre  chose  sur  la  terre. 

Vous  nous  direz  peut-être ,  mes  Frères ,  que 
vous  croyez  ^  en  remplissant  les  devoirs  pénibles 
«t  infinis  attachés  à  votre  état,  servir  Dieu  ^ 
remplir  toute  justice ,  et  travailler  à  votre  salut  : 
j^en  conviens;  mais  il  faut  remplir  ces  devoirs 
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dans  k  vue  de  Dieu  ,  par  des  motifs  de  foi,  et 
dans  un  esprit  de  religion  et  de  piété.  Dieu  uè 
compte  que  ce  qu^on  fait  pour  lui  :  il  n^accepte 
de  nos  peines ,  de  nos  fatigues ,  de  nos  assujettisse-; 
mens ,  de  nos  sacrifices ,  que  teux  qui  sont  ofTert^ 
à  sa  gloire  et  non  pas  à  la  nôtre;;  et  nos  jours  uç 
font  pleins  à  ses  yeux  ,  que  lorsquHls  sont  pleins 
pour  Féternité.  Toutes  les  actions  qui  n^ont  pour 
objet  que  le  monde  ,  que  l'édat  qui  vient  de  la 
terre,  qu'aune  fortune  péi-issable,  quelques  louanges 
qu^elles  nous  attirent  de  la  part  d«s  hommes ,  à 
quelque  degré  de  grandeur  ,  de  réputation 
qu^elles  nous  élèvent  ici-bas ,  ne  sont  rien  devant 
lui ,  ou  ne  sont  que  des  amusemens  puérils  in— 
dignes  de  la  majesté  de  ses  regards. 

Ainsi ,  mes  Frères  ,  que  les  jugemens  de  Dieu 
sont  diflerens  de  ceux  du  monde  !  On  appelle 
une  belle  vie  dans  le  monde ,  une  vie  éclatante 
où  Ton  compte  de  grandes  actions  ,  des  victoiieç 
remportées ,  des  négociations  difficiles  conclues  , 
des  entreprises  conduites  avec  succès ,  des  emplois 
illustres  soutenus  avec  réputation ,  des  dignités 
éminenttfs  acquises  par  des  services  importans  , 
et  exercées  avec  gloire  :;  une  vie  qui  passe  dans 
les  histoires,  qui  remplit  les  monumens  puUics  , 
et  dont  le  souvenir  se  conservera  jusqu''à  la  der- 
nière postérité  :  voilà  \xae  belle  vie  selon  le  monde. 
Mais  si  dans  tout  cela  on  a  plus  cherché  sa  gloire 
propre  que  la  gloire  de  Dieu  ^  si  Ton  n^a  eu  en 
vue  que  de  se  bâtir  un  édifice  périssable  de  gran-. 
deur  sur  la  terre,  ei*  vain  a-t-on  fourni   une 
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carrière  éclatante  devant  les  hommes  ^    devant 
Dieu  c'est  une  vie  perdue  :  en  vain  les  histoires 
parleront  de  nous  :;  nous  aérons  effacés  du  livre 
de  vie  et  des  histoires  étemelles  :  en  vain  nos 
actions  feront  Tadmiration  des  siècles  à  venir ^ 
elles  jie  seront  point  écrites  sur  les  colonnes  im- 
mortelles   du  temple  céleste  :  Et  in  scriptard 
donuis  Israël  non  scribentur  :  (  Ezech.  i3.  g.  ) 
en  vain  nous  jouerons  un  grand  rôle  sur  la  scène 
de  tous  les  siècles  ^  nous  serons  dans  les  siècles 
étemels  comme  cecuc  qui  n'ont  jamais  été  :  en 
vain  nos  titres  et  nos  dignités  se  conserveront  sui^ 
le  marbre  et  sur  le  cuivre^  comme  ce  sera  le  doigt 
des  hommes  qui  les  aura  écrits  ^  ils  périront  avec 
-  eux  ^  et  ce  que  le  doigt  de  Dieu  tout  seul  aura 
écrit ,  durera  autant  que  lui-même  :  en  vain  notre 
vie  sera  proposée  comme  un  modèle  à  Tambitioa 
de  nos  neveux  ;  comme  elle  n'aura  de  réalité  que 
dans  les  passions  des  hommes ,  dès  qu'il  n'y  aura 
plus  de  passions  ,  et  que  tous  les  objets  qui  les  al- 
lument seront  anéantis  ^  cette  vie  ne  sera  plus  rien  ^ 
et  retombera  dans  le  néant  avec  le  monde  qui  l'a-* 
voit  admirée. 

Car  de  bonne  foi ,  mes  Frères  ,  voudriez-vous 
que  dans  ce  jour  terrible,  où  les  justices  elles-^ 
mêmes  seront  jugées ,  Dieu  vous  tînt  compte  dé 
toutes  les  peines  ,  de  tous  les  soins ,  de  tous  les 
dégoûts  que  vous  dévorez  pour  vous  élever  sur  la 
terre  ?  qu'il  regardât  comme  un  temps  bien  em-i. 
ployé ,  le  temps  que  vous  avez  sacrifié  au  monde  ^ 
à  la  fortune^  à  la  gloire,  à  l'élévation  de  votre 
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nom  et  de  votre  race  ^  comme  si  vous  n^étiez  sur 
la  terre  que  pour  vous-mêmes  ?  qu^il  mit  au 
nombre  de  vos  œuvres  de  salut  celles  qui  n'^ont 
eu  que  Tambitioa^  Forgueil,  Tenvie,  Tîntérêt 
pour  principe  ,  et  qu'il  comptât  vos  vices  parmi 
vos  vertus  ? 

Et  que  pourrez-vous  lui  dire  au  lit  de  la  mort  ^ 
lorsqu'il  entrera  en  jugement  avec  vous ,  et  qu'il 
vous  demandera  compte  d'un  temps  qu'il  ne  vous 
avoit  donné  ^  que  pour  remployer  à  le  glorifier 
et  à  le  servir?  Lui  direz^vous  :  Seigneur  ,  j*ai 
remporté  des  victoires  :  j^i  servi  utilement  et 
glorieusement  le  prince  et  la  patrie  :  je  me  suis 
fait  un  grand  nom  parmi  les  hommes  ?  Hélas  ! 
vous  n'avez  pas  su  vous  vïiincre  vous-même  : 
vous  avez  servi  utilement  les  rois  de  la  terre  ^  et 
vous  avez  méprisé  le  service  du  Roi  des  Rois  :  vous 
vous  êtes  fait  un  grand  nom  parmi  les  hommes  | 
et  votre  nom  est  inconnu  p^armi  les  élus  de  Dieu  : 
temps  perdu  pour  l'éternité.  Lui  direz-vous  :  J'ai 
conduit  d^  négociations  pénibles:  j'ai  conclu  dés 
traités  importans  :  j'ai  ménagé  les  intérêts  et  la 
fortune  des  princes  :  je  suis  entré  dans  les  secrets 
et  dans  les  conseils  des  rois  ?  Hélas  !  vous  avez 
conclu  des  traités  et  des  alliances  avec  les  hommes^ 
et  vous  avez  violé  mille  fois  l'alliance  sainte  que 
vous  aviez  faite  avec  Dieu  :  vous  avez  ménagé  les 
intérêts  des  jHHùaces  ^  et  vous  n'avez  pas  su  ménager 
les  intérêts  de  votre  salut  :  vous  êtes  entré  dans 
le  secret  des  rois ,  et  vous  n'avez  pas  connu  les 
secirets  du  royaume  des  cieux  :  temps  perdu  poiur 
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rétemîté.  Lui  direz-vous  :  Toute  ma  vie  ii**a  ef^ 
quVn  travail  et  uue  occupation  pénible  et  con- 
tinuelle? Hélas  !  vous  avez  toujours  travaillé ,  et 
vous  n^avez  rien  fait  pour  sauver  votre  ame  r 
temps;  perdu  pour  rétemité.  Lui  dîrez-vous  :  J^a£ 
établi  mes  enfans  :  j^ai  élevé  mes  proches  :  j*ai  été 
utile  à  mes  amîs  :  j^ai  augmenté  le  patrimoine  de 
mes  pères  ?  Hélas  !  vous  avez  bossé  de  grands  éta- 
blissemens  à  vos  enfans ,  et  vous  né  leur  avez  pas 
laissé  la  crainte  du  Seigneur  en  les  élevant  et  les* 
établissant  dans  la  foi  et  dans  la  piété  r  vous  avez 
augmenté  le  patrimoine  de  vos  pères  ,  et  vous 
avez  dissipé  les  dons  de  la  grâce  et  le  patrimoine 
de  Jésus-Christ  :  temps  perdu  pour  Fétemité. 
Lui  direz-vous  :  J'ai  fait  des  études  profondes  : 
j'ai  enrichi  le  public  d'ouvrages  utiles  et  curieux  : 
j-ai  perfectionné  Les  sciences  par  de  nouvelles  dé- 
couvertes :  j'ai  fait  valoir  mes  grands  talens  et  les 
ai  rendus  utiles  aux  hommes?  Hélas  !  le  grand 
talent  qu'on  vous  avoit  confié  étoît  celui  de  la  foi 
et  de  la  grâce ,  dont  vous  n'avez  fait  aucun  usage  : 
TOUS  vous  êtes  rendu  habile  dans  les  sciences  des 
hommes  ^  et  vous  avez  toujours  ignoré  la  science 
des  saints  :  temps  perdu  pour  l'éternité.  Lui  direz- 
vous  enfin  :  J'ai  passé  la  vie  à  remplir  les  devoirs 
et  les  bienséances  de  mon  état:;  j'ai  fait  des  amis: 
j'ai  su  plaire  à  mes  maîtres?  Hélas  !  vous  avez  eu 
des  amis  sur  la  terre ,  et  vous  ne  vous  en  êtes 
point  fait  dans  le  ciel  :  vous  avez  tout  mis  en 
eeuvre  pour  plaire  aux  honunes  ^  et  vous  n'avez 

rien 
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tien  fait  pour  plaire,  à  Dieu  :  temps  perdu  pour 
Vétenïité, 

Ah  !  mes  Frères  ^  quel  vide  afireux  la  plupart 
de  ces  hommes^  qui  avoient  gouverné  les  états  et 
les  empires  ^  qui  sembloient  faire  mouvoir  Tuni-* 
vers  entier  :;  qui  en  avoient  rempli  les  première» 
places;;  qui  faisoient  tout  le  sujet  des  entretiens  ^ 
des  craintes^  des  désirs^  des  espérances  des  honunes^ 
qui  occupoient  presque  seuls  les  attentions  de  toute 
k  terre  ^  qui  portoient  tout  seuls  le  poids  des  soins 
et  des  affaires  puhliques  :  quel  vide  affi^ux  trou- 
veront-ils dans  toute  leur'  vie  au  lit  de  la  mort  ! 
tandis  que  les  jours  dWe  ame  sainte  et  retirée , 
qu'ion  regardoit  comme  des  jours  obscurs  et  oi- 
seux^ paroltroiit  pleins^  occupés^  marqués  chacun 
par  quelque  victoire  de  la  foi  ^  et  dignes  d'être 
célébrés  par  les  cantiques  étemels. 
•    Méditez  ces  vérités  saintes  ^  mes  Frères  :  le 
temps  est  court ^  il  est  irréparable;;  il  est  le  prix 
de  votre  étemelle  félicité  :  il  ne  vous  est  donné 
que  pom:  vous  en  rendre  dignes  :  mesurez  là«dessus 
ce  que  vous  en  devez  donner  au  monde  ^  aux 
plaisirs^  à  la  fortune^  à  votre  salut.  Mes  Frères^ 
dit  FApôtre  ^  {  !•  Cor.   7.   29.  )  le  temps  est 
court^  usons  donc  du  monde  comme  si  nous  n^en 
usions  pas  ;;  possédons  nos  biens  ^  nos  places ,  nos 
dignités  ^  nos  titres  ^  comme  si  nous  ne  les  possé* 
ilions  pas  ^  jouissons  de  la  faveur  de  nos  maîtres 
et  de  Festîme  des  hommes^  conune  si  nous  n'*eii 
jouissions  pas;;  ce  n''est  là  quWe  ombre  qui  s''é— 
^vauouit  et  nous  échappe  :  et  ne  comptons  de  réel 
Terne  IF.  Cab£M£.  jiu  aï 
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dans  toute  notre  vie^  que  les  momeus  que  nous 
aurons  employés  pour  le  cieL  Ainsi  soit-il. 


SERMON 

POUR 

LE  MARDI  DE  LA   SEMAINE 
DE  LA  PASSION. 


SUR  LE   SALUT. 

Tempus  meiim  nondùm  aJvefiit^  tempus  autem  vcstmiu 
•emper  est  paratum. 

Mon  temps  n* est  pas  encore  venu;  mais' pour  le  vôtre ^il 
est  toujours  prêt.  Juan.  7.  6. 

Xje  reproche  que  fait  aujourd'hui  Jésus**Christ  à 
ses  parens  selon  la  chair  ^  qui  le  pressoient  de  se 
manifester  au  monde  ^  et  d^aller  à  Jérusalem  se 
laire  honneur  de  ses  ^aJCKls  talens  ^  nous  pouYôn$ 
le  faire  à  la  plupart  de  ceux  qui  nous  écoutent. 
Le  temps  qu  ils  donnent  à  leur  fortune  ^  à  leur 
élévation^  à  leurs  plaisirs ,  est  toujours  prêt;;  il.est 
toujours  temps  pour  eux  d'acquérir  des  biens  ^ 
de  la  gloire  ^  et  de  satisfaire  leur^  passions^  c'est 
là  le  temps  de  Thomme  :  Tempus  *v€strum  sempér 
est  paratum  :  ijaais  le  temps  de  Jésùs-Christ  ^ 
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*^est-à-àîre  ,  le  temps  dé  travailler  au  salut  n'^est . 
JAUiaîs  prêt  i;  ils  le  renvoient ,  ils  le  diffèrent  ^  ils 
attendent  toujours  qu'il  arrive  ,    et  il  n'^arrive 
jamais  :   Tempus  meum  nondùm  advenit. 

Les  plus  légers  intérêts  de  la  terre  les  agitent^ 
et  leur  font  tout  entreprendre  ^  car  quYst-ce  que 
-le  monde  lui-même  dont  ils  suivent  les  voies 
trompeuses  ,  qu^une  agitation  éternelle  où  les 
liassions  mettent  tout  en  mouvement^  où  le  repos 
est  le  seul  plaisir  inconnu  ^  où  les  soucis  sonf 
honorables  ^  où  ceux  qui  sont  tranquilles  se  croient 
malheureux  ^  où  tout  est  travail  et  affliction  d^es- 
prit  ^  enfin  ^  où  tout  s^agite  et  tout  se  méprend  ? 

Certes  ^  mes  Frères  ^  à  voir  les  hommes  si  oc- 
cupés ^  si  vifs ,  si  patiens  dans  leurs  potirsuites  , 
on  diroit  <|u^î(s  travaillent  pour  des  années  éter- 
.nelles  ^  et  pour  des  biens  qui  doivent  assurer  leur 
félicité  :  on  ne  comprend  pas  que  tant  de  soins  et 
d'agitations  ne  se  proposent  quWe  fortune  dont 
la  durée  égale  à  peine  celle  des  travaux  qui  Font 
méritée  ^  et  qu'une  vie  si  rapide  se  passe  à  chercher 
avec  tant  ^^fa^^gue  des  biens  qui  doivent  finir 
avec  elle; 

Cependant .  une  méprise  qui  ne  peut  se  soutenir 
contre  la  plus  légère  attention^  est  devenue  Ter- 
Teur  du  plus  grand  nombre.  En  vain  la  religion 
nous  nqçeUdià  des  soiiis  plus  solides  et  plus  né^ 
cessaires;;  en  vain  elle  nous  annonce  que  travailler 
pour  tout  ce  qui  doit  passer  ^  c'est  amasser  à  grands 
frais  des  monceaux  de  sable  qui  s'écroulent  sur 
nos  tètes  à  mesure  que  nous  les  élevous  ^  que  le 
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pins  haut  point  d^élévâition  où  nous  puissions  at- 
teindre ici-bas  est  tou'joùrs  la  veille  de  notre  mort 
et  la  porte  de  Fétemité  ,  et  que  rien  n^est  digne 
de  Thomme  que  ce  qui  doit  durer  autmàt  que 
rhomme  :  les  soins  des  passions  sont  toujours  pé- 
Bibles  et  sérieux  ^  il  n'est  que  les  démarches  que 
nous  faisons  pour  le  ciel  qui  soient  foibles  et  lan- 
guissantes :  le  salut  tout  seul  est  pour  nous  un 
amusement  :  nous  travaillons  pour  les  biens  fn- 
vôles  ^  comme  si  nous  travaillions  pour  des  bien» 
étemels^  nous  travaillons  pour  les  biens  étemels^ 
comme  si  nous  tcavaillions  pour  des  biens  frivole. 
Oui,  mes 'Frères,  les  soins  de  la  terre  sont 
toujours  vifs  ;;  obstacles,  fatigues ,  contre-^temps  , 
rien  ne  nous  rebute:  les  spinà  de  la  terré  sont 
toujours  prudens  ^  dangers ,  pièges  ,  perplexités^ 
concurrences ,  rien  ne  nous  fait  prendre  le  change. 
Or  ^  il  s'en  faut  bien  que  les  soins  du  salut  ne 
soient  de  ce  caractère  :  rien  de  plus  langtdssant ,  et 
qui  nous  intéresse  moins ,  quoique  les  obstacles  et 
les  dégoûts  y  soient  fort  à  craindre  :  rien  de  plus 
imprudent ,  quoique  la  multiplicité^  des  voies  et 
le  nombre  des  écueils  y  rendent  les  méprises  Bi 
familières.  Il  faut  donc  y  travailler  avec  vivacité 
et  avec  prudence  :  av^c  vivacité ,  poiu:  ne  pas  se 
rebuter  ^  avec   prudence ,  pour  ne  pas  s?y  mé- 
prendre. Implorons ,  ^etCr  -^j^e ,  Mm'ia. 
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.    PREMIÈRE    PARTIE, 

JLXIEN  sans  doute  ne  devroit  nous  intéresser  da- 
vantage en  cette  vie  que  le  soin  de  notre  salut 
étemel  :  outre  que  c''est  ici  la  grande  aJBTaire  oi\ 
il  s'agit  de  tout  pour  nous  ^  nous  n^en  avons 
même  à  proprement  parler ,  point  d\autres  sur  la 
terre  :;  et  les  occupatipns  infinies  et  diverses  atta- 
chées à  nos  places ,  à  notre  rang  ^  à  notre  état , 
ne  doivent  être  que  des  manières  différentes  de 
travailler  à  notre  salut.    .  ^ 

Cependant  ce  soin  ^i  glorieux  auquel  tout  ce 
que  nous  faisons ,  et  tout  ce  que  nous  sommes 
se  rapporte  ^  est  pour  nous  le  plus  méprisable  : 
ce  soin  piiacipal  et  qui  devroit  être  toujours  à 
la  tête  de  tous  nos  autres  soins  ^  leur  cède  à  tous 
dans  le  détail  de  nos  actions  :  ce  soin  si  aimable  ^ 
et  auquel  les  promesses  de  la  foi  et  les  consolidions 
de  la  grâce  attachent  tant  de  douceurs  ^  est  devenu 
pour  nous  le  plus  dégoûtant  et  le  plus  triste.  Et 
voilà ,  înes  Fj:eres  ^  d''où  vient  le  défaut  de  vivacité 
dans  Faffaire  de  notre  salut  éternel  :  on  y  travaille 
sans  estime  ^  sans  préférence  ^  sans  goût.  Suivons 
ces  idées ,  et  souffrez  que  je  les  développe» 

C'est  une  errem*  bien  déplorable ,  mes  Frères , 
que  les  hommes  aient  attaché  des  noms  pompeux 
à  toutes  les  entreprises  des  passions^  et  que  les 
soins  du  salut  n'aient  pu  mériter  auprès  d'eux  le 
même  honneur, et  la  même. estime.  Les  travaux 
militaires  sont  regardés  parmi  nous  comme  Ja  voie 
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de  la  rëpHtation  et  de  la  gloire  :  les  intrigues  et 
les  mauvemens  qui  font  parvenir^  sont  comptés 
parmi  les  secrets  d^une  profonde  sagesse  :  les  prcH 
jets  et  les  négociations    qui  arment  les  hommes 
les  uns  contre  les  autres  ^  et  qui  font  souvent  de 
Tambition  d^^un  seul  ^  T^ortune  publique ,  pas- 
sent pouf  étendue  de  génie ,  et  pour  supériorité 
-de  talens  :  Fart  d'^élever  sur  un  patrimoine  obscur 
une  fortune  monstrueuse  ^  aux  dépens  souvent  de 
Téquité  et  de  la  bonne  foi  ^  est  la  stience  des  af- 
faires ^  et  la  bonne  conduite  domestique  :  enfin  ^ 
le  monde  a  trouvé  le  secret  de  rehausser  par  des 
litres  honorables  tous  les  soins  qui  se  rapportent 
aux  choses  d^id— bas  :  les  actions  de  la  foi  toutes 
seules ,  qui  demeureront  éternellement  ^  qui  for* 
meront  Fhistoire  du  siècle  à  venir ,  et  qui  seront 
gravées  durant  toute  Fétemîté  sur  les  colonnes 
immortelles  de  la  sainte  Jérusalem ,  passent  pour 
des  occupations  oiseuses  et  obscures  ^  pour  le  par- 
tage des  âmes  foibles  et  bornées  ^  et  n^ont  rien 
qui  les  relève  aux  yeux  des  hommes.  Et  voilà  ^ 
mes  Frères ,  la  première  raison  de  notre  indiffé- 
rence pour  Taffaire  du  salut  :  nous  n'^cstimons  pas 
assez  cette  sainte  entreprise  potu*  y  travailler  avec 
vivacité. 

Or  5  je  ne  croîs  pas  devoir  m'^arrêter  ici  à  com- 
battre une  illusion  si  indigne  même  de  la  raison. 
Car  ^  qu'*est-H;e  qui  peut  rendre  un  ouvrage  glo- 
rieux à  celui  qui  Tentreprend  ?  Est— ce  la  durée 
et  Timmortalîté  qu'ail  promet  dans  la  mémoire  des 
liioxBines?  ahl  tous  les  monumens  de  Forgueil 
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périroift  avec  le  monde  qui  les  a  élevés  :  tout  ce  - 
que  nous  faisons  pour  la  terre  aura  la  même  des* 
tînée  qu^elle  :  les  victoires  et  les  conquêtes ,  les 
entreprises  les  plus  éclatantes ,  et  toute  Thistoire 
des  pécheurs ,  qui  embellit  le  siècle  présent  sera 
efiaeée  du  souvenir  des  hommes  :  les  œuvres  du 
juste  toutes  seules  seront  immortelles  ^  écrites  à 
jamais  dans  lé  livre  de  vie  ^  et  survivront  à  la  ruine 
entière  de  Funivers.  Est-<;e  la  réconq)ense  qu''on 
nous  y  propose  ?  mais  tout  ce  qui  ne  peut  nous 
rendre  heureux ,  ne  peut  aussi  nous  récompenser; 
et  on  n'en  a  pas  dWtre  ici  que  Dieu  même.  Est- 
ce  la  dignité  des  occupations  auxquelles  on  vous 
engage  ?  mais  les  soins  de  la  terre  les  plus  hono-r 
râbles  sont  des  jeux  auxquels  notre  erreur  a  donné 
des  noms  sérieux  :  ici  tout  est  grand;  on  n'aime 
que  r Auteur  de  son  être  ;  on  n'adore  que  le  Sou- 
verain dé  Funivers;  on  ne  sert  qu'un  Maître  tout-^* 
puissant  ;  on  ne  désire  que  des  biens  étmiels  ;  on 
ne  fait  des  projets  que  pour  le  ciel  ;  on  ne  travaille 
que  pour  mie  couronné  immortelle. 

Qu'y  a-t-il  donc  de  plus  glorieux  sur  la  terre  ^ 
et  de  plus  digne  de  l'homme  ^  que  les  soins  de  l'éter- 
nité ?  Lesprospérités  sont  d'honorables  inquiétudes; 
les  emplois  éclatans ,  un  esclavage  illustre  ;  la  repu- 
tati<ni  est  souvent  une  errein:  publique  ;  les  titres 
et  les  dignités  sont  rarement  le  fruit  de  la  vertu  ^ 
et  ne  servent  tout  au  plus  qu'à  orner  nos  tombeaux 
et  embellir  nos  cendres.  Les  grands  talens ,  si  la 
foin'ed  règle  l'usage,  sont  de  grandes  tentations^ 
les  vastes  connoissances  5  un  vent  qui  enfle  et  qui 
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corrompt^  si  la  foi  n'en  corrige  le  Tenîn^  tout 
cela  n  est  grand  que  par  Tusage  quW  en  peut 
faire  pour  le  salut  :j  la  vertu  toute  seule  est  esti- 
mable pour  elle^ême. 

Cependant  si  nos  concurrens  sont  plus  heureux 
et  plus  élevés  que  nous  dans  le  monde  ^  nous  les 
regardons  avec  des  yeux  d^envie^  et  leur  éKva- 
tion  en  humiliant  notre  orgueil^  ranime  la  vivacité 
de  nos  prétentions  et  de  nos  espérances  :  mais 
]orsqae  les  complices  quelquefois  de  nos  plaisirs  ^ 
changés  soi^dain  en  de  nouveaux  hommes  ^  rompent 
généreusement  tous  les  liens  honteux  des  passions^ 
et  portés  sur  les  ailes  de  la  grâce  ^  entrent  à  nos 
.yeux  dans  la  voie  du  salut  ^  tandis  qu'ils  nous 
laissent  derrière  eux  errer  encore  tristement  au 
gré  de  nos  désirs  déréglés  ^  nous  voyons  d'un  œil 
tranqmlle  le  prodige  de  leur  changement^  et  loin 
que  leur  destinée  nous  fasse  envie  ^  et  réveille 
en  nous  de  foibles  désirs  de  salut  ^  nous  ne  pensons 
peut-être  qu'à  remplacer  le  vide  que  leur  retrïiite 
laisse  dans  le  monde  ^  qu'à  nous  élever  à  ces  postes 
périlleux  d'où  ils  viennent  dé  descendi^e  par  des 
-vues  de  foi  et  de  religion:  que  dirai-je?  nous 
devenons  peut-être  les  censeurs  de  leurs  vertus  ^ 
nous  cherchons  ailleurs  que  dans  les  trésors  iufinisî 
de  la  grâce ,  les  motiis  secrets  de  leur  changement^ 
nous  donnons  à  l'œuvre  de  Dieu  des  vues  tout 
humaines;  et  nos  censures  déplorables  deviennent 
la  plus  dangereuse  tentation  de  leur  pénitence. 
C'est  ainsi  ^  ô  mon  Dieu  !  que  vous  répandiez  des 
h,  ténèbres  vengeresses  sur  àes  cupidités  injustes  ! 
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D'où  vient  cela?  nous  manquons  d'^estîme  pour 
la  sainte  entreprise?  dU  salut  :  première  Cause  de 
notre  indifférence. 

En  second  Keu ,  nous  y  travaillons  avec  indo- 
lence ^  parce  que  nous  n'^en  faisons  pas  une  affaire 
principale^  et  que  nous  ne  lui  donnons  jamais 
la  préférence  sur  tous  nos  autres  soins.  En  effet  ^ 
mes  Frèires  ^  nous  voulons  tous  nous  sauver  ;;  les 
pécheurs  les  plus  déplorés  ne  renoncent  pas  à  cette 
espérance:  nous  vouloTis  même  que  parmi  nos 
œuvres ,  il  s'^en  trouve  toujours  quelques-unes  qui 
se  rapportent  au  salut  ^  car  nul  lié  s'^abuse  jusqu^à 
ci'oire  qu''il  méritera  la  gloire  des  saints  ^  sans 
avoir  jamais  fait  iine  seule  démarche  pour  s'^en 
rendre  digne  ^  naaîs  où  notis  nous  trompons  ^  c'est 
dans  le  rang  que  nous  donnons  à  ces  œuvres  parmi 
les  occupations  qui  partagent  notre  vie* 

Et  certes,  mes  Frères,  les  bienséances  et  las 
inu1;ifitésdes  commerces,  lesfoùctionsd'mie  charge, 
les  embarras  domestiques ,  les  passions  et  les  plai- 
sirs ont  leur  temps  et  leurs  momens  marqués 
dans  nps  journées.  Où  plaçons-nous  l'ouvrage  du 
salut?  quel  rang  donnons-nous  à  ce  soin  imique 
sur  tous,  nos  autres  soins?  en  faisons-nous  une 
affaire  seulement?  Et  pour  entrer  dans  le  détail 
fie  yos  mœurs ,  que  faitesrvous  pour  Pétemité  que 
vous  ne  rendiez  au  monde  au  centuple?  Vous 
employez  quelquefois  ime  légère  portion  de  vos 
biens  en  des  largesses  saintes^  mais  qu'^est-ce  si 
nous  le  comparons  à  ce  que  vous  en  sacrifiez  tous 
les  jours  à  vos  plaisirs^ à  vos  passions,  et  à  vos 
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taprices?  Vous  élevez  peut-être  au  commeûiîeùietit 
de  vos  journées  votre  e^rit  au  Seigneur  par  là. 
prière  ;;  mais  le  monde  au  sortir  de  là  ne  preûd«il 
pas  sa  place  dans  votre  cœur ,  et  tout  le  reste 
du  temps  n'est-il  pas  pour  lui?  Vous  assistez  peut-* 
être  exactement  chaque  jour  aux  mystères  saints^ 
mais  sans  entrer  ici  dans  les  motifs  qui  souvent 
vous  y  conduisent^  cet  unique  exercice  de  religion 
n'est-U  pas  compensé  par  une  journée  entière  de 
vie  oiseuse  et  mondaine  ?  Vous  vous  faites  quel- 
quefois une  violence  passagère^  vous  souffrez 
peut-être  une  injure  ;;  vous  prenez  sur  Vous  pour 
une  obligation  de  piété  :  mais  ce  sont  là  quelques 
faits  uniques  et  singuliers  qui  sortent  de  Tordre 
commun^  et  qui  n'ont  jamais  de  suite ^  vous  n'en 
«auriez  produire  un  seul  devant  le  Seigneur ,  qu'il 
ne  s'en  offre  mille  de  l'autre  côté  que  rennemî 
compte  pour  lui  :  le  salut  n'a  que  vos  intervalles^ 
le  monde  a  poxir  ainsi  dire ,  l'état  et  le  fonds  : 
les  momens  sont  pour  Dieu^  la  vie  tout  entière 
est  pour  nous-mêmes. 

Je-sais.^  mes  Frères  ^  que  vous  sentez  vous-«iêmes 
là-dessus  l'injustice  et  le  danger  de  votre  conduite. 
Vous  convenez  que  les  agitations  du  monde ,  des 
affaires^  des  plaisirs^  vous  occupent  presque  tout 
entier^  et  qu'il  vous  reste  peu  de  temps  pour 
penser  au  salut  :  mais  vous  dites  pour  vous  calnàer , 
que  lorsqu'un  jour  voUs  serez  plus  tranquille -^ 
que  des  affaires  d'aune  certaine  nature  seront  ter- 
minées;; que  vous  vous  serez  déchargé  sur  un 
aîné  des  soins  de  cette  dignité ^  que  certains' em=* 
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^rras  seront  finis  ^  en  un  mot^  que  certainesr 

circonstances  ne  se  trouveront  plus ,  vous  penserez 

tout  de  bon  à  votre  salut  ^  et  que   Taffaire  de 

rétemîté  deviendra  alors  votre  principale  affaire." 

Mais  ce  qui  vous  abuse ,  c''est  que  vous  regardez 

le  salut  comme  incompatible  avec  les  occupations 

attachées  à  l'état  où  la  providence  vous  a  placé. 

Car  ne  pouvez-vous  pas  en  faire  des  moyens  de 

sanctification?  ne  pouvez-vous  pas  y  exercer  toutes 

les  vertus  clnrétiennes?  la  pénitence^  si  ces  occu-» 

pations  sont  pénibles?  la  clémence  ^  la  miséricorde^ 

]a  justice^  si  elles  vous  établissent  sur  les  hommes? 

la  soumission  aux  ordres  du  ciel  ^  si  le  succès  ne 

répond  pas  quelquefois  à  votre  attente?  le  pardon 

des  injures  ^  si  vous  y  souffrez  Foppression  ^  la 

calomnie  et  la  violence?  la  confiante  en  Dieu 

seul^  si  vousyiéprouvez  Tinjustice  ou  rinconstance 

de  vos  maîtres?  NW-*il  pas  des  anies  de  votre 

rang  et  de  votre  état^qut^  dans  la  même  situation 

où  vous  êtes  ^  mènent  une  vie  pure  et  chrétienne? 

Vous  savez  bien  vous-même  qu^on  peut  trouver 

Dieu  partout  :  car  dans  ces  momens  heureux  où 

vous  avez  été  touché  quelquefois  de  la  grâce , 

n''est-»il  pas  vrai  que  tout  vous  rappeloit  à  Dieu^ 

que  les  périls  mêmes  de  votre  état  devenoient 

pour  vous  des  instructions  et  des  remèdes  ^  quo 

le  mcmde  vous  dégoûtoit  du  monde  même  ^  que 

vous  trouviez  partout  le  secret  d'offirir  à  Dieu 

mille  sacrifices  invisibles ,  et  de  faire  de  vos  occu^ 

pations  les  plus  tumultueuses  des  sources  de  ré-* 

flexions  saintes^  ou  des  occasions  salutaires  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


276  MARDI    DE    LA    FASSIOPT. 

mérite?  Que  ne  cultivez*^voiis  ces  impresâons 
de  grâce  et  de  salut?  Ce  n^est  pas  vptre  situation^ 
c^cst  votre  infidélité  et  votre  foihlease^  <piiles 
ont  éteintes  dans  votre  cœur, 

Joseph  étoit  chargé  de  toutes  les  affaires  dW 
grand  royaume;  lui  seul  soulenoit  tout  le  pmds. 
du  gouvernement  :  cependant  oublia— t— il  le  Sei- 
gneur ^  qui  avoit  rompu  ses  liens^,  et  justifié  son 
innocence  ?  ou  attendit-il  pour  servir  le  Dieu  de 
ses  pères  ^  qu'un  successeur  vint  lui  rendre  la 
loisir  que  sa  nouvelle  dignité  lui  avoit  ôté  ?  il  sut 
faire  servir  à  la  consolation  de  s^  frères  ^  et  à 
Favautage  du  peuple  de  Dieu  ^  ime  prospérité 
qu'ail  ne  reconnoissoit  tenir  que  de  sa  main  toute* 
puissante.  Cet  officier  de. la  reine  d'Ethiopie^' 
dont  il  est  parlé  aux  Actes  des  apôtres  ^  étoit 
établi  sur  les  richesses  immenses  de  cette  prin- 
cesse :  le  détail  des  tributs  et  des,  subsides  .^  et 
toute  Tadministration  des  deniers  .publies  étoient 
confiés  à  sa  fidélité  :  or  cet  abime  de  soins  «td^em- 
barras  ne  lui  laissoît-41  pas  le  loisir  de  chercher 
dans  les  prophéties  d'Isaïe  le  salut  qu'ail  attendoit^ 
et  les  paroles  de  la  vie  éterneUe  ?  Pkcez-vous 
dans  les  situations  les  plus  agitées  ^  vous  y  trou- 
verez des  justes  qui  s^  sont  sanctifiés  :  la  cour 
peut  devenir  Tasile  de  la  vertu  comme  le  doitre^ 
les  places  et  les  emplois  peuvent  être  les  secours 
comme  les  écueils  de  la  piété  ;  et  quand  pour 
revenir  à  Dieu  on  attead  qu^on  puisse  change;r  de 
place  ^  c'est  une  marque  qu^on  ne^  veut  pas  encore 
changer  son  cœur. 

Ainsi  ^ 
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Aussi  ^  lorsque  nous  vous  disons  que  le  salut 
doit  être  Tunique  affaire  ^  nous  ne  prétendons 
pas  que  vous  renonciez  à  toutes  les  autres  ^  vous 
sortiriez  de  Tordre  de  Dieu,  Nous  voulons  seule- 
ment que  vous  les  re^pportiez  toutes,  au  salut  ^ 
qne  la  piété  sanctifie  vos  occupations  ^  que  la  foi . 
les  règle:;  que  la  religion  les  anime  ij  que  la  crainte 
du  Seigneur  les  modère;;  en  un  mot,  que  le  salut 
soit  comme  le  centre  où  elles  aboutissent  toutes. 
Car  d'attendre. que  vous  soyez  plus  tranquille  et, 
plus  débarrassé  de  tous  ^oins,  pour  être  plus 
homme  de  bien  ,  outre  que  c^est  une  illusion 
4ont  le  démon  se  sert  pour  reculer  votre  pénit<snce  ;; 
43*^  un  outrage  même  que  vous  faites  à  I4  religion 
de  Jésus-Cbrist  :  vous  justifiez  les  reproches  que 
les  ennemis  des  chrétiens  faisoient  autrefois  contre 
çUe  ^  il  semble  que  vous  la  regardez  comn^e  in- 
compatible avec  les  devoirs  de  prince ,  de  cour- 
tisan, d'homme  .public,  de  père  de  famille  :  vous 
semblez  croire  eomme  eux  que  TEvangile  ne 
propose  que  des  maxin^ies  funestes  à  la  république;; 
et;  que  s'*il  en  étoit  jeru ,  il  faudroit  tout  quitter  , 
sortir  de  la  sodété ,  renoncer  à  tou^  les  soins  pu^ 
blics ,  rompre  tous  les  liens  de  devoir ,  de  bien- 
séance ,  d'autorité  qui  nous  unissent  aux  autres 
honoimes ,  et  vivre  comme  si  Ton  étoit  seul  sur  la 
terre  :  au.  lieu  que  c'est  TEvangile  tout  seul  qui 
nous  fait  remplir  ces  devoirs  comme  il  faut  j  au 
lieu  que  <^'est  la  religion  de  Jésus-Christ  toute 
peule  qui  peut  former  des  princes  religieux ,  des 
isourtis^gris  chrétiens ,  des  magistrats  iupprruptibles  - 
Tomff  IF,  ÛARÉm^  m.  »4 
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des  maîtres  modérés^  des  sujets  6dèles^  et  main-* 
tenir  dans  une  juste  harmonie  cette  VMÎété  d^états- 
et  de  conditions  ^  dVù  dépend  la  tranquillité  des: 
peuples  et  le  salut  des  empires. 

Mais  peur  vous  faire  mieux  sentir  Fillusion  de 
ce  prétexte  ^  quand  vous  serez  libre  dVmbarras 
et  dégagé  de  ces  soins  extéiîeurs  qui  vous  de-*- 
tournent  aujourd'^hui  du  salut  ^  votre  coeur  sera-» 
t-il  libre  de  passions  ?  les  liens  injustes  et  invi-- 
sibles  qui  vous  arrêtent  seront-ils  rompus  ?  serez** 
vous  rendu  à  vous-même  ?  plus  humble ,  plus 
patient^  plus  modéré^  plus  chaste^  plus  mortifié  ?• 
Ah  !  ce  ne  sont  pas  les  agitations  du  dehors  qui' 
vous  retiennent^  c'^est  le  dérèglement  du  dedans ^ 
C^est  le  tumulte  et  la  vivacité  des  passions  :  ee 
n'est  pas  dans  les  soins  de  la  fortune  et  dans  Tem-* 
barras  des  événemens  et  des  affaires^  -dit  ssônt 
Ghrysostôme ,  qu'est  la  confusion  et  le  trouble  ^ 
c^est  dans  les  inclinations  déréglées  de  Pame^  un 
cœur  où  Dieu  règne  est  partout  tranquille  :  iVo» 
in  rerum  es^entu  perturbatio  ac  tvmultus  ^  sed 
in  nobis  et  in  animis  nostris.  (  Hom.  6i.  ad 
pop.  Ant.  )  Vos  soins  pour  la  terre  ne  sont  in- 
compatibles avec  le  salut  ,  que  parce  que  le^ 
affections  qui  vous  y  attachent  sont  çrimineDes. 
Ce  ne  sont  pas  vos  places ,  ce  sont  vos  penchans  j 
qui  sont  pour  vous  des  écueils  :  or  ces  penchans  ^ 
vous  ne  vous  en  dépouillerez  pas  comme  de  vos 
soins  et  de  vos  embftrras  ^  ils  seront  même  alors 
plus  vifs  ^  plus  indomptables  que  jamais  ^  ils  au-^ 
ront  outre  ce  fonds  4^  foiblesse  ^  qu'ils  tirent  d^ 
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années  :  ^ous  croirez  avoir  tout  fait  en  vous  mé- 
nageant du  repos  ^  et  vous  verrez  que  vos  passions 
plus  vives  à  mesure  qu-elles  né  trouveront  plus 
de  quoi  sWcUper  au  dehors  ^  tourneront  tonte 
leur  violence  contre  vous-même  :;  et  vous  serez 
surpris  de  trouver  dans  votre  propre  cœur  les 
mêmes  obstacles  que  vous  ne  croyez  voir  aujour* 
d^hui  que  dans  ce  qui  vous  environne*  Cette 
lèpre  ^  si  j^ose  parler  ainsi  ^  n^est  pas  attachée  4 
vos  vétemeas  ^  à  vos  charges  ^  aux  murs  de  vos 
palais^  de  sorte  que  vous  puissiez  vou^  en  défaire 
en  les  quittant^  elle  a  gagné  votre  propre  chati*: 
<$e  n^est  donc  pas  en  renonçant  à  vos  soins  ^  qu^l 
fiiût  travaillera  vous  guérir^  c'^esten  vous  purifiant 
vous-tnème  ^  qu'il  faut  sanctifier  vos  soins  :;  tout 
est  pur  à  ceux  qui  sont  purs  :  autrement  votre 
plaie  vous  suivra  jusque  dans  le  loisir  de  voti^ 
solitude  ^  semblable  à  ce  roi  de  Juda  dont  il  est 
parlé  au  livre  des  Rois  ^  lequel  eut  beau  abdiquer 
sa  comxmne  ^  remettre  tous  les  soins  de  la  royauté 
entre  les  mains  de  son  fils  ^  et  se  retirer  dans  te 
fondée  son  palais^  il  y  porta  la  lèpre  dont  le 
Se%neur  Favoît  frappé  ^  et  vit  cette  plaie  honteuse 
le  suivre  jusque  dans  sa  retraite.  Les  sciùs  extéf^ 
rieurs  ne  trouvent  leur  innocence  on  leur  niaJi^ 
gnité  que  dans  notre -cœur  ;  et  c^est  nous  seuls  qui 
cetiâons  les  occupations  de  la  terre  dangereuses  ^ 
comme  c'est  nous  seuls  qui  rendons  celles  du 
^id  insipides  et  dégoûtantes. 

Et  voilà  )  mes  FrÀ*âS  I  la  dernière  raison  p^ur-* 
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quoi  nous  faisons  paraître  si  peu  de  vivacité  pour 
la  grande  affaire  de  notre-salut  étemel^  c'est  que 
nous  en  accomplissons  les  devoirs  sans  plaisir  et 
comme  à  regret.  Les  plus  légères  obligations  Ae 
la  piété  nous  paroissent  dures  :  tout  ce  que  nous 
faisons  pour  le  ciel  nous  g^ne^  nous  ennuie^ 
nous  déplaît  ;  la  prière  captive  trop  nos  esprits  ^ 
la  retraite  nous  jette  ^  dans  Fennui  '^  les  lectures 
saintes  lassent  d^abord  Tattention  ^  le  commerce 
des  gens  de  bien  est  languissant  ^  et  n  a  rien  qui 
fasse  plttsir  ;  la  loi  des  jeûnes  altère  le  tempé- 
rament^ en  un  nK)t^  nous  trouvons  je  ne  sais 
quoi  de  triste  dans  la  vertu  ^  qui  fait .  que  nous 
n^en  remplissons  les  obligations  que  comme  des 
dettes  odieuses  quW  paie  toujours  de  myauvaise 
grâce ,  et  seulement  lorsqu^on  s^  voit  oontcaint. 
>'  Mais  premièrement  ^  mes  Frères  ^  vous  êtes 
injustes  d'^attribuer  à  la  vertu  ce  qui  prend  sa 
sourde  dans  votre  propre  corruption^  ce  n^est  pas 
la  piété  qui  est  désagréable  ^  c'^est  votre  cœur  qui 
est  déréglé  ^  ce  n^est  pas  le  calice  du  Seigneur 
qti^il  faut  accuser  d^'amertume  ^  dit  saint  Augustin  ^ 
c^est  votre  goût  qui  est  tiépravé.  Tout  est  «mer  h, 
un  palais  malade  '^  corrigea  vos  penchans  ^  et  le  joug 
.  vous  paioltra  léger  :  rendez  à  votre  cœur  le  goût 
.  que  le  péèbé  lui  a  6té  ^  et  vous  goûterez  combien 
le  Seigneur  est  doux  :  baï^ez  le  monde  y  et  vous 
comprendrez  à  quel  point  la  vertu  est  aimable  5 
.  en  un  mot  ^  aimez  Jésus-Christ  ^  et  vqns  sentires 
"'tout  ce  que  je  dis.  .  .  ^ 

>     Yojez'  si  les  ju&tes:  ont  le  même  dégoût  qu« 
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4le0iaiidez^letir  s-ils  regardent   yotre   condition 

comixie  la  jdns  heureuse  :  ils  vous  répyoadrônt 

que  vous  leur  paroisse?:  digne  dé  compassion  ^ 

qu'ails  sont  touckés  de  votre  égarem^t  et  de  vds 

,peines^  de  vous  voir  tout  souffrir  pour  un  monde  ^ 

«à  qui  vous  méprise  ^  ou  qui  vous  ennuie^  on 

4]ui  ne  peut  vous  rendre  heureux  ^  courir  après 

•des  plaisirs  souvent  plus  insipides  pour  vous  que 

la  vertu  même  que  vous  fuyez  :  ils  vous  répdn^ 

dront  qu^ils  ne  changeroient  pas  leur  tristesse 

|>rétehdue  contre  toutes  les  félicités  de  la  terre. 

JLb  priàre  les  c6nsble  ^  la  retraite  les  soutient  ^ 

les  lectures  saintes  les  animent  ^  les  œuvres  de  la 

{nélé  répandent  dans  leur  ame  une  onction  sainte  ^ 

et  leurs  jours  lés  ,plus  heureux  sont  ceux  qu^ils 

jmssent  avec  le  Seigneur.  C^est  le  cœur  qui  dé^ 

cide  de  nos  "plaisirs  :  tandis  que  vous  aimerez  lè 

inonde ,  vous  trouverez  la  vertu  insupportable. 

En  second  lieu,   voulez- vous  savoir  encore 

pourquoi  le  joug  de  Jésus-Christ  est  pour  vous  si 

dur  et  si  accablant?  c^^t  que  vous  Je  portez  trop 

rarement  :  vous  ne  donnez  au  soin  du  salut  quç 

quelques  moniens  i^apidés  ;  certailis  f  ouni  que  vous 

consacrez  a  la  piété  i  certaine  œuvres  de  religioù 

dont  vous  vous  acquittez  quelqu^ois  ^  et  eH  vous 

en  déehargeant   AiissitM  vous  ne  sentez  que  le 

désagrément  des  premiers  efforts  :  vous  ne  kissea^ 

pas  h  la  grâce  le  loisir  d'^en  adoucir  le  poids  ^  et 

vous  prévenez  les  douceurs  et  les  consolations 

qu'elle  ne  manque  jmnais  de  répandre  sur  les 
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suites.  Ces  animaux  mystérieux  que  les  Philisthiâ 
choisîreut  pour  porter  IWche  du  Seigneur  hors 
de  leurs  frontières  ^  figures  des  âmes  infidèles  peu 
accoutumées  à  portet  le  joug  de  Jésus-Christ^ 
mugissoient ,  dit  FEcriture ,  et  sembloient  génair 
sous  la  grandeur  de  ce  poids  sacré  :  Pergentes 
et  mugientes^  (  !•  Reg.  6v  iîx.  )  au  lieu  que  les 
enfans  de  Lévi  ^  image  naturelle  des  justes  ^  ac- 
coutumés à  ce  ministère  saint  ^  £ûsoient  retentir 
les  airs  des  cantiques  d''allégresse  et  d^actions  de 
grâces  ^  en  la  portant  avec  majesté  ^  même  à 
travers  les  sables  brulans  du  désert.  La  loi  n^est 
pas  un  fardeau  pour  Famé  juste  accoutumée  à 
Fobserver  :  il  n^est  que  Famé  mondaine  peu.  fami- 
liarisée avec  ses  saintes  observances  ^  qui  gémisse 
sous  un  poids  si  aimable  :  Pergentes  et  mugientes. 
. .  Lorsque  Jésus-Christ  a  assuré  €[ue  son  joug  étoit 
doux  et  léger ,  il  nous  a  ordonné  en  m^e  temps 
de  le  porter  chaque  jour  :  Fonction  est  attachée 
a  Faccoutumance  ^  les  armes  de  Saûl  n^étoient 
pesantes  pour  David ,  que  parce  qu'il  n''en  avoit 
point Fusage  :  Non  usum  JuAeo*  (  Ibid.  17.  Sg.  ) 
Il  faut  se  familiariser  avec  k  vertu  pour  en  cou— 
noitre  les  saints  attraits  ^  il  faut  percer  avant  dans 
cette  terre  heureuse  pour  y  trouver  le  lait  et  le 
miel:;  cen''estqu^à  Feutrée  qu'on  trouve  des  géans 
et  des  monstres  qui  dévorent  ses  habitans.  Les 
plaisirs  des  pécheurs  ne  sont  doux  que  sur  la  sur^ 
face  ^  ils  n'^ont  d'^agréables  que  les  premiens  mO'- 
mens  :  si  vous  allez  plus  avant  ^  ce  n'est  plus  que 
fidi  et  qu'ao^ertume^  et  plu$  vous  les  upprofonm 
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dissez  ^  plus  vous  y  trouvez  le  vide  ^  Fennuî ,  la 
satiété  qui  .en  est  inséparable  :  la  vertu  au 
contraire  est  une  manne  cachée  :;  pour  en  goûter 
toute  la  douceur,  il  faut  l'approfondir:  mais  aussi^ 
plus  vous  avancez ,  plus  les  consolations  abondent^ 
•plus  les  passions  se  calment ,  plus  les  voies  s''a- 
planissent ,  plus  vous  vous  applaudissez  d'avoir 
rompu  des  chaînes  qui  vous  accabloient ,  et  que 
vous  ne  traîniez  plus  qu'à  regret  et  avec  une  se- 
crète tristesse.  Ainsi  tandis  que  vous  vous  en 
tiendrez  à  de  simples  essais  de  vertu ,  vous  n'en 
goûterez  que  les  répugnances  et  les  amer^ 
tûmes ,  et  comme  vous  n'aurez  pas  la  fidélité  du 
juste  y  vous  n'en  devez  pas  aussi  attendre  les 
consolations. 

Enfin  ,  vous  accomplissez  les  devoirs  de  la  piété 
sans  goût ,  non  -  seulement  parce  que  vous  les 
accomplissez  trop  rarement ,  mais  parce  que  vous 
ne  les  accomplissez  qu'à  demi.  Vous  priez ,  mais 
sans  recueillement  :;  vous  jeûnez ,  maïs  c'est  sans 
entrer  dans  un  esprit  de  componction  et  de  péni- 
tence :  vous  vous  abstenez  de  nuire  à  votre  enne» 
mi ,  mais  c'est  sans  l'aimer  comme  votre  fi:ère  5 
vous  approchez  des  mystères  saints ,  mais  sans  j 
apporter  cette  ferveur  qui  seule  y  fait  trouver 
des  douceurs  ineifables  ^  vous  vous  séparez  quel-f 
quefoîs  du  monde ,  mais  vous  ne  portez  pas  dani 
la  retraite  le  silence  des  sens  et  des  passions ,  sans 
quoi  elle  n'est  plus  qu'un  triste  ennui:;  en  uu 
mot ,  vous  ne  portez  le  joug  qu'à  demi.  Or  Jésus« 
Christ  n'est  pas  divisé  :  ce  Simon  le  Cyréuéeu  qui 
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ne  portoit  qu'aune  partie  de  la  croix  eu  istoit  aect^ 
blé  ^  et  il  falloit  que  les  soldats  lui  fissent  violence 
pour  Fobliger  de  continuer  au  Sauveur  ce  ^ste 
ministère  :  Et  angariax^erunt  iit  tolleret  crucem 
ejus.  (  Matth.  27.  Sa.  )  Il  n'est  que  la  plénitude 
de  la  loi  qui  soit  consolante  ;  plus  vous  en  retranr- 
chez  ^  plus  elle  devient  pesante  et  onéreuse  ;j  phis 
vous  voulez  Tadoucir ,  plus  elle  accable  ^  au  lieu 
qu'yen  y  ajoutant  même  des  rigueurs  de  surcroit  ^ 
^ous  en  sentez  diminuer  la  pesanteur  ^  comme  si 
vous  y  ajoutiez  de  nouveaux  adoucissemens  :  d'où 
vient  cela  ?  c'est  que  l'observance  imparfaite  de  la 
ioi  prend  sa  source  dans  un  cœur  que  les  passions 
partagent  encore  :  or  un  cœur  divisé  et  qui 
nourrit  deux  amours  ^  ne  peut  être  selon  la  parole 
de  Jésus-Christ,  qu'un  royaume  et  un  théâtre 
plein  de  trouble  et  de  désolation. 

En  voulez  vous  une  image  naturelle  tirée  deg 
livres  saints?  Rebeccasur  le  point  d'enfanter  Jacob 
et  Esaii  soufTroit  des  douleurs  mortelles ,  dit  l'& 
criture  ^  les  deux  enfans  se  faisoient  déjà  la  guerre 
dans  soi^  sein  :  Et  coUidebantur  in  utero  ejus 
parvuK;  (  Gen,  a5.  22.  )  et  comme  lassée  de  ses 
maux ,  elle  demandoit  au  Seigneur  sa  mort  ou  sa 
4éHvrance  :  !Ne  soyez  point  surprise,  lui  dît  la 
vt>i±  du  ciel ,  si  vos  douleurs  sont  si  extrêmes ,  et 
Vil  vous  en  coûte  tant  pour  devenir  mère ,  c'est 
qu^ily  a  deux  peuples  dans  votre  sein  :  Buçe  gén- 
ies et  duo  populi  sunt  in  utero  tuo.  (  Ibid.  ^  ;« 
25.  )  Voilà  votre  histoire,  mon  cher  auditeur  : 
youfl  êtes  «urpîs  qu'il  vous  en  coûte  tant  j^ur 
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^  Accomplir  une  œuvre  de  piété ,  pour  enfanter 

,  Jésus^Christ ,  lenouvel  homme^  dans  votre  cœur  : 

^  ah!    cVst  que  vous  y  conservez  encore  deux 

amours  irréconciliables ,  Jacob  et  Esaû ,  Tamour 
^  du  mondé  et  Tamour  de  Jésu^Chrisf  :j  c'est  que 

vous  portes  au  dedans  de  vous  deux  peuples^ 
pour  ainsi  dire ,  qui  se  font  une  guerre  étemelle  : 
Duœ  gentes  et  duo  popuU  sunt  in  utero  tuo  f 
voilà  la  source  de  vos  douleurs  et  de  vos  peines. 
Si  Tamour  de  Jésus-Christ  tout  seul  possédoit 
votre  cœur ,  tout  y  seroît  calme  et  paisible  :  mais 
vous  y  nourrissez  encore  des  passions  injustes^  vous 
aimez  encore  le  monde  ^  les  plaisirs^  les  distinctions 
de  la  fortune  :j  vous  ne  pouvez  souffrir  ceux  qui 
vous  effacent  ;;  votre  cœur  est  plein  de  jalousies , 
d^animosités  ^  de  désirs  frivoles^  d^attachemens  cfi- 
minels  :  Duœ  gentes  et  duo  populi  sunt  in  utero 
tuo;  et  de  là  vient  que  vos  sacrifices  étant  tou- 
jours impar&its ,  comme  ceux  de  Caïu  ^  sont  tou- 
jours tristes  et  pénibles  comme  les  siens. 
-  Servez"  doue  le  Seigneur  de  tout  votre  cœur^ 
^t  vous  le  servirez  avec  allégresse  :  donnez-vous 
à  lui  sans  réserve  ^  sans  vouloir  encore  retenir  un 
droit  sur  toutes  vos  passions^  observez  les  justice» 
de  laf  loi  avec  plénitude  ^  et  elles  répandront ,  dît 
le  prophète  ^  de  saints  plaisirs  dais  votre  coeur*: 
Justitiœ  Domirii  rectœ\j  lœtificantes  corda. 
'  (  Ps.  i3.  g.  )  Ne  croyez  pas  que  les  larmes  de  là 
.  pénitence  soient  itoujgurs  tristes  et  aïiléres  :  le 
•  deuil  n  est  qu'au  dehors;;  elles  ont  mille  àédom- 
xnagemens  secrets  lorsqu'elles  sont  sincères  :  1^ 
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juste  ressemble  au  buisson  sacré  ^  vous  n*en  vo^eaÈ 
que  les  ronces  et  les  épines  ^  mais  vous  ne  voye£ 
pas  la  gloire  du  Seigneur  qui  réside  au  dedans^ 
,  vous  voyez  des  macérations  et  des  jeûnes  ^  mais 
,  vous  ne  voyez  pas  Fonction  sainte  qui  les  adoucit^ 
vous  voyez  le  silence ,  la  retraite  ^  la  fuite  du 
monde  et  des  plaisirs  ^  mais  vous  ne  voyez  pas  le 
consolateur  invisible  ^  qui  remplace  aveo  tant 
d'usure  le  commerce  des  hommes  devenu  insup- 
portable depuis  que  Fou  a  goûté  Dieu  ^  vous  voyez 
une  vie  en  apparence  triste^  -ennuy^iise^  maâs 
.  vous  ne  voyez  pas  la  joie  et  la  paix  de  Tinnocenoe 
qui  règne  au  dedans.  C^est  là  que  le  Père  des 
miséricordes  et  le  Dieu  de  toute  consolation  ré- 
pand ses  faveurs  k  pleines  mains  ^  et  que  IVme 
ne  pouvant  quelquefois  en  soutenir  Fexcès  et  la 
plénitude ,  est  obligée  de  demander  à  son  Seigneur 
qu''îl  suspende  le  torrent  de  ses  grâces^  et  qu'il 
mesure  Fabondanc^  4^  ses  dons  à  la  foiblesse  dfs 
sa  créature* 

Venez  vpus-même.  en  faire  une  heureuse  ex- 
péiîence ,  mon  .cjier  auditeur^  venez  mettre  la 
£délité  de  votre  Dieu  à  Fépreuve  :;  c'^est  ici  qu'ail 
aime  à  être  tenté  :  venez  essayer  si  nous  rendons 
un  témoignage  trompeur  à  ses  miséricordes^  si 
nous  attirons  le  pécheur  par  de  fausses  espé^ 
rances  ^  et  si  ses  dons  ne  sont  pas  encore  plus 
abondans  que  nos  promesses.  Vous  avez  longtemps 
essayé  du  monde  :  vous  ne  lui  avez  point  trouvé 
de  fidélité  :  il  vous  avoit  tout  fait  espérer  ;  des 
plaisirs ,  des  honneurs  ^  des  félicités  imaginaires^; 
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il  Yous  a  trompé  :  vous  y  êtes  malheureux  ^  vous 
n^avez  jamais  pu  parvenir  à  vous  y  faire  une  si- 
tuation au  gré  de  vos  souhaits:  venez  voir  si 
votre  Dieu  ne  vous  sera  pas  plus  fidèle  :;  si  Ton  ne 
trouve  que  des  amertumes  et  des  dégoûts  dans 
son  service:;  s^il  promet  plus  quil  ne  donne ^ 
»'*îl  est  un  maitre  ingrat  ^  inconstant ,  bizarre  ^  si  soa 
joug  est  ime  cruelle  servitude  ^  ou  une  douce  li- 
berté:; si  les  devoirs  qu^il  exige  de  nous  sont  le 
supplice  de  ses  esclaves ,  ou  la  consolation  de  ses 
enfans  ^  et  sll  trompe  ceux  qui  le  servent.  Mon 
Dieu  !  que  vous  seriez  peu  digne  de  nos  cœurs  ^ 
si  vous  n^étiez  pas  plus  aimable  ^  plus  fidèle  ^  et 
plus  digne  d^étre  servi  que  ce  monde  misérable  ! 

Mais  pour  le  servir  comiïie  il  veut  Tètre,  mes 
Frères  ^  il  faut  estimer  la  gloire  et  le  bonheur 
de  son  service  :  préférer  ce  bonheur  à  tous  les 
autres ,  et  y  travailler  smcèrement ,  sans  réserve  , 
et  avec  une  mure  circonspection  ^  car  si  c"*est  un 
défaut  commun  de  manquer  de  vivacité  pour 
Taffaire  de  notre  salut  étemel ,  et  de  s^ea  dégoûter  j 
c^en  est  un  autre  encore  plus  ordinaire  d**y  man-* 
quer  de  prudence  et  de  s^  méprendre. 

SECONDE    PARTIE. 

Une  entreprise  où  les  dangers  sont  joumalîèrs  ^ 
où  les  méprises  sont  ordinaires ,  où  parmi  les  routes 
infinies  qui  paroissent  sûres ,  il  ne  sVn  trouve 
pourtant  qu^ane  de  véritable^  et  où  cependant  le 
mccès  doit  décider  de  nos  destinée^  étemelles  ( 
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ime  entreprise  de  ce  caractère  demande  sans  douta 
des  attentions  non  conununes  ^  et  dan^  la  condiûte 
d^aucux^e  autre  oi^  n^eut  jamais  besoin  de  tant  de 
circonspection  et  de  prudence.  Or,  que  telle  soit 
Tentreprise  du  salut  ,  il  seroit  inutile  ici  de  le 
prouver ,  et  nul  d'^entre  vous  n  en  doute  :;  ce  qu^il 
importe  donc  d^établir ,  ce  sont  les  règles  et  les 
caractères  de  cette  prudence ,  qui  doit  nous  guider 
dans  une  affaire  si  périlleuse  et  si  essentielle, 

La  première  règle ,  c'est  de  ne  pas  se  déter«* 
miner  au  hasard  parmi  cette  multiplicité  de  voies 
que  les  hommes  suivent  *  les  examiner  toutes  în-^ 
dépendanmient  des  usages  et  des  coutumes  qui  les 
autorisent:;  et  dans  l'affaire  de  Fétemité  ne  donner 
rien  à  Fopînion  et  à  Texemple  :  la  seconde  ,  lors-' 
quW  se  détermine ,  ne  laisser  rien  à  Tîncertitude 
4es  événemens ,  et  préférer  toujours  Ift  sûreté  au 
péril. 

Trfles  sont  Içs  règles  communes  de  prudence 
que  les  enfans  du  siècle  eux-^mèmes  suivent  dans 
la  poursuite  de  leurs  prétentions  et  de  leurs  espé* 
ranccs  temporelles  ;  le  salut  étemel  e^t  la  seylQ 
affaire  où  elles  sont  négligées.  Premièrement,  nul 
n'examine  si  ses  voies  sont  sûres ,  et  ne  demande 
pas  d'autre  garant  de  leur  sûreté  que  la  foule  que 
rdn  voit  marcher  devant  soi.  Secondenoent,  dans 
le$  doutes  qui  naissent  sur  le  détail  des  démarches  , 
le  parti  \e  plus  périlleux  au  salut ,  comme  il  a 
toujouTjS  Tamour^propre  pour  lui ,  il  a  toujours 
^ussi  la  préférence  :  deux  erreui^  capitales  et 
commîmes  dam  Taf&ire  du  salut  étemel ,  qu'il 

faut 
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feut  ici  combattre*  La  première  règle  est  de  ne 
pas  se  déterminer  au  hasard  ^  et  dans  Taffaire  de 
rêtemité  ne  rien  donner  à  Topinion  et  à  Fexemple. 
En  eflfet,  le  juste  nous  est  partout  représente  dans 
les  livres  saints  comme  un  homme  sensé  et  pru- 
dent ^  qui  suppute ,  qui  compare ,  qui  examine , 
qui  discerne ,  qui  éprouve  ce  quMl  a  de  meilleur, 
qui  ne  croit  pas  légèrement  à  tout  esprit  ^  qui 
porte  à  ses  pieds  le  flambeau  de  la  loi  ,  pour 
éclairer  ses  démarches  et  ne  pas  se  méprendre 
dans  ses  voies.  Le  pécheur  au  contraire  y  est  dé- 
peint comme  tm  insensé  qui  marche  à  Faventure , 
et  q[ui  dans  les  pas  les  plus  périlleux  passe  outre 
aV€C  confiance,  comme  s'il  marchoit  dans  les  sen- 
tiers les  plus  surs  et  les  plus  unis  :  Sapiens  tirnet^ 
et  déclinât  à  màlo:  stultus  trànsiUt^  et  confiait. 
(  Prov.  i4-  i6.  ) 

Or,  voilà,  mes  Frères,  la  situation  de  presque 
tous  les  hommes  dans  l'affaire  du  salut  étemel. 
Partout  ailleurs  prudens ,  attentifs ,  défians ,  lia-« 
biles  à  découvrir  les  erreurs  cachées  sous  les  pré- 
jugés communs  :  c^est  dans  le  salut  tout  seul , 
que  rien  nYgale  notre  crédulité  et  notre  imprur-» 
dence.  Oui ,  mes  Frères ,  vous  nous  entendez  dire 
tous  les  jours  que  la  vie  du  monde ,  c'est-à-dire, 
cette  vie  d'amusement ,  d'inutilité ,  de  vanité ,  de 
faste ,  de  mollesse  ,  exempte  même  de  grands 
crimes^  que  cette  vie ,  dis-je,  n^est  pas  une  vie 
chrétienne  ^  et  dès  là  ,  que  c'est  une  vie  de  ré- 
probation et  d'infidélité  :  c'est  la  doctrine  de  la 
religion  où  vous  êtes  né ,  et  depuis  votre  enfance 
Tomt  IF.  Carême.  £IL  2.5 
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on  VOUS  a  nourri  de  ces  vérités  saintes  :  le  monde 
au  contraire  soutient  que  cette  vie  est  la  seule  que 
des  personnes  d  W  certain  rang  paissent  mener  ; 
que  ne  vouloir  pas  s^  ccmfermer^  ce  seroit  un  air 
sauvage ,  où  il  entreroit  plus  de  singularité  et  de 
petitesse  que  de  raison  et  de  vertu.  Je  veux  qu^il 
soit  encore  douteux  ^  qui  du  monde  ou  de  nous 
a  raison  ^  et  que  ce  grand  différend  ne  soit  pas 
encore  vidé  :  néanmoins  comme  il  s^agit  ici  d^une 
alternative  aflBreuse ,  et  que  s'y  méprendre  est  le 
dernier  de  tous  les  malheurs  ^  il  semble  que  la 
prudence  den;ianden>it  qu^on  s^éclairclt  du  moins 
avant  que  dépasser  outre.  H  est  naturel  de  douter 
du  moins  entre  deux  partis  qui  contestent  ^  et  ou 
notre  salut  surtout  est  devenu  le  sujet  de  la  dis- 
pute :  or  -  je  vous  demande^  entrant  dans  le  monde, 
et  recevant  ses  mœurs  ^  ses  maximes  ^  ses  usages  , 
comme  vous  les  avez  reçus  ^  avez^vous  commencé 
par  examiner  s^il  avoit  raison  ^  et  si  c^étoît  nous 
qui  avions  tort  et  qui  étions  les  séducteurs? 

Le  monde  veut  qu'ion  aspire  aux  faveurs  de  la 
fortune  ^  et  qu'ion  u^oiiblie  ni  soins  ^  ni  mouve— 
mens  ^  ni  bassesses  ^  ni  artifices  ^  pour  s^en  rendre 
digne  :  vous  suivez  ces  usages  ;;  mais  avez- vous 
examiné  si  FEvangile  ne  les  contredit  point  ?  Le 
monde  se  fait  honneur  du  luxe  ^  de  la  magnificence^ 
des  profiisions^  de  b  délicatesse  des  tables  ;  et  en 
matière  de  dépense  rien  n'^est  excessif  selon  lui, 
que  ce*  qui  peut  aboutir  à  altérer  les  affaires  : 
vous  êtes'vous  informé  si  la  Joi  de  Dieu  ne  prescrit 
point  un  usage  plus  saint  de^  richesses  que  nous 
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ne  feBMS  que  de  loi?  Le  monde  autorise  les  jeux 
étemek^  ks  plaiatB^  les  spectaeles^  et  traite  avec 
dérision  qùictaque  ose  même  dismter  de  leur  in-^ 
noeence  :  a\e2-<yoiis  troiivé  eétie  décision  dans  les 
maximes  tristes  et  crucifiantes  de  Jësus-Cbrii^  ? 
Le  monde  iq^ouye  certaines  TOiés  douteuses  et 
odieuses  d^augmenter  le  patrii)aLoine  de  ses  pères  ^ 
et  ne  met  ipoîut  d^autres  bome^  à  la  cupidité  ^ 
que  celles  des  lois  ^  qui  punissent  les  yiol^ices  et 
les  injustices  manifestes  :  notis  pourries-vous  as^ 
$uaér  que  les  règles  de  la  conscience  n^y  regardent 
pas  déplus  près^  et  n^entrent  pas  là-dessus^ dans 
des  discussions  que  le  monde  ne  connoit  point  P 
Le  monde  souffire  qu&  Fou  aspire  à  dès  honneurs 
sacres  ^  qu'ion  suppMe  même  à  la  porte  des  distri- 
buteurs des  grâces  ^  et  qu'ion  monte  en  rampant 
sur  le  tr^ie  sacerdotal  :  vous  étes-vous  éclairct  si 
les  lois  de  PËglise  ne  traitent  pas  ici  toutes  dé- 
marches d^intrusÎDn^  et  le  simple  desxr  ^  de  crime? 
Le  monde  a  déclaré  quWe  vie  douce ,  molle , 
oiseuse^  étoit  ime  yie  innocente:;  et  que  la  vertu 
n^étoit  pas  si  ailstère  que  nous  la  faisons  :  avant 
de  Ten  crcrire  sur  sa  parole  ^  avei^ous  consulté  si 
la  doctrine  que  Jésus-Cfadst  nous  a  a[^ortée  du 
ciel ,  souscrivoit  à  la  nouveauté  et  au  danger  dé 
ses  maximes? 

Quoi  ^  mes  Frères  !  dans  Taffîâre  de  votre 
éternité  vous  adoptez  sans  attention  des  préjugés 
couununs  ^  seulement  parce  qu^ils  sont  établis  ?. 
vous  suivez  ceu?t  qui  marchent  devant  vous^  sans 
«xaminer  ou  conduit  le  sentier  qu'ails  tiennent  ? 
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\ous  ne  daignez  pas  vous  demander  à  vous-mêifie 
si  vous  ne  tous  trompez  point?  il  vous  suffit  de 
savoir  que   vous  n'hâtes  pas  le  seul  à  vous  mé-^ 
prendre?  Quoi!  dansTaffaire  qui  doit  décider  de 
*vos  destinées  étemelles  ^  vous  ne  faites  pas  même 
usage  de  votre  raison?  vous  ne  demandez  point 
d'^autre  garant  de  votre  sûreté  que  rerreur  com- 
mune ?  vous  ne  doutez  pas  ?  vous  ne  vous  in-^ 
formez  pas?  vous  ne  vous  défiez  pas?  tout  voua 
.est  bon?  Vous  qui  êtes  si  épineux ^  si  difficile  ^  m 
défiant  ^  si  plein  de  précautions  ^  quand  il  s^agrt 
de  vos  intérêts  terrestres  ;  dans  cette  grande  affaire 
toute  seule  ^  vous  vous  conduisez  par  instinct^ 
par  opinion  ^  par  impression  étrangère  ?  vous  n  y 
mettez  rien  du  vôtre ,  et  vous  vous  laissez  entraiiier 
iadolemment  à  la  multitude  et  à  l'exemple  ? 
Vous ,  qui  sur  tout  autre  point  rougiriez  de  penser 
comme  la  foule  ^  vous^  qui  vou^  piquez  de  supé- 
riorité de  génie ,  et  de  laisser  au  peuple  et  aux 
esprits  médiocres  les  préjugés  vulgaires  :;  vous  ^ 
qui  outrez   peut-être  la  singularité  dans  votre 
façon  de  penser  sur  tout  le  reste;  sur  le  salut 
tout  seul  ^  vous  ne  pensez  qu^avec  la  foule  ^  et  il 
semble  que  la  raison  ne  vous  est  pas  donnée  pour 
pe  grand  intérêt  seulement  ?  Quoi  ^  mes  Frères  \ 
quand  on  vous  demande  tous  les  jours  dans  les 
démarches  que  vous  Êiites  pour  le  succès  de  vos 
afiaires  et  de  vos  espérances  terrestres^  les  raisons 
que  vous  avez  eues  de  préférer  un  parti  à  un  autre^ 
1  ous  développez  des  motifi.  si  sages  et  si  solides  5 
vous  justifiez  votri^  choix  par  des. vues  si  sures  «t 
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si  dédsives^  vous  paroasséz  avoir  pensé  si  màr»- 
Hien4  avant  que  d^entreprendre^  et  lorsque  nous 
vous  detnandoQ»  tons  les  jouïs  d^oà  vient  que 
dsms  Titfaire  dit  salut  éierndl  vous  préférez  les 
abus  ^  les  usages ,  les  maximes  du  monde  aux 
exemples  des  saints^  cpn  o^oâl  fAs  vécu  certaine--^ 
Inent  comme  vôus^  et  Mx  régies  de  TEvangile  ^ 
qui  condamnciil;  tous  ceux  qui  tiven€  comme 
*vous  1}  vous  BÎ'avez  lien  à  uous^  f époudre  ^  sinoii 
que  vou»  Q^éCes  pas  le  seid^  et  <}U^â  faut  vivre 
<€«nm«  tout  le  monde  vit  ?  Grand  Dieu  !  et  que 
Servent  les  grandes  lundâères  -pont  conduire  des 
projets  qui  pérircHit  avee  nous?  nbus  avons  de  la 
raison  poitf  la  vasâté;  nous  sonmies  des  enfàns 
pour  k  vérité:  âous  i^ious  piquons  de  sagesse  daiis 
les  affaires  dû  ixioade^  dans^  èeBe  du  salut  étemeL 
BOUS  sommes  des  insensés. 

Vous  nous  direz  pewfr*être  (Jue  vous  n'êtes  pas 
{dus  sage  et  pins  hal^ile  que  tous  les  autres 
hommes  y  qui  vivent  eoââse  vous  ^  que  vous  ne 
pouvez  pas  entrer  dans  des  discussions  qui  vous 
passenf  ^  que  si  nous  en  étions  crus ,  il  faudroît 
se  cfaioaner  su»  tout^  et  que  k  piété  n'est  pas  de 
tant  rafiiner. 

Maâ  je  vous  demande  :  feuf-il  tant  de  raffîne- 
méat  polir  savoir  que  le  monde  est  un  guide 
trompent^  que  ses  maxi^aLes  sont  réprouvées  dans 
Técolè  de  lésu^-Christ  ^  et  que  ses  usages  ne 
stturoieiit  jainais  prescrire  contre  la  loi  de  Dieu? 
^'est-ce  pas  la  règle  la  plus  simple  et  la  plus 
asmaoBSie  à»  l'Evalue  ^  et  la  pemiére  vérité 
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de  la  science  du  salut  ?  il  ne  ùxA  •  qu^aller  sim-^ 
plement.pour  connottre  le  devoir.  Les  raffinemenff 
ue  sont  nécessaires  que  pour  se  le  dissimuler  à 
soi-inème ,   et  pour  allier  les  passions  ayec  les 
règles  saintes  :  c'est  là  où  Tesprit  hiunain  a  be-* 
soin  de  toute  son  industrie  ^  car  rentre{Mrise  est 
difficile:;  et  voilà  où  vous  en  êtes  ^  tous  qui 
prétendez  que  rappeler  les  coutumes  à  la  règle 
est  ttn  raffinement  insensé  :  il  ne  faut  que  se  coii«> 
sulter  soi-même  pour  connoitre  le  devoir.  Tandis 
que^&aûl  fut  fidèle  ^  il  n^eut  pas  besoin  d^aller 
consulter  la  Pythcmîsse  sur  ce  qu^il  devoit  faire  ?^ 
la  loi  de  Dieu  le  lui  apprenc^t.  assez  :  ce  ne 
fut  qu'après  son  crime  ,  que  potff  calmer  Las  in-^ 
quiétudes  d'une  conscience  troublée  ^  et  allier 
ses  foiblesses  injustes  avec  la  loi  de  Dieu  ^  il  s'a-* 
visa  d'aller  chercher  dans  les  réponsesd'un  oracle 
trompeur  quelque  autorité  &yorablie  à  ses  pas- 
sions. Aimez   la  vérité,  et  vous  l'aurez  bientôt 
connue  :  une  conscience  droite  est  le  meilleur  de  ■ 
tous  les  docteurs^ 

Ce  n'est  pas  que  Je  veuUle  blâmer  ici  les  rc-* 
cherches  sincères  que  fait  une  axne  simple  et  ti^ 
mide  pour  s'éclairer  et  pour  s'instruire  :;  ye  veux 
dire  seulement  que  la  plupart  des  doutes  sur  les 
devoirs ,  dans  les  âmes  livrées  au  monde  comme 
vous  ^  naissent  d'un  fonds  dominant  de  cupidité  y 
qui  d'un  c&té  voudroit.ne  point  toucher  à  ses 
passions  injuste  ^  et  de  l'autre  s'autoriser  de  la. 
loi ,  pour  s'épargner  le  remords  de.  la  transgres-^ 
sipn  manifeste.    Car  d'ailleurs  si.vQUS  ch^eheas^ 
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Dieu  de  bonne  foi^  et  que  vos  lumières  ne  suf-^ 
fisent  pas  ^  il  y  a  encore  des  prophètes  dans 
Israël  :  consultez  à  la  bonne  heure  ceux  qui  con- 
servent la  forme  de  la  Im  et  de  la  saine  doctrine^ 
et  qid  enseignent  la  voie  de  Dieu  dans  la  vérité  ; 
ne  proposez  pas  vos  doutes  avec  ces  couleurs  et 
.  ces  adoucissemens  ^  qui  déterminent  toujours  la 
décision  en  vôtre  faveur  :  ne  consultez  pas  pour 
être  trompé  ^  mais  pour  être  éclairci  :  ne  cherchez 
pas  des  oracles  favorables  ^  mais  des  oracles  sûrs 
et  éclairés  :  ne  vous  contentez  pas  même  du  té- 
moignage dW  seul  homme  ;  consultez  le  Sei- 
gneur à  plusieurs  reprises^  et  par  différens  or— 
ganed  ^  la  voix  du  ciel  est  miiforme  ^  parce  que 
la  vérité  dont  elle  est  Tinterprète,  n'est  quWe: 
si  les  témoignages  ne  conviennent  pas  ^  préférez 
toujours  le  choix  qui  vous  éloigne  le  plus  du  péril  5 
défiez-vous  du  sentiment  qui  plaH  ^  qui  rit  à  la 
vue  ^  et  qui  avoit  déjà  pour  lui  les  suffirages  de 
votre  îonour-proprè» 

Wimitez  pas  Loth^  lequel  sur  le  point  de  se 
séparer  d'^ Abraham  ^  maître  de  choisir  de  la  droite 
ou  de  la  gauche^  leva  les  yeux,  dit  TEcriture  y 
avant  que  d'opter  :  vit  à  Tentour  une  contrée 
fertile,  douce,  aimable,  riante,  telle  que  son 
cœur  la  souhaitoit  ^  laissa  à  Abraham  celles  qui 
lui  parurent  moins  délicieuses ,  et  se  détermina 
là':<dessus  pour  le  pays  de  Sôdome  ^  sans  exav 
miner  s'il  y  avoit  de  la  sûreté  pour  lui  ;  Ela^atis" 
itaquèLoth  oculis^  vidit  onmem  circàregionem 
lordanis ,  quœ  uniyersa  itrigabiUur. skut 
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paradisus  DominL..^  et  habita\fit  in  Sodomis^ 
(Gen.  i3.  lo.  12.  )  Eu  effet ,  son  impradeuce 
fut  bientôt  punie  ^  dit  saint  Ambroise;;  peu  de 
temps  après  ^  les  rok  des  nations  remmèi&eiit 
Captif^  et  délivré  de  lenrs(  mains ,  à  peine  échap-* 
pe-t-il  au  feu  du  ciel  fui  tomba  sur  cette  ville 
criminelle  :  Loth  amœnàm  elegit  :  ir^rmiori» 
itaquh  consilii  pt^etium  luit^  (fuomam  àpruden» 
tiore  deflexerat.  (  S.  Ambr.  )  Il  est  raore  qiie 
les  décisions  de  nos  penebans  se  trouyent  les 
mêmes  que  celles  des  règles  saintes* 

Cependant  c''est  ce  qui  décide  de  tous  nos 
choix  dans  Tafiairé  du  saltit  ^  et  dans  les  cireonu^^ 
tances  mêmes  où  nous  voyons  des  routes  plus 
sûres  que  celles  que  nous  Moisissons:  seccmde 
démarche  de  notre  imprudence  dans  Tentreprise 
de  notre  salut  éternel»  Ea  effet  ^  il  tlcsI  guère 
de  doute  sur  nos  dèvoiits  ^  cpii  nous  dérobe  rdbU- 
gation  précise  de  la.  loi  ^saor  chaque  dém» che  i 
nous  connoissons  les  sentiers,  par  où  Jésns-Chrisf 
et  les  saints  ont  passé  :  ea  nous  les  montre  encore 
tous  les  jours  ^  on  nous  convie,  par  le  succès  qu'ils 
ont  eu^  à  marcher  sur  leurs  traces  :  cW  ainsi , 
igious  dit-KHi  Avec  TApâ^e  y  que  ces  hommes  de 
jDieu  qui  nous    ont  précédés  ^  vainquirent  le 
monde  ^  et  obtinrent  Fe&t  des  promesses  :  nous 
voyons  qu>n  les  imitant  on  peut  tout  espérer^ 
et  que  dans  la  yxÀe  où  nou^  marchons  ^  tout  est 
à  craindre  ^   devrions-nous  ^balancer  dans  cette 
alternative  ? 

Cependant  ^  partout  sens  résistens^à  nos  pro- 
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'  près  lumières:;  partout  nous  préférons  le  péril  à 
la  sûreté^  toute  notre  vie  n^est  mêmequ^un  péril 
continuel  ;;  dans  toutes  nos  actions  ^  nous  flottons^  ^ 
non  pas  entre  le  plus  ou  le  moins  parfait  ^  mais 
entre  le  crime  et  les  simples  fautes;;  toutes  les 
fois  que  nous  agissons  ^  il  n^est  pas  question  de 
savoir  si  nous  faisons  le  plus  grand  bien^  mais 
si  nous  ne  faSons  qu'*un  mal  léger  et  digne  d'it^ 
dulgence  :  tous  vos  doutes  se  bornent  à  nous  de- 
manda ^  si  se  permettre  un  tel  plaisir ,  si  tenir 
un  tel  discours  ^  si  se  livrer  jusqu'*à  im  tel  point 
à  son  ressentiment ,  si  user  de  cette  duplicité  ^ 
si  ne  pas  refuser  une  telle  complaisance  est  un 
crime  ou  une  simple  offense:;  vous  êtes  toujours 
entre  ces  deux  destinées  5  et  votre  conscience  né 
peut  jamais  vous  rendrç  ce  témoignage  que  dan^ 
une  telle  occasion  vous  vous  êtes  détenniné  pouf 
le  parti  où  il  n^  àvoit  aucun  péril. 

Ainsi  vous^avez  quWe  vie  de  jeu ,  de  plaisir^ 
de  spectacle  ^  d^amusement ,  quand  même  il  ne 
S^y  mêleroit  rien  de  grossier  et  de  criminel ,  est 
un  parti  fort  douteux  pour  Tétemité  ^  nul  saint 
du  moins  ne  vous  en  a  laissé  Texemple:  des 
mœurs  plus  recueillies  et  plus  chrétiennes  ne 
vous  laisseroient  rien  de  semblable  à  craindre , 
vous  le  savez  :  cependant  vous  aimez  mieux  un 
doute  accommodant ,  quVne  sûreté  trop  gênante. 
Vous  savez  que  la  grâce  a  des.  momens  qui  ne 
reviennent  plus  ^  que  rien  n^est  plus  incertain  que 
k  retour  des  impulsions  saintes  auxquelles  on  se 
refuse  ^  que  le  salut  différé  est  presque  toujours 
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manrpé  :;  tt  que  commencer  aujourdliui  ^  c'^esl 
s'^assurer  prudemment  du  succès  ^  vous  le  savez  : 
cependant^  vous  préférez  Pespérance  kxcertaine 
d'aune  grâce  à  venir  ^  au  salut  présent  qui  s^ofire 
à  vous.  Vous  savez  que  ce  guide  sacré  respecte 
vos  passions  ;  qu^il  est  plutôt  le  confident  de  vos 
foihlesses  que  le  juge  de  votre  conscience  et  le 
médecin  de  vos  maux  ^  et  quHl  Tnanque  on  de 
lumière  pour  vous-  instruire  ^  ou  de  fermeté  pour 
vous  corriger^  vous  le  savez  ^  et  si  vivenaent, 
que  vousrménate  sortez  toujours  de  ses  pieds  ^ 
plein  de  doutes  et  de  remords  secrets  sur  sa  comr 
plaisance:  un  nouveau  cixoix  seroît  nécessaire^ 
mais  vos  passions craigaent  ce  changement^  et  im 
aveugle  accoutumé  est  toute  la  raison  que  vous 
avez  de  courir  avec  lui  au  précipice.  Vous  savei 
que  votre  sûreté  demanderoit  que  vous  descen-^- 
(^issiez  de  cette  dignité  où  la  main  du  Seigneur 
lie  vous  a  pas  élevé  ^  et  que  vous  remplissez  sans 
vocation  ^  comme  sans  mérite  ^  vous  le  savez  ; 
mais  tant  d'autres  en  sont  revêtus ,  que,  vous  con- 
noissez  ^encore  plus  indignes  que  vqus^  la  vrai-* 
semblance  vous  rassure  ^  et  l'^évidence  dil  devoîir 
ne  vous  touche  plus.  Vous  savez  que  Tart  de 
grossir  ses  trésors  doit  presque  toujours  son  succès 
à  la  cupidité  et  à  Tinjustice^  que  ces  manières 
détournées  de  multiplier  son  bien  ont  leurs  dif* 
ficultés  dans  la  religion  ^  et  que  si  parmi  les  in- 
terprètes de  la  loi^  il  s^en  trouve  quelques-uns  qui 
vous  tolèrent^  tout  le  reste  vous  condamne  ;  vous 
le  savez  :  mais  c^est  oett^  variété  même  desuffiragea 
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ipn  TOUS  calme;  et  en  matière  de  salut ^  avoir 
contre  vous  le  parti  le  plus  nombreux  et  le  plus 
sûr  ^  ne  voms  panoftpas  un  inconvénient  à  icraindre^ 
Or ,  mes  Frères ,  je  ne  vous  demande  ici  que 
deux  réflexions^  et  je  finis.  Premièrement,  quand 
même  dans  cette  voie  où  vous  marchez ,  la  ba- 
lance seroit  égale,  c^est-à-dîre^,  quand  il  seroit 
également  douteux  si  vous  vous  sauvez  ,  ou  si  vous 
vous  perdez  ;  sHl  vousrestoît  un  peu  de  foi ,  vous 
devriez  être  dans  des  alarmes  cruelles  :  il  devroit 
vous  paroître  affreux  que  votre  salut  étemel  fût 
devenu  un  problème ,  sur  lequel  on  ne  sait  à  quoi 
s'^en  tenir  ,  et  qu'ion  opinât  avec  tme  égale  vraî- 
semblaïK^e  sur  le  bonheur  et  sur  le  malheur  de 
votre  destinée  éteroeBe ,  comme  sur  ces  questions 
indifférentes  que  Diçu  a  livrées  à  la  dispute  des 
hommes;  vous  devriez  tout  entreprendre  pour 
mettre  du  moins  les  vraisemblances  de  votre  côté  , 
pour  chercher  une  situation  où  le  préjugé  du  moins 
vous  fût  favorable  :  et  ici  où  tout  conclut  contre 
vous ,  où  la  loi  ne  vous  est  point  favorable ,  où 
vous  nWez  pour  vous  que  de  légères  apparences 
de  raison  sur  lesquelles  vous  n^oseriez  hasarder  le 
Inoiodre  de  vos  intérêts  temporels  ;  et  dans  des 
mœurs ,  qui  jusqu''icî  n^'ont  sauvé  personne ,  et 
où  vous  ne  vous  rassurez  que  par  Fexemple  de 
ceux  qui  périssent  avec  vous  ;j  vous  êtes  tranquille 
dans  cette  voie  ?  Vous  convenez  de  la  sagesse  de 
ceux  qui  en  ont  choisi  une  plus  sûre  :  vous  dites 
tous  les  jours  qu'ails  sont  louables^  qu'ion  est  heu- 
reux quand  on  peut  prendre  sur  soi  jusqu'à  ce 
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peint  f  qu'il  est  bien  plus  sûr  de  vivre  comme 
eux  ^  vous  le  dites  ^  et  vous  ne  croyez  pas  devoir 
les  imiter?  Insensé!  s''écrie  F  Apôtre  :  quel  est 
donc  le  prestige  qui  vous  abuse  ?  et  pourquoi  n**©- 
béissez-vous  pas  à  la  vérité  que  vous  connoissez  ? 

Ah  !  mes  Frères^  dans  les  choix  qui  intéresseat 
notre  gloire ,  notre  avancement  ^  nos  prétentions 
temporelles  ^  sommes-nous  capables  de  cette  iai* 
prudence  ?  De  toutes  les  voies  qui  s^oflrent  à  Tam^ 
bition  pour  parvenir^  choisit-on  celles  qui  ne 
mènent  à  rien ,  où  la  fortune  est  lente  et  douteuse  ^ 
et  qui  jusqu^ici  n^ont  fait  que  des  malheureux  ? 
et  laisse*-t-on  celles  où  tout  parolt  nous  répondre 
du  succès  ?  Cest  donc  du  salut  tout  seul  que  no.us 
faisons  une  espèce  dVventure  ^  si  j^ose  parler  ainsi  ^ 
c^est-à-dire,  une  entreprise  sans  mesures,  sans 
précaution,  que  nous  abandonnons  à  Fincertitude 
des  événemens ,  et  dont  nous  attendons  le  succès 
du  pur  hasard ,  et  non  pas  de  nos  soins ,  et  de 
nous— mêmes. 

Enfin,  dernière  réflexion  :  Souffrez  que  je 
vous  demande ,  mes  Frères ,  pourquoi  cherchez- 
vous  et  nous  aUéguez-vous  tant  de  raisons  spé- 
cieuses pour  vous  justifier  à  vous-mêmes  les  mœurs 
dans  lesquelles  vous  vivez  ?  Ou  vous  voulez  sin- 
cèrement vous  sauver ,  ou  vous  êtes  résolus  de 
vous  perdre.  Voulez— vous  vous  sauver  ?  choisissez 
donc  les  voies,  les  plus  propres  pour  arriver  à  la 
fin  où  vous  aspirez  ^  laissez  là  les  voies  douteuses , 
et  qui  jusqu'^ici  n''y  ont  conduit  personne  ^  tenez- 
vous-en  à  celle  que  Jésus-Christ  nous  a  montrée , 

et 
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^t  .qu|:$^ule  peut  vous  y  oouduire  :  né  vous  ap- 
pliquez, pas  à  vo^s ;, diqiûiUer  à   vous-même   le$ 
dangers  de^ votre  étçt  ^  et  à  les  envisager  par  les 
ejgidroîts  les  moins  odieux  pour  les  moins  craindre  t 
grossissez-en  au  contraire  le.  péril  dans  votre  esprit  : 
on  ne  peut  trop  craindre  ce  qu^on  ne  peut  trop 
éviter:;  et  le  sa)ut  est  la  seule  affaire  où  les  pré- 
cautions ne  sauroient  jamais  être  excessives  ^  parce 
<pie:la  méprise  y.  est  sans  ressource.  Voyez  si  ceux 
qui  spiyqieiit|  If  s  vo^es  douteuses  où  vous  marchez  ^ 
et  X)ui  nous.s^^guoienUes  mêmes  raisions  que  vous 
pour  les  justi^çr  i,  s'en  sont  tenus  la  dès  que  la 
grâce  a  opéré  dans  leur  o^uv  des  désirs  sincères 
de. salut  :  ils  on|;  regardé  }es  périls  au  milieu  des- 
quels vous  vivez,  cofnme  inalliables  avec  leur  des-i 
sein  ^  ils  ont  cherché  des  *routès  plus  sures  et  plus, 
solides  :;  ils  ont  fait  succéder  la  sainte  sûreté  çle  la 
retraite,  à  Finutilité  et  aux  dangers  des  sociétés 
et  d^  commerces^  Fusage  de. la  prière ,  à  la  dis-^, 
sipatipn  des. jeux  et  des^amusemens^  la  garde  des 
sens,  à  Tindécence  des  parures  et  ail  [iéril  défi 
spectacles jf  la  mortification  chrétienne ,  k  la  mol- 
lesse d'une  yîé  douce  et  sensuelle  5  la  modestie  et 
les  J^rgiÇfsc^  sainteys,^  aux  profusions  de  la  vanité  5 
rËvangîJe ,  ^u^nonde  >  ils  ont  couru  au  plus  sûr^ 
et  ont  co^lpJrjs  que  pe  ^eroit  une  folie  de  vouloir 
s^  sauver;  comme  tous  les  autres  se  damnent. 
'     Mais  si  VQUS  êtes  résolif  de  péiip  :  eh  !  pour- 
quoi y.oulpz-vous  donc  encore  garder  certaines 
mesures  avec  ht  religioi^?  pourquoi  cherchez- vous 
fOujours  à  mettre  quelques  raison;  spécieuses  Je 
Tome  ir.  Caréms.  UL  2^ 
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■votre  coté:,  à  réconcilier  vos  mœurs  aVécrEvaagUe, 
et  sauver^  pour  ainsi  dire^^  encore  les  apparences 
avec  Jésus— Christî^  pourquoi  n'êtes-vouS  pécheur 
qu'^à  demi ,  et  laissez-vous  encore  à  vos  passions 
les  plus  grossières  le  frein  inutile  de  la  loi  ?  Secouez 
donc  ce  reste  dç  joug  qui  vous  gêne ,  et  qui ,  en 
diminuant  vos  plaisirs .,  ne  diminuera  pas  vos  sup- 
plices. Pourquoi  vous  perdea-tous  avec  tant  de 
contrainte?  Au  lieu  de  cêf  cotifesSëur  indUÏgéîlt' 
qui  vous  damne,  mettez-vous  au  large,    u'en 
ayez  point  du  tout.  Au  lieu  de  cès'«;nipùlefs  qui 
ne  vous  permettent  que  des  gains  =  douteux ,  iet 
vous  interdisent  encore  certains  profits  bas  et  ma- 
nifestement îniqties  ,  qui  ax)us  ntetteut  néanmoins 
au  nombre  d^  ravisseurs  qui  ne  posséderoilt  î)as  le 
royaume  de  Dîèu^  francbissez  le  pas,  et  ne  ùaet-' 
tèz  plus  d'^autres  bornes  à  voire  injustice  que 
celles  de  votre  cupidité.  Au  lieu  de  ces'  familial-- 
rites  suspectes  où  votre  ame est  toujours  blessée^* 
6tez  à  la  passion  la  barrière  importune  et  inutile  " 
de  ce  que  le  crime  a  de  plus  grossier.  Au  tieu  de 
ces  Btoéups  molles  et  mondaines   qui  àussî-bîeu" 
vous  datonereiit ,  ne  refusez  lien  à  vos'passîons  ^ 
et  vivez  comme  les  animaux  au^  gré  de  toikk  vos 
désirs.  Oui, pécheurs,  périssez  ûVectôuslefefr\iits^ 
de  Tiniqultë,  puisque  aussî-bién  :Vous  en  'moffe-^' 
sonneiez  les  larme^  et  les  peines  élerhellès.  IVIaîs  . 
lipn,  mon  cher  auditeur,  nous  ne  Wils  donnons 
ces  conseils  de  désespoir  quepoùr  vous'  erf  ins-^' 
itîrer  de  Thorreur  :  c'^est  un   tendite  artifice  du 
?i'èle,  qui  ne  fait  semblaut  die  voUs  te^horter  à 
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Totre  perl6  qu'aûa  que  vous  n  y  consentiez  pas 
VQus--méme»  H^]as!>^Ve2  plutôt  ces  restes  de  lu- 
,<iiièra  qui  vôvsip^oatrenti3B6orede  loîa  la  vérité  : 
;Ce  a"'est  {^s.i^an^iwof}  que  le  SeîgaeUr^  conservée 
JDV^quj'ici  ,ea  voii^  pes  semeDces  de  salut  ^  et  qu**!! 
n'*a  pas  permis  que  tout  s'effaçât  jusqu'^aux  prinr- 
cipes  ^  :  c'est  uu  droit  qu^il  se  réserve  encore  sur 
votre  cp^ur  t  prenez  garde  seulement  de  ne  pas 
ibnder:  là-de8§ust  ufx^  vaine  espérance  de  conver— 
-siou  i  veair  5,  ji  n'^est  permis  d'espérer ,  que  lors- 
que Fou  comTuence  à  travailler.  Commencez^donc 
le  grand  ouvrage,  de  votre  salut  éternel  ^  pour 
lequdl  seul  Dieu  vous  a  mis  sur  la  terre  et  auquel 
vous  n''avez  pas  même  encore  pensé  :  estimez  uti 
soin  si  néccse^aire  :  préférez-le  à  tous  les  autres  : 
ne  trouvez  de  plaisir  qu'en  vous  y  appliquant  ^ 
examinez   les  moyens   les  plus  surs  et  les  plus 
propres  pour  y  réussir^  et  les  choisissez  ^  quCjî 
^'il  en  coûte  ^  quand  une  fois  veus  las  aurez 
connus. 

Telle  est  la  prudence  de  TEvang^e^  si  souvent 
recommandée  par  Jésus-Christ  ^  hors  de  là  toi^ 
est  vanité  et  méprise  :  vous  ailliez  un  esprit  su-;- 
périeur  et  capable  de  tout,  des  talens  rares  et 
ëclatans  ^  si  vous  prenez  le  change  sur  votre  salut  " 
éternel ,  vous  êtes  un  enfant.  Salomon  si  estimé 
dans  tout  FQrient  pour  sa  sagesse,  est  un  insensé, 
dont  on  a  peine  encore  aujourd'hui  à  comprendre 
la  folie.  Toute  la  raison  du  monde  tfest  qu*'un 
jeu ,  qu'Hun  éblouissement ,  si  elle  se  méprend  sur 
le  point  décisif  de  Fétemité  :  il  n'est  dans  toute 
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la  vie  <jae  ce  seul  point  de  sérieux  :  tout  le  reste 
est  un  songe  sur  lequel  il  importe  peu  de  se  mé-* 
prendre,  ^i  e  •  vous  en  fiez  dëiic  pas  à  la  mtdtitude^ 
qui  est  toujours  le  parti  de  ceux*  qtd* s'égarent*: 
ne  prenez  pas  pour  vo6  guidée  des  hommes  qui 
ne  sauroient  être  vos  garans  :  ne  laissez  rien  au 
hasard  et  à  Tîncertitude  des  événemens  :  c'est  le 
comhle  de  la  folié  ^  qtiaod  il  s'agit  de  rétemîté  ;; 
et  d'autant  mieux  que  vouloiir  risquer  ici ,  c'est 
•  être  assuré  de  tout  perdre.  Kàpprochez  toujours 
les  usages  et  les  exemples  à  la  règle  :  souvenez- 
vous  qu'il  y  a  une  infinité  de  voies  qui  paroissént 
droites  aux  hommes^  et  qui  néanmoins  conduisent 
à  la  mort  :;  que  tous  ceux  presque  qui  se  damnent , 
se  damnent  en  croyant  se  sauver  ^  et  que  tous  les 
réprouvés  au  dernier  jour  ^  en  entendant  pronon- 
cer leur  sentence^  seront  surpris^  dit  l'Evangile  , 
de  leur  condamnation  :  Quando  te  vùiimus  çsih 
riéntemP  (^Matih.  aS.  3^:)  parée  qu'3s  s'atten— 
doient  tous  au  partage  des  justes.  C'est  ainsi  qu'a- 
près l'avoir  attendu  selon  les  règles  de  la  foi  dans 
cette  vîe^  vous  en  jouirez  éternellement  dans  I# 
ciel.  Aiusi  S6it-U.  • 
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SUR  LES  DÉGOÛTS  QUI  ACCOMPAÛNENt 
hk  PIÉTÉ  EN  CETTE  VIE. 

Sostolcsnint  ea^  lapidas  Jttàm ,  «t  Ia|)idaicriii  Je^om* 

''  Mors  les  Juifs  prirent  des.  pierres  pour  lapider  Jésus» 
Joaa.  lo.  3f. 

V  oiLA  dooc  lés  n^arques  de  gralitude  <jae  Jésns^ 
Christ  reçoit  des  hommes  ^  yoilà  les  consoJalions 
ijue  le  ciel  lui  ménage  dans  Texercice  péaibie  d« 
son  ip[iiaistére.  Là  oo  Iç  tFaite  de  §am^ritâin  e^ 
de  possédé  dx:^  déinon  ;  îéi  on  prend  des  pierres 
pour  le  lapider  :  Sustiderunt  lapides^  ttt  lapi^ 
tarent  eum.  Ç*'est  ainsi  que  le  Fils  de  Dieu  a 
passé  tout  le  temps  de  s§  vie  mortelle^  to^jour^ 
«u  butte  à  la  contradiction  la  plus  opiniâtre ,  ne. 
trouvant  que  des  coeurs  insensibles  à  ses  bienfaits^ 
«et  rebelles  aux  vérités  ^m^il  leur  annonçoit  ^  sans 
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qu''il  ait  jamais  laissé  échapper  le  moindre  signe 
d'impatience  ^  ni  la  moindre  plainte* 

Et  nous  ^  mes  Frères ,  nous  ses  membres  et 
ses  disciples  ;;  hélas  !  les  plus  petits  dégoûts  ^  les 
plus  petites  répugnances  que  nous  éprouvons 
dans  la  pratique  de  la  vertu  ^  révoltent  notre  dé- 
licatesse^ ce  ne  sont  que  plaintes,  que  murmures^ 
dès  que  nous  cessons  de  goûter  ces  attraits ,  cette 
sensibilité  qui  adoucit  tout  ce  que  le  devoir  peut 
avoir  de  pénible  ;;  troublés  ,  découragés ,  nous 
sommes  presque  tentés  d'^abandonner  Dieu,  et 
de  retourner  au  monde,  comme  à  un  maître 
plus  doux  et  plus  commode  ^  en  un  mot ,  nous 
ne  voudrions  trouver  au  service  de  Dieu ,  que 
des  douceurs  et  des  consolations. 

Mais  notre  divin. maître ,  en  nous  appelant  k 
«a  suite ,  ne  nous  Ta-t-il  pas  déclaré  en  termes 
exprès ,  que  le  royaume  des  deux  ne  se  donne 
qu'à  titre  de  conquête ,  et  qu'il  n'y  a  que  ceux 
qui  se  font  violence  qui  le  ravissent  ?  Et  ces  pa- 
roles que  signifient-elles  ?  sinon  qu'^entrant  au 
'  service  de  Dieu ,  on  ne  doit  point  se  promettre 
qu'on  y  trouvera  toujours  une  certaine  douceur, 
un  certain  goût  sensible  ,  qui  en  ôte  toute  la 
peine  ,  ou  qui  la  fait  aimer  ^  qu'eau,  contraire  ,  il 
iest  presque  certain  qu'on  y  éprouvera  des  dé- 
goûts, des  amertumes,  des  répugnances,  qui  exer- 
ceront notre  patience ,  et  qui  mettront  notre  fi- 
délité à  de  fréquentes  épreuves^  qu'on  sentira 
souvent  la  pesanteur  du  joug ,  sans  sentir  l'onction 
de  la  gi:ace  qqji  le  reud  jiéger  5  psgrce  que  lia  piété 
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contrarie  essentiellement  nos  anciens  goûts  et  no» 
plumiers  penchans^  pour  lesquels  nous  conservons 
toujours  un  reste  malheureux  de  tendresse^  et 
qu'on  ne  mortifie  point  sans  que  le  cœur  en  souffre^ 
que  d'^ailleurs  nous  aurons  à  essuyer  les  caprices 
étemels  d'un  cœur  inconstant  et  léger  ^  si  difficile 
à  filmer  ^  qui  à  propos  de  rien  et  sans  aucun  sujet  ^ 
se  dégoûte  de  ce  qu'il  a  le  plus  aimé.  Voilà  ^  mes 
Frères ,  à  quoi  nous  avons  dû  nous  attendre  ^ 
lorsque  nous  avons  embrassé  le  parti  de  la  vertu  : 
c'est  ici  le  temps  des  combats  et  des  épreuves  : 
la  paix  et  la  félicité  ne  sont  que  pour  le  ciel  ^ 
mais  malgré  cela  ^  je  dis  qu'il  est  injuste  de  prendre 
dans  ctes  dégoûts  qui  accompagnent  la  vertu  en 
cette  vie,  un  prétexte,  ou  d'^abandonner  Dieu  ^ 
quand  on  a  commencé  à  le  servir  ^  ou  de  n'oser 
le  servir ,  quand  on  a  commencé  à  le  connoitre. 
£n  voici  les  raisons  :  premièrement ,  parce  que 
les  dégoûts  sont  inévitables  en  cette  vie  ^  secon- 
dement ,  parce  que  ceux  de  la  piété  ne  sont  pas 
si  amers  qu'on  se  les  figure  :;  troisièmement  , 
parce  qu'ils  le  sont  moins  que  ceux  du  monde  :; 
qpoatrièmement ,  parce  que  quand  ils  le  seroient 
autant,  ils  ont  des  ressources  que  ceux  du  monde 
n'ont  pas.  Suivons  ces  vérités  édifiantes  ,  aprè$ 
que  nous  aurons  imploré ,  etc.  Ave ,  Maria. 

PREMIÈRE  RÉFLEXION. 

.  J  'ai  dît  premièrement ,  parce  que  les  dégoûts 
isont  inéifitables  ca  cette  vie.  Hélas  ,  mon  Dieu  ! 


Digitized  by  VjOOQIC 


3o8  «SRCRRDt   DE    hk   PASSION. 

cious  ncfiiS'  plaignons  que  le  service  de  Dieu  nous 
dégoûte  ;;  mais  telle  est  la  condition  de  cette  mîq 
pnisérable.  L^homme^  né  pour  jouir  pleinemeut 
de  Dieu  ^  ne  saurcnt  être  heureux  ici-bas  ^  oi^ 
nous  ne  le  possédons  jamais  qu'imparfaitement  ; 
les  dégoùt3  sont  une  suite  nécessaire  de  Tinquié-f 
iude  d^un  cœur  qui  n'*est  point  à  ^  place  ^  e\ 
qui  ne  peut  la  trouver  sur  la  teire.;  qui  cherche 
à  se  fixer  ^  et  qui  ne  le  sauroit  dax)s  toutes  les 
créatures  qui  Fenvironnent^  qui^  dégoûté  de  tou| 
le  reste  ^  s  attache  à  Dieu  ^  mais  qui  ne  pouvant 
le  posséder  autant  qu'il  en  est  capable  ^  cent  tou- 
jours qu'ail  manque  quelque  chose  à  son  bonlieur  , 
6^agite  pour  y  parvenir ,  et  n'y  parvient  jamais 
pleinemeut  ici-bas^  trouvant  presque  dans  Is^ 
vertu  le  même  vide  et  les  mêmes  dégoûts  qu'il 
fkvoit  trouvés  dans  le  crime  ^  parce  que  ^  à  quel-^ 
que  degré  de  grâce  qu'il  soit  élevé ,  il  lui  reste 
toujours  bien  du  chemin  à  âdre  pour  arriver  j| 
cette  plénitude  de  justice  et  d^amour  ^  qui  ppssér 
dera  tout  notre  cœur  ^  qui  remplira  tou$  nos 
désirs  ^  qui  éteiadra  toutes  nos  passions  ,  qui 
occupera  toutes  nos  pensées  ^  et  que  nous  oq 
«aurions  jamais  trouver  que  dans  le  ciel. 

S'il  étoît  possible  d'être  heureux  sur  la  terre  ^ 
ou  le  seroit  sans,  doute  en  servant  Dieu  :j  paroç 
que  la  grâce  calme  nos  passions^  modère  nos 
désirs^  console  nos  peines^  et  met  ep.nous  un 
commencement  de  ce  bonheur  parfait  que  .nous 
attendons  ^  et  dont  nous  ne  jouirons  que  dans  Ibl 
bienheureuse  immortalité.  De  toutes  les  situar-^ 
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tions  où  rhonune  peut  se  trouver  en  cette  vie  ^ 
celle  de  la  justice  Fapproclie  sans  doute  le  plus 
près  de  sa  félicité  ^  mais  comme  elle  le  laisse 
toujours  dans  la  voie  qui  y  conduit  ^  elle  le  laisse 
aussi  encore  inquiet  et  en  un  sens  misérable. 

Nous  sommes  donc  injustes  de  nous  plaindre 
des  dégoûts  qui  accompagnent  la  vertu.   Si  le 

'  monde  faisoit  des  heureux  ^  nous  aurions  raison 
de  trouver  mauvais  qu^ou  ne  le  fût  pas  en  sepvaiit 

'  Dieu  :  nous  pourrions ,  ce  semble ,  lui  reprocher 
qu'il  maltraite  ses  serviteurs  ^  quMl  les  prive  d''un 
bonheur  qui  n'est  du  qu'à  eux  seuls  ^  qu'il  les 
rebute^  loin  de  les  attirer^  et  que  le  monde  a 
par-dessuà  lui  d'être  un  maître  plus  consolant  et 
plus  fidèle.  Mais  parcourez  tous  les  états  ;;  inter- 
rogez tous  lés  pécheurs  ^  consultez  toio:  à  tour 
les  partisans  des  différeus  plaisirs  que  le  monde 
promet  j  et  les  différentes  passions  qu'il  inspire  ^ 
l'envieux  ,  l'ambitieux ,  le  voluptueux  ^  l'oiseux , 
le  vindicatif^  nul  n'est  heureux  ici-bas  ^  chacun 
se  plaint  ^  nul  n'est  à  sa  place  ;j  chaque  condition 
a  ses  dégoûts  ;;  à  chaque  état  sont  attachées  des 
amertumes  ;;  la  terre  est  la  patrie  des  mécontens , 
et  les  dégoûts  de  la  vertu .  sont  bien  plus  une 
suite  de  la  condition  ;dé  cette  vie  mortelle^  que 
les  défauts  de  la  vertu  même.  D'ailleurs ,  Dieu 
a  ses  raisons  pour  laisser  ici-bâs  les  ^mes  les  plus 
justes  dans  un  état ,  pu  quelque  sorte ,  toujours 
violent  et  désagréable  ^  la  nature  :  il  veut  parr-là 
nous  dégoûter  de  cette  vie  misérable^  nous  faire 
çoupirer  après  ^  notre  délivrance  et  cette  patriç 
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immortelle ,  où  rien  ne  manquera  plus  à  notre 
bonlieur.  Je  sens  en  moi^  disoitrApotre^une  loi 
funeste  toujours  opposée  à  la  loi  de  Dieu  :  je.  ne 
fais  pas  le  bien  que  j^^dme  ^  et  que  je  voudrois 
faire^  et  je  fais  le  mal  que  je  hais^  et  que  je  soii^ 
haiteroîs  d^éviter  :  mou  homme  intérieur  trouve 
la  loi  de  Dieu  juste  et  sainte  ^  et  cependant  mon 
homme  charnel  et  extérieur  ^  qui  est  en  moi ,  $e 
révolte  sans  cesse  contre  elle.  Infortuné  que  je 
suis  l  qui    me  délivrera  donc  de  ce  corps    de 
mort  ^  qui  est  la  source  de  tous  mes  .malheur&  et 
de  toutes  mes  peines  ?  Infelix  ego  homo  !  qids 
nie  liber abit  de  corpore  mortis  hu^us  ?  (  Rom. 
j.  a4*  )  ^'oilà  Teflet  le  plus  naturel  que  doivent 
opérer   les  dégoûts  de  la  vertu  dans  un  cœiir 
chrétien  :  la  haine  de  nous-mêmes  ^  le  mépris  de 
la  vie  présente^  le  désir  des  biens  éternels^  Tem- 
pressement  d'aller  jouir  de  Dieu  ,  et  d^être  dé- 
livré de  toutes  les  misères  inséparables  de  cette 
vie  mortelle. 

De  plus^  si  la  vertu  étoit  toujours  accompagnée  , 
de  consolations  sensibles  ^  si  elle  formoit  toujours 
îci-bas  pour  Thomme  ^  un  état;  heureux  et  tran- 
quille ,  elle  deviendroit  une  récompense  tempor- 
relle  :j  on  ne  chercheroit  plus  ^  en  se  donnant  à 
Dieu  ^  les  biens  de  la  £01  ^  mais  les  consolations 
de  Tamour— propre  ^  on  se  chercheroit  soi-^nème 
en  faisant  semblant  de  chercher  Dieu  ^  on  pourroit 
ne  se  proposer  dans  la  vertu  que  ce  repos  sensible  ^ 
où  elle  mettroit  le  cœur ,  en  le  délivrant  de  ces 
passions  violentes  et  inquiètes ,  qui  le  déchirent 
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s^tis  cesse ,  plutôt  que  Tobservance  des  règles,  et 
des  devoirs  que  la  loi  de  Dieu  nous  impose.  Le 
Sfeîgneur  n'auroit  plus  que  des  adorateurs  mer- 
cenaires et  intéressés ,  qui  viendroient ,  non  pas 
porter  son  joug  ,  mais  se  reposer  à  Tombre  de  sa 
voix  :  des  ouvriers  qui  se  présenteroîent  ^  non 
pas  tant  pour  travailler  à  la  vigne  et  porter  le 
poids  du  jour  et  de  la  chaleur,  que  pour  en 
goûter  tranquillement  les  fruits  :  des  serviteurs  , 
qui  loin  de  faire  valoir  son  talent  pour  le  profit 
de  leur  maUre^  le  tourneroient  à  leur  propre 
Utilité ,  et  n^en  feroiènt  usage  que  pour  eux- 
mêmes. 

Les  fastes  vivent  de  la  foi  :  or,  la  foi  espère 
et  ne  possède  pas  encore  :;  tout  est  à  venir  pouf 
les  chrétiens,  leur  patrie,  leurs  biens,  leui*s  plai- 
sirs ,  leur  héritage ,  leur  royaume^  le  présent  n'est 
point  pour  eux.  Cest  ici  le  temps  des  tribulations 
et  des  amertumes  :;  cVst  ici  un  exil ,  et  une  terre 
étrangère  ,  où  les  larmes  et  les  soupirs  de^^iennent 
la  seule  consolation  du -fidèle:  il  est  injuste  de 
chercher  des  douceurs  dans  mn  lieu ,  -où  tout 
nous  retrace  nos  malheurs ,  où  tout  nous  offre 
de  nouveaux  périls ,  où  tout  réveille  le  sen- 
timent de  nos  HÛsères ,  où  nous  vivons  envi— 
ronnés  d'écueik ,  où  nous  sommes  en  proie  à 
mile  i^oiQfemîs ,.  où  tous  nos  pas^peuvent  détenir 
des  (fihûte*  ij  où  -tous^nos  jours  sont  marqués  de 
qu6!k]fii&  ilifi^lité  nOUVè»lle,  eu  livrés  k  nous- 
m^êmco  lît  sads  1^  secours  ^  del^  «oiis  ««  feisons 
dtie  tMual ,  où  uqus  répaudonsmème  la  corruptiou 
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de  notre  cœur  sur  le  peu  de  bien  que  la  gmce 
nous  fait  faire  :  il  est ,  dis-je^  injuste  de  chercher 
une  félicité  et  des  consolations  humaines  dans  jm 
séjour  si  triste  et  si  désagréable  aux  enfiains  de 
Dieu:  Ce  sont  ici  les  jours  de  notre  deuil  et  de 
notre  tristesse  ;j  les  jours  de  paix  et  de  joie  -vien- 
dront ensuite.  Si  en  abandonnant  Dieu^  nous 
pouvions  être  vraiment  heureux  ^  notre  inconstance 
sembleroit  du  moins  avoir  une  excuse  :  mais ,  je  . 
Tai  déjà  dit^  le  monde  a  ses  dégoûts  comme  Lu 
vertu  :  en  changeant  de  maître ,  nous  ne  faisons 
que  changer  de  supplice  :;  en  diversifiant  nos  pas-» 
sions,  nous  ne  faisons  que  diversifier  nos  amer— 
tiunes«  Lé  monde  a  des  dehors  plus  rians  que 
la  vertu  ^  je  Tavoue^  mais  partout^  le  fond  n'*est 
que  travail  et  affliction  d'^esprit  :  et  puisque  les 
peines  sont  inévitables  en  cette  vie ,  et  qu^il  faut . 
essuyer  des  dégoûts ,  ou  du  côté  du  monde  ^  ou 
du  c6té  de  la  vertu  ^  y  a-t-il  à  j^alancer?  ne  vaut- 
il  pas  encore  mieux  soufirir  avec  mérite ,  que  > 
souffrir  en  vain,  et  ne  pouvoir  mettre  nos  peines 
qu^au  nombre  de  nos.  crimes?  Première  vérité  :  , 
les  dégoûts  sont  inévitables  en  cette  vie, 

■    SECONDE    RÉFLExioîf.       : 

JVIaïs  j^ai  dit,  en  secoud  lieu,  que  ceux  de  la. 
piété  ne  sont  pas  si  amers  rqu^on  se  les  figure. 

Car,  mes  Frères,  quoique  nous  jîo^Vçnions  que» 
le  royaume  de  Dieu  souifre  viokuce;;  que  JAsus- 

'^   '.    Chrifi^ 
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Christ  est  Tenu  porter  le  glaive  dans  nos  cœtus 
pour  faii*e  des  séparations  et  des  retranchemens 
qui  coûtent  à  la  nature.^  que  le  temps  de  la  \io 
présente  est  le  temps  de  Fenfantement  du  nouvel 
homme  ^  toujouis  suivi  de  peines  et  dedouletu^; 
al  que  pour  nous  réconcilier  avec  Dieu ,  il  faut 
conmiencer  par  nous  faire  une  guerre  cruelle  à 
nous—mêmes  :  il  ne  s''ensuit  pas  cependant  que  la 
destûiée  d^une  ame  qui  sert  le  Seigneur^  soit 
fort  à  plaindre  ^  et  que  les  dégoûts  de  la  vertu 
soient  aussi  amers  que  le  monde  se .  les  figure. 
La  vertu  n^a  contré  elle  que  les  préjugés  des 
sens  et  des  passons  :;  elle  n'a  de  triste  que  le  pre- 
mier coup  d'oeil;;  et  ses  amertumes  ne  vont  pas 
si  loiû  ^  qu'on  doive  la  fuir  commue  une  condition 
insoutenable  et  malheureuse. 

Car  premièremeut  ^  on  y  est  du  moins  à  couvert 
des  dégoûta  du  monde  et  des  passions  '^  et'quand 
la  verto  iif'awroit  que  cet  avantage  ^  de  nous  mettre 
à  l'abii  de  toutes  les  tempête»  des  passions  ^  des 
fufeui^'^  desîalbusie»y,des  soupçons  ^  des  amer*^ 
tume^^  du  vide  de  la  ^e  mondaine^  quand  nous 
Bç  ^gpericMis  ^  eH  nous  tournant  à  Dieu  ^  que 
deseeoUer  le  joi^  du  monde  ^  que  de  nous  mettre 
aU'-dessas  de  ses  espéraneeS'^  de  ses  évéuemens  ^ 
de  ses  agitations^  et  de  ses  \nicJssitudes  éternelles; 
que  de  devenir  maîtres  de  notre  cceiu-  ;)  que  de 
ue  dépendre  que  de  nous-mêmes  :;  que  de  n'avoir 
plus  à  compter  qu^avec  Dieu:;  que  de  ne  plu» 
uous  lasser  en  vain-^:  en  ooUrant  après  des  fan-^ 
tdmes  qui  noua  échappetit  ^àù»  cesse  ^  hélas  !  k 
T9H10  IF.  Çakèub  IIL  af 
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destinée  d^ime  ame  juste  seroit  toujours  digne 
dVnvie  ;;  quelles  que  pussent  être  les  amertumes' 
de  la  yertu^  elles' seroient  mille  fois  plus  souhai- 
tables que  les  plaisirs  du  monde  5  et  il  vaudroit 
toujours  mieux  s'affliger  avec  le  peuple  de  Dieu, 
que  participer  aux  joies  fades  et  puériles  des 
enians  du  siècle. 

^Secondement,  si  la  vertu  ne  nous  garantit  pas 
des  afflictions ,  et  des  disgrâces  inévitables  sur  la 
terre ,  du  moins  elle  les  adoucit  :  elle  soumet  notre 
cœur  à  Dieuij  elle  nous  fait  baiser  la  main  qui 
nous  frappe  ^  elle  nous  découvre  dans  les  coups 
dont  le  Seigneur  nous  afflige ,  les  remèdes  de 
nos  passions ,  ou  les  justes  peines  de  nc^  erinies. 
Et  quand  la  vertu  n''auroit  encore  que  le  privUége 
de  diminuer  nos  douleurs  ea  diminuant  nos  atta-^ 
chemens:;  de  nous  rendre  moins  sensibles  à  nos 
pertes ,  en  nous  détachant  peu  à' peu  de  tous  les 
objets  que  nous  pouvons  perdre  un  jour  :j  de 
préparer  notre  ame  aux  afflictions  en  la  tenant 
sans  cesse  soumise  à  Dieu:  quand  la  vertu n^auroit 
que  cette  consolation ,  hélas  !  devroitHm  se  plaindre 
de  toutes  les  amertumes  qui  Paccompagnent?  et 
qu'y  a-t-il  de  plus  à  désirer  dans  cette  vie  misé- 
rable ,  où  tous  nos^  jours  ne  sont  presque  marqués 
que  par  des  afflictions  et  des  contre-temps^  où 
tout  nous  échappe  \  où  nos  proches ,  nos  amis , 
nos  protecteurs ,  nous  sont  à  tous  momens  enle- 
vés   et  tombent  sans  cesse  à  nos  côtés  5  oi\  notre 
fortune  ne  tient  k  rien ,  et  change  tous  les  jours 
Ôe  face  :  hélas!  qu'y  a-t^à  de  pbs  à  desii;^  qu'une 
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Situation  tpii  nous  coiisole  dans  ces  événemens-^ 
qui  nous  soutienne  dans  ces  orages^  qui  nous 
calme  dans  ces  agitations  ^  et  qui  ^  dans  les  chan« 
gemens  étemels  qui  se  passent  ici-bas  autour  de 
nous  ^  nous  laisse  du  moins  toujours  les  Inèmes? 
Troisièmement^  ces  répugnances  et  ces  dé- 
goûts^ qui  nous  révoltent  si  fort  contre  la  vertu^ 
ne  consistent  au  fond  qu^à  réprimer  des  passions 
qui  nous  rendent  malheureux^  et  qui  sont  la 
source  de  toutes  nos  peines  :  ce  sont,  des  remèdes 
un  peu  douloureux  ^  à  la  vérité  ;;  mais  ils  servent 
à  guérir  des  maux  qui  le  sont  infiniment  davan*- 
tage  z  c^est  une  contrainte  qui  nous  gêne  ^  n^ais 
qui  en  nous  gênant ,  nous  délivre  d'une  servitude 
qui  nous  accabloit  :  c'jcst  une  amertuïne  qui  mor- 
tifie les  passiouj^^  mais  qui  en  lés  mortifiant^  les 
affoiblit  0t  les  calme  :  c'est  un  glaive  qui  perce 
le  cœur  jusqu'au  vif^  mais  qui  en  &it  sortir  la 
comiption  et  la  pourriture  jj  de  sorte  que  dans  là 
douleur  même  de  la  plaie  ^  nous  trouvons  la 
douceur  et  la  consolation  d'un  remède  :  ce  sont" 
des  maximes  qui  révoltent  toutes  nos  inclinations^ 
mais  qui  en  les  révoltant ,  les  rapprochent  de 
l^rdre  et  de  la  règle*  Ainsi  les  amertumes  et  les 
épines  de  la  vertu  ^  ont* toujours  du  moins  une 
utilité  présente  qui  en  dédonimage  :  en  nous  dégoû- 
tant ^  elles  nous  purifient  :  en  nous  piquant  • 
elles  nous  guérissent:  en  nous  troublant,  elles 
nous  calment.  Ce  ne  sont  pas  ici  des  dégoûts  du 
monde ,  dont  il  ne  nous  reste  jamais  que  Tamerr- 
tnme  de  ces  gênes  ^  de  ces  contraintes  ^  que  nos 
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passions  nous  imposent  ^  et  qui  n^ont  pour  tout 
irait  ^  que  d'augmenter  nos  malheurs  en  forti- 
fiant B06  passions  injustes:  ce  ne  sbnt  pas  de  ces 
'YÎoIencés  mondaines^  qui  n^aboutissent  jamais  à 
rien^  qui  ne  nous  Talent  rien  ^  qui  ne  serrent  sou- 
Tent  qu^à  nous  rendre  odieux  à  ceux  à  qui  nous 
Toulons  plaire  ;  qui  éloignent  de  nous  les  grâces 
i^les  faveurs  que  nous  voulons  mériter  par  elles^ 
qui  ^Qous  laissent  toujours  nos  haines  <,  nos  dé- 
sirs ^  nos^  inquiétudes  et  nos  peines  :  ce  sont  des 
violences  qui  avancent  Touvrage  de  notre  sancti- 
■ficatioa  :;  qui  détruisent  peu  à  peu  en  nous  Tou- 
vrage  du  péohé  ;  qui  nous  perfectionnent  ^  qui 
nous  embellissent^  qui  ajoutent  tous  les  jours  un 
nouvel  édat  k  notre  ame  ^  une  nouvelle  solidité 
à  nos  vertus ,  une  nouvelle  force  à  notre  foi ,  une 
nouvelle  facilité  à  nos  démarches  de  salut  ^  une 
nouvelle  fermeté  à  nos  bons  désirs  ,  et  qui  por- 
tent avec  elles  le  fruit  qui  nous  paie  et  qui  nous 
console. 

Je  n^ajoute  pas  que  la  source  de  nos  dégoiits 
est  dans  nous--mémes^  plutôt  que  dans  la  vertu  ^ 
que  ce  sont  nos  passions  qui  forment  nos  répu- 
gnances :)  que  la  vertu  n^a  rien  que  d'^aimable  en 
■elle-même  ^  que  si  notre  cœur  n''avoit  point  été 
dépravé  par  l'amour  des  créatures  ^  nous  ne  trou- 
verions de  doux  et  de  consolant  ^  que  les  plaisirs 
de  Tinnocence  :;  que  nous  sommes  nés  pour  la 
justice  et  pour  la  vérité  ^  que  ce  devroit  être  là 
notre  premier  goût  ^  comme  c^BSt  notre  première 
destinée^  et  que  si  nous  trouvons  en  nous  des 
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pent^ns  opposés ,  du  moins  il  ne  faut  pas  en 
accuser  la  yertu  :j  il  ne  faut  nous  en  prendre  qvCk 
nous-mêmes.  Je  pourrois  ajouter  encore  ^  que 
pei|tp-étre  c^est  le  caractère  particulier  de  notre 
cœur  qui  répand  pour  nous  taut  dVmertume  sur 
^ut  le  détail  de  la  vie  chrétienne  ^  qu^étant  peut- 
être  nés  avec  des  passions  plus  vives  ^  et  un  cœur 
plus  sensible  au  monde  et  aux  plaisirs  ,  la  vertu 
Dous  paroit  plus  triste  et  plus  insoutenable  ^  que 
ne  trouvant  pas  dans  le  service  de  Dieu  le  même 
attrait  que  nous  avons  trouvé  dans  le  monde  ^ 
notre  cœur  accoutumé  aux  plaisirs  vifs  etpiquans^ 
ne  sauroit  plus  sVccommodor  de  la  prétendue 
tristesse  d^une  vie  chrétienne  ^  qne  la  dissipation 
infinie  où  nous  avons  vécu  ,  nous  rend  Tuaifor— 
mité  des  devoirs  plus  ennuyeuse  ^  l'agitation  des 
parties  et  des  plaisirs  ,  la  retraite  plus  dégou-» 
tante  ^  rabandonnement  aux  passions  ^  Ja  prière 
plus  pénible  ;  les  maximes  âîvoles  douttupus  nous 
sommes  toujours  occupés,  les  vérités  de  la  fin 
plus  insipides  et  plus  étrangères  ^  que  notre  es- 
prit ne  s'étaut  jamais  rempli  que  de  choses  vaincs, 
que  de  lectures  fid)uleuses ,  pour  ne  rien  dire  de 
plus ,  que  d'aventures  chimériques  ,  que  des  fan- 
tomes  du  théâtre ,  ne  sauroit  plus  goûter  rien  de 
solide  ;;  que  n'^ayant  jamais  mêlé  rien  de  sérieux 
dans  toute  notre  vie ,  il  est  diflScile  que  le  sérieux 
de  la  piété  ne  nous  dégoûte ,  et  que  nous  trou- 
vions Dieu  de  notre  goût ,  si  j'ose  parler  ainsi  , 
nous  qui  n  avons  jamais  goûté  que  le  mwide  et 
sa  fumée* 


^7* 
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Et  cela  étant ,  quel  bonheur ,  quand  on  porte 
à  la  Tertu  un  cœur  que  le  monde  nVvoît  pas  en- 
core gâté  !  quel  bonheur  ^  quand  on  entre  dans 
le  service  de  Dieu  avec  des  inclinations  heureuses^ 
et  des  restes  de  sa  première  innocence  !  quel  bon- 
heur ^  quand  on  commence  de  bonne   heure  à 
counoitre  le  Seigneur:;  qu^on  revient  à  lui  dans 
cette  première  saison  de  la  vie,  où  le  monde  n'a 
pas  encore  fait  sur    le  cœur  des  impressions  si 
profondes  et  si  désespérées^  où  les  passions  en- 
core naissantes  se  plient  facilement  vers  le  bien  ^ 
et  nous  font  de  la  vertu  comme  une  inclination 
naturelle  !  quel  bonheur ,  quand'  on  a  pu  mettre 
de  bonne  heiwe  un  frein  à  son  cœtir  ^  qtf  on  Ta 
accoutumé  à  porter  le  joug  du  Seigneur  :;  et  qu'on 
a  arrêté  presque  dans  leur  naissance  des  paissions 
qui  nous  rendent  malheureux  dans  nos  crimes  ^ 
et  qui  font  aussi  toute  Tamertume  de  nos  vertus  ! 
Que  de  dégoûts ,  que  de  peines ,  que  d'inquié- 
tudes s'épargne-t-on  !  que  de  facilités  et  de  con- 
solations se  prépare-t-on  !  que  de  douceurs  ré-^ 
pandues   sur  le  reste  de  la  vie  !    et  quelle  diffé- 
rence pour  le  repos  même  et  la  seule  tranquillité 
de  nos  années^,  entre  des  jours  dont  les  prémices 
ont  été  pures ,  et  ceux  qui ,  infectés  dans  leur 
source ,  ont  senti  couler  de  là  une  amertume  fa- 
tale qui .  a   flétri  toutes  leurs^  joies ,  et  s'est  ré- 
pandu sur  tout  le  reste  de  la  carrière  !  C'est  don^; 
nous    seuls,,  dit  saint    Augustin,   qui  rendons 
la  vertu  désagréable  ^  et  nous  avons  tort  de  nous 
plaindre  ^un  malheur  où  noiis  ayons  tant  dé 
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part^  et  d'attribuer  à  la  vertu  des  défauts  qui 
sont  notre  seul  ouvragé. 

Mais  quand  ces  réflexions  seroîent  moins  so^ 
lides^  quand  il  seroit  vrai  que  nous  ne  sommes 
pas  les  premières  causes  de  nos  dégoûts  pour  la 
vertu ^  du  moins  seroit-il  incontestable^  que  plus 
nous  différons  de  retourner  à  Dieu^  plus  nous 
rendons  ce  dégoût  ^  qui  nous  éloigne  de  lui ,  in- 
vincible ^  que  plus  nous  reculons ,  plus  nous  for- 
tifions en  nous  HOtre  répugnance  pour  la  vertu  ^ 
que  si  la  vie  chrétienne, nous  ôi&e  maintenant  des 
devoirs  tristes  et  ennuyeux  ^  ils  nous  paroHront 
plus  insupportables^  à  mesure  que  nous  vieillirons 
éans  le  monde  ^  et  dans  le  goût  de  ses  plaisirs  in« 
justes.  Si  le  délai  de  la  conversion  potrvoit  adoucir 
ce  que  la  vertu  a  d'amer  et  de  pén&le^  si  eu 
tenant  plus  long— temps-  contre  la  grâce ,  nou§ 
pouvions  obtenir ,  pour  ainsi  dire  ^  une  compo- 
sition plus  favorable ,  et  gagner  que  la  piété  nous 
fût  ensuite  offerte  avec  plus  de  charmes  et  d'à-* 
grémens^  et  à  des  conditions  phis  douces  et  plus 
flatteuses  :  hélas  !  quelques  risques  que  Ton  court 
en  différant  ,  l'espérance  d^adoucir  nos   peines 
pourroit,  en  quelque  sorte  ^  servir  d^excuse  à  nosî 
retardemens.  Mais  le  délai* ne  fait  que  nous  pré- 
parer de  nouvelles  amertumes  :  plus  nous  accoutu* 
moiis  jiotre  cœur  «a  monde  ^  plus  nous  le  reùdons 
inhabile  à  la- verlut^^  ce  n'est  plus  qu'un^ase  âonHlé^ 
dit  le  prophète  ^  et  à  qui  les  passions  ^  que  nous 
avons  laissé  vieillir ,  ont  imprimé^un  goût  et  une 
odeur  de  mopt^  qui  demeure  pour  l'ordinaire 


Digitized  by  VjOOQIC 


320  KEACKCDI    DE    LA   PASaiOfTv 

tout  le  reste  de  la  vie.  Ajussi  ^  mes  Frères  ^  lôrs-s 
qu^après  un  long  cours  de  crimes  et  de  passions 
invétérées,  il  faut  revenir  à  Dieu,  quels  obstacles 
que  ces  d^oûts  afireux  !  quelle  insensibilité  pour 
le  bien  ne  trouve-t-on  pas  dans  soi-même  !  Ces 
cœuis  que  le  monde  a  toujours  occupés ,  et  qui 
veulent  aller  consacrer  à  Dieu  les  restes  d'une  vie 
toute  mondaine,  quel  bouclier  dVirain,  dit  le 
prophète ,  n'^opposent-ils  pas  à  }a  grâce  !  quelle 
dureté  aux  saintes  consolations  de  la  vertu  !  Us 
peuvent  la  trouver  juste  :;  mîais  ils  ne  saujDCiîent 
plus ,  disent-ils ,  la  trouver  aimable  :  ik  peuvent 
revenir  à  Dieu  ^  mais  ils  ne  le  goûtent  plus  :  ils 
peuvent  se  nournr  de  la  vérité  ^  mais  ce  n'^est 
plus  pour  eux  qu'un  pain  de  tribulation  et  d'a- 
mertume; ils  peuvent  chercher  le  royaume  de 
Dieu  et  le  trésor  deTEvangile^  mais  c'est  comme 
des  esclaves  infortunés ,  condamnés  à  chercher 
l'or  à  travers  la  dureté  des  rochers  dans  des  mines 
laborieuses  :  ils  peuvent  puiser  l'eau  dans  le  puits 
de  Jacob  ^  mais  ils  n^en  ont  jamais  que  le  travail  ^ 
ils  n'en  ont  pas  les  douceurs  et  les  consolations , 
qui  poii;ent  la  paix  -et  le  rafraîchissement  dans 
l'ame  :  41s  voudroient  ajtter  à  Dieu ,  et  tout  les  en 
éloigne  :  ils  voudroient  fuir  le  monde  ,  et  ils  le 
portent  partout  dans  leur  cœur^  ils  cherchent  les 
gens  de  bien ,  et  ils  n'y  trouvent  qu'un  ennui  et 
une  tristesse  qui  les  dégoûte  de  la  piété  même  : 
ils  tentent  de  vaquer  à  la  prière  2  et  leur  cœur 
fermé  à  la  vérité ,  ne  ^''y  repatt  que  de  fantômes 
et  de  chimères  :  ils  s'appliquent  au^  œuvres  saintes  ^ 
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hêlas  !  et  ce  n^est  qu'aune  bienséance  ennuyeuse 
qui  les  j  soutient  :  il  semble  qu'ils  jouent  dans  la 
vertu  le  personnage  d''%uk  autre  ^  si  peu  la  vertu 
leur  convient ,  si  fort  ce  caractère  les  contraint  et 
les  gêne  ;  et  quoiqu^'ils  cherchent  de  bonne  foi  le 
salut  7  il  y  parolt  je  ne  sais  quoi  de  si  contraint  et 
de  si  étranger ,  qu  on  croit  qu^ils  u  en  font  que 
le  semblant  ;;  et  que  ne  se  sentant  poiot  nés  pour 
la  vertu,  ils  veulent  du  moins  s^en  donner  les 
apparences. 

Les  dégoûts  et  les  ennuis  ne  doivent  donc  point 
nous  éloigner  de  la  vertu ,  puisqu  a  mesBure  que 
nous  nous  en  éloignons ,  nous  les  rendons  tous  les 
jours  plus  violens  et  plus  insupportables.  Maïs 
après  tout ,  mes  Frères ,  de  bonne  foi ,  est-ce  à 
nous  à  reprocher  à  Dieu  qu^on  s^ennuie  dans  son 
service?  Ahl  si  nos  esclaves  et  nos  domestiques 
nous  faisoicnt  le  même  reproche  :;  s^ils  se  plai- 
gnoient  de  Tennui  qu''ils  trouvent  en  nous  servant, 
ils  le  pourroient,  et  ils  auroient  droit  de  s''en 
plaindre  :  nos  humeius  éternelles  dont  ils  souffrent 
tant  :;  nos  bizarreries  et  nos  caprices  auxquels  il 
£siut  qulls  s^accommodent  ;  nos  heures  et  nos 
momens  auxquels  il  faut  qu'ails  s"*assujettissent  ^ 
nos  plaisirs  et  nos  goûts  auxquels  il  faut  qu'ails 
sacrifient  leur  r^>os  et  leur  liberté  ^  notre  indo- 
lence toute  seule  qui  leur  coûte  tant ,  qui.  leur 
fait  dévorer  tant  dVunuis  ,  passer  des  momens  si 
tristes ,  sans  que  nous  daignions  même  nous  eu 
apercevoir:;  sans  doute  ils  auroient  droit  de  se 
{Jaiudre  :  cependant  s'ils  osoient  le  dire ,  qu'ils 
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s^ennuieiit  en  nous  servant  ^  quHls  tf y  trouretit 
ancun  plaisir^  qu''ils  nont  aucun  goût  pour  noiis^ 
et  que  tous  les  services  qu^ils  nous  rendent  sont 
pour  eux  d  W  dégoût  qui  leur  paroit  insoutenable  : 
hélas  !  nous  les  regarderions  comme  des  insensés  ^ 
nous  les  trouverions  trop  heureux  devoir  k  soutenir 
nos  humeurs  et  nos  caprices  ;  nous  les  croirions 
trop  honorés  d'hêtre  au^Hrès  de  nous^  nous  dirions 
qu''ils  sont  payés  pour  s'*eûiluyer.  Ah  ^  mes  Frères  ! 
et  Dieu  ne  paie-t-il  pas  assez  bien  ceux  qui  le 
servent ,  pour  qu''ils  supportent  les  dégoûts  et  les 
ennuis  qui  peuvent  se  trouver  dans  son  service  ? 
et  ne  çommes-nous  pas  trop  heureux  encore  qu'ail 
veuille  accepter  nos  services  malgré  nos  dégoûts 
et  nos  répugnances  qui  les  rendent  tièdes  et  lan- 
guissons? ]Ne  nous  comble^t-il  pas  assez  de  bien- 
faits ^  poiur  avoir  droit  dVxiger  que  nous  souflHons 
pour  lui  quelques  peines  légères  ?  ne  nous  en 
promet-il  pas  encore  d^assez  inestimables  ^   pour 
adoucir  les  petits  dégoûts  attachés  à  ses  ordon«- 
nances?  Ne  doit-il  pas  trouver  étrange  que  de 
viles  créatures ,  qui  tiennent  tout  de  lui ,  qui  ne 
sont  que  pour  lui ,  qui  attendent  tout  de  lui ,  se 
plaignent  qu'ion  s'*ennuie  dans  son  service^  que 
des  vers  de  terre  ^  qui  n^'ont  rien  de  grand  qtie 
rhonneur  de  lui  appartenir  ^  osent  se  plaindre 
qu''ils  n''ont  point  de  goût  pour  lui ,  et  qu''il  est 
bien  triste  et  ennuyeux  dVntreprendre  de  le  servir 
et  de  lui  être  fidèle  ?  Est-il  donc  un  maître  sem^- 
blable  à  nous ,  bizarre ,  inquiet ,  indolent  ^  tout 
jBiccupé  de  lui-même,  et  qui  ne  cherche  qtfà  ^ 
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rendre  heureux  aux  dépens  du  repos  de  ceux  qui 
le  servent?  Injustes  que  nous  sommes  !  nous  osons 
faire  à  Dieu  des  reproches  que  nous  regarderions 
comme  des  outrages  pour  nous  dans  la  bouche  de 
nos  esclares. 

Seconde  vérité  :  les  dégoûts  de  la  vertu  ne 
sont  pas  si  omers  qu'ion  se  les  figure. 

TROISIÈME  RÉFLEXION. 

jyLAis  quand  ils  le  seroient,  j^ai  dit  en  troisième 
lieu  qu^ils  le  sont  infiniment  moins  que  ceux  du 
iiH)nde^  et  c^est  ici,  mes  Frères,  où  je  pourrois 
appeler  le  monde  lui-^méme  en  témoignage ,  et 
où  la  propre  expérience  des  âmes  mondaines  me 
tient  Ueu  de  preuve.  Car  si  vous  suivez  encore 
les  voies  du  monde  et  des  passions,  qu^est-ce  que 
votre  vie  tout  entière,  qu^un  ennui  continuel , 
où  en  diversifiant  vos  plaisirs ,  vous  ne  faites  qu0 
diversifier  vos  dégoûts  et  vos  inquiétudes?  qu'^est- 
ce  que  votre  vie ,  quW  vide  éternel ,  où  vous 
vous  êtes  à  charge  à  vous-mêmes  ?  qu^est-ce  que 
votre  vie ,  qu'aune  circulation  fastidieuse  de  de- 
voirs, de  bienséances,  d^amusemens,  dinutilités, 
qui  révélant  sans  cesse ,  n^ont  rien  de  plus  doux 
que  de  remplir  désagréablement  des  momens  qu|. 
vous  pèsent ,  et  dont  vous  ne  savez,  que  faire? 
qu''est-ce  que  votre  vie,  qu'Hun  flux  et  reflux  de 
haines  ,  de  désirs  ,  de  chagrins  ,  de  jalousies  , 
d^espérances,  qui  empoîsonneut  tous  vos  plaisirs, 
et  qui  font  qu'au  mijieu  de  tout;  ce  qui  devsoit 
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VOUS  rendre  heureux  ^  vous  ne  pouvez  réussir  à 
être  conteos  de  vous-mêmes  ? 

Quelle  comparaison  entre  les  fureurs  des  pas- 
sions ^  rhumiliation  d^une  préférence  injuste  ^  le 
chagrin  d'un  oid>li  éclatant,  la  senâbilité  d''un 
mauvais  oiBce  ;  et  les  peines  légères  de  la  vertu  ? 
Quelle  comparaison  entre  les  assùjettissemens  de 
Fambîtion  •  les  gènes  et  les  travaux  des  préten-- 
tions  et  des  espérances ,  les  peines  pour  parvenir, 
les  violences  et  les  souplesses  pour  plaire,  les 
soins,  les  inquiétudes,  les  agitations  pour  s^éle— 
ver^  et  les  violences  Itères  qui  nous  assurent  le 
wyaumQ  de  Dieu ,  et  les  dégoûts  presque  insen- 
sibles de  la'  vertu  ?  QueUe  comparaison  entre  les 
amertumes  d'une  passion  profene,  les  soupçons, 
tes  jalousies,  les  craintes  ,  les  dégoûts,  les  con- 
tradictions ,  les  furenns  ^  et  les  amertumes  con- 
solantes du  service  de  Dieu?  Quelle  compara'son 
entre  les  remoixib  affreux  de  la  consrfence  ,  ce 
ver  secret  qui  nous  ronge  sans  cesse ,  cette  tristesse 
du  crime  qui  nous  mine  et  qui  nous  sd)at ,.  ce 
poids  de  Tîniquité  qui  nous  accable',  ce  glaive 
intérieur  qui  nous  perce,  qMe  nous  ne  saurions 
arracher,  et  que  nous  portops-partout  a^ec  nous; 
et  la  tristesse  aimable  de  la  pénitence  qui  opère 
lêsahit?  Mon  Sieu!  peut-on  sepbinâre  devons;, 
quand  on  a  connu  lé  Hiotfde?  vôtres  joug  peut-iF 
parottre  triste ,  au  sortir  du  joug-  des:  passions  ?' 
et  les  épines  de  votre  croix  ne- sont-elles  pas  des 
fleurs,  comparées  à  celles  dont  les*  voiesdUmonde 
et  de  riniqjiité  sont  semées? 

Aussi 
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Axussi  nous  entendons  tons  les  jours  ^  mes  Frè- 
,  res  ^  les  amateurs  du  monde  eux-mêmes  ^  décrier 
le  monde  qu'*ils  servent,  se  plaindre  de  luî^  se 
savoir  mauvais  gré  de  leur   destinée  ^    faire  des 
invectives  piquantes  contre  ses  injustices  et  ses 
abus  ^  le  censurer ,  le  condamner ,  le  mépriser  , 
le  trouver  insuppoFtable  ^  mais  trouvez-moi ,  si 
TOUS  le  pouVez-5  des  ^nes  vraiment  justes  qui  fassent 
des  invectives  contre  la  vertu  ^  qui  la  condamnent  ^ 
qui  la  méprisent,  qui  détestent  leur  sort  de  s'être  * 
embarquées  dans  une  voie  si  remplie  de  chagrins 
et  d'amertumes.  Nous  entendons  tous  les  jours  le 
monde  lui-même  envier  la  destinée  de  la  vertu ,  et 
convenir  qu'ail  n'y  a  d'heureux  que  les  gens  de 
bien  :  mais  trouvez-moi ,  si  vous  le  pouvez ,  une 
ame  vraiment  juste  qui  envie  la  destinée  du  monde  j 
qui  publie  qu'ail  n'y  a  que  les  partisans  du  monde 
d'heureux^  qui  fasse  Téloge  de  leur  sort  et  de  leur 
sagesse  ^  xjui  regarde  sa  condition  comme  la  plus 
malheureuse  et  la  plus  insensée.  Que  dirai-je?  nous 
avons  bien  vu  quelquefois  des  pécheurs  prendre  par 
dése^ir  ,  et  par  dégoût  du  monde ,  de§  partis 
^trêmes  ^  perdre  le  repos  ,  la  santé ,.  la  raison , 
la  vie ^  s'abattre ,  se  détruire ,  se  désoler,  tomber 
dans  des  états  de  noirceur  et  de  mélancolie ,  et 
ne  plus  regarder  la  vie  que  comme  le  plus  affreux 
de  leurs  tonrmens.  Mais  où  sont  les  justes  que  les 
dégoûts  de  la  vertu  aient  jetés  dans  des  extré- 
mités si  terribles?  ils  se  plaignent  quelquefois  de 
leurs  peines ,  il  est  vrai  :;  mais  ils  les  aiment  en- 
core iniefux  que  les  plaisirs  des  passions:  la  vertu 
Tome  IF*  Carême,  m.  28 
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leur  paroit  quelquefois  triste  et  dégoûtante ,  je 
Tavoue^  mais  avec  toute  sa  tristesse^  elle  leur 
plaît  encore  davantage  que  le  crime:  ils  voudroient 
quelquefois,  im  peu  plus  de  consolations  sensibles 
du  côté  de  Dieu  ^  mais  ils  détestent  celles  du  monde  : 
ils  souffrent  ^  mais  la  même  main  qui  les  éprouve 
les  soutient ,  et  ils  ne  sont  pas  tentés  au  delà  de 
leurs  forces  :  ils  sentent  ce  que  vous  appelez  la 
pesanteur  du  joug  de  Jésus-Christ  ^  mais  en  rap- 
pelant le  poids  de  Finiquîté  sous  lequel  ils  ont 
gémi  si  long-temps ,  ils  trouvent  leur  sort  heureux^ 
et  ce  parallèle  les  calme  et  les  console. 

En  effet  ^  mes  Frères  ^  premièrement ,  les  vio- 
lences qu^on  se  fait  à  soi-même  sont  bien  plus 
douces ,  que  celles  qui  nous  viennent  du  dehors  ^ 
et  qui  nous  arrivent  malgré  nous^  Or  ^  les  violences 
de  la  vertu  sont  du  moins  volontaires  ;  ce  sont  des 
croix  que  nous  choisissons  par  raison  ^  et  que  nous 
nous  imposons  à  nous-mêmes  par  devoir  :  il  s'y 
trouve  des  amertumes  ^  mais  du  moins  on  est  con- 
solé par  le  plaisir  de  les  avoir  choisies.  Mais  les 
dégoûts  du  monde  sont  des  croix  forcées,  qui 
nous  viennent  sans  nous  consulter  ^  c"*est  un  joug 
odieiD^  qu'ion  nous  impose  malgré  nous  :  nous  ne 
le  voulons  pas  ^  nous  ne  Taimons  pas  :)  nous  le 
détestons ,  et  cependant  il  faut  boire  toute  Ta— 
mertiune  de  ce  calice.  Dans  la  vertu ,  nous  ne 
souffrons  que  parce  que  nous  voulons  bien  souf- 
frir ^  dans  le  monde  ,  nous  souffrons  d'hantant  plus 
que  nous  le  voudrions  moins,  et  que  tous  nos 
penchans  se  révoltent  contre  nos  peines. 
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Secondement  ^  les  dégoûts  de  la  vertu  ne  sont 
à  charge  qu^à  la  paresse  et  à  Tindolence  ;;  ce  sont 
des  répugnances  qui  ne  sont  amères  qu'eaux  sens  : 
maïs  les  dégoûts  du  monde  ^  ah  !  ils  coupent  dans 
le  vif,  îk  mortifient  toutes  les  passions ,  ils  humi- 
lient Torgueil ,  ils  abaissent  la  vanité  ,  ils  allument 
TenNae  ,  ils  écrasent  la  fierté  ,  ils  désolent  Tambi— 
tion ,  et  il  n'est  rien  de  nous  qui  ne  sente  leur 
tristesse  et  leur  amertume. 

Troisièmement,  les  dégoûts  de  la  vertu  ne 
sont  sensibles  que  dans  les  premières  démarches  ^ 
ce  sont  les  premiers  efforts  qui  coûtent ,  la  suite 
les  adoucit  ;;  les  passions  ,  qui  d'ordinaire  sont  la 
source  des  dégoûts  de  la  vertu ,  ont  cela  de  prof- 
pre,  que  plus  on  les  réprime ,  plus  elles  deviennent 
dociles  ^  les  violences  calment  peu  à  peu  le  cœur  , 
et  nous  laissent  bien  moins  à  souffrir  pour  les  suites: 
mais  les  dégoûts  du  monde  sont  toujours  nouveaux^ 
comme  ils  trouvent  toujours  en  nous  les  mêmes 
passions,  ils  nous  laissent  toujours  les  mêmes 
amertumes  ^  ceux  qui  ont  précédé  ne  servent  qu'à  • 
rendre  ceux  qui  suivent  plus  insupportables.  En 
un  mot ,  les  dégoûts  du  monde  alhunent  nos  pas- 
sions, et  par-là  augmentent  nos  peines;  ceux  de 
lia  vertu  ne  font  que  les  réprimer ,  et  par-là  éta- 
blissent peu  à  peu  la  paix  et  la  tranquillité  dans 
notre  amé. 

Quatrièmement  enfin ,  les  dégoûts  du  monde 
arrivent  à  ceux  qui  servent  le  monde  avec  plus 
de  fidélité  :  il  ne  les  traite  pas  mieux  pour  les  voir 
plus  dévoués  à  son  parti ,  et  plus  zélés  pour  ses 
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abus  et  pour  ses  espérances  :  au  contraire  ^  les  cœtifs 
les  plus  vifs  pour  le  monde  sont  presque  toujours 
ceux  qui  y  trouvent  plus  de  désagrémens  et  d'^a-- 
mertumes^  parce  qu^ils  sentent  plus  vivement  ses 
oublis  et  ses  injustices  :  leur  vivacité  est  la  source 
de  toutes  leurs  inquiétudes.  Mais  avec  Dieu ,  nous 
ne  devons  craindre  que  notre  tiédeur  ;  mais  les  dé- 
goûts de  la  vertu  n''ont  d^ordinaire  pour  principes  ^ 
que  notre  relâchement  et  noire  paresse  :  plus  notre 
vivacité  pour  le  Seigneur  augmente,  plus  nos 
dégoûts  diminuent  ^  plus  le  zèle  s'allume ,  plus 
les  répugnances  s'^aObiblissent^  plus  nous  le  servons 
avec  fidélité ,  plus  nous  trouvons  d*'attrails  et  de 
consolations  dans  son  service  :  c'^est  en  nous  relà* 
chant ,  que  nous  rendons  les  devoirs  désagréables  :; 
c**est  en  rabattant  de  notre  ferveur^  que  nons 
ajoutons  un  nouveau  poids  à  la  pesanteur  de  sou 
)oug^  et  si  malgré  notre  fidélité  les  dégoûts  c5on^ 
tinuent ,  alors  ce  sont  des  épreuves  et  non  pas  de» 
punitions  ;j  ce  ne  sont  pas  des  consolattions  qu'ion 
nous  refuse ,  cVst  un  nouveau  mérite  quVn  nous 
ménage^  ce  n''est  pas  un  Dieu  irrité  qui  nous 
ferme  son  cœur ,  c''est  un  Dieu  miséricordieux  qui 
purifie  le  notre  ;;  ce  n'est  pas  un  maître  mécojcf- 
tent  qui  suspend  ses  grâces ,  c'est  un  Seigneur 
jaloux  qui  veut  éprouver  notre  amour  ^  ce  ne  sont 
pas  nos  honmiages  qu'on  rejette,  ce  sont  nos 
complaisances  qu'on  prévient^  on  ne  veut  pas 
nous  rebuter ,  on  veut  seulement  nous  assm^eo:  le 
prix  de  nos  peines ,  en  éloignant  toi^t  ce  qpi 
pourroit  encore  mêler  l'honmie  avec  Dieuij'inâïWp 
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mêmes  ^  arec  la  grâce  ^  les  apjmîs  kumaîns  ;,  avec 
les  dons  du  del  ^  et  les  richesses  de  la  foi ,  avec 
les  consola^otis  de  ramour-propre.  Et  voilà  ^  mes 
Frères ,  la  dernière  vérité  qui  va  finir  cet  entre- 
tien :  non-seulement  les  dégoûts  de  la  vertu  ne 
sont  pas  si  amers  que  ceux,  du  monde  ^  mais  en-- 
çore  ils  ont  des  ressources  que  ceux  du  monde 
n^ont  pas. 

QUATRIÈME    RÉFLEXION. 

J  E  dis  des  resmui^ise^  :  hélas  1  mes  Frères  y  on 
n'en  trouve  que  dans  la  vertu.  Le  monde  fait  de^ 
plaies  au  cœur^  mais  il  ne  fournit  point  de  remèdes: 
le  monde  a  ses  chagrins^ mais  il  n^a  rien  qui  les 
QOQsole  :  ie  monde»  est  plein  de  dégoûts  et  d'amer-* 
tomes' ^  mais  on  n'y  trouve  point  de  ressources. 
:  Mais  dans  la  vertu  y  il  n^ést  point  de  peine  qui' 
n'ait  sa  consolation  ;  et  s'il  s'y  trouve  des  répu- 
gnances et  dès  dégoûts  .^  '  il  s'y  trouve  aussi  mille 
reasources.  qm  les  adoucissent. 

Premièrement  ^  la  paix  du  cœur  et  le  témoin 
gnagede  la  conscience»  Quelle  douceur  de  se 
sentir  en  paix  avec  soi-^mèmç  ^  de  ne  plus  porter 
enfin  au  dedansde  soi  ce  ver  importun  qui  nous 
$iûvaitpaj3touti}  de  n'être  plus  déchiré  des  remords 
éterncis  qui  empûisonnoient>  toute  la  douceur  de 
notife  viei^d'ètre  enfin  déKvré  du  poids  de  Fini- 
quité'l  Les!  sens  peuvent  encore  souffrir  des 
amertumes  de  la  vertu , .  je  l'avoue^  mais  du 
Qioiaa  le.CQBur  est  tranquille. 

28* 
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Secondement  ^  la  certitude  que  no9  peines  ne 
9ont  pas  perdues,  que  nos  dégoûts  sont  pour 
nous  de  nouveaux  mérites ,  que  nos  répugnances  j 
en  nous  ménageant  de  nouveaux  sacrifices ,  nous 
assurent  un  nouveau  droit  aux  promesses  de  la 
foi^  que  si  la  vertu  nous  coûtoit  moins,  ells 
auroit  aussi  Hioins  de  prix  aux  yeux  de  Dieu  :; 
et  qu^il  ne  nous  rend  la  voie  si  difficile ,  que  pour 
rendre  notre  couronne  plus  brillante  et  plus  glo-« 
rieuse. 

Troisièmement,  la  soumission  aux  ordres  de 
Dieu ,  qui  a  ses  raisons .  pour  nous  infuser  les 
consolations  sensible^  de,  h  vertus  doojt  la  sagesse 
ne  fait  liea  qui  n  ait  ses  causes  dftns  notre  propre 
utilité^  qui  copsulte  plus  inos  intérêt  que  noa 
penchans  ^  et  qui  a  mieux  aimé  nous  meneir  par 
une  VQie.o^ins  pigréabJe.,  parce  qu^ëUe  devoit 
4tre  pour  nous  la  plus  sur0.  >  '  .  • 
.  Quatrièmenieqt,  les  gntee^  doiitilacoompagcie 
nos  dégoûts ,  ,qui  soutiennetit  notre  foi  j,  en  mèmQ 
temps  que  nos  violences  abattent  Fainoar-^propre  9 
qui  fortifieut  notre  coeur  dans  la  vérité  ^'eamème 
temps  que  nQ$  sens  en  sont  dégoûtés^  qui  font 
que  notre  esprit  est  prompt  et  fêlent ,  iqudiqotf 
la  chair  soit  foibleét  languissante^'  de  soute  qu'il 
rend  notre  vertu  d'autant  plus  solide ,  qn'elleest 
pour  nous ,  ce  semble ,  plus  tristct  et  plus  pémble* 
.  Cinquièmement ,  léis  seeours  eatéérieurs  dé  la 
piété,  ^ui  sont  ponrisous  autant  de'  doûveile^ 
ressources  «dans  rabatjtement  et  danslasédierésse  : 
les  mystères  saints  où  Jésus-Christ  lui-même  ^  k 
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(Cohsolateur  des  âmes  fidèles  ^  vient  consoler  notre 
€œur  :.les  vérités  des  divines  Ecritures  ^  le^uelles 
ne  promettent  ici-bas  que  des  larmes  ^  des  tribut» 
lations  aux  justes  ^  caliaaaat  nos  terreurs  ea  nou6 
faisant  comprendre  que  nos  plaisir^  sont  à  venir  ^ 
et  que  les  peines  qui  nous  déeom^gent  y  loin  de 
nous  faire  défiert  de  notre  vertu  ^  doivent  rendre 
notre,  espérance  plus  vive  et  plus  assutée  :  enfin  ^ 
la  lecture  de  rkistoire  des  saints  que  nous  voyous 
avoir  été  exercés  par  les  mêmes  dégoûts  et  parles 
mêmes  épreuves^  qu''ainsi  nous  avons  d'autant 
moins  sujet  de  nous  en  plaindre  ^  que  des  âmes 
bien  plus  fidèles  que  nous  s^  ont  eu  le  même  sort  ; 
que  telle  a  presque  toujours  été  la  conduite  de 
Pîeji^  envers  ses^erviteurs:;  et  que  si  quelque  chose 
peut  nous  répondre  en  cette  yie  de  sqp  amour  potur 
XM^i^.^  0'€$i  qu^il  noufii  mène  par  la  voie  de  ses  saints  ^ 
«t,;qiA'il  nous  traite  ici-bas  comme  il  a  presque 
(jflàtié  tous  les'jtiâtes^  . 

.  iSixièniietnent^  la  traiiquillité)  de  la  vie  et  Funi-^ 
fermité  àeà  devoirs  ^ .  qui:  oui  succédé  au»  fureur» 
des  pasaîoiûs»,  et  au  tumulte  de  la  vie  mondaine  :j 
qui  BOUS  ontniénagév4^  jours  bien  plus  heureux 
et  plus  paisible»  ^  que  eeux^  que- nous  avion»  passée 
au  milieu  du  plaisir  ^  et  qui  en  nous  laissant  encore 
quelque  |)eine\,  nous  ont  fait  du  moins  Uùe  des- 
tinée plus-  tranquille  et  pkis  supportable. 
Lf.SeptiièaMsmBent<,.  kfoi  qtii  nous  rapproéhe  Fé- 
ternité^iqiii^itotis  déeouwe  le' néant  de  tout  ce 
qui  passe  ^  qui  nous  fait  voir  que'  dans  un  clin 
é\3eiilKAit  6^a'fiiad:;  que  nétâ  touchons  aci  terme* 
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hetarenx  ^  que  tx>ute  la  vie  présente  ii*est  qu^un 
instaiit  rapide  ^  et  qu^ainsi  nos  violences  ne  san— 
roieat  dorer  long^temps  ^  mais  que  ce  moment 
léger  de  tribulations  nous  assure  un  avenir  glorieux 
et  immortel ,  qui  ditrera  autant  que  Dieu  même. 
Que  de  ressources  pour  un  cœur  fidèle  !  quelle 
disproportkm  entre  les  pênes  de  la  vertu  et  celle» 
du  crime  i  C'est  pour  nous  en  faire  sentir  la  dif-^ 
férenoe  ^  mes  Frères^  que  Dieu  permet  souvient 
que  le  monde  nous  possède  un  certain  temps  ^  que 
nous  nous  livrions  durant  les  premières  années  de 
Fàge  aux  égaremens  des  passions  ^  afin  que  nous 
rappelant  ensuite  à  lui  ^  nous  connoissions  par  notre 
propre  expérience  combien  son  joug  est  plus  dôiUc 
que  celui  du  monde.  Je  permettrai^  dit-il  dans 
TEeriture ,  que  mon  peuple  serve  quelque  temps 
les  nations  i;  qu^il  ste  laisse  séduire  à  leurs  supens^ 
titions  profanes  ^  et  qn^îl  porte  le  joug  des  încîp^ 
concis  ^  afin  qn^îl  sache  mieux  faire  la  diiTérenee 
de  mon  service  et  du  service  dies  rois  de  la  terre  ^ 
et  qu'ail  sente  combien  môd  joug^est  plus  dôuxei 
plus  supportable  que  la  'Servitude-  des  heoûamos^ 
F^enxmtamen  sériaient  ei^ut  sciant  di^xmtiam' 
servitutis  meœ  etservitutis  regni  territrum*  (  d« 
Parai.  12*  8.;)  ' 

^  Heureuses  les  âmes  qui  n^ont  pas  eu  besoin  de 
cette  expérience  pour  se  détromper  eUes^4némeSy 
et  a  qui  il  n^a  rien  coûté  pour  connottre  la  vanité 
du  monde^  et.k  triple  destinée  derplaiôrs  et  des 
passions  iu justes  !  Hélas;!  puisqu^il  laut  enfin  le 
mépriseip:,  Tabandanner:)  «'en  dîésabuser  ;;  piûsqu^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


S17RLES    DEGOtTS^    etC.  333 

Aes  jours  viendront  où  nous  le  trouverons  frivole^ 
dégoûtant^  insoutenable^  où  il  ne  nous  restera 
plus^  de  ces  joies  insensées  ^  que  les  remords 
.cruels  de  nous  y  être  livrés  ,  que  la  confusion  de 
les  avoir  suivies  ^  que  les  obstacles  qu^ elles  auront 
laissés  dans  notre  cœur  pour  le  bien  :  pourquoi 
ne  pas  prévenir  de, si  tristes  regrets?  pourquoi  ne 
.  pas  faire  aujourd'hui  ce  que  nous  comptons  nous- 
mêmes  qu  il  faudra  faire  un  jour  ?  pourquoi  at- 
tendre que  le  monde  ait  fait  des  plaies  profondes 
dan$  notre  cœur  ,  pour  recourir  ensuite  à  des 
remèdes  qui  neuou^  rétablissent  quVvec  plus  de 
peine^  et  qui  nous  coûtent  au  double  pouy  rem- 
placer les  pertes  que  nôucf  avons  eu  le  malheur  de 
faire  ? 

Au  fond  y  nous  nous  plaignons  de  quelques  dé-  ^ 
goûts  légers  qui  accompagnent  la  vertu  ^  mais 
héias  !  les  premiers  fidèles  qui  sacrifîoient  aux 
maximes  de  TËvangile ,  leurs  biens  ^  leur  répu-r- 
tation^  leur  fortune  ^  leur  vie ,  qui  couroient  siu- 
les  échafauds  confesser  Jésus— Christ  ;;  qui  pas— 
(Soient  tous  les  jours  dans  les  chaînes  ^  dans  les 
prisons^  dans  les  opprobres^  et  dans  les  souffrances^ 
«ta  qui  il  en  coûtoit  tant  pour  servir  Jésus-Christ^ 
36  plaignoient-ils  des  amertumes  de  son  service? 
lui  reprochcÂent-ils  qu'ail  rendoit  malheureux  ceui^ 
qui  le  iervoient?  Ah!  ils  se  glorifi oient  dans  leurs 
tribulations  ^  ils  préféroient  Topprobre  de  Jésus- 
Christ  à  tous  les  vains  plaisirs  de  TEgypte^  ils  ne 
Gomptoient  poiir  rien  les  ioues ,  les  feux  et  les 
gibets^  dans  Tattentede  la  lienheureuse  espé- 
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rance  :;  ils  chantoient  des  hymnes  et  des  cantîqaes 
âu  milieu  des  tourmeas ,  et  r^ardoieut  comme  un 
gain  la  perte  de  tout  pour  les  intérêts  de  leur 
maître.  QueUe  vie  que  la  vie  de  ces  hommes  in— 
fortunés  aux  yeux  de  la  chair ,  proscrits  ,  persé- 
cutés ,  chassés  de  leur  patrie ,  n^ayant  pour  tout 
asile  que  des  antres  et  des  cavernes^  regardés 
partout  comme  Thorreur  de  Funivers  ^  devenus 
exécrables  à  leurs  amis  ^  à  leurs  citoyens  ^  à  leur$ 
proches  !  ils  s'*estimoient  heureux  d^appartenir  à 
Jésus-Christ  ^  ils  croyoient  ne  pas  acheter  assez 
cher  la  gloire  d'hêtre  de  ses  disciples ,  et  la  con- 
solation de  prétendre  à  ses  promesses.  Et  nous  ^ 
mes  Frères ,  au  milieu  de  trop  de  commodités 
de  la  vie  ^  environnés  de  trop  d'*abondance  ^  de 
prospérité  ^  de  gloire  ^  trouvant  peut-être  même 
pour  notre  malheur  dans  les  applaudissemens  du 
monde ,  qui  ne  peut  s'empêcher  d'estimer  les 
gens  de  bien ,  la  récompense  de  noire  vertu  i^  au 
milieu  de  nos  proches ,  de  nos  enfans ,  de  nos 
amis  5  nous  nous  plaignons  qu'il  en  coûte  trop 
pour  servir  Jésus—Christ^  nous  murmurons  contre 
les  dégoûts  et  les  amertumes  légères  que  nous 
trouvons  dans  la  vertu  ^  nous  nous  persuadons 
presque  que  Dieu  demande  trop  de  ses  créatm^es. 
Ah  !  quand  on  mettra  un  jour  en  parallèle  ces 
petits  dégoûts  que  nous  exagérons  tant,  avec 
les  croix ,  les  roues ,  les  feux  et  tous  les  supplices 
des  martyrs  ^  les  austérités  des  anachorètes  :;  les 
jeûnes ,  les  larmes ,  les  macérations  de  tant  de 
saints  pénitens  :  ah  i  nous  rougirons  alors  de  noiis 
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trouver  presque  seuls  devant  Jésus-Christ,  nous  qui 
i^'^avobs  rien  souffert  pour  lui  :;  à  qui  son  royaume 
n^a  rien  coûté ,  et  qui  portant  devant  son  tri- 
bunal plus  dHniquités  nous  seuls  qu'aune  infinité 
de  saints  ensemble ,  ne  pouvons  pourtant ,  en 
rassemblant  toutes  nos  oeuvres  de  piété ,  les  com- 
parer à  une  seule  de  leurs  violences. 

Cessons  donc  de  nous  plaindre  de  Dieu ,  puis- 
qu'ail  a  tant  de  raisons  dese  plaindre  dç  nous-mêmes: 
servon^le  comme  il  veut  être  servi  de  nous  :  s'*il 
nous  adoucit  le   joug  i^   bénissons  sa  bonté  qui 
ménage  ces   consolations  à  notre  foiblesse  :  s^il 
nous  en  fait  sentir  toute  la  pesanteur ,  estimonsHious 
heureux  encore  qu^à  ce  prix  il  veuille  bien  accepter 
nos  oeuvres  et  nos  hommages:  recevons  de  sa  main 
également  les  consolations  et  les  peines ,  puisque 
tout  ce  qui  vient  de  lui  nous  conduit  également 
à  lui  :  sachons   être ,    comme  F  Apôtre ,  dans  la 
disette ,  ou  dans  Tabondance ,  pourvu  que  nous 
soyons  à  Jésus-Christ  :  Tessentiel  n^est  pas  de  le 
servir  avec  plaisir,  c^est  de  le  servir  avec  fidélité. 
Au  fond,  mes  Frères,  malgré  tous  les  dégoûts 
et  toutes  les  répugnances  de  la  vertu ,  il  n^  a 
pourtant  de  vrai  plaisir  qu''à  être  fidèle  à  Dieu  : 
il  n'y  a  dé  consolation  solide  qu'à  sVttacher  à  lui. 
Non,  dit  le  Sage,  il  vaut  encore  mieux  ne  se 
nourrir  que  dVn  pain  d'absinthe  et  d'amertume 
avec  la  crainte   de  Dieu,   que  vivre  dans   son 
indignation   au  milieu  des  plaisirs  et  des  joies 
profanes.  Hélas  !  de  quelle  joie  peut-on  être  ca- 
pable, quand  on  est  ennemi  de  Dieu?  quel  plaisir 
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peut-on  goûter ,  quand  on  ne  porte  dans  le  cœur 
que  le  trouble  et  ramertame  du  crime  ?  Non  ^ 
encore  une  fois  ^  dit  le  Sage ,  il  n  y  a  que  la 
crainte  de  Dieu  toute  seule  qui  sache  charmer 
nos  ennuis  ^  adoucir  nos  njomens  de  tristesse ,  et 
nous  faire  trouver  une  espèce  de  douceur  à  nous 
entretenir  avec  nous-mêmes:  Et  erit  allocutio 
cogitatiànis  et  tœdii  met*  (  Sap.  8.  9.  )  c''est 
elle  qui  nous  rend  la  retraite  douce ,  rintérieur 
de  nos  maisons  agréable^  qui  nous  fait  goûter 
un  repos  consolant  ,  loin  du  monde  et  de  ses 
amusemens  :  Intrans  in  domum  meam  ^  conquîes^ 
cam  cum  illd*  (  Ibid.  ^.  16.  )  c^est  ejle  qui 
fait  passer  rapidement  les  journées  ^  qui  occupe 
paisiblement  tous  les  momens,  et  qui  en  nous 
laissant  plus  de  loisir  ^  nous  laisse  bien  nioins  de 
temps  et  d^ ennui  que  la  vie  mondaine  :  ]Von  enini 
habet  amaritudinem  conversatio  illîus  ^  nec  tœ-- 
diujn  convictus  illius.,  (  Ibid.  ) 

Grand  Dieu  !  que  le  monde  fait  d'^honneur  à 
votre  service  !  que  la  destinée  des  pécheurs  est 
un  éloge  bien  touchant  de  celle  des  justes  !  Que 
vous  savez  bien  ^  mon  Dieu ,  tirer  votre  gloire 
et  votre  louange  de  vos  ennemis  mêmes!  et  que 
vous  laissez  peu  d*'excuses  aux  âmes  qui  s^éloignent 
de  vous  ^  puisque  vous  leur  Êiites  ^  pour  les  attirer 
à  la  vertu,  une  ressource  même  de  leurs  crimes^ 
et  que  vous  vous  servez  de  leurs  misères  pour 
les  rappeler  à  vos  miséricordes  éternelles  !  Ainsi 
spit-il. 
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LA  PÉCHERESSE  DE  L'ÉVANGILE. 

Eteccc  mulier,  quae  erat  in  civitite  peccatrix,  ut  cogno- 
irît  quod  Jésus  accubuisset  iu  dorao  pharisœi,  attulit  ala- 
bustrum  anguenti;  et  stans  retrô  secus  pedes  ejtis,  lacry^lii« 
coppit  rigare  pedes  ejus,  et  capîllls  capitis  sui  turgebat, 
et  osculabatur  pedcs  ejus»  et  uDguento  ungebat. 

En  même  temps  une  femme  de  la  ville  ^  qui  était  de 
mauvaise  vie^  ajrant  su  que  Jésus  était  à  table  chez  un 
pharisien  f  y  apporta  un  vase  d^albàtre  plein  d*huile  de 
parfum,  et  se  tenant  denùère  lui  à  ses  pieds  en  pleurant , 
elle  comuiença  à  les  arroser  de  ses  larmes ,  et  elle  les  etsujoit 
avec  ses  cheveux ,  les  haisoit ,  et  y  répandait  ce  parfum, 
Luc.  7.  37. 

A,  DES  lariiies  si  abondantes  ^  à  une  confusion  si 
sincère  ^  à  des  ministères  si  touchans  ^  à  une  dé^ 
marche  si  humiliante  et  si  nouveUe;  on  coniprend 
aisément  ^  et  ce  que  les  passions  avoient  pu  sur 
le  cœur  de  cette  pécheresse ,  et  ce  que  la  grâce 
vient  d'*opérer  en  elle,  La  Palestine  la  regardoit 
depuis  long-temps^  comiùe  la  honte  et  le  scandai*  ' 
Tome  ly^.  Carjéjub,  uu  %q 
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de  la  cité  :  Midier  in  cwitate  peccatrix  ^  la 
maison  du  pharisien  la  voit  aujoTU'd'liui  comme 
la  gloire  de  la  grâce ,  et  un  modèle  de  pénitence  : 
Lacrymis  ccepit  rigare  pedes  ejus^s[^el  change- 
ment^'^ et  quel  spectacle] 

Cette  ame  liée ,  il  n  y  a  quW  moment ,  des 
chaînes  les  plus  honteuses  et  les  plus  indissolubles  ^ 
ne  trouve  plus  rien  qui  Tarrête  ;;  et  sans  hésiter 
elle  court  chercher  aux  pieds  de  Jésus-Christ 
son  salut  et  sa  délivrance  :  cette  ame  jusqu'il  ci 
toute  plongée  dans  les  sens  ^  et  ne  vivant  plus 
que  pour  la  volupté ,  en  sacrifie  en  un  instant 
les  attraits  les  plus  vifs  et  les  attachemens  les 
plus  chers:  cette  ame  enfin  ^  jusque-là  impatiente 
de  tout  joug  ^  et  dont  le  cœur  n^avoit  jamais 
connu  dVutre  règle  ^  que  le  dérèglement  de  ses 
penchans  ^  commence  sa^  pénitence  par  les  dé- 
marches les  plus  humiliantes  et  les  assujettisse- 
mens  les  plus  tristes.  Que  lés  oeuvres  de  votre 
gcace  sont  admirables  ^  ô  mon  Dieu  !  que  la  misère 
la  plus  désespérée  est  près  de  sa  guérison  ^  dès 
qu'acné  devient  Tobjet  de  vos  miséricordes  infinies  ! 
et  que  les  voies  par  où  vous  menez  vos  élus  ^  ^nt 
rapides  et  abrégées! 

Mais  d^où  vient  ^  mes  Frères  ^  que  de  si  grand* 
çi^emples  font  sur  nous  de  si  foibles  impressions  ? 
de  deux  préjugés  très-opposés  en  apparence  ^  et 
qui  cependant  partent  du  même  principe  ^  et  coh« 
duisent  à  la  même  erreur. 

Le  premier ,  c'^est  que  nous  nous  figurons  la 
coo^ersipu  du  cœur  que  Dieu  demande  de  nous, 
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comme  la  simple  cessatioii  du  crime,  le  retranche- 
m.ent  de  certains  désordres  outrés,  et  que  la 
bienséance  seule  commence  à  nous  interdire.  Et 
comme  ou  Fàge  ,  ou  de  nouvelles  situations ,  ou 
des  penchans  même  <jue  le  temps  tout  seul  a 
changés ,  nous  ont  menés  là  ^   nous  n'allons  pas 

•  plus  loin  ^  nous  croyons  que  tout  est  fait ,  et  nous 
écoutons  Phistoire  des  conversions  les  plus  tou- 
chantes que  TEglise  nous  propose ,  comme  des 
leçons  qui  ne  nous  regardent  plus. 

Le  second  va  dans  un  autre  excès  :  nous  nous 
représentons  la  pénitence  chrétienne  ,  comme  un 
état  affreux  ,  et  le  désespoir  de  la  foiblesse  hu- 
maine^ un  état  sans  douceur,  sans  consolation, 
suivi  de  ^ille  devoirs  tous  plus  désagréables  au 
cœur  ^  et  rebutés  par  Terreur  de  cette  triste  image, 
les  exemples  de  changement  nous  trouvent  peu 
sensibles  ,  parce  quMls  nous  trouvent  toujours 
découragés. 

Or  la  conversion  de  notre  pécheresse  confond 
ces  deux  préjugés ,  si  dangereux  pour  le  salut. 
Premièrement ,  sa  pénitence  noa-seulement  finit 
ses  égaremens ,  mais  les  expie  et  les  répare.  Se- 
condement ^  sa  pénitence  commence ,  il  est  vrai , 
ses  larmes  et  sa  douleur^  mais  elle  commence 
aussi  de  nouveaux  plaisirs  pour  elle.  Elle  rend 
à  Jésu^Christ  dans  sa  pénitence ,  tout  ce  qu^^elle 

•  lui  avoit  ravi  dans  ses  égaremens  5  en  voilà  les 
réparations  -•  mais  la  paix  et  les  douceurs  qu'elle 
n'avoit  jamais  éprouvées  dans  ses  égaremens ,  elle 
les  trouve  avec  Jésus-Christ  dans  sa  pénitence  ^ 
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en  voilà  les  consolations.   Les  réparations  et  led 
,  consolations  de  sa  pénitence  ^  cVst  toute  rhistaire 
de  sa  conversion^  et  le  sujet  de  ce  discours. 

PREMIÈRE    PARTI E. 

Xj'office  de  la  pénitence  ,  dit  saint  Augustin  , 
.  est  de  rétablir  Tordre  partout  où  le  péché  a  porté 
le  dérèglement.  Elle  est  fausse^  si  elle  n''est  pas 
universelle  ^  car  Tordre  ne  résulte  que  de  lat 
parfaite  subordination  de  tous  les  désirs  et 
de  tous  les  mouvemens  qui  s'hèle  vent  dans  nos 
coeurs  :  il  faut  que  tout  soit  remis  à  sa  place  j 
pour  rétablir  cette  divine  harmonie  que  le  péché 
Avoît  troublée  :  et  tandis  qu^il  s'y  trouve  encore 
quelque  chose  de  dérangé  ^  en  vain  travaillez-vous 
à  réparer  le  reste  ^  vous  élevez  un  édifice  mal  as- 
semblé ,  qui  s'écioule  toujours  par  quelque  ea— 
droit  ,  et  où  tout  est  encore  dans  la  confusion  et 
dans  le  désordre. 

Or,  voilà  Tinstruction  importante  que  nous 
donne  aujourd'hui  Thcureuse  pécheresse ,  dont 
TEglise  nous  propose  la  conversion.  Son  péché 
renfermoit  plusieurs  désordres  :  premièrement , 
un  injuste  usage  de  son  cœur ,  qui  n"'avoit  jamais 
été  occupé  que  des  créatures  :  secondement ,  un 
abus  criminel  de  tous  les  dons  de  la  nature ,  dont 
elle  avoit  fait  les  instrumensde  ses  passions  :  troi- 
sièmement ,  un  assujettissement  indigne  de  ses 
sens ,  qu'acné  avoit  toujours  fait  servir  à  la  volupté 
«t  à  Tignominie>;  enSn,  un  scs^ndale  univeirsçl 
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ctansTéclàt  de  ses  égaremens.  Sa  pénitence  répare 
'  tous  ees  désordres  :  aussi  tout  est  pardonné ,  parce 
que  rien  n'est  omis  dans  le  repentir. 

Je  dis  ,  premièrement  ^  un  injuste  usage  de  soa 
cœur.  Oui  ^  mes  Frères  ,  tout  amour  qui  n'a 
pour  objet  que  la  créature ,  dégrade  notre  cœur  : 
c'*est  un  désordre  d'aimer  pour  lui-même ,  ce 
qui  ne  peut  être  ni  notre  bonheur^  ni  notre  per- 
fection ^  ni  par  conséquent  notre  repos  :;  car 
aimer  c'est  chercher  sa  félicité  dans  ce  qu'on 
aime:;  c'est  vouloir  trouver  dans  l'objet  aimé  tout 
ce  qui  manque  à  notre  cœur  ^  c'est  l'appeler  au 
secours  de  ce  vide  affreux  que  nous  sentons 
en  nous-mêmes ,  et  nous  flatter  qu'il  sera  capable 
de  le  remplir  :  c'est  le  regarder  ccHumo  la  res- 
source de  tous  nos  besoins  ,  le  remède  de  tous 
nos  maux ,  l'auteur  de  tous  nos  biens.  Or,  comme 
il  n'est  que  Dieu  seul  en  qui  nous  puissions  trouver 
tous  ces  avantages  ,  c'est  un  désordre  ,  et  un  avi- 
lissement de  notre  cœur ,  de  les  chercher  dans  la 
vile  créature. 

•  Et  au  fond  nous  sentons  bien  nous-mêmes  l'în- 
justieedecet  amour  :  quelque  emporté  qu'il  puisse 
êfa^e,  nous  découvrons  bientôt  dans  les  créatures 
qui  nous  l'inspirent ,  des  défeuts  et  des  foiblesses 
qui  les  en  rendent  indignes  :  nous  les  trouvons 
bientôt  injustes ,  bizarres  ,  fausses ,  vaines ,  incons- 
tantes :  plui  nous  les  approfondissons ,  plus  nous 
nous  disons  à  nous-mêmes  que  notre  cœur  s'est 
trompé  ,  et  que  ce  n'est  pas  là  ce  qu'U  cherchoit  : 
AQtr^  raison  rougit  tout  bas  de  lafoiblesse  de  no« 
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peuvLans  ^  nou$  ne  portons  plus  nos  liens  qu^avcc 
p^iue  ^  notre  passion  devient  notre  ennui  et  notre 
supplice  :  mais  punis  de  notre  erreur  ^  sans  en 
être  détrompés  ^  n^us  cherchons  dans  le  chai;Lge^ 
ment  ^  le  remède  de  notre  méprise  :  nous  errons 
d'objet  en  objet ,  et  s'il  en  est  enfin  quelqu'ua 
qui  nous  fixe  ^  ce  n'est  pas  que  nous  soyons  con- 
teus  de  notre  choix  ^  c'est  que  nous  sommes  lassés 
de  notre  inconstance. 

[Notre  pécheresse  avoit  suivi  l'égarement  de  ces 
voies:  d'injustes  amours  ayoient  fait  tous  ses 
malheurs  et  tous  ses  crimes  ;  et  née  pour  n'ainoier 
que  Dieu  seul ,  il  étpit  le  seul  qu'elle  n'eût  ja- 
mais aimé.  Mais  à  peine  l'a-t— elle  connu  ^  dit 
l'Evangile  ,  ut  cognovit  ^  que  rougissant  de  Tin— 
dij^nîté  de  ses  premières  passions  ,  elle  ne  trouve 
plus  que  lui  seul  qui  soit  digue  de  son  cœur  :  tout 
lui  paroit  vide^  faux^  dégoûtant  dans  les  créa- 
tures :  loin  d'y  retrouver  ces  premiers  charmas  ^ 
dont  $on  cœur  avoit  eu  tant  de  peine  à  se  dé— 
fjendre ,  elle  n'en  voit  pluis  que  lé  frivole  ^  le 
changer  et  la  vanité.  Le  Seigneur  tout  seul  lui 
paroit  bon  ^  véritable  ^  fidèle  ;j  constant  dans  ses 
pro  nesses  ^  aimable  dans  ses  méuagemens  ^  ma- 
giîi  que  dans  ses  dons  ^  réel  dans  sa  tendresse,  in- 
dulgent même  dans  sa  colère;;  seul  assez  grand 
pour  remplir  toute  l'immensité  de  notre  coeur  ^ 
se  d  assez  puissant  poiu:  en  satisfaire  tons  leti 
désirs  ^  sçul  asseye  généreux,  pour  ensidoiicîr  toutes 
îes  peines  :;  seul  immortel ,  et  qu'on  aimera  tou- 
jours 5  çofîn  ^  Iç  seul  qu'oa  ne  se  repent  jamaisi 
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que  d'avoir  aimé    Irop  tard  :    dilexit  midtùm. 
Première  réparation  de  sa  pénitence ,  son  amourV 

Cest  donc  Famour,  mes  Frères,  qui  fait  les 
véritables  pénitens  ;;  car  la  pénitence  n'est  que  le 
changement  du  cœur:;  et  le  cœur  ne  change  quVn 
changeant  d'amour  :  la  pénitence  n'est  que  le 
rétablissement  de  l'wdre  dans  l'homme  ;;  et 
l'homme  n'est  dans  l'ordre,  que  lorsqu'il  aime 
le  Seigneur  pour  qui  il  est  fait  :  la  pénitence  n'est 
qu'une  réconciliation  avec  Dieu  ^  et  votre  récon- 
ciliation est  une  feinte  ^  si  vous  ne  lui  rendez  pas 
votre  cœur^  en  un  mot,  la  pénitence  obtient  la 
rémission  des  péchés,  et  les  péchés  ne  sont  remis 
qu'à  proportion  de  notre  amour:  Remittuntur 
ei  peccata  multa ,  quonican  dilexit   multùm. 

Ne  nous  dites  donc  plus ,  mes  Frères ,  lorsque 
nous  vous  proposons  ces  grands  exemples  ,  pour 
vous  «Haimer  à  les  suivre ,  que  vous  ne  vous  sentez 
point  nés  pour  la  dévotion  ,  et  que  vous  avez  une 
sorte  de  cœur,  à  qui  tout  ce  qui  s'appelle  piété 
répugne.  Quci  !  moû  cher  auditeur  ,  votre  cœut 
ne  seroit  pas  fait  pour  aimer  son  Dieu  ?  votre 
cœur  ne  seroit  pas  fait  pour  le  Créateur  qui  vous 
l'a  donné  ?  Votre  cœur  seroit  donc  autre  chose 
lui-même  ,  qu'une  inclination  naturelle  vers  l'au- 
teur de  son  être?  Quoi  !  vous  seriez  donc  né  pour 
la  vanité  et  pourlct  mensonge?  vous  n'auriez  donc 
reçu  un  cœur  si  grand  ,  si  élevé ,  et  que  rien  icr-^ 
bas  ne  peut  s^tis&ire ,.  vous  ne  Sauriez  reçu  que 
pour  aimer  des  plaisirs  qui  vous  lassent  ;;  des  créa- 
tures qui  vou«  trorapentij  des  honneurs  qui  voua 
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importunent  ^  un  monde  qui  vous  ennuie^  ou  qui 
vous  déplaît  ?  Dieu  seul  pour  qui  vous  êtes  Êiit , 
et  qui  vous  a  feit  tout  ce  que  vous  êtes ,  ne  trou— 
.  veroit  rien  pour  lui  au  fond  de  votre  être  ?  Ah  ! 
vous  êtes  injuste  envers  votre  cœur  :  vous  ne  vous 
connoissez  pas ,  et  vous  prenez  votre  dérèglement 
pour  vous-même.  Et  en  efl'et,  si  vous  n^êtes  pas 
né  pour  la  vertu  ^  quel  est  donc  le  tiîste  mystéi« 
de  votre  destinée?  pour  qui  êtes- vous  donc  né? 
quelle  chimère  êtes-vous  donc  parmi  les  hommes  ? 
Vous  n'êtes  donc  né  que  pour  les  remords  et  les 
sombres  inquiétudes  ?  T Auteur  de  votre  être  ne 
vous  a  donc  tiré  du  néant  que  pour  vous  rendre 
malheureux  ? ,  vous  n''avez  donc  un  cœur  ^  que 
pour  chercher  un  bonheur  qui  vous  fuit  ^  ou  qui 
n'^est  point  ^  et  vous  êtes  à  charge  à  vous-même? 

O  homme  !  ouvrez  ici  les  yeux  :  approfondissez 
la  destinée  de  votre  cœur  ;;  et  vous  conviendrez 
que  ces  passions  vives  ^  qui  mettent  en  vous  de 
si  grandes  répugnances  à  la  vertu  ^  vous  sont 
étrangères  ^  que  ce  n'^est  point  là  la  situation  na- 
turelle de  votre  cœuri;  que  Fauteur  de  la  nature 
et  de  la  grâce  vous  avoit  fait  une  destinée  p(us  heu- 
reuse ;;  que  vous  étiez  né  pour  Tordre ,  pour  la 
justice  et  pour  Finnocence  :;  que  vous  avez  abusé 
d'un  naturel  heureux ,  en  le  tournant  à  des  pas- 
sions injustes  :;  et  que  si  vous  n'êtes  pas  né  pour 
Ja  ve^tu  ^  nous  ne  savons  plus  ce  que  vous  êtes  ^ 
et  vous  devenez  incompréhensible  à  v<3(us-mêmè. 

Mais  d''ailleurs ,  vous  vous  trompez  dé  regarder 
comme  des  iudinations  inalljiables  avec  h  piété  ^ 
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CCS  penchaus  de  vivacité  pour  le  plaisir  nés  avec 
vous.  Ce  seront  des  dispositions  favorables  au  sa- 
lut ^   dès  que  la  grâce  les  aura  sanctifiées  :  plus 
vous  êtes  vif  potu:  le  monde  et  pour  ses   faux 
plaisirs  ^  plus  vous  le  serez  pour  le  Seigneur  et 
pour  les  biens  véritables  ^  plus  les  créatures  vous 
ont  trouvé  tendre  et  sensible  ^  plus  la  grâce  trou- 
vera d^accès  et  de  sensibilité  dans  votre  coeur  :; 
plus  vous  êtes  né  fier ,  hautain ,  ambitieux ,  plus 
vous  servirez  le  Seigneur  noblement ,  sans  crainte ,  " 
-sans  ménagement^  sans  bassesse^  plus  vous  pa-- 
roissez  né  d'*un  caractère  facile  ^  léger  ^  inconstant  ^ 
plus  il  vous  sera  aisé  de  vous  déprendre  de  vos 
attachemens  criminels  ^  et  de  revenir  à  votre  Dieu  ^ 
enfin  ,    vos   passions  deviendront  elles-mêmes, 
s''il  est  permis  déparier  ainsi ,  les  facilités  de  votre 
pénifence.  Toutcequi  avoitété  Toccasion  de  votre 
perte  ^  vous  le  ferez  servir  à  votre  salut  :  vous 
verrez  quWoir  reçu  un  cœur  tendi'e\,  fidèle  ,  gé-»- 
néreux  ,  c'est  être  né  pour  la  piété  ^  et  qu'un 
cœur  que  les  créatures  ont  pu  toucher  ^  offre  des 
grandes  dispositions  à  la  grâce. 
'  Lisez  ce  qui  nous  restéde  l'histoire  des  justes:; 
et  vous  verrez  que  ceux   qui  ont  été  entralués 
d'abord  par  des  passions  insensées  i,  qui  étoient 
nés  avec  tous  les  talens  propres  au  monde,   et 
toutes  les  inclinations  les  plus  vives  pour  le  plaisir 
et  les  plus  éloignées  de  la  piété  ij  ont  été  ceux  en 
qui  la  grâce  a  opéré  de  plus  grandes  choses.  Et 
sans  parler  de  la  pécheresse  de  notre  Evangile', 
les  Augustin  ,    les  Pélagie,   les    Fabiole  ,    ces 
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ames  mondaiaes  et  dissipées^  si  viYes  dans  leurs 
égaremens  ,  si  peu  nées  ^  ce  semble  ^  pour  la  piété  ^ 
quel  progrès  n'^ont-elles  pas  fait  depuis  dans  les 
voies  de  Dieu?  et  qu^'ont-elles  trouvé  dans  leurs 
premiers  penchans  que  les  attraits  ^  pour  ainsi  dire  ^ 
de  leur  pénitence  ?  Le  même  fonds  qui  fait  les 
grandes  passions,  quand  il  plaît  au  Seigneur  de 
changer  le.  cœur ,  fait  aussi  les  grandes  vertus. 
Mon  Dieu  !  vous  nous  avez  tous  faits  pour  vous  ^ 
et  nos  foiblesses  mêmes ,  dans  Tordre  incompré- 
hensible de  votre  providence  et  de  vos  miséri- 
cordes sur  les  hommc^s ,   doivent  servir  à  notre 
sanctification  éternelle.  C'est  ainsi  que  noire  pé- 
cheresse répara  Tiujuste  usage  qu''elle  avoit  fait  de 
son  cœur. 

Mais  en  second  lîeu ,  Tamour  qu'elle  eut  pour 
Jésus-^Christ ,  ne  fut  pas  une  de  ces  sensibilités 
.vaines  et  oisives ,  qui  sont  plutôt  les  agitations  na- 
turelles d'un  cœur  facile  à  s'attendrir ,  que  des 
impressions  de  la  grâce,  et  qui  ne  mènent  jamais 
a  rien,  quà  nous  rendre  contens  de  nous-mêmes  , 
et  nous  persuader  que  notre  cœur  est  changé  :  ce 
ne  sont  pas  les  sentimens  qui  prouvent  la  vérité 
de  l'amour ,  ce  sont  les  sacidfices. 

Aussi ,  comme  le  second  désordre  de  son  péché  , 
avoit  été  l'abus  criminel  et  presque  universel  de 
toutes  les  créatures^  la  seconde  réparation  de  sa 
pénitence,  est  le  retranchement  rigoureux  de 
toutes  les  choses  dont  elle  avoit  abusé  dans  ses 
égaremens.  Ses  cheveux ,  ses  parfums ,  les  dons 
du  corps  et  de  la  nature ,  avoient  éjLé  les  iustru--» 
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mens  de  ses  plaisirs  ^  car  nul  n^ignore  Tusage 
qu'une  passion  déplorable  en  sait  faire  :;  c^est  par-  • 
là  qu'elle  commence  sa  pénitence  :  les  parfums 
sont  abandonnés  ^  et  -consacrés  même  à  un  saint 
ministère  :  Et^unguento  ungebat;  les  cheveux 
sont  négligés ,  et  ne  servent  plus  même  qu''à  es- 
suyer les  pieds  de  son  libérateur  :  Et  capilïis  car- 
pitis  sut  tergebat }  les  soins  du  corps  et  de  là 
beauté  sont  oubliés  ,  et  ses  yeux  s'éteignent  à  force 
de  larmes  :  Et  lacrjmis  cœpit  rigare  pedes  ejns. 
Tels  sont  les  premiers  sacrifices  de  son  amour  : 
elle  ne  se  contente  pas  de  retrancher  des  soins  vi- 
siblement criminels  ^  elle  en  retranche  même  qui 
auroient  pu  passer  pour  innocens  ;;  et  croit  devoir 
punir  Tabus  qu'elle  en  a  fait  ^  en  se  privant  de  la 
liberté  qu'elle  auroit  pu  avoir  d^en  user  encore. 
•En  eflFet ,  le  pécheur ,  en  abusant  des  créatures , 
perd  le  droit  qu'il  avoit  sur  elles  :  tout  ce  qui  est 
permis  à  une  ame  innocente  ^  ne  Test  plus  à  celle  ^ 
qui  a  été  assez  malheureuse  que  de  s'égarer  :  le 
péché  nous  rend  comme  anathèmes  à  toutes  les  ' 
créatures  qui  nous  environnent ,  et  que  le  Sei- 
gneur avoit  destinées  à  notre  usage.  Ainsi  il  est  des 
règles  pour  une  ame  infidèle  ^  qui  ne  sont  paâ  - 
faite3  pour  tous  les  autres  hommes  :  elle  n'est  plus  ^ 
pour  ainsi  dire  ^  dans  le  droit  commun  ^  et  ne  doit 
plus  juger  de  ses  devoirs  par  les  maximes  géné- 
rales ^  mais  par  les  exceptions  personnelles  qui  la  • 
regardent. 

Or  sur  ce  principe ,  vous  nous  demandez  éter- 
nellement^, si  user  d'un  tel  artifice  de  parux:e  est 
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Ud  crime  ?  si  tels  plaisirs  publics  sont  défendus  f  f e 
ne  veux  point  ici  décider  pour  les  autres  ;  mais  je 
-vous  demande  ^  à  vous  qui  eu  soutenez   Tinno- 
ceuce  ^  u^en  avez-vous  jamjftis  abusé  P  n^avez-vous 
jamaia  fait  servir  ces  soins  ^  ces  plaisirs  ^  ces  arti^ 
fices  à  des  passions  injustes?  ne  les  avez-vous  ja~ 
nuab  employés  à  corrompre  des  cœurs  ^  ou  à  nour- 
rir la  corruption  du  votre?  Quoi  !  toute  votre  vie 
n'a  peut-être  été  qu'un  enchaînement  déplorable 
dç  passions  et  de  misères^  vous  avez  abusé  de 
tout  ce  qui  vous  environne  ^  et  en  avez  fait  les  in&- 
trumens  de  vos  désirs  déréglés:;  vous  avez  tout 
rapporté  à  ce  penchant  infortimé  de  voire  cœur  î 
vos  intentions  ont  toujours  été  plus  loin  même 
que  vos  malheurs  ;  votre  œil  n''a  jamais  été  simple 
et  innocent  ^  et  vous  nVuriez  jamBÎs  voulu  que 
celui  des  autres  Teut  été  à  votre  égard  ;j  tous  vcs 
soins  sur  votre  personae  ont  été  des  crimes:  et 
quand  il  s'^agit  de  retourner  à  votre  Dieu  ^  et  de 
réparer  une  vie  entière  de  corruption  et  d'aban* 
donnement  ^  vous  venez  lui  disputer  des  vanités 
dont  vous  avez  toujours  fait  un  si  indigne  usage  ? 
vous  venez  nous  soutenir  Finnocencede  mille  abus , 
qui  vous  seroient  interdits  yquandil^seroient  per- 
mis au  reste  des  hommes  ?  vous  entrez  en  con- 
testation, lors4]u  on  veut  vous  interdire  les  pom* 
pes  criminelles  du  monde-;  vous  à  qui  les  plus 
innocente^,  s'il  en  est  ^  sont  désormais  défendues , 
et  qui  ne  devriez  avoir  pour  ornemens  ^  que  la 
cendre  et  le  cilice  ?  Pouvez-vous  encore  venir 
HQUS  justifier  des  soins ,   qui- sont  votre  conr* 

.     fusion 
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fiision  secrète  ^  et  qui  vous  ont  tant  de  foîâ  fait 
rougir  au  pied  du  tribunal  sacré?  et  faudroit-il 
tant  de  discours  et  de  contestations^  où  votre 
honte  dévroit  suffire? 

D''aiileurs  ^  la  sainte  tristesse  de  la  pénitence  ^  ne 
regarde  plus  qu^avec  horreur  ^  ce  qui  a  été  pour 
nous  irae  occasion  de  chute.  L'haine  touchée  n'exa- 
mine pas  si  Ton  peut  se  le  permettre  avec  inno- 
cence^ il  lui  suffit  de  savoir  qu'elle  y  a  trouvé 
mille  fois  Técueil  de  la  sienne.  Tout  ce  qui  Ta 
Conduite  a  ses  malheurs  ^  lui  devient  aussi  odieux 
que  ses  malheurs  mêmes  ^  tout  ce  qui  a  aidé  ses 
passions^  elle  le  déteste  comme  ses  j^ssions  mêmes  ^ 
tout  ce  qui  a  favorisé  ses  crimes  ,  devient  pour  elle 
eriminel  :  quand  on  voudroit  même  le  tolérer 
encore  à  sa  foîblesse  ^  ah  l  son  zèle  ^  sa  componttioa 
prendroit  les  intérêts  de  la  justice  de  Dieu  centre 
riudùlgence  des  hônmies  ^  elle  ne  pourrôît  se  ré- 
soudre à  se  permettre  encore  des  abus  ^  qui  lui 
rappelleroient  le  souvenir  de  ses  désordres  passés  ;j 
elle  craindroit  toujours  que  les  mêmes  démarches 
me  rappelassent  les  premières  dispositions  ^  et  que 
jK)n  cœur  ne  se  retrouvât  le  même  dans  les  mêmes 
scHns  :  la  seule  image  de  ses  infidélités  passées  Ja 
trouble  et  Talarme  ^  et  IcAi  d'en  porter  >  encore 
sur  soi  les  tristes  restes^  elle  voudroit  pouvoir 
s'cioîgner  des  lieux  mêmes ,  et  s'arracher  des  oc- 
cupations qui  lui  en  retracent  lé  souvenir.  Et 
certes ,  quelle  peut  être  cette  pénitence ,  qui  nous 
laisse  encore  aimer  tout  ce  qui  a  fait  nos  plus 
gmuds  crimes  ?  et  à  peîàé  essuyé  du  oau&age  • . 
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peut-on  trop  s'interdire  les  écueils  où*  Voa  vié&fi. 
de  périr  ? 

Enfin  ^  la  véritable  pénitence  qqus  fait  Uonveir 
partout  la  matière  de  mille  saciifices  invisibles*. 
Conune  le  propre  de  la  cupidité  est  de  prendre 
de  tout  ro,çoasion  de  mille  complaisances  injustes, 
elle  ne  se  borne  pas  à  certaines  privations  essen— 
tielles^  tout  ce  qui  ilatte  lies  passions,  tout  ce  ^(ui 
qourrit  la  \ie  des  sen^,  toutes  les  sjiperfluités  qui* 
ne  tendent  quà  satisfaire  Famouri^propre ,  tout: 
cela  devient  le  sujet  de  ses  SfUîrificefr^  et,  partout  y 
comïne.u»  glaive  tranchant  et  douloweux,  cHc» 
fait  des  divisions  et  des  séparation^  qui  eoùtent; 
au  cœur,  qt  çq«pe  jusqu'au  vif  tout  ce  qui  i^aoit- 
ençore.  UQ  pei;  trop  à  la  corruption  de  nos  p«ni--f 
çbans  :  la  grâce  de  la.  componction  ïnèu^  d'^ord» 
là  i|ne  ç^e  tQjuchée:}  elle  la  rend  in^Qleiwse.à  se 
punk  elle^çaêine ,  e^  f$it  si  l^m  que  l«ui  lui^ 
g^rt  d'expiaitipu  à.  se&  crioitçs  ^  que  les  devoirs  y. 
les  bienséances ,.  les  bonneurs ,  \f^  pcospérkésf  ,: 
les  ckagrins  de  son  état  si;  chassent  poïu*  eUe  ei» 
4es  occasions. d^m^rite^  et  qpue  ses  plaisir^  ménaes^ 
par  la  foi  et  l»  cii:co»^pectioU  don*  eJWJe^  aeooj»w 
pagne ,  d^i^nnent  pour  elle  des  a«tes4«  veï*«* 

Yoil^  U  secret,  diviuL  de  h  péçiit^cp  :  eom^lM 
^Ue  fait  ià^bas^  envers  Tanae  <i^in4n^9f ,  dit  Ter^ 
iullien ,  la  ficyçictiop  de  U  justice  de  Pi«^u,,^  et  qp^è; 
la  justice  d^  Di^u  pujjii^a  iw  jonr  I<^  criiîiie  p«r  1* 
privation  éternelle  de  toutes  l«s  créutures^  d<iut  le> 
péchetff  a  al>usé^  la  péniteqee  prévient  ç^a  terrible» 
1  ugeijQi^ffctjj  eU^  s'impose  partout  à.  elle-'^n^m©  de^. 
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privations  rigoureuses  :;  et  si  la  condition  misérablô 
^e  la  vie  humaine  l'oblige  d'user'  encore  déô 
choses  présentés^  c''est  bien  moins  pour  flatter 
ses  sens ,  que  pour  les  punir ,  par  l\isage  sobre 
et  austère  qu^'eile  en  fait. 

Vous  n'avez  qu-à  mesuiier  là-desàus  la  vérité 
de  votre  pétiit-ence.  En  vain  paroissefc-vous  revenu 
des  égaremens  -grossiers  des  passions  :  s'il  vôuâ 
faut  toujours  le  même  faste ,  pour  contentef 
t^tte  indiuation  naturelle  qui  aime  à  se  distinguer 
pariuie  vaine  magnificence:;  les  mêmes  profusions, 
pour  n  avoir  pas  la  force  d'ôter  à  Tamour-propre 
des  superfluités  adcoùtuméesij  les  mêmes  agrémeus 
du  côté  du  monde ,  pour  ne  pouvoir  vous  passer 
de  lui  5  lesfiiémes  avantages  du  côté  de  la  fortune, 
potir  vouloir  toujours  Tetuporter  sUr  les  autres  : 
étk  un  mot ,  si  vous  ne  pouvez  vôtis  déprendré  de 
rien ,  vous  retrancher  sur  rien  ;;  quàhd  inême  tous 
les  atta^hetkiéns  Conservés  ne  seroient  pas  dès 
erimes  marqués ,  votf e  cœur  n'^est  pa^  pénitent  : 
vos  moeurs  sfemblent  différentes ,  tous  vos  pen~ 
ehans  sont  encore  les  mêmes  ^  vous  paroissez 
changé;,  vctas  to'ê'tes  pas  converti.  Que  les  Véri- 
tables pénitences  sont  rares,  mes  Frères  !  que 
de  conversions  superficielles  et  vaines  !  et  c[ue 
d'ames  changées  aux  yeux  du  thonde ,  se  trouve- 
ront Un  jour  les  mêmes  devant  Dieu  ! 

Mais  ce  n^eSt  pas  assez  même  d^en  venir  aux 
retranchemens  qui  éloignent  les  attraits  du  crime  : 
il  faut  y  ajouter  les  satisfactions  laborieuses  qui 
•a   expient  les  souillures;  Aussi  ",  en  troisième 
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lieu  ^  la  pécheresse  de  rEyaogile  ne  se  contente 
pas  de  sacrifier  ses  parfums  et  ses  cheveux  à  Jésus- 
Christ^  elle  se  prosterne  à  ses  pieds  t,  die  les 
arrose  à* vol  torrent  de  larmes  ^  elle  les  essuie  ^ 
elle  les  baise  :  et  comme  le  troisième  désordre  de 
KXi  péché  avolt  été  un  assujettissement  honteux 
jàe  ses  sens  ^  elle  commence  à  réparer  ces  voluptés 
criminelles  par  Thumiliation  et  le  dégoût  de  ces 
tristes  ministères. 

Nouvelle  instruction  :  il  ne  suffit  pas  d'6ter 
aux  passions  les  amorces  qui  les  irritent ..  il  faut 
que  les  actes  laborieux  des  vertus  qui  leur  sont 
le  plus  opposées  ^  les  répriment  insensiblement  ^ 
et  les  rapprochent  du  devoir  et  de  la  règle.  Vous 
aimez  les  jeux  ^  les  plaisirs  ^  les  amusemens  ^  et 
tout  ce  qui  •compose  la  vie  mondaine  :  c^est  peu 
de  retrancher  de  ces  plaisirs  tout  ce  qui  peut 
encore  conduire  au  crime  ^  si  vous  voulez  que 
Tamour  du  monde  meure  dans  votre  coeiu*  ^  il  faut 
que  la  prière  ^  la  retraite  ,  le  silence  ^  les  œuvres 
de  miséricorde  ^  succèdent  à  ces  moeurs  dissipées  ^ 
et  ne  pas  vous  contenter  de  fuir  les  crimes  du 
monde  ^  il  faut  fuir  et  combattre  le  monde  lui— 
même.  Vous  avez  fortifié  Tempire  des  sens  et  de 
la  chair  ^  en  vous  abandonnant  à  des  passions  dH- 
gnominie  :  il  faut  que  les  jeunes^  les  macérations^ 
les  veilles  ^  le  joug  de  la  mortification  ^  éteignent 
peu  à  peu  ces  flammes  impures^  affoiblissent  ces 
penchans  devenus  désormais  indomptables  par 
un  long  usage  de  volupté^  et  non-seuleinent  vous 
éloignent  du  crime  ^  mais  eu  aiUeQt , tarir  ^  pou& 
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«insi  dire  ^  la  source  même  dans  votre   cœfur. 
Autrement^  ea  vous  épargnant  ^  vons  vous  ren- 
•drez  ma&eùr^ûx  :  les  anciens  attaçheihens  que 
Tou^  aurez  rcrâipfis  ^   sans  lès  avoir  afioïblîs   et 
comme  déracinés  d&  votre  coeur  par  la  diortifi-^ 
cation^  repouAserobt  «ans  cesse/t  vas  passions  plus 
tiolentes  et  plus  furieuses  y  depuis  que  vous  les 
aurez  arrêtées  4!t  susj^eindues  ,  sans  les  «ffôiblir  et 
sans  les  eombaltr-è  ^   voUs  feront  éprouver  deâ 
«gttatioos  et  des  orages  que  vous  n^avtez  jamais 
éprouvés^  même  dans  le  crime  :  vous  vous  verrez 
à  tout  momeat  mr  !«  point  dW  triste  naufrage  : 
vous negbatevezauéûne  psilx  dans  cette  nouvelle 
vie  :  vous  vous  t»ottvere;&  plus  fd&le  ^  phis  jOoih-- 
baittt^  plus  vif  pour  le  plaiât^  plus  aisé  à  ébranler, 
plus  dégoûté  de  Dieti  dans  cette  pénitence  im-^ 
pidEaitei,  qne  vous  ne  l-étièz  autrefois  mélkie  dans 
le  désordre  :  tout  v(kiB  deviendra  tm  écùefl  :  vous 
yams  serez  à  vo«i»«'ttièBie  ttn:e  ïi^ntatibn   Conti- 
nuelle :  vous  serei!  «itrjpris  de  trouver  en  vous— 
mèni«  phiB  d'op^ioâitio^  aU«-deV6ir^:  et  ^o'nime 
fl   est  diiiioSe   d<e  >8e  éôiitenir  long^temps  seul 
fxmtre  aoMiièiiie'^  vofts  vous  dégo'û.terôK  bieùtàt 
d'une  \ieite  «[ui  Ve^  ^àteiti   si  dliér;  «t  pont 
a'aroir  VMln  è«ré  ^'ttà  péntfi^M  trâtiqtiflïé  et 
mitigé  ^  iiknis  saitea  un  péinllëiii  ïiidltéifi^eus  y  smé 
t^M^ttliM^  «âtis  f4^^  ^  p^  cohséquéût  ^an» 
pecsé^tmceB*  &9tem  ht  vei^U  ^  c'e^t  abréger  ses 
p^QCB^  que  àfmx^ei^i^^tét  et  YmdtipH^  ses  sàcri-^ 
fic»^  -et  todt  !é«  qttba  «épairgne d.es  paSsîdtrs  ^  de- 
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vient  plutôt  la  peine  et  le  dégoût  ^  que  Tadou^ 
cissement  de  notre  pénitence. 

Enfin  ^  le  dernier  désordre  qui  avoit  accom^ 
pagné  le  péché  de  la  femme  de  notre  Evangile^ 
^toit  un  scandale  public  dans  le  dérèglement  de 
sa  conduite.  Le  scandale  de  la  loi  ^  qui  se  trouvoit 
déshonorée  dans  Fesprit  des  Romains  ^  et  de  tant 
d^autres'  gentils  assemblés  et  répandus  dans  la 
Palestine  ,  et  qui  ^  témoins  des  égaremens  de 
notre  pécheresse ,  en  prenoient  sans  doute  occa-« 
sion  de  blasphémer  le  nom  du  Seigneur  ^  de  mé- 
priser la  sainteté  de  sa  loi  ^  de  se  confirmer  dans 
leurs  impies  superstitions  ^  et  de  regarder  Tespé- 
rance  d'^Israël  ^  et  les  merveilles  de  Dieu  rapportées 
dans  les  livres  saints^  comme  des  fictions  inventées 
pour  aiauser  un  peuple  crédule. 

Scandale  du  lieu  :  ses  égaremens  avoient  éclaté 
dans  la  cité ,  c^est-à-dire ,  la.  ville  principale  ^ 
d^où  le  bruit  de  tels  événemens  se  répandoit 
bientôt  daa%  le  reste  de  la  Judée. 

Or,  voilk  les  scandales  quVUe  répare  dans  sa 
pénitence  :  le  scandale  de  la  loi ,  en  renonçant 
aux  traditions  superstitieuses  des  pharisiens ,  qui 
en  avoient  altéré  les  préceptes  ^  et  venant  recon~ 
nqltre  Jésus-Christ  qui  en  étoit  la  fin  et  Taccom- 
plissement.  Car  souvent  après  avoir  déshonoré  la 
religion  dauis  Fesprit  des  impies,  par  nos  excès  et 
par  nos  scandales,  nous  la  déshonorons  encore 
par  notre  piété  :  nous  nous  faisons  une  manière 
de  vertu  toute  mondaine ,  supejrficielle ,  phari^ 
saïque  :  nous  devenons  superstitieux  sans  devenir 
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péoitens  :  nou^  remplaçons  les  abus  du  monde  ^ 
par  les  abus  de  la  dévotion  :  nous  ne  réparons  le 
scandale  de  nos  désordres  ^  que  par  celui  d^une 
.piété  sensuelle  ^  et  nous  faisons  plus  de  tort  à  la 
vertu  ^  par  les  foiblesses  et  les  illusions  que  nous 
y  mêlons^  que  nous  ne  lui  en  faisons  par  des 
excès  ouverts  et  déclarés.  Ainsi  les  impies  sont 
plus  affermis  dans  le  désordre  ^  et  plus  éloignés 
de  la  conversion  ^  par  Texemple  de  notre  fausse 
pénitence^  qu^ils  n^avoient  pu  Tétre  autrefois  par 
Texemple  même  de  nos  vices. 

Enfin  ^  le  scandale  du  lieu  :  cette  même  cité 
qui  avcât  été  le  théâtre  de  sa  confusion  et  de  ses 
crimes^  le  devient  de  sa  pénitence.  Elle  ne  porte 
point  dans  des  lieux  écartés  ^  sa  douleur  et  ses 
larmes  :  elle  ne  vient  point  trouver  Jésus-Christ, 
à  la  faveur  des  ténèbres  de  la  nuit  comme  INico-^ 
dème  ,  ou  dans  des  bourgades  éloignées  de  la 
cité ,  pour  dérober  aux  yeux  du  public  les  pre- 
mières démarches  de  sa  conversion.  A  la  vue  de 
cette  grande  ville ,  quVlle  avoit  scandalisée  par 
sa  conduite  ^  elle  entre  dans  la  maison  du  pharisien  , 
et  ne  cndnt  pas  d^avoir  pour  spectateurs  de  sa 
pénitence  ceux  qui  Tavoient  été  de  ses  crimes. 
Cac  souvent  après  avoir  méprisé  lès  discours  du 
monde  dans  le  désordre^  on  les  craint  dans  la 
vertu.:  les  yeux  du  public  ne  paroissoient  pas  re- 
doutables dans  nos  égaremens  ^  ils  le  deviennent 
dans  notre  pénitence  :  nos  vices  se  montroient 
sans  ménagement^  notre  vertu  se  cache  et  se 
m^age  :  nous  9i'95ons  tout  d'un  coup  nous  dé-^ 
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clarer  pour  JésUs-Christ  ^  pou»  avons  iMHite  d« 
paroUre  si  difierens  de  nous-^mémes  :  nous  nous 
^mmes  glorifiés  du  crime  comme  d'aune  "vertu  ^ 
et  nous  rougissons  de  la  vertu  comme  d'ud  scan- 
dale. 

Notre  heureuse  pécheresse  n'est  pas  timide 
dans  le  bien  ^  comme  elle  ne  i'avoit  pas  été  dans 
le  mal  :  elle  soutient  même  avec  une  sainte  iu-^ 
sensibilité ,  les  reproches  du  pliarisieti^  qui  rappelle 
devant  tous  les  conviés  là  honte  de  ses  mœ«rs 
passées.  Car  le  monde  figuré  par  ce  pharisien  j 
se  fait  nn  plaisir  insensé  de  rappeler  les  anciens 
égaranensdes  personnes  que  là  grâce  a  tondiiées? 
loin  de  s'édifier  de  leur  régularité  présente  ^  oâ 
revient  sans  cesse  à  leur  conduite  passée:  on  taolie 
4'affoiMîr  le  mérite  de  ce  qu'éUes  font  ^  ea:  re^ 
nouvelant  le  souvenir  de  ce  qu'elles  <nit  fint  :  il 
$6mble.  que  les  égaremens  qu'elles  fAeurenl  ^  au-^ 
toriseat  ceux  que  nous  aimons  ^  et  dans  ksquel» 
BOUS  vivons  e^^ore  ^  et  qu'il  nous  est  pku  permis 
d'être  péd^eurs  ^  depuis  que  des  pénileDS'ânoères 
^  /repentent  dei'«v€Jir  été.  C'est  ainsi  ^  6  moB 
pieu  l  que  "tout  eoop^e  à  notre  perte  ^  et  qu'ai» 
lieu  de  bénir  léis  ri<^eâses  4e  vtotro  «iséinoMPde  ^ 
k»rsque  vous  lî^tii^z  des  veias  de  la  p^ndilioii  -lies 
aines  mondmes.  tl  dissd«fe$  .^  ^  de  aons  etœiter 
par  ces  gmocb  ejiLenafleis  &  rcteourir  à  vtitrescii^ 
meoLce  ^  û  difi|>o$ée  à  recevoir  le  ipéoheur  «j^  re^ 
vieM;  iosepsiblesà  sapanitence^  ïmmb  ne  aanmca 
ocôupés  ^'à  rappeler  ses  égaremens  :  oemme 
l^our  ooii^ dîf^  à  n^os^sdèmesy  ^eMUs aVvoB» 
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rien  a  craindre  dans  le  désordre^  qn^un  jour  enfin 
nous  en  reviendrons^  et  que  cette  ame  touchée  ^ 
ayant  été  encore  plus  engagée  que  nous  dans  les 
passions  insensées^  nous  ne  devons  pas  désespérer 
d'^en  sortir  enfin  quelque  jour  comme  elle  !  O 
étrange  aveuglement  des  hommes^  de  trouver 
des  motifs  de  dérèglement  ^  dans  les  exemple» 
mêmes  de  pénitence  ! 

Telles  furent  les  réparations  de  notre  péche- 
resse* Mais  si  c^est  une  erreur  de  se  figta<er  un 
changement  de  vie^  comme  la  simple  cessation 
des  premières  mœurs ,  sans  y  a j'ôuter  les  expia- 
tions qui  les  réparent  ^  c'^en  est  une  autre  non 
mokis  dangereuse  ^  de  regarder  ces  expiations , 
comme  un  état  tiiste ,  malheureux  ^  désespérant. 
Ainsi  après  vous  avoir  parlé  des  réparations  de 
sa  pénitence  ^  il  faut  vous  en  exposer  les  conso- 
lations. 

SECONDE    PARTIE. 

V  ENEZ  à  moi ,  dit  Jésus-Christ ,  vous  qui  êtes 
lassés  dans  les  voies  deFiniquité:  venez  éprouver 
les  douceurs  et  les  consolations  de  mon  joug^  et 
vous  y  trouverez  la  paix  et  le  repos  que  vos  âmes 
tyrannisées  sous  la  servitude  des  passions  ^  cher— 
dient  en  vain  depuis  tant  d^années  :  Et  inyenietis 
requiem  animahus  vestris.  (  Matth.  ii.  29.  ) 
Cette  promesse  adressée  à  toutes  les  âmes  cri- 
minelles ^  toujours  malheureuses  dans  le  désordre^ 
tfouye  aujourd'hui  son  accomplissement  dans  la 
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pécheresse  de  notre  Evangile.  En  ^et  ^  totit  ce 
qui  avoit  été  pour  eUe  un  fonds  inépuisable  d^in* 
quiétude  dans  ses  égaremens^  devient  tme  source 
féconde  de  consolation  dans  sa  pénitence  ^  et  elle 
est  heureuse  avec  Jésus-Christ  par  les  roèmes 
endroits  qui  avoîent  fait  totis  ses  malhemrs  dans 
le  crime. 

Oui ,  mes  Frères ,  un  amour  injuste  fevoit  fait 
sonplremier  crime  ^  et  k  pTi^nière  source  de  tous 
ses  malheurs:;  k  pr^nière  consolation  de  sa  pé- 
nitence I  c^est  1ine  sainte  dile<^tiou  poiur  Jésus-^ 
Christ ,  et  la  différence  de  cet  amour  divin  et 
nouveau ,  d'avec  ramour  profane ,  qui  jusque4à 
avoit  occupé  son  txj&ur.  Je  dis  la  dtfierence  ^  dans 
Tobjet  ^  dans  les  démarches ,  dans  la  oorr^sponr^ 
danee. 

Dans  Tobj^t  :  le  dérèglement  de  son  cœur 
Favoit  attachée  à  des  hommes  corrompus^  in-r 
constans  ^  perfides-^  plus  dissolus  qu'admis  véri^ 
tables  ^  moins  attentifs  à  la  reudrie  heiireuse  ^ 
qu''à  satisfaire  leurs  passions  désordonnées  ^  à  des 
hommes  qui  joignent  toujours  la  passion  cont^itée 
au  mépris  :;  à  des  Amnous  à  qui  Tobj^et  infortuné 
de  leur  amour  devient  vil  et  odieux  i^  dès  qu^ils 
ont  obtenu  tout  ce  qu'ils  désirent  ^  à  des 
liommes  dont  elle  connoissdit  1^  foiUesses  ^  les 
artifices  ^  les  emportemens  ^  les  défauts  ^  qu'elle 
^entoit.  bien  en  secret,  n'être  pas  dignes  de  son 
<:cenr^  et  auxquels  elle  ne  tenoit  que  par  la  pente 
malheureuse  de  la  passion  ^  plus  que  par  le  choix 
Jiibr^jde  la  r^on  ^  enfin  ^  à  des  hoonmès  qui  n»^ 
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Voiait  pu  encore  fixer  la  légèreté  et  les  vicissitudea^ 
éternelles  de  son  cœur.  Sapéaitence  Fattache  à 
•[ésus-^ChEist ,  le  modèle  de  toutes  les  vertus^  la 
^urce  de  toutes  les  grâces ,  le  principe  de  toutesr 
les  lumières:,  phis  elle  Fétudie,  plus  elle  découvre, 
en  lui  de  grajEideut  et  de  sainteté;;  plus  elle  Taime^. 
plus  6%  le  trouve  diga«  d'être  aimé  :  à  Jésus-  , 
Christ  Tarnî  fxièlOi  7  immoirt^l  ^  désintéressé  de. 
son  am^  ^  qui  n'esfc  toucha,  que  de  ses  intérêts, 
étevnelis  ;;  qui  n'est: oacupé  que  de  ce  qui  peut  la; 
rendre  hemeusQ:^  qui  est  veau  même  sacrifier 
S{On  repos ,  sa  gloire  ^  s%  vie  ^  pour  lui  assurer  un 
bonheur  imapioirtel  ^  qui  Ta  distiâguée  de  toutes 
les  autres  feniniefrd^  Jiud»^  par  une  abondance 
de  miséricorde ,  lo^qu'êlle  s-e»  di^snguoit  le  plus 
elle-même  par  T^eè»  de  ses  misères  ^  qui  n'attend 
rien  d'elle  y.  et.  qui  veut  lui  donner  plus  qu'elle^ 
n'en  sauroît  attendre  ellf^méme  :  enfin^  à  Jéisus-^ 
Cllirist  qui  a  caimé  son  cœur  eu  le  purifiant;;  . 
qui  a  fixé  rinconstaBoe  et  la  multiplicité  de  ses'^ 
désirs^  quia  remj^  toute  l'étendue  de  son  amour)' 
qui  lui  a  rendu  k  paix  que.  les  créatures  n'avoient 
jamais  pu  lui  dfonaer^ 

O  mon  ame  !  juscpies  à  quand  n^aimerez^vouS' 
ÛSiu»  hs  créatures  ^  que  vos  incpiiétudes  et  vos> 
peines  P  vous^ea  couleDoib^il  plus  de  vompre  vos; 
bens  ^  qu'il  oai  vous  eu  coûte  âe.les. portée?  la  vertu' 
et  l'innocence  vm«S'  seroientr^ea  plu»  pénibles  y 
que  les.  pa^iofts^  boateuses  qui  vx)us, asservissent: 
et  Vous  déchirent?  Ah!  tout  vous  sera. plus  sup^î 
tM)rtahl^  qœles  taôs&efi  agitatioas  quivousceadsent 
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si  malheureuse  dans  le  crime.  Différence  dans 
Tobjet  de  son  amour. 

.  Différence  dans  les  démarches.  L^excès  de  la 
passion  Ta  voit  engagée  à  mille  démarches  opposées 
à  son  goût  ^  à  sa  gloire  ^  à  sa  raison  ^  à  sacrifier 
aux  hommes  son  repos ^  ses  inclinations^  son  hon« 
neur  ^  sa  liberté^  à  des  complaisances  hooleuses  ^ 
àdesa8Sujettissemensâésagréid)les^  à  des  sacrifices 
édatans  ^  et  dont  souvent  ^  pour  toute  reconnois- 
sauce  ^  ils  ne  prenoient  que  le  droit  d  Vu  exiger  de 
nouveaux  ;;  car  telle  est  Tingratitude  des  hommes  ^ 
plus  vous  les  rendez  maîtres  de  votre  cœur  ^  plus 
ils  sVu  rendent  les  tyrans  ^  Fexcès  de  votre  atta^ 
chement  pour  eux  ^  en  diminue  toujours  dans 
leur  esprit  le  mérite  ^  et  ils  vous  punissent  de  la 
vivacité  et  de  la  honte  de  votre  emportement, 
en  prenant  occasion  de  là  même ,  de  laisser  affoi- 
blir  ^usqu'^à  leur  reconnoissance. 

Voilà  les  ingratitudes  que  notre  pécheresse 
avoit  éprouvées  dans  les  voies  des  passions.  Mais 
dans  sa  pénitence  tout  lui  est  compté  :  les  plus 
légères  démarches  qu^elle  fait  pour  Jésus-Chi-ist , 
sont  remarquées,  sont  louées,  sont  défendues  par 
Jésus-Christ  même.  En  vain  le  pharisien  tache 
d'^n  diminuer  le  mérite  (  car  le  monde  ne  s'^é- 
tudie  qu^à  rabaisser  le  prix  des  vertus  du  juste), 
le  Sauveur  en  prend  la  défense  ;  Voyez^vous  cette 
fiemme?  lui  dit-il  :  Vides  hanc  mulieremP  comme 
sll  vonloit  lui  dire  :  Gonnoissez^vous  bien  tout 
le  mérite  des  sacrifices  quelle  m^offre ,  et  jusqùVù 
va  la  force  et  Fexcès  de  son  amour?  £llç  i^a  cessé 

d'arroser 
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^arroser  mes  pieds  de  ses  larmes  ^  de  tes  essuyer 
ui/ecses  cheveiix^  de  les  parfumer  et  de  les  baiser. 
Il  compte  tout,  il  remarque  tout,  un  soupir,  une 
larme  ,  un  simple  mouvement  du  cœur  ^  rien 
n'est  perdu  avec  lui  de  tout  te  qu'ion  faitrpout 
lui  ^  rien  n^échappe  à  la  fidélité  de  ses  regards  et 
k  la  tendresse  de  son  cœur:  on  est  bien  assuré 
xju^on  ne  sert  pas  un  ingrat  :  il  fait  valoir  même 
les  plus  légers  sacrifices  :  Vides  hanc  midierem? 
Voyez-vous  cette  femme?  Il  voudroit,  ce  semble, 
que  tous  les  hommes  la  regardassent  des  mêmes 
yeux  que  lui  ^  que  tous  les  hommes  fussent  des 
^timateurs  aussi  équitables  que  lui  de  son  amour 
et  de  ses  larmes  :  Vides  hanc  midierem  P  II  ne 
voit  plus  ses  égaremens^  il  oublie  une  vie  entière 
de  dissolution  et  de  crime  ^  il  ne  voit  que  son 
repentir  et  ses  larmes. 

^    Or,  quelle  consolation  pour  une  ame  qui  revient 
à  Dieu ,  de  pouvoir  se  dire  à  elle-même  :  Je  n*'avoîs 
vécu  jusques  ici  que  pour  le  mensonge  et  pour 
la  vanité  :  mes  jours ,  mes  années ,  mes  soins  ^ 
mes  inquiétudes  ,  mes  peines ,  tout  jusqu'^ici  est 
perdu  :j  et  ne  subsiste  plus  même  dans  le  sou- 
venir des  hommes  ,  pour  lesquels  seuls  j'*ai  vécu  ^ 
pour  lesquels  seuls  j'ai  tout  sacrifié  :  ma  bonne 
foi,  mes  etopressemens ,  mes  attentions  n^ont  ja-^ 
mais  été  payées  que  d'ingratitude  :  mais  désormais, 
tout  ce  que  je  vais  faire  pour  Jésus-Christ  sera 
compté  :  mes  peines ,  mes  violences ,  les  pliis  légers 
sacrifices  de  mon  cœur  ^  mes  soupirs ,  mes  larmes , 
que  j'avois  versées  tant  de  fois  en  vain  pour  los 
Tome  IF.  Carême  m.  oi 
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créatures  ^  tout  cela  s«ra  écrit  eu  caractères  im- 
mortels dans  le  livre  de  vie  :  tout  cela  subsistera 
éternellement  dans  le  souvenir  du  maître  fid^e 
que  je  sers  :  tout  cela,  quelques  défauts  que  ma 
foiblesse  et  ma  corruption  y  mêlent ,  sera  ex*- 
cusé,  purifié  même  par  la  grâce  de  mon  libérateur  *^ 
et  il  couronnera  ses  dons ,  en  récompensant  mes 
ibibles  mérites  :  je  ne  vis  plus  que  pourFétemité^ 
je  ne  travaille  plus  en  vain^  mes  jours  sont  réels  ^ 
et  ma  vie  n^est  plus  un  scwge.  Ok  !  mes  Frères , 
que  la  piété  est  im  grand  gain  !  et  qu^une  ame 
qui  revient-à  Jésus-Christ  a  bien  de  quoi  se  coa^ 
soler  avec  lui  ,  delà  perte  des  créatures  qu^^elle  lui 
saciifie! 

Enfin ,  différence  dans  la  certitude  de  la  cor-^ 
respondaitce.  L^amour  de  notre  pécheresse  pour 
les  créatures  avoit  touj  ours  été  suivi  des  plus  cruelles 
incertitudes  :  on  doute  toujours  si  Fou  est  aimé 
comme  Ton  aime  :  on  est  ingénieux  à  se  rendre 
malheureux  ,  et.  à  se  former  à  soi-même  des 
craintes ,  des  soupçons ,  des  jalousies  :  phis  on  est 
de  bonne ,  foi ,  plus  on  souffre  ^  on  est  le  martyr 
de  ses  propres  défiances.  Vous  le  savez  ;;  et  ce 
n^est  pas  à  moi  à  venir  vous  p^urler  id.  le  langage 
de  vos  passions  insensées. 

Mais  quelle  nouvelle  destinée  dans  le  ehimge-^ 
ment  de  son  amour  !  à  peine  a-t-elle  commencé 
d^aimer  Jésusr-Ghrist  ^  qu^elle  est  sûre  d^en  être 
aimée  :  elle  entend  sortir  de  sa  bouche  divine  ^ 
la  sentence  favorable  ^  qiii  en  lui  remettant  ses 
péchés ,  lui  répond  de  la  bonté  et  de  Tamour  de 
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eelui  qui  les  r^net  :  Remittuntur  ei  peccata 
mtdta  ;  non-seulement  on  oublie  ses  égaremens  :; 
mais  on  veut  bien  Fassurer  elle-même  qu'ils  sont 
oubliés  ^  pardompes  ^  effacés  :  on  va  au-<lev£mt  de 
toutes  ses  alarmes  ^  on  ne  laisse  plus  de  lieu  aux 
défiances  et  aux  incertitudes  :;  et  elle  ne  petit  plus 
douter  de  Famour  de  Jésus-Christ ,  sans  douter 
de  la  vérité  de  sa  puissance  ^  et  de  la  fidélité  de 
ses  promesses* 

Tel  est  le  sort  d'une  ame  brisée  de  douleur ,  au 
sortir  du  tribunal  où  Jésus-Christ ,  par  le  minis- 
tère du  prêtre ,  vient  de  lui  remettre  des  désordres, 
qu'elle  a  effiicés  par  son  amour  et  par  ses  larmes. 
Malgré  l-incertitude^si  die  est  digne  d'amour  ou  de 
haine,  inséparable  de  l'état  présent  de  cette  vie^ 
une  paix  secrète  lui  rend  témoignage  au  fond  de 
«on  cœur ,  que  Jésus-Christ  s'est  rendu  à  elle  : 
die  sen^une  douceur  et  une  joie  au  fond  de  la  con- 
sdence ,  qui  ne  peut  être  que  le  firuit  de  la  justice. 
Ce  n'est  pas  que  ses  infiddités  passées  ne  lui  laissent 
encore  des  appréhensions  et  des  alarmes ,  et  qu'en 
certains  momens  frappée  plus  Vivement  de  l'hor- 
reur de  ses  égaremens,  et  de  la  sévérité  des 
jugemens  de  Dieu ,  tout  ne  lui  paroisse  désespéré  : 
mais  Jésus-Christ  qui  excite  lui-même  ces  orages 
au  fond  de  son  cœur ,  les  a  bientôt  calmés  ^  sa 
voix  lui  dit  encore  en  secret ,  comme  autrefois  â 
un  apôtre  alarmé  sur  les  ondes  :  Ame  de  peu  de 
foi,  pourquoi  doutez-vous ?iï/o^iCûP^flfei,  quarè 
dubitasti?  (  Matth.  14.  3i.  )  ne  vous  ai-je  pas 
donné  assez  de  marques  àp  ma  protection  et  de 
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ma  bienveillance?  rappelez,  tout  ce  que  {^ai  fait 
pour  vous  retirer  des  voies  de  Tégareiiieut  :  je  ne 
cherche  pas  avec  tant  de  persévérance  les  brel»» 
que  je  n^aime  paa^  je  ne  les  ramène  pas  de  si 
loin ,  pour  les  laisser  périr  sous  mes  yesxx  :  ne 
\ous  défiez  donc  plus  de  ma  bonté  ^  ne  craignes 
que  votre  tiédeur  ou  votre  inconstance.  Première 
consolation  de  sa  pénitence;;  la  différence  de  son 
amour. 

La  seconde  ^  cVst  le  sacrifice  de  ses  passions. 
Elle  met  aux  pieds  de  Jésus^Ghrist  ses  paifums  y 
ses  cheveux  ^  tous  les  attachemens  de  son*  cœur , 
tous  les  instrumens  déplorables  de  ses  vanités  et  d» 
ses  crimes^  et  ne  croyez  pas  qu''en  cela  elle  sacrifie 
ses  plaisirs  ,  elle  ne  sacrifie  que  ses  inquiétudes  et 
ses  peines. 

.  On  a  beau  dire  que  les  soins  des  passions  font 
la  féKcité  de  ceux  qui  en  sont  épris  :  c^est  un  lan- 
gage dont  le  monde  se  fait  honneur  ^  et  que 
rexpérience  dément.  Quel  supplice  pour  une 
ame  mondaine  qui  veut  plaire  ^  que  les  soins  éter- 
nels d^une  beauté  qui  s^efface  et  s^éteint  tous  les 
jours  !  quelles  attentions!  quelle  gêne!  il  faut 
prendre  sur  soi  ^  sur  ses  inclinations  ^  sar  ses  plai- 
sirs ,  sur  son  indolence  :  quel  secret  dépit  quand 
ees  soins  ont  été  inutiles  et  qu'ail  s'est  trouvé  de$ 
attraits  plus  heureux  ^  et  sur  qui  tous  les  regards 
ont  tourné  !  quelle  tyrannie  que  celle  des  usages  ! 
il  faut  pourtant  s^j  assujettir ,  malgré  des  affaires 
qui  demandent  qu^on  se  retranche,  un  époux  qui 
éclate ,  le  marchàiiLd  qui  murmure ,  et  quipeut^ètr^ 
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fait  acheter  bien  cher  les  retardemens  et  les 
-délais^.  Je  ne  dis  rien  des  soins  de  Fantbition  :  quelle 
■vie  que  celle  qui  se  passe  toute  en  des  mesures , 
des  projets  ^  des  craintes  ^  des  espérances  ^  des 
alarmes  ^  des  jalousies  ^  des  assujettissemens  ^  des 
bassesses  !  Je  ne  parle  pas  dW  engagement  de  pas- 
sion: quelles  frayeurs  que  le  mystère  n^éclate!  que 
démesures  à  garder  du  côté  de  la  bienséance  et  de 
la  gloire]  que  d''yeuxà  éviter!  que  de  surveillans 
à  tromper  !  que  de  retours  à  craindre  sur  la  fidélité 
de  ceux  qu^on  a  choisis  pour  les  ministres  et  les 
confidens  de  sa  passion  !  quels  rebuts  à  essuj  er 
de  celui  peut-être  à  qui  on  a  sacrifié  son  honneur 
et  sa  liberté ,  et  dont  on  n^oseroit  se  plaindre  !  à 
tout  cela  ajoutez  ces  momens  cruels  .,  où  la  passion 
moins  vive  nous  laisse  le  loisir  de  retomber  sur 
nous-mêmes ,  et  de  sentir  toute  Tindignité  de 
notre  état  :  ces  momens  où  le  cœur  né  pour  des 
plaisirs  plus  solides^  se  lasse  de  ses  propres  idoles^ 
et  trouve  son  supplice  dans  ses  dégoûts  et  dans  sa 
propre  inconstance.  Monde  profane  !  si  c'*est  là 
cette  félicité  que  tu  nous  vantes  tant  ^  favorises-en 
tes  adorateurs  ^  et  punis-les  ^  en  les  rendant  ainsi 
heureux  ,  delà  foi  qu'ails  ont'ajoùtée  si  légèrement 
à  tes  promesses. 

Voilà  ce  que  notre  pécheresse  met  aux  pieds 
de  Jésus-Ghrist ,  ses  liens  ,  ses  troubles ,  sa  ser- 
vitude ^  les  instrumens  de  ses  plaisirs  en  apparence  ^ 
la  source  de  tibutes  ses  peines  dans  la  vérité.  Or  ^ 
quand  la  vertu  n^auroit  point  d''autre  consolation  ^ 
n'en  est-ce  pas  une  assez  grande  que  d^être  dé- 
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livré  des  inquiétudes  les  plus  vives  des  pââ^on&I 
de  ne  faire  plus  dépendre  son  bonheur  de  rinçons* 
tance  y  de  la  perfidie  ^  de  Tinjustice  des  créatures  ; 
de  s''être  rendu  supérieur  aux  événemens^  de 
trouver  dans  son  propre  cœur  ^  tout  ce  qu^il  faut 
pour  être  heureux  ^  et  de  se  suffire  ^  pour  ainsi 
dîre^  à  soi-même?  Que  perd-on  en  sacrifiant 
des  soucis  sombres  et  cruels  ^  pour  trouver  la  paix 
et  la  joie?  et  n"*est-ce  pas  tout  gagner,  comme 
dit  FApôtre ,  que  de  tout  perdre  pour  Jésus- 
Christ?  Votre  foi  vous  a  sauvée ,  dit  le  Seigneur 
à  la  pécheresse  :  allez  en  paix  :  F^ade  in  pacem 
Voilà  le  trésor  qu'on  lui  rend  pour  les  passions 
qu^elle  sacrifie  ^  voilà  la  récompense  et  la  conso- 
lation des  larmes  et  du  repentir  :  la  paix  du  cœur 
qu'*elle  n'a  voit  pu  encore  trouver ,  et  que  le  monde 
h'a  jamais  donnée.  Insensés  I  dit  un  prophète; 
malheur  à  vous  donc  qui  traînez  le  poids  de  vos 
passions ,  conmie  le  bœuf  traîne  en  labourant  les 
liens  du  joug  qui  Faccable ,  et  qui  vous  perdez 
par  la  voie  même  des  peines ,  des  assujettissemens^ 
et  des  contraintes  ?  f^œ  qui  trahitis  iniquitatem 
infunicuUfvanitatis^  et  quasi  vincubim  plaustri 
peccatum!  {Is.  5.  i8.  ) 

J^nfin ,  son  péché  Favoît  avilie  aux  yeux'  des 
hommes  :  on  ne  regardoit  plus  qu'avec  mépris 
Fîndignîté  et  l'opprobre  desa  conduite:  elle  vivoit 
dégradée  de  tous  les  droits  que  donne  une  bonne 
réputation ,  et  une  vie  exempte  de  blâme  :;  et  le 
pharisien  est  surpris  que  Jésus— Christ  veuille 
même  la  souffrir  à  ses  pieda. 
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Car  le  monde  qui  autorise  tout  ce  qui  conduit 
au  dérèglement^  couvre  toujours  de  honte  le 
dér(^glementlui--méme  :  il  approuve  ^  il  justifie  les 
maximes  ^  les  usages ,  les  plaisirs^  qui  corrompent 
le  cœur  ^  et  il  veut  pourtant  qu^on  allie  Tinno- 
cence  et  la  régularité  des  moeurs  ^  avec  la  corruption 
du  cœur:  il  inspire  toutes  les  passions^  et  il  en 
hlàmé  toujours  les  suites  : .  il  veut  qu^on  s^étudie 
à  plaire  :j  et  il  vous  méprise  dès  que  vousy  avea 
réussi  :  ses  théâtres  lascifs  retentissent  des  éloges 
insensés  de  Tamour  profane;;  et  ses  entretiens  ne 
sont  que  des  satyres  sanglantes  de  celles  qui  se 
livrent  à  ce  penchant  infortuné  :  il  loue  les  grâces  ^ 
les  attraits^  les  talens  malheureux  qui  allument 
des  flammes  impures ,  et  il  Vous  couvre  dWe 
confusion  éternelle  dès  que  vous  en  paroisses 
embrasé.  Or^  qu^il  est  désagréable  de  traîner  dans 
un  monde  qu^on  aime  encore  ^  et  dont  on  ne  peut 
^e passer^  les  tristes  débris  dWe  réputation  on 
perdue ,  ou  mal  assurée  ;;  et  de  réveiller  partouj; 
avec  soi  le  souvenir  ou  le  soupçon  de  ses  crimes! 

Telles  avoient  été  les  amertumes  et  les  oppro- 
bres qui  avoient  accompagné  les  passions  et  les 
désordres  de  notre  pécheresse:  mais  sa  pénitence 
lui  rend  encore  plus  dlionneur  et  de  gloire  ^  que 
.  ses  crimes  ne  lui  tn  avoient  6té.  Cette  pécheresse 
4si  méprisée  dans  le  monde ,  trouve  en  Jésus-Christ 
tm  apologiste  et  un  admirateur:  cette  pécheresse^ 
dont  on  ne  parloit  qu^en  rougissant ,  est  loué« 
par  les  endroits  mêmes  les  plus  glorieux  selon  le 
monde ,  la  bonté  du  cœur ,  la  générosité  des  seur- 
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timens  ^  la  fidélité  d^ua  saint  amour  :  cette  péclie* 
resse  qu'on  n'osoit  comparer  qu^à  elle-même  ,  et 
dont  le  scandale  n'avoit  point  dVxemple  dans  la 
cité^  est  élevée  au-dessus  du  pharisien ;j  la  vérité^ 
la  sincérité  de  sa  foi  ^  de  sa  componction  ^  de  sou 
amour  ^  méritent  d'^abord  la  préférence  sur  une 
vertu  superficielle  et  pharisaïque  :  enfin ,  cette 
pécheresse  dont  on  tait  le  nom  ^  comme  indigne 
d'être  prononcé ,  et  qui  n'est  nommée  que  par 
ses  cnmes  ^  est  devenue  la  gloire  de  Jésus-Christ , 
la  louange  de  la  grâce  ^  l'honneur  de  l'Evangile» 
O  admirable  pouvoir  de  la  vertu  ! 

Oui ,  mes  Frères ,  elle  nous  rend  un  spectacle 
digne  de  Dieu  ^  des  anges  et  des  hommes:  elle 
rétablit  une  réputation  perdue  :  elle  nous  fait  reii« 
trer  ici-bas  même  ,  dans  des  droits  et  dans  des 
honneurs  dont  nous  étions  déchus  :  elle  efiàce  des 
taches  que  la  malignité  des  hommes  eût  rendues 
immortelles  :  elle  nous  réunît  aux  serviteurs  dé 
Jésus-CSIirist  et  à  la  société  des  justes ,  dont  noua 
n'étions  pas  autrefois  dignes  :  elle  fait  même  aper- 
cevoir en  nous  mille  qualités  louables ,  que  le 
dérangement  des  passions  avoit  comme  étouffées; 
enfin^  elle  nous  attire  plus  de  gloire  que  nos  mœurs 
passées  ne  nous  avoient  attiré  de  honte  et  de 
mépris.  Tandis  que  Jonas  est  infidèle ,  il  est  l'ana- 
thème  du  ciel  et  de  la  terre;;  des  idolâtres  mêmes 
sout  obligés  de  le  séparer  de  leur  société^  et  de 
le  rejeter  comme,  un  enfant  de  honte  et  de  ma- 
lédiction^ et  il  n'est  que  le  sein  d'un  monstre; 
qui  puisse  lui  servir  d'asile  ^  et  cacher  sa  confusion 
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et  son  opprobre.  Mais  à  peine  touché  de  repentir^ 
2k--t-il  imploré  les  miséricordes^étemelles  du  Dieu 
de  ses  pères ,  qu''il  devient  1  admiration  de  la  suh- 
perbe  INinive;  que  les  grands  et  le  peuple  lui 
rendent  des  honneurs  jusque-là  inouïs^  et  que 
le  prince  lui-même^  plein  de  respect  pour  ûsl 
vertu^  descend  du  trône  ^  et  se  couvre  detîendre 
el  de  cilice^  pour  obéir  à  Thomme  de  Dieu.  Les 
passions  que  le  monde  loue  et  inspire  ^  nous  en 
avoient  attiré  le  mépris  ^  la  vertu  que  le  monde 
censure  et  combat  ^  nous  en  attire  les  hommages.' 
A  quoi  tient-il  donc  ^  mon  cher  auditeur  ^  que 
vous  ne  finissiez  votre  honte  et  vos  inquiétudes 
avec  vos  crimes?  Sont-ce  les  réparations  de  la  pé- 
nitence qui  vous  alarment?  mais  plus  vous  différez  ^ 
plus   elles  grossissent^  plus  vous  contractez  de 
dettes^  plus  vous  préparez  de  rigueurs  à  votre 
folblesse.  Ah  î  si  les  réparations  vous  découragent 
aujourd'hui ,  que  sera-^ce  un  jour  ^  où  vos  crimes 
multipliés  à  Tinfini  ne  trouveront  presque  plus 
de  peine  assez  grande   qui  puisse  les    expier? 
Elles  vous  jetteront  alors  dans  le  désespoir  :  vois 
prendrez  le  parti  affreux  de  secouer  tout  joug  ^ 
et  de  ne  phis  compter  sur  votre  salut  :  vous  vous 
.  ferez  des  maximes  ^  pour  vous  calmer  dans  le  li^ 
'  berlinage^  vous  regarderez  comme  inutile  une 
pénitence    qui   vous    paroîtra-  alors  impossible^ 
Quand  les  embarras  de  la  conscience  sont  venus 
à  un  certain  point  ^  on  aime  à  se  persuader  qull 
n'y  a  plus  de  ressource  :  on  se  calme  sur  le  fond 
des  vérités  ^  quand  ou  se  voit  si  éloigné  de  ce 
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qu'acnés  nous  prescrivent  :  on  cherche  un  remède 
dans  Tincrédidité ,  dès  qu'ion  croit  n'^en  pou\'OÎr 
plus  trouver  dans  la  foi  ^  et  on  a  bientôt  conclu,  que 
tout  est  incertain ,  dès  que  le  cahos  est  devenu 
comme  inexpliquable.  Et  d^ailleurs  que  peuvent 
avoir  de  si  triste  et  de  si  rigoureux ,  des  réparations 
dont  Famour  doit  faire  tout  le  mérite? 

Ame  infidèle  !  vous  craignez  de  ne  pouvoir 
soutenir  la  sainte  tristesse  de  la  pénitence  :;  et  vous 
avez  pu  soutenir  JusquHci  la  tristesse  secrète  du 
crime  :  la  vertu  vous  paroît  dW  ennui  difficile  à 
porter  ^  et  il  y  a  si  long-temps  que  vous  dévorez 
Vennui  d'aune  conscience  déchirée^  et  que  nul 
plaisir  ne  sauroit  égayer.  Ah  !  puisque  vous  avez 
pu  porter  jusqu^à  ce  jour^  les  troubles  secrets^ 
leis  amertumes^  les  dégoûts^  les  tristes  agitations 
du  désordre  ,  ne  craignez  plus  celles  de  la  vertu  : 
vous  avez  fait  dçins  les  peines  et  les  violences  insé- 
parables du  crime ,  Fapprentissage  de  celles  qui 
peuvent  être  attachées  à  la  piété  ^  et  d'autant 
plus  que  la  grâce  adoucit  et  rend  aimables  les 
violences  de  la  piété ,  et  que  celles  du  crime  n  ont 
point  d^autre  adoucissement  que  Tamertunie  du 
crime  même. 

Mon  Dieu!  j''aurois  pu  en  effet  depuis  tant 
d''amiées  errer  dans  des  voies  tristes  et  pénibles  ^ 
sous  la  tjTannie  du  inonde  et  des  passions  ^  et  je 
ne  pourroîs  pas  vivre  avec  vous  sous  la  tendresse 
de  vos  regards  ^  sous  les  ailes  de  votre  miséri- 
corde ^  sous  la  protection  de  votre  bras  ?  Seriez- 
vous  donc  un  maître  si  cruel?  Le  monde  qui  ne 


Digitized  by  VjOOQIC 


LA   PÉCHEKESSE.  3^1 

TOUS  connolt  pas  ^  croit  que  vous  rendez  malheu* 
reux  ceux  qui  vous  servent  :  mais  pour  nous  ^ 
Seigneur ,  nous  savons  que  vous  êtes  le  meilleur 
de  tous  les  maîtres ,  le  plus  tendre  de  tous  les 
pères ,  le  plus  fidèle  de  tous  les  amis  ,  le  plus 
magnifique  de  touLS  les  bienfaiteurs^  et  que 
vous  prévenez  par  mille  consolations  secrètes^ 
dont  vous  favorisez  ici-bas  vos  serviteurs  ^  la  fé* . 
licite  étemelle  que  vous  leur^avez  préparée. 
Ainsi  soit-îl. 
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On  ne  trouvera  point  ici  de  Sermon  pour  le 
vendredi  de  cette  semaine.  Massillon  ^  dans  son 
manuscrit ,  met  pour  ce  jour-là  un  Sermon  sur 
le  Mjstère  de  V Incarnation  i  nous  avons  jugé 
plus  à  propos  de  renvoyer  ce  Sermon  au  volume 
des  Mystères. 

Après  le  Sermon  que  Ton  va  lire  ^  on  trouvera 
un  point  de  sermon  <{ui  traite  de  Yénormité  des 
communions  indignes.  Massillon  en  avoît  fait  dV 
bord  son  premier  point  ^  mais  ensuite  le  second 
point  où  il  s^agissoit  des  dispositions  nécessaire 
pour  communier  dignement  ^  lui  ayant  paru  de- 
mander d'hêtre  traité  plus  au  long  ^  il  en  fit  un 
Sermon  entier ,  et  laissa  ce  qu^il  avoît  écrit  sur 
Yénormité  des  communions  indignes*  LepubUc^ 
après  avoir  lu  ce  morceau ,  jugera  que  nous  lui 
aurions  fait  tort  ^  si  nous  Favions  supprimé  ^  mais 
il  seroit  à  propos  de  le  lire  avant  le  Sermon  suivant. 


SEKMON 
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POUR 


LE  DIMANCHE  DES  RAMEAUX- 


SUR  LA  COMMUNION. 

Picite  filiae  Sion  :  Ëccè  Rex  tuus  yenit  tibi  mansuetus^ 

Dites  à  la  fille  de  Sion  :  Voici  votre  Roi   qui  yient  à 
pous  plein  de  douceur^  Matth.  21.  5. 

X-«Es  oracles  des  prophètes ,  les  matrifestations  du 
Seigneur  aux  patriarches  ,  les  sacrifices  et  les 
oblations  de  la  loi ,  ses  signes  et  ses  figures,  annon* 
çoîent  depuis  plusieurs  siècles  à  l'infidèle  Jéru- 
salem ,  que  son  Libérateur  et  son  Roi  ne  tarderoit 
pas  de  la  visiter ,  et  de  paroître  au  milieu  d^elle. 
Le  Précurseur  lui— même ,  cet  ange  du  désert 
prédit  dans  Malachie ,  avoit  enfin  paru  sur  le» 
bords  du  Jourdain ,  pour  préparer  les  voies  au 
Roi  de  gloire ,  et  dire  à  son  peuple  :  Le  voici  ^ 
et  Jérusalem  n'^avoit  plus  d^excuse ,  si  elle  venoit 
à  le  méconnoitre ,  et  à  le  recevoir  indignement 
dans  son  propre  royaume. 

Cependant  cet  avènement  si  heureux  ^   que 
tant   de  justes  avoient  demandé ,   que  tant  d« 
Tome  LKm  Càîléme*  uu  '        3a 
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siècles  avoient  attendu ,  que  tant  de  préparatifs 
avoient  annoncé^  et  qui  aunonçoit  lui-même 
des  biens  si  magnifiques  aux  hommes  ^  loin  de 
faire  renaître  la  joie  au  milieu  de  cette  ville  in- 
grate ^  et  de  lui  rappeler  ses  anciens  jours  de 
gloire  et  de  magnificence  ^  la  jette  dans  un  trouble 
universel  et  dans  des  alarmes  publiques  :  Commota 
est  unwersa  civitas.  (  Matth.  'ai.  io.)  Tout -est 
ému  dans  Jérusalem  ,  lorsqu^on  y  voit  entrer  au- 
jourdliui  eu  triomphe  le  Fils  de  Da\àd.  Les 
prêtres  ^  les  pharisiens  ^  témoins  des  acclamations 
et  des  chants^  d"'allégresse  d'une  populace  obscure^ 
et  de  quelques  Juifs  spirituels  et  fidèles  ,  se 
trouvent  agités  de  mille  mouvemens  divers  de 
frayeur  ^  d"'inquiétude ,  de  jalousie ,  de  tristesse  : 
une  terreur  universelle  se  répand  parmi  eux  :  il 
semble  que  cVst  un  tyran  qui  vient  porter  dans 
les  murs  de  Jérusalem  Teffroi  et  le  carnage  ^  et 
emmener ,  conoime  autrefois  ^  ses  citoyens  en  ser- 
vitude ,  plutôt  qu'Hun  roi  pacifique  qui  vient  la 
délivrer  pai*  sa  présence  ^  et  la  purifier  par  Teffusion 
de  son  sang.  Il  n'est  que  ce  petit  nombre  drames 
^nqiples  et  innocentes ,  qui  vont  au-devant  de  lui 
hors  des  portes  de  la  ville  ^  et  qui  lui  font  tm 
innocent  triomphe  de  leurs  cris  de  joie  ^  et  des 
branches  dWbres  dont  elles  couvrent  et  ornent 
sa  route. 

Voilà ,  mes  Frères ,  ce  qui  se  passe  encore  au- 
jourd**hui  parmi  nous.  Depuis  le  conunencement 
de  cette  sainte  carrière ,  FEglise  n'a  cessé  de  nous 
annoncer  cjue  le  Roi  de  gloire  approchoit,  et  qu'il 
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Tenolt  se.  donner  à  nous  pour  être  notre  :pàque  : 
ses  prières ,  ses  purifications ,  ses  cérémonies  ^ 
ont  été  comme  autant  de  -voix  qui  nous  ont  avertis 
de  sa  venue  :  ces  jours  mêmes  de  pénitence  qui 
vont  finir,  elle  ne  les  avoit  établis  que  pour  nous 
préparer  à  le  recevoir  par  la  communion  aux 
jours  solennels  où  nous  allons  entrer.  Aujourd'hui, 

-  comme  pour  réveiller  nos  désirs  et  notre  attente , 
elle  nous  annonce  qu'enfin  il  est  proche ,  et  sur 
le  point  de  se  donner  à  nous  :  DiciteJîUœ  Sion: 

^£ccè.  Rex  tuus  venit tibi  mansuetus.  Or,  quelle 
impression  fait  sur  vous ,  mes  Frères ,  <;ette  heu- 
reuse nouvelle  ?  une  impression  de  trouble ,  de 
frayeur,  de  tristesse,  en  sentant  approcher  le 
dévoie  pascal  :  chacun  retombe  sur  sa  propre 
conscience  :  et  n'y  trouvant  que  des  habitudes 
criminelles ,  des  plaies  envieillies  et  honteuses  , 
frémit  dans  la  seule  pensée  qu'il  faut  se  mettre 
en  état  de  recevoir  le  Roi  de  gloire  :  on  diroit 
qu'il  vient,  à  nous  armé  de  terreur  et  d'indigna- 
tion ,  pour  nous  juger  et  pour  nous  perdre  ;;  et 
non  accompagné  de  sa  seule  douceur ,  pour  ûous 
sauver,  et  pour  nous  servir  de  nourriture  :  Eccè 
Rex  tuus  venit  tibi  mansuetus.  Il  n'est  ^u'un 
petit  nombre  d'ames  fidèles  qui  vont  au-devant 
de  lui  par  leurs  désirs ,  et  qui  le  voient  arriver 
avec  une  sainte  allégresse.  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus 
affligeant ,  c'est  que  malgré  cette  frayeur  ,  cette 
tristesse,  ces  alarmes  d'une  conscience  troublée, 
il  y  en  aura  peu  d'entre  vous  qui  ne  se  présentent 
à  Jésus-Christ  pour  le  recevoir ,  et  qui  ne  croient 
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avoir  satisfait  à  là  loi  de  FEglise^  après  Tavcnr 
reçu  avec  des  dispositions  si  opposées  à  celles 
qu^il  exige  de  nous.  Insensés  ^  qui  ne  pensent 
pas  que  recevoir  Jésus-Christ  dans  ces  dispositions, 
ce  n^est  plus  manger  la  cène  du  Seigneur  ^  c'est 
manger  et  boire  sa  propre  condanmation. 

Il  importe  donc  de  vous  marquer  les  prépara- 
tions qui  doivent  vous  conduire  à  cette  action  re- 
doutable;; de  peur  que  Jésus— Christ  ne  vienne 
vous  visiter,  comme  il  visita  autrefois  Jérusalem, 
pour  votre  condamnation  et  pour  votre  perte* 
Quelles  sont  les  dispoâtions  qui  doivent  nous 
préparer  au  devoir  pascal  ?  je  \aîs  en  marquer 
trois  principales  ,  et  ce  sera  le  sujet  de  cette 
insti'uction.  Implorons ,  etc.  ^ve^  Marna* 

PREMIÈRE    RÉFLEXION. 

X^oRSouE  j^aî  assuré  que  le  plus  grrnd  nombre  de 
ceux  qui  recevront  Jésus— Christ  en  ces  jours 
saints,  n^apportcront  pas  à  cette  grande  action 
les  dispositions  nécessaires  ,  et  se  rendront  peut- 
être  coupables  du  corps  et  du  sang  du  Seigneur, 
je  n'ai  pas  prétendu  parler  de  ces  âmes  noires  , 
qui  de  sang-froid  et  le  sachant ,  viennent ,  par 
une  hypocrisie  détestable,  fouler  aux  pieds  le 
sang  de  ralliance ,  et  peuvent  se  familiariser  avec 
le  sacrilège  :  je  n''aî  pas  voulu  parler  de  ces  monsti^es, 
qui  portant  le  mystère  de  la  foi  dans  une  con- 
science corrompue  et  peu  sincère ,  viennent  aux 
|)iecls  de  Tautel  cacher  sous  la  plus  sainte  et  la 


DigitiZBdby  Google 


-.      SUR    LA    COMMUNION.  3^7 

plits  terrible  de  toutes  les  actions ,  les  horreurs 
d'une  ame  impure  :;  et  aiment  encore  mieux  être 
impies^  que  passer  pour  moins  religieux.  Ah  !  il 
iaudroit  des  foudres  ^  et  non  pas  des  discours  à 
des  âmes  de  ce  caractère  ^  ou  ne  leur  parler  qae 
comme  parla  autrefois  Pierre  à  Ananie  et  à  Sa— 
phire.  «Tai  cette  confiance  ^  6  mon  Dieu  !  et  c^est 
vous  qui  me  la  donnez^  que  parmi  les  fidèles  que 
la  parole  de  votre  Evangile  assemble  en  ce  lieu 
saint  ^  votre  œil  n^  discerne  aucun  de  ces  eufans 
de  malédiction;  quil  ny  a  pas  ici,  comme  autre* 
fois  sous  les  tentes  d'Israël,  un  autre  Achan  caché 
dans  la  foule ,  ni  un  anathème  parmi  les  fidèles. 

Je  ne  parle  donc  que  de  ces  âmes  mondaines  , 
lesquelles  après  une  année  entière  de  plaisirs  et 
de  dissolution  ,  se  présenteront  au  tribunal  avant 
de  venir  à  Tautel  ;  à  qui  la  conscience  ne  repro- 
chera ni  dissimulation ,  ni  feinte ,  et  qui  se  ren- 
dront néanmoins  coupables  du  corps  du  Seigneiu-^ 
parce  qu^elles  porteront  encore  à  Tautel  toute» 
leurs  passions  déréglées,  et  une  conscience  que  le 
bain  de  la  pénitence  aura  achevé  de  souiller  ^ 
loin  de  Favoir  pmîfiée. 

Pour  conu jître  donc ,  mes  Frères  ,  si  vous 
Bravez  rien  à  craindre^  sur  la  profanation  des  saints 
mystères  auxquels  vous  allez  .participer ,  il  uj  a 
qu^à  établir  quelles  sont  les  dispositions  essen-- 
tielles  à  une  communion  sainte  ;  et  chacun  en 
s^appliquant  ces  règles ,  que  Jésus-Christ  a  laissées 
à  son  Eglise,  pourra  se  juger  soi-même,  et  décider 
h^a  peut  ^  avec  cette  confiance  que  donne  une 
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conscience    pure,   venir   se  présenter  à  TanteL 
Or  ^  toutes  les  dispositions  qui  doivent  nous 
préparer  à  cette  action  sainte ,  sont  renfermées 
dans  cet  avis  deFApôtre  :  Que  Thomme  s'éprouve 
soi-'inème  ^  avant  que  de  manger  de  ce  pain  de  vie  : 
Probet  autem  se  ipsum  homo  ^  et  sic  de  pane 
illo  edat.  (  I .  Cor.  1 1 .  28.  )  Je  sais  que  Tespril 
de  rhomme  ne  connolt  pas  toujours  ce  qui  se 
passe  dans  l'homme^  et  que  s'éprouver  soi-même, 
ji'est  souvent  que  s'affermir  soi-même  dans  ses 
erreurs,  et  achever  de  se  méconnoitre.  Mais  Té- 
preuve  qu'on  demande  ici  n'est  pas  si  difficile  à 
faire  \  et  la  méprise  n'est  à  craindre  que    pour 
ceux  qui  veulent  se  tromper.  Car  il  s'agit  de  sa- 
voir premièrement  ,  si   vous    êtes   sii/cèrement 
changé;;  secondement,  si  vos  anciennes  passions 
non— seulement  ne  subsistent  plus  dans  vos  peu— 
chans  déréglés ,  mais  si  voiis  avez  eomniencé  An 
moins  à  les  expier  par  les  larmes  et  les  rigueurs 
de  la  pénitence  ^  enfin ,  si  vous  ajoutez  à  ces 
précautkms  un  desîr  sincère  et  ardent  de  vous  unir 
à  Jésus-'Christ  :  c'est— à-dire  ,  qu'on   exige    de 
vous ,  et  de  tous  ceux  qui  vous  ressemblent  et 
qui  vivent  dans  des  habitudes  criminelles,  une 
épreuve  de  changement ,  une  épreuve  de  péni- 
tence ,  et  une  épreuve  de  ferveur  :  Probet  autem 
se  ipsum  homo  ,  et  sic  de  pane  illo  edat. 

Je  dis  premièrement ,  une  épreuve  de  change- 
ment. Ainsi  si  vous  n'avez  pas  recouvré  par  un 
sincère  repentir  la  grâce  de  la  sainteté  et  de  la 
justice  que  vous  aviez  perdue  par  vos  crimes  ^sî 
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vous  êtes  encore  dans  la  mort  et  dans  le  péché  , 
la  table  de  Jésus— Christ  vous  est  înterdîte  :  car 
c''est  ici  un  pain  de  vie  ^  il  faut  être  vivant  aux 
yeux  de  Dieu  pour  s''en  nourrir  :   c'est  la  table 
des  enfans^  les  ennemis  en  sont  indignes  :  cVst  la 
pierre  précieuse  de  TEvangOe:;  on  ne  la  jette  pas 
devant  des  animaux  immondes.  Or  ,  porterez- 
vous  à  Taaitel  une  conscience  véritablement  pu- 
rifiée ^  un  cœur  pénitent  et  changé  ?   et  votre 
conversion  sera-t-elle  sîncère?  Pour  en  juger  ^ 
permettez-moi  d^en  examiner  toutes  les  démarches. 
Vous  allez  confesser  vos  iniquités  aux  pieds  du 
prêtre  :  je  n'examine  pas  si  le  choix  même  que 
vous  faites  du  confesseur  n'est  pas  une  preuve 
certaine  que  vous  ne  voulez  pas  vous  convertir  : 
je  u^examîne  pas  si  vous  cherchez  non  pas  le  plus 
sévère ,  car  cette  ostentation  de  sévérité  ne  con- 
vient pas  à  un  ministère  de  charité  ^  et  le  plus 
sévère  n'est  pas  toujours  le  plus  saint  ni  le -plus 
instruit^  mais  si  vous  cherchez  te  plus  homme  de 
bien  ^  le  plus  éclairé ,  le  plus  habile  à  ramener  le 
pécheur  ^  un  de  ces  hommes  ^  des  mains  desquels 
une  ame  échappe  difficilement  ^  pour  ainsi  dire  j 
et  auxquels  l'on  ne  s'adresse  q\ie  lorsqu'on  veut 
sincèrement  renoncer  au  vice  et  servir  Dieu  ^  uu 
de  ces  hommes  enfin  qui  en  'vîendroit  aux  re- 
mèdes ^  aux  expédiens  ^  au  détail  de  vos  mœurs 
et  de  vos  besoins  :}  qui  ne  laisseroit  plus  rien  de 
douteux  dans  votre  conduite^  et  des  pieds  duquel 
vous  ne  sortiriez  plus  avec  ces  incertitudes  secrètes 
qui  suivent  toutes  vos  confessions  j  et  qui  sont 
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toujours-  les  tristes  fruits  d'uue  cooscieuce  em^ 
barrassée  ^  et  qu'ion  n^éclaircit  jamais  qu'à  demi  : 
}e  n''examine  pas  encore  si  daus  la  discussion  de 
votre  consdeuce  ^  vous  serez  ua  juge  éclairé  et 
sévère  envers  vous-iuème  ij  si  vous  ne  vqu*  ferez 
pas  grâce  sur  mille  traogressions  pour  lesquc^es 
vous  êtes  déjà  jugé  devant  Dieu  :;  si  les  lumières 
de  la  foi  ^  ou  les  préjugés  du  monde  et  de  vos 
passions  ^  seront  les  règles  consultées  dans,  votre 
examen  et  dans  vos  recherches  ^  et  si  les  soins 
pour  approfondir  les  abîmes  de  votre  conscience  ^ 
répondront  à  la  durée  ^  à  Fembarra^  et  à  la 
multitude  de  vos  crimes.  Laissons— là  ces  abus 
plus  sensibles  et  plus  marqués  ^  et  sur  lesquels  il 
est  malaisé  de  s'^abuser  soi-même. 

Mais  souffrez  que  je  vous  demande  t  Vous  venez 
mettre  vos  péchés  aux  pieds  du  prêtre  :j  mais 
venez-vous  y  laisser  vos  passions?  vous  sortez  du 
tribunal  absous  ;;  mais  en  sortez— vous  justifié  ?  y 
portez-vous  cette  vivacité  de  componction ,  cette 
abondance  de  douleur^  ce  désir  sincère  de  réparer 
le  passé ^  ces  vues,  ces  projets,  ces  résolutions 
réelles  et  effectives  d^une  nouvelle  vie  ?  prei^ez- 
vous  tout  de  bon  des  mesures  pour  eommencer  ? 
cherchez— vous  des  expédiens  pour  rompre  vos 
engagemeas  profanes ,  pour  vous  retirer  sans  délai 
des  occasions?  arrangezTVOUS  déjà  par  avance  dans 
votre  esprit  vos  devoirs ,  vos  occupations  ,  vos 
liaisons  ,  vos  dépenses  ,  tout  le  détail  de  vos 
mo&urs  y  Jusques  ici  si  dérangées  ,  et  si  pleines  ,  ou 
de  passions,  ou  d'inutilités?  Voilà  les  soins  et  les 
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înquîétucles  qui  occupent  une  ame  touchée  sur 
le  poiut  d**une  sincère  conversion  :  c^est  par-là 
que  vous  «x)nnottrez  si  vous  êtes  revenu  de  bonne 
foi  de  cet  altachement  depuis  si  long-temps  fatal 
à  votre  iunocence  ^  si  souvent  confessé  ^  jamais 
corrigé  :;  de  cette  haine  sur  laquelle  vous  ne 
sauriez  vous  vaincre  ^  de  cette  fureur  de  jeu  qui 
vous  tyrannise  ,  qui  trouble  ]a  paix  domestique , 
qui  dérange  vos  affaires ,  et  à  laquelle  mille  évé- 
nemens  malheiu'eux  n''ont  pu  encore  vous  obliger 
de  renoncer  :  en  un  mot  ^  si  vous  êtes  une  nou- 
velle créature:^  si  vous  ne  portez  pas  le  nom  de 
vivant  étant  encore  mort  en  effet  ;;  et  si  Jésus- 
Christ  ^  entrant  par  la  communion  dans  la  maison 
de  votre  ame  ^  pourra  dire ,  comme  lorsqu'il  entra 
dans  la  maison  de  Zachée  :  C'est  aujourdlmî  un 
jour  de  salut  pour  celte  maison  :  Hodiè  salus 
domui  huicfacta  est*  (  Luc.  19.  9.  ) 

Quoi ,  mon  cher  auditeur  !  vous  avez  prolongé 
vos  crimes  jusqu''au  jour  de  votre  pénitence  ^  ^ 
peine  avez-vous  mis  entre  vos  désordres  et  votre 
confession  ,  Fintervalle  d'un  léger  examen  :;  an 
sortir  de  Faulel ,  et  la  solennité  passée  ^  tout  ira 
encore  même  tr^in  :;  on  ne  verra  pas  plus  de  pré- 
caution quWiparavant  contre  des  périls  éprouvés  :; 
les  commerces  reconimenceront  ;j  les  liaisons  se 
renoueront  ;;  les  passions  se  réveilleront  ;;  vous 
vous  retrouverez  encore  le  même  ?  Ce  n'est  pas 
ici  une  prédiction  en  Tair  ^  c'est  ce  que  vous  avez 
toujours  éprouvé  après  la  solennité  de  Pâques  : 
et  vous  croiriez  que  le  court  intervalle  qui  s'est 
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passé  entre  vos  crimes  et  votre  rechute ,  a  été 
préciséDieiit  le  moment  de  votre  justification  ^  et 
que  vous  êtes  venu  porter  à  Fautel  ce  cœur  pé- 
nitent ^  cette  pureté  d^ame  nécessaire  pour  manger 
la  chair  de  TAgneau  ? 

Ah  !  vous  vous  tronipez ,  mon  cher  auditeur  , 
qui  que  vous  soyez  :;  vous  venez  manger  et  boire 
votre    condamnation  :    ces   retours  prompts    et 
toujours   certains  au  premier  vomissement  :  ce 
cours  de  passions  et  de  crimes  qui  n^est  interrompu 
que  par  Tinstant  de  la  solennité  et  de  la  partici- 
pation à  la  table  du  Seigneur^  ce  mélange  mons- 
trueux de  saint  et  de  profane  ;;  grand  Dieu!  quel 
état  pour  approcher  des  mystères  saints  !  Ce  n'est 
pas  qu'on  prétende  que  la  divine  Eucharistie  doive 
vous  établir  dans  un  état  immuable  de  justice  • 
un  tel  état  est  le  privilège  non  de  la  terre ,  mais 
du  ciel ,  où  Dieu  se  découvrant  à  Famé  comme 
son  bien  souverain ,  la  pénétrant  des  plus  vives 
ardeurs  de  son  amour ,  la  mettra  dfi^ns  une  heu- 
reuse impuissance  de  Fofienser.  Eh  !  qui  ne  sait 
qu'ici-bas  la  vie  de  Thomme  est  une  tentation 
continuelle  ^  que  les  plus  justes  mêmes  affligent 
quelquefois  FEglise  par  des  chutes  éclatantes,  et 
que  celui  qui  est  debout  doit  toujours  craindre 
de  tomber.  Mais  on  voudroit  du  moins  qu^'après 
le  remède ,  vous  ne  parussiez  pas  atteint  des  même  s 
maux  qu'auparavant^  que  si  vous  n'êtes  pas  par- 
faitement guéri ,  votre  état  fût  comme  ces  con- 
valescences avancées  qui  ne  diffèrent  de  la  parfaite 
guérison  que  par  un  reste  de  foiblesse  :  on  voudroit 
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que  la  juste  crainte  d^une  rechute  rendit  les  pré- 
cautions plus  exactes  ^  on  voudroît  ,  dit  saint 
Chrysostôme ,  qu'eau  sortir  de  Tautel  ^  vous  offris^ 
siez  aux  séductions  des  sens  ^  plus  de  force  ^  aux 
périls^  plus  de  vigilance^  aux  objets  qui  ont  s^uit 
votre  cœur  5  plus  d^éloîgnement ,  plus  d^amour 
poiu*  le  devoir  et  pour  la  vertu  :  on  voudroit  | 
continue  ce  Père^  que  le  sang  de  Jésus-Christ 
auquel  vous  venez  de  participer ,  transmît  avec 
lui  dans  votre  cœur^  les  sentimens  et  les  inclina* 
tions  de  Jésus-Christ:;  et  que  comme  le  sang  des 
rois  et  des  Césars  ^  en  coulant  dans  les  veines  à% 
leurs  augustes  enfans^  y  fait  passer  avec  lui  le 
courage  et  la  magnanimité  de  leurs  ancêtres  ^  et 
des  sentimens  dignes  de  leur  naissance  ;;  on  voudroit 
que  le  sang  de  Jésus-Christ ,  en  coulant  dans  vos 
vemes  aux  pieds  de  Tautel  ^  vous  rendit  les  images 
vivantes  de  Jésus-Christ^  et  Vous  inspirât  des 
sentimens  dignes  d^une  si  haute  origine;  on  vou- 
droit ^  en  un  mot  ^  qu^une  conuuunion  ne  fût  pas 
Faifaire  d'une  journée. 

En  effet  ^  celui  qui  mange  ma  chair  ^  et  qui 
boit  mon  sang ,  dit  Jésus-Christ  ^  demeure  en 
moi^  et  je  demeure  en  lui.  (  Joan.  6.  5^.  )  Jésus-^ 
Christ  ne  dit  pas ,  U  s'^unit  à  moi  ;  mais^  Il  y 
demeure:  In  me  manet.^il  ne  dit  pas^  Je  m'unis 
à  lui  ;j  mais  ^  Je  demeure  en  lui  :  j'établis  dans 
son  cœur  une  demeure  fixe  ^  solide  ^  durable  :  je 
fais  avefc  lui  une  alliance  ferme  et  constante  :  In 
me  manet  ^  et  ego  in  illo.  Donc  ^  conclut  saint 
Augustîu  ,  celui  qui  se  coutente  de  recevoir 
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Jésus-Christ ,  et  qui  ne  le  conserve  pas  ^  et  qui 
ne  demeure  pas  en  lui ,  et  qui  le  chasse  d^abord 
de  son  cœur ,  il  ne  Ta  pas  reçu  spirituellement: 
il  a  mangé  et  bu  sa  condamnation. 

Oui,  mes  Frères,  désabusons-nous^  une  com- 
munion sainte  remplit  Famé  de  tant  de  grâces , 
Tunit  à  Jésus-Christ  d''une  manière  si  intime  et  si 
ineffable,  lui  donne  tant  de  force  et  de  courage, 
augmente  si  sensiblement  sa  foi ,  que  cette  aine 
marche  long-temps ,  comme  le  prophète,  dans  la 
force  et  dans  le  secours  de  cette  viande  sainte  : 
jimbulaxfit  in  fortitudine  cibi  iUius  ;  (  3.  Reg. 
19.  8.  )  et  qu''on  ne  la  voit  pas  passer  en  un  instant 
du  remède  le  plus  puissant  de  la  religion  ,  aux 
foiblesses  leis  plus  indignes  d^une  ame  chrétienne. 

Ainsi,  voulez-vous  savoir  si  vos  communions, 
en  ces  jours  solennels ,  sont  des  profanations  ou 
des  grâces?  voyez  quel  en  est  le  fruit;  quel  chan- 
gement elles  opèrent  en  vous  ^  quelle  vie  vous 
menez  au  sortir  des  mystères  redoutables  :  la  règle 
est  sûre.  Des  communions  saintes  et  utiles  ne 
sauroient  subsister  avec  des  mœurs  toujours  éga- 
lement mondaines  et  profanes  :  et  tandis  que 
vous  vivrez  dans  les  mêmes  passions  et  les  mêmes 
engagemens,  et  qu  au  sortir  de  Fautel  saint ,  vous 
vous  retrouverez  un  moment  après  encore  le 
même  ^  craignez  que  vos  communions  ne  Soient 
peutr-être  devant  Dieu  vos  plus  grands  crimes. 

Donc ,  mes  Frères ,  vous  que  ce  discerna  re- 
garde ,  et  qui  vivez  dans  des  habitudes  de  crime 
aue  le  devoir  pascal  nV  fait  jusquHci  que  suspendra 
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pour  un  moment^  donc  se  confesser  simplement 
n''est  pas  s'^'qproUver  ^  .n'*esl  pas  cdle  épreuve  de 
cliangement  que  TEglise  exige.  Le  ministre  qui 
vous  absoUft  témérairetnent  ^  ne  votts  délie  pas 
devant  le  Seigneur^  parce  <ju^il  ne  peut  déliei 
sur  la  terre  que  les  cœurs  changés  par  un  sincère 
repentir  ^  que  le  Seigneur  délie  dans  le  ciel  :  la 
seo^tence  qu''il  prononce^  est  pour  vous  une  sen- 
tence de  mort:  il  met  sur  votre  tète  le  sang 
innocent^  il  est  vrai^  mais  ce  sang  devient  votre 
jcrime  ^  au  lieu  qu^il  auroit  dû  èt^^e  votre  remède^ 
iet  vous  périsses  sous  la  main  destinée  à  vous 
rendre  la  vie.  Ne  devoitr-il  pas  demander  du 
•  temps  pour  examiner  -si  vos  liabitudes  sont  enûn 
éteintes^  si  -cette  démarche  de  pénitence  sera 
plus  heureuse  que  les  autres  jusqu^ici  inutiles  :;  si 
vos  promesses  seront  plus  sincères;;  si  vous  n'irez 
pas  demain  rentrer  dans  vos  premières  voies  ;;  et 
si  vous  me  vous  présentez  pas  au  tribunal  pour 
satisfaire  ,an  devoir  extérieur  que  TEglise  vous 
presaît ,  plutôt  quVu  changement  intérieur  que 
Dieu  vous  demande?  ne  devoit-il  pas  exig.er  de 
Vous  des  preuyies  de  la  sincérité  de  vos  protesta- 
tions ^vant  d^'exposer  la  grâce  du  sacrement^ 
réloig^ement  des  occasions  ^  un  divorce  entitr 
et  sans  retour  avec  les  objets  de  vos  passions^ 
tme  cessation  du  crime  ^  et  enfia^  un  commence- 
ment du  moins  d^expiation  des  souillures  dont 
vous  vous  êtes  présenté  encore  tout  couvert  au 
tribunal  ? 

T^me  ly.  CahémEs  IIL  23 
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SECONDE   RÉFLEXION. 

JbjT  c^est  ici  la  seconde  épreuve,  une  épreuve 
de  pénitence;   Je  ne  prétends  pas  ici  rappeler 
Fancientie  pratique  de  TEglise,  et  ]a  discipline' 
de  ces  siècles  fervens ,   où  Ton  faiisoit  précéder 
les  expiations  publiques  de  la  pénitence  à  la  ré— 
conciliation  du  pénitent.  L'Eglise  avoit  alors  ses 
raisons  en  établissant  cette  règle:  elle  eu  a  eu 
aussi  en  cessant  de  Tobserver^  et  c^est  à  nous,* 
en  soupirant  sur  la  cessation  de  ses   anciennes* 
règles,  à  nous  coioformer  à  ses  usages,  et  non 
pas  à  les  réformer.  Mais  je  vous  dis  à  vous ,  mon 
cher  auditeur ,  quand  on  ne  feroit  attention  qu''à 
vos  moeurs  passées ,    et  à  cet  enchatnement  de 
désordres  habituels  que  vous  venez   porter  au 
tribunal,  et  qui  ont  toujours  recommencé  après 
la  solennité,  seriez^vous  en  état  de  venir  vous 
présenter  avec  les  justes  à  la  table  sainte?  Quoi? 
de  la  même  bouche  dont  vous  venez  de  raconter 
les  horreitfs   de   votre  conscience ,    vous    iriez  ' 
d^abord  recevoir  Jésus-Cluîst?   le  cœur  encore 
fimiant  de  mille  passions  liial  éteintes  ,  que.  le 
lendemain  va  voir  rallumer ,  vous  oseriez  parti-- 
çiper  anx  mystères  saints?  Timaginalion  encore 
souillée  des  traces  toutes  vives  des  crimes  que 
TOUS  venez  de  révéler  au  prêtre ,  vous  viendrîea 
yous  mêler  parmi  les  anges ,  et  vous  nourrir  de 
leur  pain  ?  Quoi  ?  au  sortir  du  tribunal ,  la  corn- 
mupiou  TOUS  tiewiroit  lieu  de  pénitence,  ellQ 
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l|tii  en  doit  être  k  réc(»npeiise  et  la  coiïsolation  ^ 

disent  les  saints?  vous  iriez  de  plain—pied  du 

crime  à  FautelP  et  loin  de  répandre  quelque  temps 

des  larmes  avec  les  pénitens  ^  vous  viendriez  d^abord 

vous  consoler  avec  les  justes  P  Mais  ignorez-vous 

que  comme  dans  FEglise  du  ciel  ^  il  n^y  aura  que 

les  ^erges  innocentes  ^  ou  ceux  qui  auront  lavé 

leurs  vètemens  dans  le  sang  ^  et  qui  seront  venus 

•  d^ttoe  grande  tribulation ,  qui  auront  droit  d^ea-< 

vironner    Fautel  de   TAgneau  :j  de  même  dans 

TËglise  de  la  terre  ^  il  n  y  a  que  les  âmes  inno^ 

;Cwtes.et  pures ^   ou  celles  qui  ont  lavé  leurs 

souillures  dans  le  sang  de  la  pénitence^  et  qui 

!  pnt;passîé'par  ses  tribulations^  à  qui  il  soit  permis 

;  de  yéw^ivironner  Fautel  saint  pour  participer 

à  sesn^yst^es? 

En  effet ,  un  pécheur  invétéré  nWiroît  autre- 
fois à  Tai^tel^  qu'après  des-arâées  entière^d^humilia- 
tions^  d^  jeunes^  de  macérations^  de  prières: 
■r  il  se  purifioit  long^tèmps  dans  les  exercices  publics 
dWe  discipline  pénible  :  il  y  devenoit  un  homme 
nouveau  ^  Ton  ne  voyoit  plus  en  lui  de  testes  de 
ses  crimes  passés ,  que  dans  les  traces  des  macé- 
rations, qui  venoiait  de  les  expier  :;  et  Ton  peut 
dire  que  ia  divine  Eucharistie  étoit  alors  ce  peÂn 
laborieux  cpte  Fhomme  pécheur  ne  mangeoit  plus 
qu'à  la  sueur  de  son  front.  Et  parce  qu'une  sage 
dif^nsation-  a  changé  cet  usage  ^  vous  supposeriez 
qu''avoir  confessé  »des  crimes  invétérés  ^  c'est  les 
avoir  punis  :;  et  que  toute  la  pureté  qu^exige  la 
chair  de  Jésui»<*Christ  ^  de  oeluiqui  la  reçoit^  c'^t 
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qu^U  ait  découvert  Phorreur  et  l'infection  de  ses 
plaies?  Àh!  Tusage^  mes  Frères,  B''a  rien  changé 
à  la  loi  :  FEglise  a  pa  se  relâcher  sur  les  épreuves 
publiques;;  elle  ne  se  relâchera  jamaisr  k  Tégard 
des  pécheurs  dont  nous  parlons,  sur  les  épreuves 
particulières  :  les  siècles  ont  pu  dégénérer  de  leur 
première  ferveur  ^  le  corps  de  Jésus-Christ  tif  exige 
pas  moins  de  pureté  de  ceux  qui  en  approchent. 
Voila  pourquoi,  mesr  Frères,  TEglise  a  voulu 
que  ces  quarante  jours  de  pénitence  précédassent 
la  comm^union  pascale.  Elle  nous  instruit  par-là 
que  les  grands  pécheurs  ont  besoin  d'un  temps 
dVpreuve  et  de  mortification ,  pour  pleurer  leurs 
crimes^  pour  se  purifier  par  le  jeune  et  par  la 
prière  ,  et  se,  disposer  ainsi  à  la  participstioa  des 
mystères  saints  :  elle  leur  apprend  qu'îfe  doivent 
mettre  uni  intervalle  de  pénitence  entre  leurs  dé- 
sordres et  la  table  dn  Sei^eur^  et  que  les  ùite 
passer  du  crime  à  Fautel,  ee  seroit,  dit  saint 
Bernard,  consomme^:  leur  iniquité,  et  non  pas 
les  conduire  à  la  source  des  graces« 

Je  sais  que  cette  maxime  peut  avoir  ses  excep- 
tions^ que  Ja  prudence  doit  ici ,  comme  partout 
ailleurs;,  appliquer  et  coïHluire=  la  règle  ^  que  la 
componction  est  quelquefois  si  vive  :daas  unpé-r 
cheur ,  les  larmes  si  abondantes ,  la  oonversioa  :  > 
soudaine  ,  si  entière,  si  marquée,  qu'on  doii 
abréger  le  t^nps  des  épreuves ,  et  se  hâter  de  con  ) 
soler  sa  douleur,  par  Tusagéde  cettQ  nourritui  > 
céleste  ^  et  qu'il  est  encore  quelquefois  d'autrt  I 
prodigues  pémteos ,  si  Vouché»  de  leurs  désordres  | 
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si  brises  de  doul^Hir  ^  qu^à  peine  ont-ils  dit  aupè^e 
^  de  famîUe  :  JPai  péché  contre  le  ciel  et  devant 
*vous;  (  Luc.  i5.  i8.  )  qu^on  peut  les, faire  as- 
seoir comme  lui  à  la  table  sainte  ^  et  les  rétablir 
dam  tous  les  droits  dont  ils  étoient  décbus  pi^r 
leurs  crimes» 

Je  sais^  qu'ail  se  trouvé  même  assez  souvent  des 
âmes  sincèiteiDient  touchées  ^  et  toutes  résolues  de 
reooucer  à  leurs  passions  ^  et  de  servir  Dieu  ;;  mais 
avec  eela  si  foibles  ^  si  inconstantes  ^  si  peu  à  Fé^ 
preuve  des  occasions  ^  que  si  vous  ne  vous  hàte% 
de  les  soutenir  ^  de  fixer  ^  pour  ainsi  dire  ^  leUr 
légèreté  par  la  grâce  des  saints  mystères^  si  vous 
les  laissez  trop  long-temps  à  elles^nf émes  ^  loki 
de  se  purifier  par  la  pénitence ,  elles*  s''affoiblirotit 
par  le  dégoût  ^  et  la  vivacité  de  leur  componc^ 
lion  ^  loin  de  se  rallumer  par  le  délai  ^  se  ralentira 
-par  leur  propre  inconstance.  Je  sais  que  les  lois 
de  FEglise  sont  pleines  de  sagesse,  de  charité  et 
de  condescendance  ^  que  le  salut  des  pécheurs 
étant  la  seule  fin  qu''elle  s^  propose ,  tout  ce  qui 
y  conduit  plus  s^remeut  devient  plus  conforme 
k  son  esprit  ^  qu^il  &ut  souvent  relâcher  de  ses 
r^les ,  pour  mieiix  entrer  dans  ses  intentions^ 
et  savoiv  être  ibible  avec  les  foibles^  pour  les 
^uver  tousik  Mais  je  dis  que  la  règle  ordinaire»^ 
<î''est  que  kucemmunion ,  pour*un  grand  péch^eur , 
doit  être  encore  aujourcFhuile  fmît  et  le  prix,  et 
non  la  première  déi^rche  de  sa  pémtence  ;;  qu^eUe 
doit  enfin  couronner  et  i^écompenser  ses  larmes , 
jét  non  pas  succède):  à  >ses<aimes  :  çt  qui  peut  en 
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douter^  s'il  croit  encore  que: dos  mystères  éo&t 
saints  et  terribles?  C'est  la  règle  de  TEglise^eest 
la  pratique  de  tous  les  siècles^  c'est  la  doctrine 
des  saiats*^  et  c'est  ce  que  T Apôtre  vouloît  dire 
eu  recommandant  aux  fidèles  de  s'éprouver  ^  avant 
devenir  manger  de  ce  pain  céleste  :  Probet  autem 
,se  ipsum  homo  ^  et  sic  de  pane  Ulo  edat. 

Mais  la  loi  de  l'Eglise  presse*^  et  ne  laisse  pas 
de   lie;^  ^   dites^vous  ^  au  délai  et  aux  longues 
épreuves.  Mais  croyez— vous  de  bonne  foi  ^  mes 
Frères^  que  l'Eglise  regarde  vos  conununions in-^ 
dignes  comme  l'accomplissement  du  devoir  pascal? 
.  croyez-vous  qu'on  satisfasse  à  ses  lois  saintes  par 
.des  sacrilèges?  croyez-vous  qu'elle   mette  une 
grande  différence  entre  les  profanateurs  et  les  re- 
belles^ et  que  fouler  aux  pieds  les  mystères  ter- 
ribles^ soit  lui  dpuner  une  grande  marque  de 
respect  et  d''ôbéissapce  ?  Vous  évitez.ses  censures  ^ 
parce   qu'elle   ne  juge  que   de  ce  qui  parplt  ^ 
qu^elle  ne  punit  que  les  désobéissances  ouvertes^ 
et  le  mépris  déclaré  de  ses  lois  :  mais  évitez^vous 
les  analbèmes  du  ciel^  qui  juge  les  profanations 
.  secrètes  ?  Eh  !  qu'auroit-elle  prétendu  en   vous 
faisant  une  loi  de  la  participation  au  corps  du  Sei- 
gneur? vous  présenter  uuTemède^onujxpoisoa^ 
un  pain  de  vie  ^  ou  une  nouaniturè  de  mort  ^  le 
gage  de  votre  iminprtalité^iou  le  sceau. de  votre 
réprobation^  autoriser  la  témérité  et  les  profana- 
ticms  des  pécheurs  ^  ou  récampeoser  les  larmes  des 
pénitens ,  et  soutenir  FinnDcence  des  fidèles  ? 
L'£)glise  VOU&  ordonne  de  participer  aux  saiuK 
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mystères  en  ces  jours  solennels ;j  parce  qu'oeil) 
suppose  <jue  vous  en  approcherez  avec  une  cons) 
cience  pure  ^  et  des  dispositions  dignes  de  ce  sa-i 
crement  adorable  :;  et  nV-t-elle  pas  raison  de  le 
supposer  ?  Hélas  !  les  premiers  fidèles  en  apprc^ 
choient  tous  les  jours  ^  îlsyenoient  tous  participer 
aux  choses  saintes  avec  le  prêtre  qui  les  offroit  : 
ils  ne  formoient  avec  lui  cju''un  même  prêtre^ 
pour  ainsi  dire,  comme  ils  ne  formoient  entre 
eux  qu''un  cœur  et  qu^une  ame  r  aussi  chaque 
jour  voyoit  croître  leur  foi ,  et  fortifier  leur  cha- 
rité et  leur  courage.  Et  comment  voulez-vous 
que  FEgUse ,  ne  vous  ordonnant  plus  d^en  ap- 
procher qu^une  fois  dans  Tannée ,  puisse  encore 
supposer  que  vous  ne  serez  pas  en  état  de  vous  y 
présenter:;  elle  qui  a  vu  la  divine  Eucharistie  être 
ie  pain  de  tous  les  jours  de  ses  enfans^  faire  toute 
leur  consolation  dans  les  exils ,  dans  les  prisons. , 
dans  les  calamités  les  plus  accablantes?  pourroit« 
elle  croire  qu^une  année  entière  de  préparation 
•ne  sufiiroit  pas  pour  vous  disposer  à  vous  nourrir 
au  moins  une  fois  de  ce  pain  céleste  P  et  quelle 
différence  mettroit-elle  donc  entre  ses  enfans  et 
les  infidèles ,  qui  nWt  point  de  part  à  ses  pror- 
messes ,  et  quelle  ne  nourrit  pas  de  sa  foi,  de 
ses  sacremens  et  de  ses  mystères  ?  CVst  déjà  une 
nécessité  bien  triste  pour  eQe ,  que  le  relâchement 
de  nos  moeurs  Fait  réduite  à  nous  déterminer  un 
temps  ,«pour  nous  nourrir  de  Jésus-4I!hrist  :  hélas  I 
notre  foi,  notre  piété,  notre  utihté  toute  seule 
auroit  dà  nou5  t^nir  lieu  Undessu»  4^  loi  et  i% 
i^éceptç. 
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Mais  d'^ailleurs  ^  TEglise^  qui  vous  ordonne  d**ap- 
procker  ^  vous  ordonne  en  même  temps  de  dif- 
férer ^  si  vous  n^étes  pas  en  état  :  elle  veut  que 
ses  ministres  remettent  pour  vous  la  grâce  de  la 
résurrection  :  elle  consent  qu^ils  vous  marquent 
un  autre  temps  que  le  sien  ^  et  qu'*ils  prolongent 
le  devoir  pascal  au  delà  des  bcurnes  qu'elle  avoit 
prescrites  aux  autres  fidde$.  Ah!  votre  paque 
véritable  ^  mon  cher  auditeur  ^  sera  le  jour  où 
vous  communierez  dignement  ^  le  jour  heureux 
où  Jésus- Christ  entrera  dans  votre  cœur  comme 
un  libérateur  ^  et  non  pas  comme  un  juge  ^  pour 
achever  de  le  purifier  ^  et  non  pas  pour  y  éti:e 
souillé  lui-même  :  votre  paque  véritable  sera  ce 
grand  jour  ^  ce  jour  désirable  où  vous  vous  con- 
vertirez au  Seigneur  ^  où  vous  renoncerez  à  vos 
passions  déréglées  ^  où  vous  deviendrez  uu  azîme 
pur  :  votre  paque  véritable  sera  le  jour  fortuné^ 
où  vous  ressusciterez  avec  Jésu&'Christ  ^  et  où 
vous  passerez  de  la  mort  du  péché  à  la  vie  d^ 
la  grâce.  L'Eglise  n'en  connolt  point  d'autre  ;;  et 
le  fruit  de  ce  sacrement  n'est  pas  attaché  <au|L 
jours  et  aux  temps  ^  mais  à  Tinnocence  et  à  U 
piété  de  ceux  qui  y  participent» 

Il  est  rapporté  au  livre  des  Nombres  i,  que  cejç- 
tains  Juifs  ayant  touché  un  corps  mort  au  temp^ 
de  la  paque  (^  et  par  conséquent  contracté  uore 
souillure  qui  demandoit  le  reiôède  des  purificar 
tiens ,  et  qui  par  ordonnance  de  la  loi  leyr  iuter^ 
disoit  la  manducation  de  TÂgneau  pascal:  Quidam 
immundi  super  anùmtftominis  ^quinon  poterant 
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facere  phase  in  die  illo;  (  Nuto,  g,  6.  )  "vinrent 
se  plaindre  à.Mcnse  et  à  Aaron  de  la  dureté  de 
cette  ordoniiaace  y  qui  les  empéckoit  ^  de  célé- 
brer la  pàque  avec  leurs  frères  :  pourquoi 
9i»nm«s  — nous  privée,  lettr  dirent -ils,  de  la 
célébration  de  la  pàque  ?  Qiiarè  fraudamur 
tut  non  Tycâearnus  oblationêm  offerte  Domino  in 
tempore  suo  inter  JiUçs  IsF'oeÎP  (Num.  9«  7-  ) 
Attendez,  leur  répoûdit  Moïse,  et  je  consulterai 
le  Seigneur  :  Staie  Ut-  consulam  Domihum, 
(  Num.  9.  10.  II.  )  Dites  aux  enfans  dlsraèl^ 
répondit  le  Seigneur  r  tout  homme  qui  se  trou- 
vera immonde  au  temps  de  la  paque  ,  ne  pourra 

*  la  célébrer  que  le  second  mois  :  Loquere  Jiliis  Ts- 
rael  :  Homo  qui  fuerit  immundus  ^faciat  phase 

"  Domino  in  mense  seciaido*  Voilà  la  réponse  du 
Seigneur ,  mon  cher  auditeur  ^  voilà  votre  règle  , 
vous  qui  venez  porter  à  cette  sainte  solennité  des 
souillures  anciennes ,  dont  la  loi  de  Dieu  vous  or- 
dounoit  de  vous  purifîerdurant  ces  jours  de  salut, 
par  les  larmes  d'aune  véritable  pénitence  :  éprou— 

•  vez~voUs ,  purifiez-vous ,  et  attendez ,  avec  Favis 
d'un  guide  éclairé  ,  le  second  mois  pour  célébrer 
la  pàque  :  Homo  qui  fucrit  immundus ,  Jhciat 
phase  Domino  in  mense  secundo*  Vous  n^aure^ 
pas ,  il  est  vrai ,  la  joie  sainte  de  venir  environner 
Tautel  au  milieu  de  vos  frères ,  pour  solenniser 
avec  eux  le  jour  du  Seigneur ,  et  vous  nourrir 
de  TAgjieau  saris  tâche.  Mais  n'^esf-îrpas  juste  quo 
Vous  portiez  la  peine  et  la  confusion  due  à  volri} 
perséyérancc  honteu3e  dans  le  crime  ^  et  que  vou^ 
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soyez  privé  d-une  consolation  ^  qui  est  le  prix  des 
larmes  ou  de  rioaocence?  homo  {f^iJuerit  im-- 
mundus  ^  faciat  phase  Domino  m  mense  se-- 
cundo* 

Ah!  il  auroit  fallu  pendant  cette  sainte  carrière  ) 
commeDcer  une  vie  plus  chrétienne  ;;  vous  dispo- 
ser par  Tamendement  k  Fahsolution  de  vos  crimes^ 
et  à  la  céléhration  de  la  pàque^  entrer  avec  FË— 
glise  dans  un  esprit  de  componction  et  de  péni- 
tence ;  ajouter  à  la  loi  oommune  de  Fabstinence  ^ 
trop  douce  pour  jon  pécheUr  aussi  déploré  que  vous 
Favez  été  ^  des  rigueurs  de  surcroit  ^  et  non  pas  ^ 
ou  vous  en  dispenser  tout-à-Êût^  ou  y  mêler  des 
adoucissemeus  qui  en  ont  anéanti  tout  le  fruit  ^ 
et  vous  en  put  r.endu  tr^nsgresseur  aux,  yeux  de 
Dieu.  Telle  avoit  été  Fintention  de  F£^li^  en 
faisant  précéder  la  solennité  de  la  pàque.^  paY  oes 
jours  de  douleur  et  de  pénitence  ;  on  vous  en 
avoit  averti  à  Fentrée  de  la  carrière  ^  et  vous  ne 
devez  vous  en  prendre  qu^à  vous-même ,  si  la 
sévérité  des  règles  saintes  vous  rejette  aujourd'hui 
et  vous  éloigne  de  Fautel^^  comme  un  animal  im- 
monde revenu  cent  fois  à  son  vomissement^  et 
qui  n'^y  portez  pour  toute  disposition  ^  que  vos 
crimes  ^  et  la  témérité  d^oser  en  approcher* 

TROISIÈME    RÉFLEXION. 

ll^NcoRE  ^  mon  cher  auditeur  ^  si  une  abondance 
de  componction  ^  comme  nous  Favons  déjà  dit  ^  et 
un  désir  ardent  et  sincère  de  vous  nourrir  de  Jcsu^ 
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Christ ,  TOUS  conduîsoît  à  Tautel ,  la  vîvacîté  de 
ramour  pourroît  peut-nêtre  excuser  rindiscrétioa 
de  la  promptitude  ^    çiais  c'est  îci  la  dernière 
épreuve  ^  et  le  dernier  préjugé  que  la  plupart  des 
pécheurs  dont  je  parlcv^  viennent  manger  et  boire 
leur  condamnation  :  une  épreuve  de  ferveur.  Car, 
je  vous  prie,   mes  Frères,  quel  est  le  motif  qui 
vous  conduit  la  plupart  à  la  table  sainte  en  ces 
jours  solennels  ?  Est-ce  im  profond  sentiment  de 
votre  foiblesse,  unëliïl^br  sincère  de  recourir  au  " 
secours  destiné  à  vcûi%f  t^er  ,  et  une  sainte  faim 
de  Jésus-Christ?  Hélas  îla  plupart  voient  appro- 
cher avec  un  chagrin  secret ,  la  solennité  sainte  : 
les  mystères  chrétiens ,  ces  jours  si  heureux  pour 
PEglise ,  ces  jours  de  joie  et  d'allégresse ,  vous 
les  craignez  comme  des  mystères  lugubres  et  des 
jours  de  deuil  et  de  malheur  :  vous  êtes  tristes  et 
inquiets  à  fapprôche  de  la  pâque ,  comme  ce 
jeune  homme  de  FEvangile  à  qui  Jésus-Christ 
avoit  ordonné  de  renoncer  à  tout  et  de  le  suivre  : 
cette  seulei  pensée  trouble,  empoisonne  un  mois 
d'avance  tous  vos  plaisirs  :  on  voit  ces  âmes  infi- 
dèles dont  je  parle,  sur  la  fin  de  cette  sainte 
carrière,  traîner  le  poids  d'une  conscience  irré-* 
solue  ^  balancer  long-temps  entre  le  devoir  et  les 
passions^  reculer,  difierer^   et  enfin  ,  après  bien 
des  agitations  et  des  remises ,  adoucir  par  le  choix 
d'un  confesseur  indulgent  et  peu  habile ,  l'amer- 
tume de  cette  démarche  :  encore  a-t-il  fallu  at— 
tenfte  le  moment  où  l'Eglise  tonne ,  foudroie  5 
et  Fou  n'est  entré  dans  h.  salle  du  festin ,  que 
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comme  ces  aveugles  et  ces  boiteux  de  rEvangQe  ^ 
qu'il  fallut  arcacli^r  comme  par  force  des  places 
publî<}ues  :  c^est-à-dire  des  plakirset  des  passions 
du  monde  ^  et  les  traîner  malgré  eux  au  festin  du 
père  de  famille. 

Grand  Dieui  qu'il  fiiillè  à  des  chrétiens  des 
foudres  et  des  anathèm^s  pour  les  conduire  à  \os 
autels  !  que  la  corruption  de  nos  siècles  ^  et  Faf— 
foiljliâsemenl  de  la  (bi  ^  aient  contraint  votre  Eglise 
de  leur  ordonner  ^  sous^^^^^de  mort  ^  la  parti- 
cipaiion  k  votre  corps  el^^yf^e  sang  !  La  ferveur 
des  premiers, temps  auroit-elle  pu  comprendre 
que  TEglise  eut  dû  faii*e  un  jour  cet  usage  de  son 
autorité  ?  et  ses  menaces  étoient-elles  desliuées  à 
mener  par  force  ses  enfans  à  Tautel  ^  ou  à  séparer 
de  ses  mystères  ses  ennemis  et  les  indignes  P 

Mais  dites*moi  ^  mes  Frères  :  la  privation  du 
corps  de  Jésus-Christ  n^est— elle  pas  la  plus  terri- 
ble peine  dont  TEglise  puisse  frapper  ici-4)as  les 
fidèles?  la  \ie  seroit-elle  supportable  à  un  chré- 
tien saxis  la  divine  Eucharistie  ?  Faudroit-il  même 
que  nous  eussions  besoin  de  vous  exhorter  à  Tu- 
sage  fréquent  de  ce  Sacrement  adorable  ?  eh  !  quV 
la  religion  de  plus  consolant  ^  et  la  vertu  de  plus 
désirable  et  de  plus  utile  ?  C'^est  le  plus  tendre 
adoucissement  de  nos  peines  ^  c^est  la  seule  con-« 
^olation  de  notre  exil  ^  c'est  le  remède  journalier 
de  nos  foiblesses  ^  c''est  la  ressource  universelle  de 
tous  nos  besoins. 

Mais  il  faut ,  dite&-vous  ^  des  dispositions  sî 
parfaites,  pour  en  approcher  ;  il  est  vrai ,  mais  cç$ 

dispositions  . 
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^pofiiiions^  c^'est  Fusage  luî-^néme  de  la  divine 
Eucharistie  qui  ^  les  trouvant  ébauchées^  les  per- 
te ctioanera  dans  votre  cœur;;  c'est  eu  vous  nour- 
rissant de  Jésus-Christ ,  que  vous  apprendrez  ^ 
comme  il  nous  en  assure  lui-même^  à  ne  vivre 
plus  que  pour  lui  :  Et  gui  numducat  me ,  et  ipse 
tvwet  propter  me  ;  {  Joan.  6.  58.  )  à  vous  détaclier 
4e  plus  en  plus  du  monde  ,  à  mépriser  tout  ce 
^ui  d<»t  périr ,  à  détruire  en  vous  tout  ce  qui 
n'est  pas  digne  de  lui  :  c'*est  en  approchant  souvent 
delà  table  sainte^  que  votis  sentirez  un  nouveau 
gotttjpowii prière,   pour  la  retraite,  pour  tous 
les  devoirs  de  la  vie  chrétienne  :  c'est  aux  pieds 
de  1  autel ,  et  dans  Tusage  de  cette  nourriture 
céleste,  que  vous  trouverez  des  forces  pour  ré- 
sister aux  périls ,  pour  fuir  les  occasions  ,  pour 
vous  défendre  cmitre  vou^h-mémes.  En  un  mot, 
c'est  l'Usage  lui-^nême  de  la  divine  Eucharistie 
qui  nojus  a»et  en  état  d'en  approcher  dignement, 
et  urie  ccMoamunion  doit  nous  servir  de  prépara- 
tion à  une  autre.  Plus  vous  vous  éloignez ,  plus 
ia  tiédeur  augmente  ^  plus  les  passions  croissent  j 
plfis  Jésus  —Christ  diminue  dans  votre  cœur  j 
plus-rhoname  de  péché  augmente -et  se  fortifie  : 
aussi  les  communions  au  temps  pascal  sont^les 
ihutiles  à  ces  âmes  mondaines,  qui  n'approchent 
de  Fautel  qtftti  ces  jours  solennek,  qui  attendent 
la  loi  de  TEglise  pour  s'y  résoudre  :;  et  plut  à  Dieu, 
que  n'en  retirant  aucun  avantage ,  elles  n'y  trou- 
vassent pas  leur  propre  condamnation  ! 

Hélas!  nos  pères  s'éloîgnoient  autrefois  de  leur 
T^mê  IF.  CARàdiz.  IIL  ^ 
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patrie  et  de  leui^s  eufans  :  uos  rois  et  aos  maîtres  ^ 
à  la  tête  de  leurs  armées  et  de  leurs  plus  \aillacs 
sujets  ,  armés  du  signe  sacré  de  la  croix  ,  s^arra— 
choient  aux  délices  de  leur  coui*  ^  et  poussés  par 
la  simplicité  d'*un  saint  zèle  ^  et  par  Fardeur  d'aune 
foi  vive ,  ils  traversoient  les  mers ,  ils  alloient 
dans  une  terre  sainte  ^  consacrée  par  les  mystères 
du  Sauveur ,  adorer  les  traces  de  ses  pieds.  Ici  , 
leur  disoit— on,  il  guérissoit  un  paralytique  de 
trente-huit  ans  :  ici ,  il  ressusdtoit  Lazare  :  ici  ^ 
il  marchoit  sur  les  ondes,  et  commandoît  aux 
vents  et  à  la  mer  :  ici ,  il  reçut  le  baptême  des. 
mains  du  Précurseur ,  et  sanctifia  lés  eaux  du 
Jourdain  :  ici ,  il  parut  transfigure  sur  la  mon- 
tagne sainte  :  ici ,  il  réconcilia  la  pécheresse  de  la 
cité  :  ici ,  il  chassa  les  profanateurs  de  la  maison 
de  son  Père.  A  ces  paroles ,  ces  hommes  pleins 
de  foi,  versoient  sm-  cette  terre  heureuse^  des 
laimes  de  tendresse  et  de  religion;  et  ne  pou— 
voient  se  résoudre  à  quitter  des  lieux  qui  leur 
rappeloient  les  actions ,  les  mystères,  les  prodiges 
d'un  si  bon  maître.  Ah!  mes  Frères,  il  n'est 
plus  nécessaire  de  traverser  les  mers ,  disoit  au- 
trefois saint  Chrysostème  à  son  peuple  4  vous 
dites ,  cOTtinue  ce  Père  :  Heureux  ceux  qui  le 
virent ,  et  qui  purent  seulement  toucher  le  bord 
de  ses  vêtemens!  Mais  vous  le  voye»:  vous  le 
touchez  ;  au  milieu  de  vous  se  trouve  cteluî  que 
•vous  ne  voulez  pas  connoltre ,  et  dont  nos  pères 
alloient  chercher  si  loin  les  précieux  restes ,  et 
^dorer  les  sacrés  vestiges.  Venez  à  rawtel  :  ce  jie 
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sont  plus  des  lieux  consacrés  autrefois  par  sa  pré-^ 
dence  :  c^est  lui-même.  Ici  ^  tous  dirons— nous  ^ 
il  a  réconcilié  un  enfant  prodigue  ^  et  Fa  fait  as^ 
seoir  à  sa  table  :  ici  ^  il  a  gucri  Tinfirmité  d'aune 
hémorroïsse  ^  que  toute  la  science  humaine  ^  et 
toutes  les  ressources  du  monde^  nVvoient  pu  tirer 
de  sa  langueur  :  ici  ^  il  a  retiré  un  publicaiq  ds 
ses  injustices  ^  et  a  porté  la  paix  dans  la  maison 
de  son  ame  :  ici^  il  rassasie  tous  les.  jours  une 
multitude  ailamée  d'^un  pain  miraculeux  ^  de  peur 
quVlle  ne  succombe  dans  les  voies  pénibles  de 
la  vertu.  Tous  les  lieux  qui  environnent  ses  autels^ 
sont  marqués  par  quelqu''un  de  ces  prodiges. 

Et  tous  ces  avantages  b'^enflammeroient  pas< 
vos  désirs^  mon  cher  auditeur?  et  vous  ne  lui 
diriez  pas  dans  ce  momeùt  avec  saint  Augustin  :. 
Eh  !  qui  me  donnera  donc ,  Seigneur ,  que  voua, 
veniez  dans  mon^ame  pour  en  prendre  possession^ 
pour  y  régner  seul  :;  pour  m^  faire  oublier  mes. 
peines  ^  mes  malheurs  ^  mes  foiblesses  ^  pour  y 
établir  une  paix  solide?  car  jusques  ici  le  monde, 
et  les  créatures  Tont  essayé  en  vain.  Ah  !  peut—, 
être  ^  Seigneur  ^  la  maison  de  mon  ame  n''est  pas 
assez  parée  pour  vous  recevoir  ;;  mais  venez  ^  vous 
en*  ferez  vous-même  tout  rornement.  Peut— être, 
que  j'y  nourris  encore  des  ennemis  secrets  et  in- 
visibles ;  mais  n^êtes-vous  pas  plus  fort  que  le. 
fort  armé?  votre  seule  présence  les  dissipera^  et 
tout  sera  en  paix ,  quand  une  fois  vous  en  am*ez 
pris  possession  :  peut— être  a-t-elle  encore  des 
taches  et  des  rides  ^  qui  Feulàidisseitt  à  vos  yeux , 
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car  les  «ngcs  eux-mêmes  sont-îls  purâ  derani 
ions  et  clignes  de  soutenir  Totre  présence?  mais 
votre  sang  adorable  les  efTacera  :j  et  tous  renou- 
vellerez sa  j^inesse  et  sa  beauté ,  comme  ceUe  de 
Faîgle  :  veuez  seulement^  Seigneur^  et  ne  tarde» 
pas  :  on  a  tout  ^  quand  ou  vous  possède  ^  et  au 
milieu  même  des  plaisirs  et  des  prospérités  hu- 
maines ^  on  est  vide  et  ou  n'*a  rien  y  quaud  ou  ne 
vous  a  pas. 

Mais  sont-ce  là  ^  mes  Frères  ^  les  saints  em-* 
pressemens  qui  vous  conduisent  la  plupart  à  la 
table  du  Seigneur  ?  CTcst  ici  une  faveur  dont  il 
faut  être  touché  :;  et  vous  regardez  le  devoir  pas* 
cal  comme  une  servitude  pénible  :  c'^est  un  festin 
de  tendresse  et  de  familiarité  ^  et  vous  en  faites 
un  devoir  de  pure  bienséance  :  cVst  la  table  dés 
enfkns^  et  vous  y  venez  comme  un  esclave.  Ah  î 
si  la  loi  de  TEglise  vous  linssoit  libre  ;;  si  elle  se 
eontentoit  de  vous  exhorter  seulement  par  le 
motif  de  la  solennité  et  de  vos  propres  besoins  à 
la  participation  des  saints  mystères^  la  table  de* 
Jésus-Christ  seroit  abandonnée  en  ces  jours  saints^ 
et  nous  verrions  nos  autels  déserts.  Ce  ne  sont 
donc  pas  ici  des  pécheurs  qui  se  repentent^  ce 
sont  des  esclaves  qui  craignent  et  qui  obéissent  ; 
et  j*'ai  eu  raison  de  dire  que  la  fête  de  Pâques  ne 
fait  presque  point  de  conversions^  et- que  ces 
jours  heureux  voient  plus  de  profanateurs  et  de 
Judas  ^  que  de  véritables  disciples  ^  qui  fassent 
leur  pâque  avec  Jésus-Christ  :  Cian  disdpulù 
meù/àcio  Faucha.  (^Uik*  ^(i.  i8.)  • 
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Aussi  ^  mes  Frères  ,si  F  Apôtre  se  plaîgnoît  au- 
trefois  que  les  maladies  populaires ,  les  morts 
soudaines ,  les  évéaemens  malheureux ,  n*'étoient 
qu'aune  punition  des  communions  indignes  :  Ideb 
intev  vos  multi  infirmi  et  imbecilles  ^  et  dormmnt 
muhi;  (i.  Cor.  ii.  3o.)  s^il  sW  plaigiioit  dans 
uu  siècle  où  la  divine  Eucharistie  faisoit  des  mar- 
tyrs ,  et  non  pas  des  sacrilèges  ^  s^û  s^en  plaignoit* 
à  TEglise  de  Corinthe  ^  toute  composée  presque 
de  prophètes  ^  de  docteurs  ^  de  fidèles  ^  qui  avoient. 
reçu  les  dons  miraculeux  ,  et  qui  abondoient  en 
gmce  et  en  vertu  de  TEsprit-Saint  ^  si  T Apôtre  ne 
cherche  point  ailleurs  que  dans  les  communions 
indignes ,  la  source  des  calamités  publiques  qui 
affligeoient  cette  Eglise  florissante  :  grand  Dieu  ! 
quelles  marques  terribles  de  votre  colère  ne  doi- 
'vent  pas  attirer  sur  nous  tant  de  pécheurs,  ou 
téméraires,  ou  hypocrites  ^  tant  de  ministres  peut- 
être,  ou  mondains  ou  corrompus,  qui  viennent  se 
présenter  tous  les  joura  à  Tautel ,  et  y  profaner 
votre  chair  adorable  ?   Ah  !   vous  nous  jfrappdj 
aussi  depuis  long-temps,  grand  Dieu!  vousvarsez 
sur  nos  villes  et  sur  nos  provinces ,  la  coupe  de 
votre  fureur  et  de  votre  colère  :  nous  voyons  les 
rois  armés  contre  les  rois  ^  et  les  peuples  contre 
les  peuples  :  toute  FEurope  inondée  de  sang  et 
de  carnage;;  la  stérilité  désoler  nos  campagnes;;  la 
mort  cruelle  moissonner  à  nos  yeux  nos  citoyens , 
et  changer  nos  villes  en  déserts:  nous  voyons  tous 
ks  jours  des  pécheurs  scandaleux ,  frappés  d\me 
^  main  invisible  ^  tombera  nos  côtés  :  tant  de  morts 
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imprévues,  tant  d^accidcns  funestes :j  tant  d^ 
scandales  qui  affligent  Totre  Eglise.  Eh!  d'oà 
pourroient  partir ,  grand  Dieu  !  ces  fléaux  si  longs 
et  si  cruels?  où  auroient  pu  se  former  ces  nuées- 
de  fureur  et  de  vengeance ,  qui  depuis  si  long- 
temps éclatent  sur  nos  têtes ,  si  ce  nVst  peut- 
être  sur  vos  autels  mêmes ,  oui ,  sur  ces  autels  ^ 
d^où  ûe  dévoient  couler  que  des  sources  de  grâce 
sur  les  fidèles?  Vous  n^ètes  peut-être  armé  que 
pour  venger  les  sacrilégea^  et  la  profanation  des^ 
mystères  saints. 

Mais  ce  ne  sont  pas  encore  là ,  mes  Frères  ^  les 
suites  les  plus  terribles  des  communions  indignes. 
Comme  la  religion  ne  connoît  pas  de  crime  plu^ 
énorme  ^  il  n^'èn  est  point  aussi  dont  la  punition  soit^ 
plus  eflGpoyable  pour  le  pécheur  qui  s'en  rend  cou- 
pable :  Celui  qui  mange  et  gui  boit  indignement  ^ 
dit  FApètre  ^  mange  et, boit  sa  propre  eondam^ 
nation^  (  i .  Cor.  1 1 .  a^  )  On  ne  nous  dit  pas  , 
il  est  condamné;;  mais^  il  mange  et  boit  sa  propre 
<londanmation }  cestr^^re  ^  le  pain  de  vie  qu^îl 
reçoit  est  un  poison  ^  une  sentence  de  mort  ^ 
qu^il  s''iaoorpore  avec  lui-même ,  qui  devient  sa 
propre  substance^  de  scMrte  qu^on  ne  peut  plus 
Ten  démêler^  peur  ainsi  dire  ^  ni  séparer  Tanas^ 
thème  qui  est  devenu  -comme  le  fonds  de  son  être^ 
et  une  partie  de  lui--méme  :  cW-^à-dire ,  que  les 
sacremens  profanés  ne  laissent  presque  plus  d'es*. 
pérance  de  retour  :  c^est  ce   fond  de  Fabime  ^ 
d'où  Ton  ne  revient  guère  :  Timpiété ,  Tincrédu— 
Hié)  rendwcissement)  eu  sont  presque  toujours 
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les  tristes  suites.  L^Eglise  de  Corinthe  ne  tarda 
pas  de  voir  un  incestueux  dans  rassemblée  sainte  ^ 
dès  qu^elle  eut  des  fidèles  qui  ne  discemoient 
plus  le  corps  du  Seigneur  :  les  autres  Eglises 
idrent  bientôt  de  ces  ministres  ^  dont  parle  un 
Apôtre ,  qui  suivoient  les  routes  de  Balaam  ^  qui 
corrompoient  toutes  leurs  voies^  qui  déshonoroient 
TÊvangile  par  le  scandale  d^une  vie  dissolue  et 
d'une  doctrine  abominable  ^  dès  qu  ils  eurent 
participé  à  la  table  de  Satan  et  à  celle  du  Seigneur  : 
Tautel  terrible  fut  le  lieu  où  se  forma  leur  en— 
diuTcissement  ^  et  où  leur  impiété  se  consomma  : 
les  excès  les  plus  affreux  ne  coûtent  plus  rien  a^ 
sortir  des  mystères  profanés  :  il  n^est  plus  rieit 
de  si  noir ,  qu-on  ne  doive  attendre  d^une  ame 
familiarisée  avec  les  sacrilèges.  Un  prêtre  corrompu 
ne  Test  jamais  k  d^ni  ;;  voilà  pourquoi  les  plaies 
du  sanctuaire  sont  toujours  les  plus  désespérées  :; 
voilà  pourquoi  le  sacerdoce  dans  une  ame  souillée  ^ 
est  la  consommation  de  toute  iniquité.  Grand 
Dieu  !  suscitez  donc  à  votre  Eglise  des  mmistres 
fidèles  :  secondez  le  zèle  des  pasteurs  attentif  à 
ne  choisir  que  ceux  que  vous  avez  vous-même 
sépai*és  pour  le  saint  ministère  :  faites  croître  de 
plus  en  plus  cet  esprit  de  renouvellement  et  de 
discipline ,  que  vous  avez  ressuscité  dans  nol^e 
siècle  ;  et  sauvez  Votre  peuple ,  en  lui  donnant 
de»  ministres  qui  ne  soient  touchés  que  de  son 
salut. 

Oui,  mes  Frères ,  il  y  a  une  malédiction  atta-- 
ehéc  au  crime  de  la  communion  indigne ,  qui  ne 
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«''efface  presque  plus  de  dessus  le  front  de  Famé 
cTÎimnelle  :  c'est  un  Caïn  qui  a  répandu  le  snng 
innocent.  Cette  ame  pourra  faire  peut-être  quel- 
ques efforts  pour  se  relever^  mais  ces  retours 
n'auront  pas  de  suite ,  et  elle  retombera  :  elle 
sortira  peut-être  des  déréglemens  grossiers^  mais 
sa  pénitence  sera  défectueuse  ^  et  elle  eu  demeu- 
rera à  des  mœurs  tièdes  et  lâches^  où  elle  se 
perdra.  Il  n'est  presque  point  de  pénitence  pour 
la  profanation  de  TEucharistie  :  ce  n  est  pas  que 
les  larmes  ne  puissent  expier  ce  crîme^  mais  c'est 
qu'elles  sont  rarement  accordées  :  ce  n'est  pas 
que  l'Eglise  ne  puisse  le  remettre^  mais  c'est, 
qu'elle  ne  trpuve  point  de  pécheur  qui  s'en  re- 
pente. 

Aussi  parmi  les  bourreaux  sur  le  CalTaîre  ^  il 
s'^en  trouva  à  qui  le  sang  même  qu'ils  venoiciit  de 
répandre ,  mérita  la  grâce  de  la  pénitence.  Mais 
le  seul  profanateur  de  l'Eucharistie  ^  dont  il  est 
fait  mention  dans  l'Evangile  ^  meurt  comme  un 
monstre  et  comme  un  désespéré  :  ce  disciple  per^ 
fide  se  reconnoît  ^  et  il  ne  se  repent  pas^  il  crie  : 
J'ai  péché  :;  et  son  péché  ne  lui  est  pas  remis  :  il. 
meurt  désolé,  et  il  meuft  réprouvé  :  Satan  entre 
dans  son  corps  en  même  temps  que  la  viande 
sainte  :  il  prend  possession  de  cet  homme  de  per^ 
dition  :  Post  buccellam  introiy»it  in  ewn  Satanasj 
(  Joan.  1 3.  27.  )  et  sa  mort  est  la  plus  affreuse 
et  la  plus  déplorable  dont  il  soit  parlé  dans  les 
livres  sain' s. 

Le  châtiment  que  le  S.  igneur  exerce  sur  les. 
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imitatetirs  de  son  crime,  est  d'autant  plus  terrible, 
qu*"!!  est  plus  secret  :  il  ne  change  pas  le  pain  de 
vie  en  un  fiel  d^aspic,  selon  Fexpression  de  Job  , 
pour  déchirer  dans  le  moment  les  entrailles  de 
Vame  sacrilège  ^  mais  il  la  frappe  d''un  anathème 
inyisible ,  et  la  marque  par  avance  dVn  caractère 
de  réprobation.  Et  voilà  pourquoi  toutes  ces  âmes 
mondaines  dont  je^  parle,  lesquelles  après  des 
mœurs  licencieuses,  n"'apportent  en  ces  jours  sainte 
point  diantre  préparation  à  la  table  du  Seigneur , 
qu'aune  confession  précipitée ,  tombent  après  la 
solennité,  dans  des  égaremens  encore  plus  dcplor 
râbles  que  les  passés  :  leur  dernier  état  devient 
pire  que  le  premier  :  elles  sentent  leurs  passions 
croître ,  et  prévaloir  avec  encore  plus  d'empire  et 
de  tyraimie  qù^auparavant  :  mioius  de  retenue 
dans  le  crime  ^  moins  de  pudeur  dans  leur  coofu-r 
^ion.  Il  res  toit  encore  auparavant  quelques  désirs 
de  conversion  et  de  pénitence ,  réveillés  et  excités 
par  rapproche  et  la  sainte  terreur  de  la  solennité  t 
mais  le  devoir  pascal  infidèlement  accompli^  mais 
la  viande  sainte  reçue  indignement ,  et  leurs  jours 
solennels  finis ,  tout  est  assoupi  ;;  la  conscience  se 
calme  ^  les  inquiétudes  cessent  ^  les  remords  sont 
apaisés  :  c'est  ce  qu'on  éprouve  tous  les  jours  en 
ce  temps  saint.  On  pensoit  à  changer  de  vie  auX; 
approches  de  la  pàque  :  les  sacremens  une  foi» 
reçus ,  on  n'y  pense  plus  :  la  communion  a  répandu 
de  nouvelles  ténèbres  sur  le  coem*  :  le  pain  du 
ciel  n'a  frit  que  fortifier  en  nous  le  goût  du  monde 
çt  de  h  tçrre  :  ies  mystèreç  tçrribles  put  calmé 
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toutes  les  terreurs  de  la  foi  :;  cVst-à-dîre ,  que 
leur  profanation  a  été  suivie  du  cbâtiment  le  plus 
formidable  dont  Dieu  punisse  ici-bas  le  carime , 
je  \eux  dire  la  paix  dans  le  péché. 

Ecoutez  comme  le  Seigneur  sVn  plaint  lui- 
même  dans  son  prophète  :  JVe  me  parlez  plus  , 
lui  dît-il ,  des  solennités  de  Juda  *  elles  me  sont 
insupportables  :  voyez-vous  tout  ce  peuple ,  qui 
en  ces  jours  solennels  vient  aux  pieds  de  mon 
autel  participer  aux  offrandes  saintes  ?  Vous  croyez 
qu'ails  viennent  sanctifier  la  gloire  de  mon  nom  5 
que  je  me  plais  au  milieu  de  leurs  encensemens 
et  de  leurs  sacrifices  \  et  que  ces  nouveaux  honoe 
mages  vont  me  faire  oublier  leurs  iniquités  ?  vous 
vous  trompez  :  ah  !  les  tables  saintes  de  mon 
autel  né  sont  remplies  que  de  vomîssemens  et  de 
souillures  :  Omnes  mensœ  repletœ  sunt  <vomita 
sordiunujue  *  (  ïs.  28.  8.  )  ce  sont  des  profanes 
qui  ne  mettent  aucune  différence  entre  Fimpur 
et  le  saint  :  Inter  sanctum  et  profanwn  non  hor 
huerunt  distantiam^  (  Ezech.  23.  26.  )  et  loin 
d^être  glorifié  ,  je  suis  souillé  et  déshonoré  au 
milieu  d'eux  :  Et  coinqidnabar  in  medio  eorum; 
(Ibid.  )  les  adultères,  les  fornications,  les  haines, 
les  injustices,  les  rapines,  1rs  calomnies,  y  paroîssent 
avec  confiance  dans  le  lieu  saint  :  les  mains  que 
vous  voyez  levées  vers  moi ,  sont  encore  pleines 
de  sang  et  d''abomination  ^  et  leurs  sacrifices  sont 
détestables  à  la  sainteté  même  de  mes  regards 
qu'ils  souillent  :  Et  coinqidiuibcr  in  medio  eo- 
rum. 
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Evitez  ce  malheur,  mes  Frères  5  éprouvez- 
vous  avant  de  vous  présenter  à  Taiitel  :  portez-y 
les  seiitîmens  de  componction  et  d^amour  qu''exîge 
de  vous  le  pain  de  vie  :  devenez-y  des  hommes 
nouveaux  :  que  Jésus— Christ  n^entre  pas  en  vain 
dans  votre  ame  :  conservez  ce  trésor,  et  défendez- 
le  contre  les  ennemis  de  votre  salut  ,  qui  vont 
faire  de  nouveaux  efforts  pour  vous  le  ravir  : 
rendez-vous  dignes  de  devenir  les  temples  et  la 
demeure  d^un  Dieu  qui  veut  bien  se  donner  à 
vous  "^  et  ne  venez  pas  combler  la  mesure  de  vos 
crimes  ,  où  vous  auriez  du  trouver  la  source  des 
grâces ,  et  le  gage  de  votre  immortalité.  Ainsi 
fioit-il»     * 
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SUR  L'ÉNORMITÉ 
DES  COMMUNIONS  INDIGNES^' 

LàJL  plus  terrible  idée  que  TApôtre  nous  donna 
du  crime  de  ceux  qui  communient  indignement  ^ 
c'^est  qu'ils  se  rendent  coupables  du  corps  et  du 
sang  du  Seigneur  :  Meus  erit  corporis  et  scav^ 
giUnis  DominL  (  i.  Cor.  ii.  2^.  )  Conune  le 
sacrifice  de  la  croix  se  renouvelle  tous  les  jours 
de  la  part  de  Jésus— Christ  sur  nos  autels  ^  il  s^y 
i*enouYelle  aussi  de  la  part  des  pécheurs  qui  s^en 
approchent  indignement  :  il  est  vrai  à  la  lettre  ^ 
qu^ils  crucifient  de  nouveau  le  Seigneur^  et  dans 
des  circonstances  mille  fois  plus  odieuses  qu^il  ne 
fut  crucifié  sur  le  Calvaire. 

Car  premièrement  ^  si  les  Jui&  eussent  connu 
le  Seigneur  de  gloire ,  dit  TApôtre ,  ils  ne  Poussent 
jamais  crucifié  :  leurs  outrages  ne  s''adress(Hent 
qu  au  fils  de  Marie  et  de  Joseph,  qu''à  un  homme 

qu'ils 
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ipTîis  regardoient  comme  un  soducteair ,  et  comîiic 
uu  enaemi  de  M^ise  et  de  k  loi  :  leur  méprîst 
nWoît  point  d^exeuse  ^  il  est  vrai  ^-les  prodiges  ^ 
la  doctrine  ^  la  sainteté  de  Jésos-Ghrist  ^  Faccom* 
plissemeat  des  p?rophiétîes  en  sa  personne  ^  auroîent 
du  leur  ouvrir  les  yeux^  et  leur  feîre  connoîtrele 
salut  qui  leur  ëtoit  envoyé^  maîs^ enfin,  ils  le 
méconnurent ,  ils  ne  le  distinguèrent  pas   des 
faux  mes^'es  qui  avoîent  peu  de'  temps  aupara^ 
Vaut  trduUé  la  Palestine ,  et  excité  des  séditions 
dans  Jérusalem  ;;  et  en  le  punissant  d'un  supplice 
îiifàme  ^  Os  crurent  même  rendre  gloire  à  Dieu 
et  venger  les  intérêts  de  sa  loi  et  de  sou  culte. 
Maïs  vous ,  mon  Frère  ,  qui  venez  le  recevoir  in- 
digti^nent  ^  vous  le  connoissez  ^  les  voîles  sacrés 
qui  le  couvrent ,  île  le  dérobent  pas  aux  yeux  de 
votre  foi  :  vous  savez  que  c'est  le  Seigneur  de 
gloire,  le  Fils  ^  Très— Haut,  la  splendeur  de 
son  Père ,  le  im  immortel  des  siècles ,  le  libcrateiu: 
des  hommes,  le  chef  et  répoux  de  PEglise  :  vous 
peconnoissez  en  lui  toutes  Ces  augustes  qualités  ^ 
et  c'^est  avec  ces  lumières  ,  que  vous  venez  le 
charger  d^outrages  ^   que  vous   venez   l'obliger 
d'expfrer  dans  votre  corps ,  comme  sur  une  croix 
bien  plus  douloureuse  et  plus  infâme  pour  lui 
sans  comparaison  que  la  première  :  les  coups  que 
vous  portez  s^adressent  à  un  Dieu  :;  et  vous  n'avez 
plus  d'excuse  que  dans  la  plus  noire    de  toutes 
les  fbreurs. 

Secondement ,  quand  les  Juifs  Pattachèrenl  à 
la  croix,  il  avoit  encore  une  chair  sujette  à  nos 
Tome  IF.  Carémm,  IIL  35 
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iuHrmitcs  ^  il  pouvoit  soufiErir  ^  il  pouvcHt  mourir^ 
U  etoît  encore  revêtu  dç  la  ressemblance  du  péché^ 
la  mort  étoit  comme  une  destinée  naturelle  pour 
lui^  elle  étoit  la  suite  du  choix  libre  qu^'il  aVoit 
fait  d^une  nature  condamnée  à  cette  triste  loi. 
IVLùs  aujourd'hui ,  mon  cher  auditeur  ^  vous  Tar- 
rachez  du  sein  de  la  gloire^  vous  le  faites  descendre 
de  la  droite  de  son  Père  ^  pour  Fexposer  à  de 
nouvelles  indignités  :  il  nous  avoit  avertis,  qu^il 
ne  mourroit  qu'aune  fois  ^  éH  que  sa  résurreclioa 
teimineroit  la  carrière  pénible  de  ses  souffrances  ^. 
et  vous  Fobligez  à  y  rentrer  :  vous  le  dépouillez 
de  ce  vêtement  de  gloire  et  d^immortalité  dont, 
le  Père  Favoit  revêtu  au  sortir  du  tombeau^  pour 
le  revélir  encore  dWe  robe  de  pourpre  et  d'igno- 
minie :  vous  attachez  a  la  croix  une  chair  glorieuse 
qui  ne  devoit  plus  goûter  la  mort.  Ah  !  Seigneur  ^ 
vous  vous  flattiez  en  expirant  sur   la  croix   que 
tout  étoit   consonuné  pour  vqus;;   vous  croyiez 
toucher  enfin  au  terme  heureux  de  vos  peines 
et  de  vos  souffrances  ^    et  que  tout  ce  que  la 
malice  de  vos  ennemis  avoit  pu  inventer  contre, 
vous  étoit  accompli^  cependant  de  nouveaux  ou-, 
trages  vous  attendoient  dans  votre  gloire  menue  ^ 
un  calvaire  plus  ignominieux  vous  étoit  préparé 
sur  nos  autels^  et  votre  croix  n^étoit,  pour  ainsi 
dire,  que  le  commencement  de  vos  douleurs  et 
devos peines: Imtiumdolorumhœc.  (Marc.  i3. 8.) 
Troisièmement ,   du  moins  ses  bourreaux  en 
le  crucifiant,  accomplissoieut  les  ordres  de sonPère, 
exécutoient  s^ns  le  savoir  5  Farrêt  de  mort  qu'il 
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avoit  prononcé  contre  so^  Fib  en  la  personne  du 
premier  pécheur  :  Morte  niorieris}  (  Gen,  2.  17.) 
ils  servoient  même  au  dessein  que  Jésus^hrist 
avoit  eu  dès  le  premier  instant  de  s'offrir  à  son 
Père  :  il  semble  que  ces  meurtriers  ne  faisoient 
que  se  joindre  à  la  justice  de  Dieu  qui  le  frappoit, 
et  à  son  pi?opre  amour  qui  Pimmoloit^  cMtoit 
alors  le  temps  où  toutes  les  mains  dévoient  être 
tournées  contre  lui.  Mais  ici  ^  mes  Frères ,  vous 
le  déshonorez  dans  le  temps  que  le  Père  le  glorifie  : 
il  ne  TOUS  le  Bvre  plus  comme  il  Pavoit  livré 
autrefois^  vous  Farrachez  de  son  sein  paternel 
malgré  lui ,  pour  Itti  ravir  de  nouveau  la  vie  : 
personne  ne  se  joint  plus  à  vous  pour  opérer 
ce  mystère  de  mort;  le  Fils  lui-même  ne  se  livre 
plus  parce  qu'il  Ta  voulu,  comme  autrefois 5  vous 
êtes  le  seul  qui  ti-empea  dans  ce  funeste  sacrifice, 
le  senl  qui  le  voulez,  le  seul  qui  Texécutez  :; 
le  ciel  et  la  terre  en  ont  horreur ,  et  toute  Ténor- 
nùté  du  sang  répandu  retombe  sur  vous  seul. 

En  quatrième  Keu,  le  crime  de  ceux  qui  le 
crudfièrént  fut  utile  à  tous  les  hommes  ;  ils  ré- 
pandirent un  sang  dontFeffusion  lava  nos  souillures:; 
us  immolèrent  un  agneau  dont  le  sacrifice  nous 
ïécondKa  avec  Dieu  ;  ils  mirent  k  mort  un  juste 
dont  le  tombeau  fut  glorieux ,  et  où  la  mort  eîle- 
ïnêine  fut  vaincue;  ils  ouvrirent  un  côté  d'où 
l'îyîfee  des  naJkioas  sotfSt ,  et  d'où  sortirent  tous 
les  justes  des  sièdés  à  venir;  ils  percèrent  des 
5*ains  d'où  mille  grâces  découlèrent  sm-  l'univers; 
ib  couronnèrent  un  chef  sacré  qui ,  par4â ,  devint 


Digitized  by  VjOOQIC 


4l3  DIMANCHE    DKS    RAU*EAfTX. 

le  roî  des  hommes  et   des  anges  ^  ils  élevère&t 
une  croix  qui  trioiapha  ensuite  du  monde  en-* 
tier:  ea  un  mot^  ce  fot  là  une  de  ces  fautes 
heureuses  par  laquelle  fut  eousommé  Touvrage 
de  notre  salut  ^  et  le»  desseins  ét^neb  de  Dieu 
sur  son  Eglise  accomplis.  Mais  lorsque  Yoa&  yenez 
le  crucifier  surTautel^  «t  Tousyrcoidfe  coupable 
de  son  corps  et  de  son  sang  ^   en  y  participant 
indignement:;  quelle  utilité  du  moins  peut'-^it re* 
venir  à  la  terre  de  ¥otre  sacnl%e  ?  -quelle  glôir& 
le  Seigneur  peut-41  tirer  d6  cet  outrage?  Vonle»- 
vous  le  savoir  ?  des  maux  publia  et  de&  calamités 
nouvelles^  les  malheiil*s de  l^ËgJ^e.  Ah!  si  FA** 
pôtrese  pJUiguoit  autrisfois  que  les  maladies  popu** 
laires^,  les  morts  ^  tes  aecidem -fiiaettes  oï'étoient 
qu'aune  suite  de  G^nuamioiis-iiidignes  :  Ideà  inter 
vos  dormamt.  multi^  (  i»  Cor*  ii«  3o»  )  ets^U 
s''en  plaigooit  daii6  un  «ièçle  ou  chacun  répandoit 
$on  propre  saag^pour  Jésus^Christ  ^  aU  lieu  de 
profaner  le  ^ien  ^  où  ^Eucharistie  faisoit  des  mar* 
tyrs  plutôt  que  des* sacrilèges^  e^il  s-èn plaignoit 
à  relise  de  Coriuthe  tsoute  composée  presque 
de  prophètes^  d- apét^es  ^  de^martyrs  ^  de  docteurs^ 
de.fidéles^,  qui  avoient  reçu  le  ddti'des  langues^ 
des  mîjracles  et  reffttsion' visible  de  FEsprit'-Saint^ 
si  daBs  ces  siècles  de  foi  et  de  ferveur ,  T Apôtre 
ne  cherche  point  ailleurs  que  danslescoUimunioâS 
indignes^  les  c4amités.qui.aiHigeo&ent  TEglise  de 
Corinthe:  grand  Dieu!  quels  ftéaux  ne  doiveuft 
pas  attirer  sur  nous  taftt  de  ministres  indignes;, 
tant  d^axaes  ou  'téméraires ,  ou>  hypocrites  ^  qui  ^ 
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àaxMkjan  siècle  âii$si  0MT<ânpU^^  Tiennent  se  pré-- 
rmisÉbark.ro»  ^vAiih?  W-m  doutons  pas  ^  mes  Fr^es  '^ 
.si}lekSeignêur  nous  frappe  'depuis  si  Ipng-temps  ; 
'jTil.v^ise  sor  nos  villes  et  sur  nos-provinces  la 
.coupe  ^df,  sa  jJumirj;  si  nous  voyons  tant  de  gens 
..$:^péfr.c0kmhe  d^une  npoain   invisible^   tomber 
MHMlkHiieinei^  à  nos  côféa^  des  morts  imprévues , 
des  ql^ijtes  te¥):9ibleft^  TËglise'  déslKnMrée  par  ceux 
luén^  fui^devoient  en'  être  rstppui  et  Tomement: 
d^où  crojon^nosB  4{ue'àoiit''partis  des  fléaux  si 
longs  et  si'cruelsi^  si  ce  n^est  du  sasictuaire?  Oà 
aurpieut  pu  se  former  ces  orages  et  ces  tempêtes , 
;C[ui  depuis  ai. loog-taups*  éclatent  sur  nos  tètes '^ 
si  ce  n^est  s»r  vos  autels  mêmes  ^  ô  mon  Dieu  ! 
vo^  n^'^étess^rmé  que  pôup  venger  les  cotnttiumoas 
imlign^.^t  la;  prdfapoation  do  vos  mystères  stdûfts. 
"Voilà,  mipsEr ères,  la  source  de^malbeurs  publics: 
car,  si  sur  le  Calvaire,  le-  ciel  ne  put  voir  sans 
horreur  le  .crim^  de  ceux  qui  mirent  à  moi-t 
Jé^nCUrist.^  quoique  le  salut  de  tous  les  hommes 
.  y.fut>attai;bé^  si  toute  la'  nature  retomba,  pour 
a^ç^i^^dit»,  dons  son  premier  cabbs^  si  tout  fut 
;^Q&^iidii{  >sile  voile  du,  temple  fut  déchiré^  si 
tout,  l^ûnivérs  entier  parut  frappé  de  la  main  de 
,Dieu;:  quelles  peuvent  être  les  suites  du  i|:iême 
;  att^'at  renouvelé  mille   fois  sur  Fautel,  si  ce 
je^^est  le  idérangement  des  saisons ,  la  confusion 
.^d^Ja  ûâbu*e,  les  troubles  étales  scbismes  qui 
déchirent  .l'Ëgtise^  en  un  mot ,  la  &ce  du  christia- 
nisme; entièreiaént.  bouleversée? 

En  cinquième  lieu,  les  m6ti&  de  ceux  qui  le 
'     '  ~  35*    •-• 
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crucifièrent  ponvQi^nt  adouiir  Mft;piiil'Iai  KMÛeeér 
de  leur  crime*  PcemîèresifteAt ^  lesiprètrèafdHies 
pharisiens:  dK^qbai^t  Ifi  inost^d Wt  hqiiiBÉe  i}m 
les  avoient  décriés  ^  qui  avoit-découveet  aapetqple 
rimpostare  de  leiuf  condlàte  y  flprjles^Toit  appe- 
lés sépulcres  klanich}^;;  Tet'il.étcHt' deHbitr  ifitiir^ 
que  leur. ;  accusateur  .fikt  Im^snéâie  'i&tmAmiÉtié 
oommerun  jnallaifteiir  t  sbà  -mff^^AéfUk  faîi^ 
Tapolc^  de-Jèiir.fvêtta/iMaibiTbi:^^^)!^   fVères^ 
vous  le  Ii¥?e2:dai|stk4e»ps  qa'il  i^ittiâ  éjmrgnef;; 
^ju'il  'dis^uJb  ^d$  ^ulesi;  qu^il.  a  une  langue ,  et 
.qu'il  ne  s'en  isect  pas  pour,  vcnis  coadatUner  ^  qu'il 
a  4es  yeux ,  et  qaTl>  laj^ireUt  |i«3.€»icbre  voir  les 
:seGTêls  déféglemeB^.«d<mt  vous/éteis  coupables: 
dans  un  tmxf^  où  yqus  lapproèbe^^  même  pour 
lui  donner  le  perfide  baiser^  il  ^e  Vous  foudroie 
:pas^  il  ne  vous  dit  pas.  en  se  déToiknt ,  comme  à 
ces  saca^éges  soldats  :  Vinci  le  Jésus  que  vous 
cherchez.:  dausiviataBfisoùilpoufiroil  découvrir 
,p^  une  puaition  écMaute  la  perfide  que  Vôns 
portez  aux  pi^ik  de  ses  iauteJs^  iet  auquel  ccpeâr- 
dant  il  Se  tait:;  il  y^^nuïs,  ménage^  ilvetit  igiscfrer 
ce  que  vous  étés,  ^  'Uetpàs.vouâ'coimir'^d^iu 
opprobre  éternel,  deVaiiit  vos  frères  ^«^eist-le^tie^Hps 
que  vous  cIuMsissets  pour  lui  faire  le  plus  saugiemt 
de  tous  les  putoges.  Sec^adément^  il  ttVst  pas 
dit  que€euxqiu^ia!enit)|iart.àM^EK)it^^€^ 
nombre  de  ees^  a^pi^Je^ .  -^H  'aivoit  éclairés ,  ou 
de  ces  boileux:qii)il  avoit  iredriessés*,  <m*de  e^ 
lépreux  qull  avoit  guéris  «,  ou  de  ces  niorts  qu'il 
avoit  ressuscites  :  s?lls  me  le'défendireiiï;^^  coutre 
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faL  violence  et  r^utorilé  >de'ses  ennemis  ^  dn  tmoini 
tie  parur eat'ils  pas  paimi  ses  bourreaux  ^  du  moins 
■jae  les  entenditHm  pas  cTÎer>  :  Que  son  sang  soit 

Sjor  nous  et  sur  nos  bnfans  :  et  si  la  reoonnoissance 
nVu  fitpas  de. généreux  confesseurs  de  son  nom^ 
rfthi'du  moins  l'ingratitude -ne  les  eonfondit  pas 
.  aveQ.€ettx  qtti.Tâttadièreiit  à  ila  croix. 

Oci^  ici ,  liaies  Fibres ,  comprenez  cpiel  est  le 

drime  du  pécheur  qui  communie  indignement  : 
.c^est  un  aveugle  que  Jésus-Christ  a  édiair^:;  c^eist 

^m  lépreux  qu^ila  mille  fois  guéri;  c^est  un  mort 

que  to  bonté  a  ressuscité  :  il  porte  encore  sur  lui 

•  lés  :raàrqites  précieuses  de  -ses  fiiveurs  ;j  il  est'mar» 

•  que  du  caractère  ineffaçable 4e. ses  dons:  la  re^ 
.  com»oisfi«àoBeè  toute  seule  devroit  Fàttactier  à  êda 
.libérateur^  il  ne  de?roit  paroitre  à  Tautel  que 
-  pour  lui  vaiir  porter  Thoiimiage  de  son  amour  et 
^dèfses  actions  de  grâce.  QuePiniidèle  que  Jésus- 
Christ  a  négligé:;  que  le  'barbare  qu'il  a  laissé 

.dans  les  ténèbres  de  la  superstition  et  de  Fim-, 

'pîété.^,  tiennent lét déshlonorêr ^ur  ses-autèls^^  not|s 

:  n^«n  $erions^|)oiat  snirptis*:  41  les  "^aite  "à  la  rigueur; 

3' ne  ks.\aipas  tsomptés'paiini  le&  brebis  qui  d)e^ 

j voient ^enteôûlke  sftTeîx:;  fl  ne  lésa  fait  naitre^  ce 

rsemfaleyqBe^spour'lt»  fait^e  ser^  d'et^emple  à  sa 

justice  :  mais  mu  fidèle  (peur  lequel  il  n^a  rien  eu 

4ie  césepvé^  un  disciple^  de  son  Evangile  à  qui  il 

a  jrévélé  tous  ses  iliy^èrés  ^  oonimimiqué  tous  ses 

donsy^u^il  a  associé  à  respéraince  de  ses  pro^ 

messes;*  mais  un  chrétien  'devenu  la  chair  de  sa 

chair,  et  les  os  de  se&<^ ,  piU:  l'Union  ineffable  qu^I 
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a  contractée  .avec  lui  dans  ^àèn:  baptême ,  peut-41 
armer  con^  lui  des  mains  consacrée!^  par  tout 
son  sang?  peut-il  venir  même  insulter  son  bien^ 
laiteur.  dans  le  pluâ  signalé  de  tous  ses  bienfaits? 
Mi  !  c^est  de  quoi  il.ae  plaint  lui-même  dans  son 
prophète  :  Si  mon  ennemi  ^  dit-il  ^  si  un  sauvage 
qui  ne  me  connolt  pas^  et  qui  nV  presque  lîen 
reçu  de  moi  ^  m^ayoit  diargé  dWtrages ,  je  Faup- 
rds  souffert  avec  patience  :  '  Si  inimicus  meus 
maledixisset  fnihi^  sustinidssem  utùfuèj  (Ps. 

^^4*  1^0  ^^^  ^^^^  qui  ne  deviez  plus  faire  quW 
corps  et  qu We  ame .  avec  moi  ^  vous  qui  étiez 
au  nombre  de  mes  disciples  et  de  mes  amis  :  Tu 
verà  homo  urmnimis  ^  dux  meus  ^  et  natus  meuSj 
(  Ibid.  ^  .  1 4. )  vous  que  f  avois  principalement  en 
vue  dans  la  carrière  pénible  de  mes  soufirance^^ 
TOUS  que  j''ai  encore  distingué  sur  mes  autres  dis- 
ciples^^ par  mille  marques  particuli^es  de  bcmté^ 
,yi>us  ne  me  rendez,  que  des  outrages  pour  mes.  £b- 

^.  veiurs  :  Tu  v^eto  homo   unaninus^  dux  mens ^ 

.  etnotus  meus,  Aussi.surrk  cfoix^  il  jprnût  pbùtfits 

bourreaux  :  Mon  père  ^  pardùniiez^lmw  ^  disoît 

Jé$us4^brist  len  expirant  y^ïUne  stweBt.ee  qu^Bs 

font;  (  Luc.  .!^3,  34.)  maissunrautel  ^  il  ne  pe«t 

voir  son  sang  foulé  aux  fâeds^   sans^deniander 

vengciançe  contre  cesprofimateurs*  .  .  ' 

Sixièmement.,  quoique  FAgneau  eût  été  mis 4 

mort  dès  le  commencement  du  monde  Y '<^  P^^^ 

dire  néannioins  que  lorsque  la  perfidie  des  JuiÊ 

le  cnicifia^  cette  chair,  en  un  sens  n^avôit  pas  ^ft- 

eore  racheté  les  Jkpmines^  Le  sang.qu''ils  répaiv- 

/ 
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doient  n'^avoit  pas  encore  lavé  leurs  iniquités. 
Mais  vous  ^  qui  venez  le  crucifier  à  Fautel  ^  vous 
profanez  un  sang  qui  vous  a  mille  fois  pui4fîé  de 
vos  souillures  :  vous  foulez  aux  pieds  mie  chair 
qui  a  été  le  canal  sacré  de  toutes  les  grâces  que 
vous  avez  reçues  ij  une  chair  qui  a  été  la  média- 
trice  de  votre  réconciliation^  une  chair  qui  perle 
^coreles  marques  glorieuses  delà  victoire qu Vile 
«  remportée  pour  vous  sur  la  mort  et  sur  Tenfer:; 
4ine  chair  qui  devoit  être  au  dedans  de  vous  le 
germe  et  le  gage  de  Timmortalité  de  la  vôtre  :; 
orne  ch^r  qui  vous  a  ouvert  le  chemin  du  ciel  ^  et 
dans  aquelle  seule  vous  avez  droit  d'y  entrer; 
^ue  chair  qui  n'a  été  formée  que  pour  vous^  qui 
-A  tout  souâert  pour  vous,  qui  a  été  percée  pour 
vous  ,  qui  n*a  combattu  et  vaincu  que  pour  vous. 
Ah  !  il  est  rappoité  dans  «rhistoire,  quW  empe- 
-reur  religieux  baisoit  avec  respect  les  plaies  glo- 
rieuses que  de  saints  évèques  avoient  reçues  pour 
la  confession  de  la  foi  de  Jésus^Christ  ^  et  qu'ils 
.portoient  encore  sur  leurs  corps  :  cependant  ce 
-a'étoit  pas  pour  lui  qu'ils  avoient  souflert^ces 
tourmens  :  oe  nVtoit  pas  au  milieu  de  ses  armées, 
et  pour  la  défense  de  sa  gloire  et  de  son  empire , 
qu  ils  avoient  reçu  ces  marques  illustres  de  leur 
x^ourage.  Et  vous ,  mon  cher  auditeur ,  qui  voyez 
la  chair  de  Jésus^Christ  sur  Fautel ,  partout  en- 
icore  marquée  des  cicatrices  éclatantes  des  plaies 
qu'il  soufint.  pour  vous ,  encore  marquée  de  ces 
•«igoes  glorieux  de  la  victoire  qu'il  remporta  sur 
vos.  eouemis^  ces  marques  si  touchantes  nVxcîf- 
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teat  pas  votre  respect^  ne  réveillent  pas  votre 
reoonnoissance  ^  et  an  lieu  de  leur  donner  un 
baiser  de  paix  et  d^amour,  ah!  vous  déchirez 
vous-mèoie  cette  chair  sacrée ,  et  vous  y  faites  des 
plaies  plus  profondes  et  plus  ignominieuses  (jue 
les  premières?  N''étes^vous  pas  le  plus  dénaturé 
et  le  plus  iograt  de  tous  les  pécheurs? 

Septièmement  ^  le  crime  des  Juifs  n^eut  point 
d^autres  suites  que  la  perte  de  la  vie  naturelle  du 
Sauveur  ^  et  la  honte  de  voir  descendre  dans  Thor- 
i*eur  du  tombeau  celui  que  les  deux  et  la  terre 
ne  pouvoient  contenir.  Mais  ici  c^est  non-seule- 
ment la  vie  naturelle  que  vous  lui  faites  perdre 
autant  qu''il  est  en  vous;;  c'^est  encore  le  fruit  de 
sa  mort^  c'^est  la  vie  de  la  grâce  qu'ail  venoit  pop- 
.ter  dans  votre  ame  :  vous  le  faites  mourir  dans 
■tous  ses  dons  ^  dans  sa  charité^  dans  sa  foi ,  dans 
son  espérance  ;  vous  lui  donnez  une  mort  uni- 
verselle :  ce  n'^est  plus  dans  un  tombeau  de 
pierre^  où  personne  encore  n^avoit  été  mis  ^  que 
vous  le  faites  descendre  :;  c'est  dans  votre  cœur.^ 
dans  un  sépulcre  plein  d^'ossemens  et  d'^iu— 
fection  ^  dans  votre  cœur  où  il  trouve  les 
esprits  impurs  qui  en  sont  maîtres  :  il  n^  descend 
pas  comme  autrefois  dans  les  enfers  ^  accompagné 
des  marques  glorieuses  de  sa  victoire  ^  pour  déli- 
vrer les  captifs  et  rompre  les  chaînes  de  ceux  qui 
attendoient  son  arrivée;  il  y  descend  dans  un 
appareil  triste  et  lugubre  pour  y  être  captif  hii— 
même  ;;  pour  s''y  voir  encore  le  jouet  de  ses  en^ 
,  nemis^  pour  y  essuyer  leurs  dérisions  et  leurs 
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insultes  i;  pour  les  voir  assis  sur  le  trône  de  votre 
ame^  tandis  que  lui-même  qui  Ta  rachetée  à  û 
grand  prix  ^  qui  Fa  tirée  du  néant  ^  qui  a  tant  de 
sortes  de  drœts  sur  elle ,  qui  devroit  y  être  sou- 
verain, n''y  est  plus  qu^un  vil  esclave^  et  n^  trouve 
pas  où  reposer  sa  tète. 

Huitièmement ,  sur  le  Calvaire ,  mille  ciroons-' 
tances  glorieuses  accompagnèrent  sa  mort^  et  dans 
lia  mystère  si  humiliant ,  sa  puissance  et  sa  divi-* 
nité  ne  laissèrent  pas  d^éelater  ^  toute  la  nature  le 
reconnut  pour  son  auteur:;  le  centenier  confessa 
qu^il  étoit  le  Fils  de  Dieu  ^  les  morts  ressuscitè- 
rent:; lui-même  ressuscita  le  troisième  jour,  et 
répara  par  Féclat  de  ce  mystère ,  tout  ce  que  Fop- 
probre  de  sa  mort  avoit  pu  avoir  d^ignominieux 
aux  yeux  des  hommes.  Mais  la  mort  qu^il  endure 
eûcore  sur  Tautel  par  les  mains  du  pécheur  sacri- 
lège ,  est  un  mystère  tout  d^ignominie  pour  lui  : 
rien  n^y  relève  sa  grandeur  et  sa  notajesté  ;  rien 
ne  Ty  console  de  ses  outrages  ^  rien  n^y  adoucit 
le  fiel  et  Fabsinthe  de  son  calice  :  la  nature  le 
laisse  souf&ir  sans  s'y  intéresser^  les  assistans  le 
voient- courir  entre  vos  mains  sans  le  plaindre, 
pour  ainsi  dire  ^  les  morts  qui  reposent  sous  Fau* 
tel ,  et  qui  sont  en  dépôt  dans  ce  saint  édifice  , 
n'interrompent. pas  leur  sommeil^  les  pierres  du 
temple  ne  se  brisent  pas ,  et  ne  crient  point  à  leur 
manière  ^  le  voile  qui  couvre  les  mystères  saints 
est  immobile  :  tout  est  dans  un  profond  silence  ; 
tout  voit  crucifier  le  Seigneur  d'un  œil  tranquille  : 
loin  qu'il  se  trouve  des  centciiers  qui  confessent 
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qu^il  est  le  Fils  de  Dieu ,  des  moadains  qui  voient 
approcher  de  Tautel  IVme  pécheresse  ^  et  qui 
savent  que  le  relâchemenr  de  ses  mœurs  dément 
la  piété  de  cette  démarche  ^  prennent  occasion  de 
blasphémer  le  nom  du  Seigneur  i;  de  décrier  la 
vertu  et  ceux  qui  la  pratiquent ,  et  de  dire  comme 
le  pharisien  :  Si  ce  Jésus  étoit  prophète,  il  con- 
noitroit  sans  doute  quelle  est  cette  femme  qui 
s'approche  pour  le  toucher  et  pour  le  recevoir  : 
enfin  ^  Jésus-Chiis^:  ne  descend  pas  dans  le  corps 
du  pécheur  pour  y  ressusciter ,  mais  pour  y  mou- 
rir à  jamais ,  pour  y  voir  la  corruption ,  pour  y 
sceller  d'un  sceau  étemel  la  mort  et  la  réproba- 
tion de  cette  ame. 

En  effet ,  mes  Frères ,  comme  la  religion  ne 
connolt  pas  de  crime  plus  énorme,  il  n'en  est  pas 
aussi  dont  la  punition  soit  plus  terriWe.  Celui  qui 
mange  et  boit  indignement ,  dit  FApôtre ,  mange 
et  boit  sa  propre  condamnation  ;  il  ne  dît  pas ,  II 
est  condamné ,  mais ,  Il  boit  et  mange  sa  propre 
condamnation  :;  c'est-à-dire ,  la  nourriture  céleste 
qu'il  profane  est  un  poison  qui  s'incorpore  avec 
lui ,  qui  pénètre  dans  Fîntérieur  de  ses  os ,  qui 
ne  fait  plus  de  tout  son  corps  qu'aune  masse  de 
perdition  et  destinée  au  feu  ^  c'est— à— dire ,  là 
sentence  de  mort  cp'on  prononce  contre  lui ,  se 
mêle  avec  sa  propre  substance ,  ne  devient  plus 
qu'une  même  chair  avec  lui  ^  de  sorte  qu'il  n'y 
a.  plus  moyen  ,  pour  ainsi  dire ,  dé  l'en  démêler 
et  de  séparer  l'anathème  qui  est  devenu  comme 
son  être  5  c'est-à-dire ,  que  tous  les  autres  péchés 

ne 
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He  corrompent  pas  le  fond  de  Famé  ^  eii  défi-» 
gurent  seulenieiit  quelques  puissances^  au  Ueu 
que  celui— ci  est  un  poison  qui  se  çiéle  avec  elle- 
même  ,  qui  n**]^  laisse  rien  de  sain  ^  et  qui  va  en 
corrompre  les  sources  et  les  principes  ^  c^est— à— 
dire  ^  que  les   sacremens   profanés   ne  laissent 
presque  plus  d^espérance  de  retour.  Cest  le  fond 
de  Fabîme  dont  on  ne  revient  guère  :  Timpiété  ^ 
rincredulité ,  Fendurcissement,  les  monstres  qu''ou 
n'^oseroit  nommer^  en  sont  les  tristes  fruits.  Il  y 
a  une  malédiction  attachée  à  ce  mine  ^  qui  ne 
s^efTace  presque  plus  de  dessus  le  front  de  Famé 
sacrilège  :  elle  pourra  faire  peut--être  quelques 
efforts  pour  se  relever  ;j  mais  ces  retours  n'auront 
pas  de  suite  ^  et  elle  retombera  :  elle  sortira  peut^ 
être  des  déréglemens  grossiers^  mais  sa  pénitence 
sera  défectueuse  ^  et  elle  en  demeurera  à  des 
mœurs  tièdes  et  lach.cs  où  elle  se  perdra  :  elle 
sortira  peut-être  du  siècle ,  et  choisira  le  parti  de 
ia  retraite^  mais  elle  se  déclarera  pour  un  état 
saint  et  relevé  peu  convenable  aux  déréglemens 
de  sa  vie  passée^  et  le  défaut  de  vocation  Fenga- 
géra  à  des  profanations  infinies^  qu'elle  ignorera ^ 
qu'elle  ne  pourra  plus  voir  ^  et  qui  seront  les  suites 
des  premières.  H  n'est  presque  point  de  pénitence 
pom*  Fabus  de  FEuchaiîstie  :  ce  n'est  pas  que  les 
larnies  ne  puissent. expier  ce  crime,  mais  elles  ne 
soût  pas  accordées^  ce  n'est  pas  que  FEglise  ne 
puisse  le  remettre  ,  mais  c'est  qu'elle  ne  trouve 
guère  de  pécheurs  qui  s'en  repentent. 

Aussi ,  mes  Frères ,  le  seul  profanateur  de 
Tonic  IF,  Caréue  m.  35 
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FEudiarisUtt  doot  il  est  fait  mention  dansl^Eran^ 
gile  ^  meurt  comme  un  misérable  et  comme  xm 
désespéré  :  il  sç  reconnoit^  et  il  ne  s'en  r^ent 
pas^  U  pleure  ^  et  il  n'expie  pas  sa  faute^  il  crie  : 
j'ai  péché  ^  et  son  péché  ne  lui  est  pas  remi&^  il 
meurt  désolé  ^  et  il  meurt  réprouvé  :  son .  amO' 
veut  sortir  de  douleur  ^  et  ses  entrailles  impatientes 
de  renfermer  un  Dieu  captif  dans  un  lieu  d'hor-* 
reur^  s'ouvrent  comme  pour  lui  frayer  une  route 
nouvelle  et  le  délivrer  de  la  corruption.  Cepen- 
dant Judas  ne  crut  pas  avoir  trahi  son  Seigneur  : 
il  ae  regardoit  Jésus-Christ  que  comme  un  homhi^ 
juste  :  en  recevant  son  corps  ^  il  crut  seulement 
recevoir  un  symbole  de  son  amour  ^  et  lorsqu'^il 
vient  dans  le  temple  rendre  le  prix  de  sa  perfidie^ 
il  ne  se  plaint  pas  d'avoir  trahi  et  profané  le  corps 
d'un  Dieu  ^  mais  seulement  d'avoir  livré  le  sang 
innocent^  et  cette  ignorance  ne  le  met  pas  à  cou-« 
vert  du  plus  affreux  et  du  plus  dé{4orable  sup- 
plice dont  il  soit  parlé  dans  les  livres  saints.  Les 
bourreaux  se  convertirent^  parmi  ceux  qui  cru-^ 
cifiërent  Jésus-^Christ  ^  il  s'en  trouva  à  qui  le  sang 
même  qu'ils  venoient  de  répandre^  mérita  la  grâce 
de  la  pénitence  :  mais  Judas  qui  le  crucifia  dans 
la  cène  ^  est  réprouvé  comme  un  anathème  ^  son 
apostolat^  les  prodiges  qu'il  avoit  opérés^  le  temps 
qu  il  avoit  passé  auprès  du  Saqveur  ^  rien  ne  peut 
iah*e  changer  la  sentence  de  sa  réprobation  ^  et  on 
lie  lui  donne  point  lieu  de  pénitence. 

Oui ,  mes  Frères  ^  Jésus-Christ  a  paru  moins 
jja}oux  de  la  gloire  de  $on  corps  naturel  ^  que  de 
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celle  de  son  corps  eucharistique  :  il  a  pardonné 
les  attentats  commis  .contre  le  premier  ^"  et  n^a 
pcrint  eu  d^iadulgence  pour  les  autres:  il  se  ©on- 
tcatoit  pour  lui--toême  d'aune  demeure  paruvre  et 
•  négligée  ^  il  n'avoit  pas  quelquefois  où  reposer  sa 
tèté^  il  avoit  pu  même  habiter  en  naissant  parmi 
de  \ils  animaux  :;  mais  quand  il  veut  célébrer  sa  ' 
cène^  ah  !  il  avertit  qu'ion'  lui  prépare  uû  Meu 
.  propre  ^  spacieux  ^  orné  :  Cœrmculum  grande 
stratum.  (Marc.  i4.  i5.  )  Il  prévient 5  il  veut 
que  tout  sdt  en  état^  que  tout  réjionde  à  la  ma- 

-  guificence  et  à  la  sainteté  de  ce  ^cretuent  :  jugez 
donc ,  mes  Frères ,  de  l'attentat  des  communiotis 

'  indigna  ^  le  péc  heur  y  renouvelle  le  spectacle  de   . 
la  croix  avec  des  circonstances  mille  fois  plus 

-  ignominieuses  à  Jésus-Christ  que  celles  du  Cal- 
vaire. Ah  !  si  cette  eau  de  jalousie  dont  il  est  parlé 
dans  le  Lévitique  ^  devenoit  une  eau  maudite  pour 
Famé  adultère  ^  si  elle  ne  pou  voit  rester  dans  son 

{ sein  ssm  déchirer  ses  entrailles  ^  et  sans  la  faite 
expirer  dans  les  douleurs  les  plus  affreuses^  grand 
Dieu  !  le  sang  de  votre  Fils  reçu  dans  Un  corps 

-  souillé  peut-il  y  tenir  sans  lé  frapper  de  la  même 
malédiction^  et  sans  que  le  pécheur  expiré  sous 
Tautel  même  où  il  vient  de  commettre  son  sacri- 
lège? Si  Tarche,  mes  Frères,  ne  put  rester  au- 
trefois un  moment  à  côté  de  Dagon  sans  le  renverser 

i  et  le  mettre  en  pièces;;  la  véritable  arche  d^alliance^ 

*<  Jésus— Christ ,  peut-il  demeurer  au  dedans  dVue 

idole  abominable ,  d^une  ame  corrompue ,  sans 

écliiter  et  réduire  en  poudre  le  corps  criminel  qui 
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le  renferme?  Si  un  feu  yengeur  sortit  autrefcns 
du  fond  du  sanctuaire  pour  dévorer  des  téméraires 
qui  venoient  oflMr  de  Tencens  avec  un  feu  étranger;' 
ne  devroit-îl  pas  sortir  de  Tautel  où  réside  le  roi 
de  gloire^  des  flammes  vengeresses  pour  consumer 
les  pécheurs  qui  viennent  attenter  à  la  majesté  de 
leur  Dieu?  Si  Ton  ne  pouvoit  autrefois  approcher 
de  la  montagne  où  le  Seigneur  donnoit  la  loi^ 
sans  Atre  foudroyé  ;  Jésus— Christ  sur  Fautel  ^  sur 
celte  montagne  mystérieuse  où  il  est  le  législateur 
de  son  Eglise  ^  devroit  sans  doute  lancer  des  foudres 
poiu*  venger  sa  gloire  et  punir  Tinsolence  du  pro- 
fanateur qui  vient  encore  1  outrager  dans  le  lieu 
de  son  repos  :  mais  il  exerce  des  punitions  plus 
secrètes  et  plus  terribles  ^  dont  les  autres  ne  sont 
que  de  foibles  figures.  Ce  n''est  pas  dans  son  sanc- 
tuaire que  sa  justice  allume  un  feu  vengeur ,  c'^est 
dans  lé  lieu  des  supplices  où  il  ne  s^éteiudra  plus; 
ce  n'^est  pas  en  frappant  le  pécheur  dWe  mort 
sensible  qu''il  le  punit  ^  c'^est  en  le  firappant  d^un 
anathème  invisible  ;  ce  n'^est  pas  en  déchirant  les 
entrailles  de  Famé  sacrilège  ^  c^est  en  fermant  ses 
propres  entrailles  à  tous  ses  besoins  ^  c^est  en  Ta-* 
bandohnant  ^  c^est  en  la  livrant  à  un  sens  réprouvé^ 
et  à  toute  la  corruption  de  son  cœur.  Ces  malhei^ 
ne  vous  alarment  pas  sans  doute ,  mes  Frères  y 
parce  que  vous  croyez  qu'ils  ne  vous  regardent 
pas  ;  vous  comptez  n^être  pas  du  nombre  de  ces 
infortunés  qui  viendront  manger  et  boire  leur 
condamnation  aux  jours  solennels  qui  approchent; 
vous  vous  proposez  de  ne  paroitre  à  Tautçl  qu.V 
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près  avoir  purifié  Totre  conscience  dans  le  bain  do 
la  pénitence  :  voyons  donc  si  cette  précaution 
suffit  pour  éviter  une  communion  indigne ,  et  si 
le  nombre  des  pécheurs  qui  se  rendent  coupables 
du  corps  et  du  sang  de  Jésu&-Ghri5t  dans  cette 
auguste  solennité  ^  n^est  pas  plus  grand  ^e  Toti 
ne  pense.  Pour  le  connoitre  ^  il  n^  a  qu'à  expli- 
quer quelles  sont  les  conditions  essenti^les  d^une 
communion  sainte  et  utile  ^  et  chacun  s^appliquant 
les  régies  que  Jésus-Christ  a  laissées  à  son  Eglise  ^ 
pourra  se  juger  soi-même  ^  et  voir  «'il  n^a  rien  à 
craindre  en  venant  se  présenter  à  Ta^tel. 


SERMON 

POUK 

LE  VENDREDI  SAINT. 


SUR  LA  PASSION 
D£  HOTiiiË  SëI|G»»ëU»  JL$US^f|ftlST. 

ConftWftBaatuya  «at. 

Tout  est  accomjflL  Joac.  19.  36. 

d  ELLïs  sont  les  dernières  pai^ôles  avec  lesqaelîes 
le  Saiïveur  expirant  sur  la  croix  ^  consomme  au- 
jourd^hm  ai»  sacrifice  ;  iels  les  derniers  soiapirs 

36* 
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que  les  saintes' femmes  et  le  disciple  bien-aîmé 
recueillent  de  sa  bouche  mourante:  telles  les 
'dernières  instructions  quHIs  reçoivent  de  leur  ban 
maître.  Cest  ainsi  qu'il  quitte  la  terre ,  et  qu^il 
laisse  ses  chers  disciples  également  consternés  ^  et 
de  la  douleur  de  sa  perte  ^  et  du  mystère  profond 
de  cette  dernière  parole:  Tout  est  accom^: 
Consummatum  est. 

En  effet ,  que  peuvent-ils  entendre  par-là  ?  et 
a  combien  de  tristes  pensées  leur  esprit  timide  et 
abattu  ne  6''abandonne-t-il  pas  dans  ce  terrible 
moment?  Peut-^trele  soleil  qui  s'*éclipse  i;  la  terre 
qui  s^ébraule ,  et  se  couvre  de  deuil  ^  les  sépulcres 
qui  s^ouvrent  ^  les  morts  qui  ressuscitent^  toute  là 
nature  qui  semble  se  bouleverser  et  se  confondre  ^ 
leur  persuade  que  Jésus-Christ  vient  de  leur  an*** 
noncer  ^  que  tout  va  fimr  avec  lui  :;  que  le  monde 
tie  sauroit  survivre  à  la  mort  de  son  auteur  ^  que 
Fattentat  commis  contre  sa  personne  ne  doit  étr^» 
expié  que  dans  la  ruine  entière  de  Funivers  ;  et 
tout  ce  qu'ails  lui  avoient  ouï  dire  ^  durant  sa  vie 
mortelle^  àxt  la  pro^ûmîté  de  ce  dernier  jour  ^  ne 
contribue  pas  peu  à  les  confirmer  dans  cette  ef- 
frayante pensée  ^  il^s^oroient  peut*ètre  que  tout  va 
finir  :  ComunvxuUum  est. 

Pour  nous  ^  mes  Frères  ^  nous  savons  que 
lorsque  la  dernière  consommation  arrivera  ^  ah  ! 
ie  Fils  de  THomme  ne  paroitra  pas  humilié  et 
chargé  d^opprobres  sur  une  croix  tel  que  nous 
le  voyons  aujourd'^hui  ^  mais  assis  sur  une  nuée 
4e  gloire  ^  environué  de  se«  anges ,  et  précédé  de 
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puissance ,  de  terreur  et  de  majesté.  Appliquons^ 
nous  donc  à  développer  la  sainte  obscurité  de 
tjette  dernière  parole  :;  elle  renferme  de  grande» 
instructions  et  toute  la  doctrine  de  la  croix-. 

En  premier  lieu  ,  le  Seigneur  avoit  souvent 
déclaré  dans  ses  prophètes ,  que  les  sacrifices  dés 
boucs  et  des  taureaux  ne  lui  plaisoient  pas  ^  il  re^ 
jetoit  Fimperfection  de  ces  hosties  :;  et  il  ne  1^ 
•eût  même  jamais  souffertes  ,  s'^il  njeût  découvert 
en  elles  les  traits  éloignés  et  figuratifs  de  Timmo^ 
lalîon  de  son  Fils  :  c'étoient  des  préludes  grossiers, 
iqui  suspendoient  sa  justice ,  mais  qui  ne  pouvoiwit 
la  satisfaire:  la  mort  dé  Jésus-Christ  accomplit 
donc  tout  ce  que  ces  anciens  sacrifices  avoîent  de 
défectueux  ^  et  la  justice  de  son  Père  n^a  pluà 
rien  à  exiger  de  rhonune  :  première  consomma^ 
tion. 

En  second  lieu ,  les  sujets  du  père  de  famille 
ne  s'en  étoient  pris  jusqu'ici  qu'à  ses  serviteurs  : 
Jérusalem  n'avoit  fait  mourir  que  les  prophètes 
qui.  lui  avoient  été  envoyés  ^  et  la  mesure  de  ses 
crimes  n'étoit  pas  encore  comblée  :  il  falloit  donc 
que  le  sang  du  Fils ,  et  de  l'héritier  lui-même  j 
fat  répandu ,  et  que  l'iniquité  de  ce  peuple  ingrat 
fut  ainsi  consonmiée  !  secondé  consommation. 

Enfib,  les  justes  dé  l'ancien  temps,  qui  avoient 
auparavant  rendu  gloire  à  Dieu,  en  mourant 
pour  la  vérité ,  n'avoient  offert  qu'une  vie  triste 
et  malheureuse ,  exposée  aux  tentations  des  sens 
et  de  la  chair ,  et  un  corps  soumis  à  la  malédicH 
tioa  de  la  mort  :  mais  Jésa9-*Christ  renonce. à  hé 
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plus  heureose  de  toutes  les  yies ,  et  qu^auenn 
péché  ne  jpoÙToit  jamais  souiller  ;  il  offire  une  ame 
que  personne  n^eût  pu  lui  ravir ,  sMi  ii^feût  pas 
voulu  lui-même  la  livrer;;  et  en  goûtant  volon- 
tairement la  mort ,  dont  il  étoit  exempt  par  la 
condition  de  sa  nature  ^  il  donpe  à  son  Père  !a 
plus  grande  marque  d^amour  qu'*aucun  juste  lui 
eût  encore  donnée  :  troisième  oonsommatioa. 

C^est-à-dîre ,  que  la  mort  du  Sauveur  renferme 
^trois  consommations^  qui  vont  nous  expliquer 
tout  le  mystère  de  ce  grand  sacrifice,  dont  TEglise 
renouvelle  en  ce  jour  le  spectacle  ^t  honore  le 
souvenir  :  une  consommation  de  justice  du  côté 
de  son  Père  ^  une  consommatioa  de  malice  de  la 
part  des  hommes;;  une  consommation  à^amaor 
da  côté  de  Jésus-Christ.  Ces  trois  vérités  parta- 
geront tout  ce  discours  ,  et  riùstoire  des  ignomi- 
mes  de  FHomme-Dieu  :  nous  y  trouverons  des 
instructions  solides,  et  des  vérités  que  le  monde 
ne  connoit  pas ,  parce  que  le  monde  |ie  connolt 
pas  Jésus-Christ^  et  nous  verrons  que  la  croix 
est  la  condamnation  du  pécheur ,  et  la  consom* 
mation  de  son  ingratitude. 

Vous  êtes  pourtant,  croix  adoraUe,  le  seid 
asile  qui  nous  reste:  vous  portez  au)ourd''hui 
notre  espÀanœ ,  notre  salut ,  nos  remèdes,  aotre 
toi ,  notre  £vapgile ,  tout  est  attadié  à  votre  Imft 
sacré  :  vous  nous  garder  le  igage  divm  de  n^tre 
paix  «t  de  notre  réconciliation  avec  IXeu  :  vous 
êtes  aujourd'hui  surtout  un  txène  de:miséricord6  ^ 
dont  nous  pouvons  approcher  «avec  oonfiance» 
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Cest  donc  à  vos  pieds  que  nous  nous  jetons  avec 
toute  TEIglise  :  O  crux ,  as^e ,  etc* 

PREMIÈRE    PARTIE. 

13iEi7  ne  seroit  ni  sage  ^  ni  saint  ^  ni  juste ,  td 
même  bon  ^  dit  saint  Augustin ,  si  le  péché  pouvoit 
demeurer  impuni.  Il  doit  à  sa  gloire  de  venger 
Poutrage  que  le  pécheur  lui  fait  par  sa  révolte  ^ 
il  doit  à  sa  sagesse  de  rétablir  Tordre  que  le  pé- 
cheur trouble  par  sa  transgression  ^  il  doit  à  sa 
)x>nté  d^arrèter  les  crimes  que  le  pécheur  impuni 
autoriseroit  par  ses  exemples  ^  il  doit  à  sa  sainteté 
de  ne  plus  se  communiquer  à  une  créature  souil- 
lée^ et  de  la  rendre  malheureuse  en  Tabandonnant^ 
il  doit  ^  en  un  mot  ^  à  toutes  ses  perfections  la  pù« 
nition  du  péché. 

Mais  sa  justice  ,  qui  demande  la  punition  du . 
pécheur  ^  ne  trouve  plus  rien  ^  en  le  frappant  ^ 
qui  puisse  la  dédommager  et  la  satisfaire  :  cette 
Tictime  n''est  pas  digne  de  lui  :  Thomme  a  pu  Tof- 
Penser  :;  mais  Fhomme  n'a  pu  réparer  Toffense  ^ 
car  qu'est-ce  que  Fhomme ,  dit  Job  ^  comparé  à 
Dieu  ?  n  falloit  donc  qu'une  victime  d'un  grand 
prix  fut  substituée  à  la  place  de  l'homme^  que  la 
terre  ne  pouvant  rien  fournir,  qui  pût  apaiser 
son  Dieu  et  le  récondlier  avec  l'homme ,  les  cieuk 
s'abaissassent  pour  enfanter  un  juste ,  qui  devint 
le  réconciliateur  de  la  terre  ^  et  qu'une  hostie  ^ 
seule  capable  de  glorifier  encore  plus  le  Seigneur 
par  ses  humiliations  ,  que  l'homme  ne  ravoit 
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outragé  par  sa  révolte^  vint  se  mettre  entre  ses 
foudres  et  nos'  crimes ,  et  arrêter  sur  elle  seule 
tous  les  traits  que  sa  justice  avoit  préparés  contre 
nous.  Tel  est  le  dessein  de  la  sagesse  et  de  la 
bonté  de  Dieu  ^  dans  le  grand  sacrifice  que  son 
Ffls  offre  aujourd''liui  pour  tous  les  h(»mnes. 

Et  pour  mieux  comprendre  cette  vérité  ,  re- 
marquez ,  je  vous  prie,  mes  Frères ,  que  lé  péché 
renferme  trois  désordres  :  un  désordre  dans  Tes*- 
prit ,  par  ridée  fausse  que  le  pécl^ur  attache  à 
Taction  défendue^  un  désordre  dans  le  cœur^ 
qui  se  révolte  contre  la  loi ,  et  ne  vent  plus  être 
soumis  à  son  Dieu  ^  un  désordre  dans  les  sens  ^ 
qui  sortent  de  leur  usagé  naturel ,  et  entraînent 
la  raison  qu^ls  am*oientdu  suivre.  Or  ,1e  Sauveur 
dans  son  agonie ,  expie  aujourd'^hui  ces  trois  dé- 
sordres par  des  peines  proportionnées  :  première- 
ment, la  justice  de  son  Père  s''appliquë  à  contrister 
son  esprit ,  en  y  retraçant  les  plus  vives  horreurs 
du  péché ^  secondement,  à  humilier  son  ame,  en 
la  couvrant  de  toute  la  honte  du  péché  ^  enfin  ^ 
à  jeter  son  corps  dans  la  dernière  défaillance,  en 
lui  faisant  sentir  dWance  toutes  les  douleurs  dues 
aiu  péché.  L^exposition  simple  de  Tbistoire  nous 
fournira  les  preuves  de  ces. vérités;)  le  sujet  lui- 
même  intéresse  assez  votre  attaition ,  sans  quHl 
soit  besoin  que  je  vous  la  demande ,  mes  Frères. 
L^heure  étant  venue  où  Jésus-Christ  devcrit 
passer  de  ce  iaonde  à  son  Père,  après  avoir  donné 
aux  siens  les  dernières  marques  de  son  amour., 
par  rinstitution  de  la  nouvelle  pâque ,  et  les  avoir 
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fortifiés  contre  le  scandale  de  sa  pa^ion  ^  par  la 
grâce  de  cette  nourriture  céleste ,  et  par  tout  ce 
que  les  dernières  instructions  dW  père  et  dW 
bon  maître  ont  de  plus  touchant:;  n^ignorant  pas 
tout  ce  qui  lui  devoît  arriver,  il  sort  accompagné 
de  ses  disciples,  comme  une  victime  qui  court 
eUè-même  au  lieu  où  Ton  doit  Timmoler.  Il  vient 
dans  le  jardin  des  Oliviers,  traiter  pour  la  dernière 
fois  avec  son  Père ,  du  grand  mystère  de  la  ré- 
demption des  hommes  :  comme  ses  disciples  étoient 
encore  foibles ,  il  veut  leur  épargner  le  spectacle* 
d.e  ses  défaillances  et  de  son  agonie  ^  il  se  sépare 
d^eux  5  il  se  prosterne  le  visage  contre  terre  ^  et 
acceptant,  en  la  présence  de  son  Père,  toute  Ta- 
niertume  de  son  calice  :  Père  juste ,  lui  dit-il  ^ 
voici  enfin  le  jour  de  votre  gloire  et  de  mes  op-* 
probres  :  les  victimes  et  les  holocautes  d^  la  loi 
n'^étoient  pas  dignes  de  vous  ;;  mais  vous  mVvéK 
formé  un  c6rps ,  dont  le  sacrifice  et  les  toùrmens 
vont  apaiser  votre  ju^ce:  je  ne  suis  vaiu  dans 
le  monde  que  pour  y  faire  votre  volonté  sainte  \ 
et  la  loi  de  mort  que  vous  avez  dès  le  commen— 
cernent  prononcée  contre  moi ,  a  toujours  été  le 
désir  le  plus  ardent  de  mon  cœur. 

A  peine  Famé  sainte  du  Sauveur  a-t--elle  ainsi 
accepté  le  ministère  sanglant  de  notre  réconcilia-^ 
tidh ,  que  la  justice  de  son  Père  commence  à  le 
regarder  comme  un  homme  de  péché.  Dès  lors 
il  ne  voit  plus  en  lui  son  Fils  bien-aimé ,  en  qui 
il  avoit  mis  toute  sa  complaisance^  il  n^  voit  plus 
qu'une  hostie  d'expiation  et  de  colère  ^  chargée 
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de  toutes  les  iniquités  du  monde,  et  qu^il  ne  peaf 
plus  se  dispenser  d^immoler  à  toute  la  sévérité  de 
sa  vengeance.  Et  c^est  ici  où  tout  le  poids  de  aa 
justice  conuuence  à  tomber  sur  cette  ame  pure  et 
innocente  :  c^est  ici  où  Jésus— Christ  comme  le 
véritable  Jacob ,  va  lutter  toute  la  nuit  contre  la 
colère  dW  Dieu  même ,  et  où  va  se  consommer 
par  avance  son  sacrifice^  mais  d^une manière  d^au- 
tant  plus  douloureuse  ,  qu^  son  aiùe  sainte  va 
expirer,  pour  ainsi  dire,  sous  les  coups  de  la 
justice  dVn  Dieu  irrité  5  au  lieu  que  sur  le  Cal- 
vaire ,  elle  ne  sera  livrée  qu^à  la  fureur  et  à  la 
puissance  des  hommes. 

Car  en  premier  lieu,  la  justice  de  Dieu  afflige 
Tame  de  Jésus-Christ  en  retraçant  en  elle  les  plus 
vives  horreurs  du  pécKé.  Et  pour  mieux  appro- 
fondir cette  première  circonstance  de  son  agonie  j 
remarquez ,  je  vous  prie ,  mes  Frères ,  que  ce  qui 
diminue  d'ordinaire  en  nous  rhorreur  du  péché, 
c'est  premièrement  un  défaut  de  lumières  :  hélas! 
notre  ame ,  toute  plongée  dans  les  sens ,  n-est 
presque  frappée  que  des  choses  sensibles:;  oue^t 
peu  touché  de  Thorreur  du  péché,  qui  tue  Famé, 
et  qui  la  sépare  éternellement  de  Dieu  ^  on  est 
saisi^  de  la  terreur  et  de  Tétemité  des  supplices 
qui  lui  sont  préparés ,  mais  non  pas  de  FinÊimie 
et  de  Thorreur  de  la  transgression  à  laquelle  ces 
supplices  sont  dus  :  on  trouve  au  conti'aire ,  que 
la  peine  excède  Toffense;  et  que  Dieu  est  trop 
sévère,  en  punissant  des  infidélités  passagères^ 
par  des  tourmens  étemels.  Ainsi  on  regarde  le 

pédhé 
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pedhé  qui  efface  de  notre  ame  le  sceau  de  notre 
salut  ^  le  caractère  et  les  traits  d'enfcns  de  Diea^ 
et  qui  nous  rend  ses  «unemis;  on  le  regarde  comme 
une  foiblesse^  un  penchant  de  la  nature  ^  une 
suite  de  Tàge  ^  une  loi  du  tempérament  5  et  comme 
Ton  ne  connoît  ni  la  vérité  étemelle  que  le  péché 
outrage,  ni  la  justice  quHl  arme  contre  lui^  ni 
Tordre  qu'ail  renverse  t^  ni  la  charité  qu^il  éteint  ^ 
ni  la  sainteté  "qu^il  déshonore,  ni  les  biens  étemelB 
qnHl  ravît ,  ni  même  toute  Fétendue  des  maux 
affreux  où  il  précipite ,  on  le  craint  peu ,  parce 
qu'ion  ne  le  connoU  pas. 

Mais  Tame  sainte  du  Sauveur,  pleine  de  grâce  ^ 
de  vérité  et  de  lumière ,  ah  !  elle  voit  le  péché 
dans  toute  son  horreur  ;  elle  en  voit  le  désordre^ 
Finjustice ,  k  tache  immortelle^  elle  en  voit  les 
suites  déplorables ,  la  mort ,  la  malédiction ,  Ti- 
gnorance ,  Forgueil ,  la  c(MTuption ,  toutes  les 
passions,  de  cette  source  fatale  nées  et  répandues 
sur  la  terre.  En  ce  moment  douloureux,  la  diurée 
de  tous  les  siècles  se  présente  à  elle^  depuis  le 
sang  d^Abel  jusqu^à  la  dernière  consommation  ^ 
elle  voit  une  tradition  non  interrompue  de  crimes 
sur  la  terre  :  elle  parcourt  cette  histoire  affreuse 
de  Funivers ,  et  rien  n'échappe  aux  secrètes  hor- 
reurs de  sa  tristesse  :;  elle  y  voit  les  plus  mons- 
trueuses superstitions  établies  parmi  les  hommes  ^ 
la  connoîssance  de  son  Père  effacée,  les  crimes 
infâmes  érigés  en  divinités ,  les  adultères ,  le» 
incestes ,  les  abominations ,  avoir  leurs  temples  et 
leurs  autels,  Fiinpiété  et  Firréligion  devenues  le 
Tome  ir.  Carême,  iij,  ^7 
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parti  des  plus  modérés  et  des  plus  sages*  Si  elle 
se  tourne  vers  les  siècles  chrétiens  ^  elle  y  découvre 
les  maux  futurs  de  son  Eglise^  les  schismes^  les 
errem^ ,  les  dissensions  ^  <jui  dévoient  dédiîrer  le 
mystère  précieux  de  son  unité  ^  les  profanations 
de  ses  autels^  Findigne  usage  de  ses  sacremens, 
Textinction  presque  de  sa  foi  ^  et  les  moeurs  cor- 
rompues du  paganisme  rétablies  parmi  ses  disciples, 
VoiJà  ce  qui  s^ofire  à  cette  ame  sainte. 

Elle  rappelle  en  particulier  Thistoire  de  chaque 
pécheur^  depuis  ce  moment  fatal  ^  qui  vit  souiller 
votre  ame  ,  jusques  aujoiu-d'^hui  ,  rien  ne  lui 
échappe  de  toutes  les  horreurs  de  votre  vie  crimi- 
nelle ^  vous  qui  m'^écoutez.  Elle  voit  cette  passion 
honteuse  ^  qui  vous  a  suivi  de  tous  les  âges ,  et 
qui  a  infecté  tout  le  cours  de  votre  vie  :  elle  voit 
ses  grâces  toujours  inutiles  dans  votre  cœur  ^  ses 
lumières  toujours  rejetées  \  votre  rang  ,  votre 
naissance  ^  vos  biens  ^  vos  talens  ^  qui  sont  les 
bienfaits  de  sa  main  libérale  ^  devenus  par  le  dé^ 
règlement  de  votre  cœur  ^  la  source  et  Toccasion 
de  tous  vos  crimes  :  elle  voit  les  abîmes  secrets 
de  votre  conscience ,  que  vous  craignez  si  fort 
d^aller  éclaii-cir  en  ces  jom-s  de  salut  ^  ces  inquié- 
tudes ^  ces  agitations  dWe  mauvaise  honte  ^  qui 
vous  font  balancer  entre  le  devoir  et  de  vaines 
frayeurs  :  elle  voit  votre  ame ,  telle  qu'elle  est 
aujôurd'^huî ,  combattue  peut-être  sur  un  change- 
ment de  vie ,  agitée  des  plus  vife  remords  ,  et 
cependant  ne  pouvant  se  résoudre  à  rompre  ses 
chaînes  5  fiitiguée  du  crime  ^  et  cependant  n'ayant 
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pis  la  force  de  se  déclarer  pour  la  vertu  ^  ennuyée 
du  monde  ^  et  cependant  ne  pouvant  se  passer  de 
lui  ^  malheureuse  dans  son  infidélité  ^  et  cependant 
toujours  infidèle  :  que  diraî-je  ?  firappée  de  la 
«okoRHÎté  de  ces  jours  saints^  et  cependant  allant 
peut-être  borner  tout  le  fruit  de  ces  grands  mys-** 
tères  et  deâ  vérités  entendues  durant  cette  carrier© 
de  pénitence^  à  la  profanation  des  choses  saintes  ^ 
.et  à  une  pàque  qui  mettra  le  comble  à  tous  vos 
autres  crimes. 

Voilà  toutes  les  horreurs  dont  cette  ame  sainte 
se  trouve  chargée  devant  son  Père.  Il  n'y  a  point 
eu  dans  Tunivess  de  vengeance  noire,  depuis  le 
sang  d^'Abelr^andu^  point  d'impudicités  mons-^ 
trueuses,  depuis  que  les  enfaus  de  Dieu  eurent 
fidt  des  alliances  honteuses  avec  les  filles  des 
hommes  ^  point  d'impiété  exécrable ,  depuis  que 
la  postérité  de  Gain  commença  à  bâtir  des  villes 
«t  à  trouver  dans  le  fer  et  dans  Tairain  des  idoles 
dignes  de  ses  hommages  ^  point  de  blasphèmes  ^ 
depuis  que  les  eafans  de  Noé  eurent  entrepris 
d'élever  un  édifice  contre  le  ciel;  point  d'attentat 
contre  la  piété  paternelle ,  depuis  que  Cham  eut 
insulté  à  l'ivresse  mystérieuse  du  saint  patriarche  ; 
en  un  mot ,  point  de  monstres  sur  la  terre ,  dans 
toute  l'étendue  des  siècles passésouà  venir ,qui  dans 
ce  moment  affreux ,  ne  se  découvrent  à  cette  ame 
innocente*  C'est  sous  cette  croix  terrible  qu'elle 
baisse  son  chef  sacré  :  tous  les  crimes  de  tous  les  . 
hommes  deviennent  ses  crimes  propres  :  elle  porte 
un  monde  d'iniquités  ;  mais  mille  fois  plus  pesant  ^ 
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ijiie  celui  qu^elle  porte  par  la  forée  de  sa  parole; 
ear  elle  se  joue  eu  soutenant  TuniTers-^  dit  TE- 
€riture  ^  au  lieu  qu'ici ,  eUe  se  plaint  dans  le  pro- 
phète j  que  le»  pécheurs  ont  aggrairé  soa  jou^  ^ 
qu'ils  ont  mis  sur  ^on  dos  le  fardeau  de  leurs 
jcrimes  ^  et  qu'^elle  n'a  pu  le  porter* 
.    Le  défaut  de  zèle  est  la  seconde  cause  qui  di^ 
minue  en  nous  Thorreur  du  péché.  Nous  sommes 
peu  touchés  des  outrages  q«'oa  fait  à  Dieu  ^  par- 
ce que  nous  Taimons  peu^  car  Fampur  est  la  me- 
sure de  la  douleur  :  nous  ne  sommes  sensihles 
qu  à  nos  intérêts  propres ,  à  notre  gloire  ^  a  nos 
plaisirs  ^  à  notre  fortune  ;j  parce  que  nous  n^aimons 
que  nous—mêmes  ^  et  c'est  le  TÎce  des  ^ands  sur« 
tout.  La  gloire  de  Dieu  est  pour  nous  une  simple 
spéculation ,  qui  ne  laisse  rien  de  réel ,  ni  de  ^if 
dans  noire  cœur  :  aussi  ^  pourvu  que  les  personnes 
qui  dépendent  de  nous  ^  soient  fidèles  dans  leurs 
fonctions  ^  vives  sur  nos  intérêts  ^  attachées  à  nos 
personnes^  attentives  à  nous  satisfaire  ^  qu'elles 
vivent  d'ailleurs  sans  moeurs^  sans    règle ^^  sans 
orainte  de  Dieu  ^  tout  cela n^est compté  pour  rien. 
Mais  l'ame  sainte  du  Sauveur  ^  qui  ne  cherche 
que  la  gloire  de  son  t^ère  ^  et  qui  l'aime  d'un 
amour  immense  ^  et  plus  ardent  que  celui  de  tous 
les  Chérubins  ^  ah  !   elle  sent  vivement  tout  les 
outrages  qu'on  fait  à  sa  grandeur  suprême.  La 
douleur  de  David.  ^  sur  les  prévarications  de  la 
terre:;  l'amertume  et  le  zèle  d'Elie^  sur  les  scan^ 
dales   et  l'idolâtrie  d'Israël  :;  la  tristesse  et  les 
larmes  de  Jérémie^  sur  les  infidélités  de  Jérusalem;  ^ 
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n^ëtoient  que  de  foibles  images  de  la  trisfesse  de 
Tame  du  Sauveur  à  la  Vue  des  crimes  de  tous 
les  hommes  :  plus  elle  aime  ^  plus  elle  souffre  t^ 
et  comme  on  ne  peut  rien  ajouter  à  Texcès  de  son 
amour  ^  rien  ne  manque  aussi  à  Texcès  de  sa  dou^ 
leur  et  de  son  martyre. 

Hâas  !  nous  voudrions  savoir  quelquefois ,  sî 
Dons  sommes  de  bcmne  foi  revenus  à  Sfteu  ^  et  si 
nous  vivons  dans  son  anrour  et  dans  sa  grâce.  Je 
sais  que  personne  ne  sait  s'il  est  digne  d'amour  oit 
^e  haine  ^  mais  si  Tan  pouvoit  s^en  assurer  en 
cette  vie^  ce  seroit  en  nous  demandant  à  nous-* 
mêmes .  si  les  scandales  dont  nous  sommes  tous 
les  jours  témoins ,  nous  affligent  et  nous  percent 
de  douleur  :;  sî  lès  discours  des  impies  ^  les  disso- 
lutions des  mondains  au  milieu  desquels  nous 
vivons ,  les  maux  de  TEglise  ^  les  profanations  des 
temples  et  des  autels ,  la  liceitce  publique  et  la 
dépravation  des  mœurs ,  rempUsâent  notre  cœur 
d''amertume«  Si  naus  voyons  d'^un  œil  tranquille 
nos  frères  s'^égarer  et  outrager  le  Seîgnein:  à  qui 
il»  appartiennent:;  si  nous  trouvons  même  une 
sorte  de  plaisir  à  vivre  avec  ceux  que  nous  n^aimoûs 
pas.  Quand  on  aime  Dieu,  on  est  touché  des 
intérêts  de  sa  gloire;;  et  Famour  qui  ne  sent  pas 
les  outragas  qu^on  fait  à  ce  qù^on  aime ,  n'*est  plus 

qu'aune  indifférence  criminelle,    qui   ressemble 

plus  à  la  haine  qu''à  Famour.. 

Enfin  ,  la  dernière  xaiMe  qui  cElmînueen  nous 

rhorreur  du  péché,  est  le  déÊuit  de  sainteté. 

Gamine  nous  naissons  pécheurs ,  nous  nous  fam»* 
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liarjsons  ea  naissant  ^  avec  Viàée  du*  crime  : 
nous  regardons  le  pécbé  avec  des  yeux  pécheurs , 
pour  ainsi  dire^  et  il  uousparoilt  moins  hideux , 
parce  qu'ion  n'^est  jamais  trop  effrayé  de  ce  qui 
nous  ressemble.  Mais  Tame  sainte  du  Sauveur  dans 
son  agonie  ^  ah  !  elle  ne  trouve  rien  en  elle  qvi 
puisse  la  rassurer  contre  Fhorreur  du  crime  : 
cette  ami^plus  pure  et.  plus  sainte  que  toutes  les 
intelligences  célestes^  se  voit  tout  d^un  coup 
souillée  de  toutes  nos  iniquités  ^  de  sorte  qu'^avee 
les  yeux  d''une  pudeur  divine ,  elle  voit  sur  elle-« 
même  les  plus  honteuses  impudâcités  des  pécheurs  ^ 
avec  les  yeux  de  la  démence  ^  elle  se  voit  noircie 
de  leurs  haines  et  de  leurs  fureurs  ^  avec  les  yeux 
de  la  plus  vive  religion  j  elle  se  voit  flétrie  de 
leurs  impiétés  et  de  leurs  blasphèmes  :;  en  uu  mot  ^ 
avec  les  yeux  de  la  vertu  même,  elle  se  voit 
souillée  de  tous  leurs  vices. 

Ah  I  cVst  alors  qu'acné  ne  se  regarde  plus 
qu''aveç  des  horreurs  inditibles^  c'^est  alors  qu^elle 
ne  peut  plus  soutenir  la  v^e  d^elle-même^  et 
qu^elle  commence  à  tomber  dans  la  défaillance  ^ 
et  dans  une  tristesse  de  mort  :  Cœpit  contristari 
et  mœstus  esse.  (  JVIath.  a6.  87. }  Ah  I  elle  you- 
droit  bien  détourner  du-  moins  Tinnoceace  de  ses 
regards  ^  de  cet  objet  affreux  ^  mais  la  justice  de 
son  Père  la  force  de  s'en  occuper^  et  Fy  applique 
comme  malgré  eUe  :  c''est  une  lumière  rigoureuse 
qui  la  suit  ^  et  (]ui  ^ne  lui  permet  pas  d'épargner 
un  seul  moment  à  ses  regards  intérieurs^  toute 
rigaominie  dont  elle  ^t  couverte  ^  et  sans  doute 
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qu'^elle  eût  exp'ré  sous  la  rigueur  de  ses  épreuy es  ^ 
si  la  justice  de  son  Père  ne  Tçùt  réservée  à  des 
tourmens  plus  longs  ^  et  à  un  sacrifice  plus 
^éclatant. 

O  Yousy  qui  m''éeoutea  !  voyez-vous  Tame  sainte 
de  Jésus  expirant,  presque  de  douleur  et  de  dé— 
Êiillance^  et  frappée  de  toute  ThcHreur  qu^inspire 
le  péché  ^  lorsqu'^on  le  voit  dans  la  lumière  de 
^Dieu  ?  voilà  Pimage  de  la  douleur  que  vous  deve« 
porter  au  tribunal ,  où  vous  viendrez,  en  ces  jours 
de  salut ,  apaiser  la  justice  de  Dieu  sur  vos  crimes. 
Jésus,  dans  son  agonie,  est  le  modèle  des  pénitens^ 
et  cependant  nous  vous  verrons  approcher  les 
yeux  secs ,  le  cœur  tranquille  ^  plus  sensibles  à 
la  hc^te  d''un  aveu,  qu  à  k  multitude  et  à  Ténors 
mité  des  chutes  que  vous  viendrez  avouer  :  ce- 
pendant vous  nous  raconterez  Thistoire  ailreuse 
de  votre  vie,  comme  on  raconte  des  faits  in- 
dîfférens  :;  et  nous  aurons  besoin  de  toute  la  force 
de  la  parole  sainte  pour  réveiller  volye  léthargie  ^ 
pour  vous  arracher  quelques  foibles  sentimens 
de  componction:;  et  il  faudra  disputer,  contester, 
conjurer ,  s^insinuer ,  relâcha:  même  des  règles, 
pour  vous  faire  agréer  les  remèdes  :j  et  si  nous 
voulons  ouvrir  vos  yeux  sur  Tétat  déplorable  de 
Vôtre  conscience,  et  vous  obliger  d^arfachjBr  Fodl 
€foi  vous  scandalise,  et  voiis  éloigner  d^une  dcoa- 
4âon  où  vous  périssez^  vous  résisterez,  vous  vous 
plaindrez ,  vous  nous  accuserez  de  troubler  les 
consciences ,  et  de  jeter  les  pécheurs  dans  le 
dése^ir.  O  Pieu!  est-ce  ainsi  qu^ou  vous  apaise? 
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sont-celà  les  saintes  angoisses  de  la  pénitence? 
et  quand  Totre  grâce  fait  sttr  une  ame  tou4^ée 
ces  impressions  vives  etrigom-euses  qui  devancent 
la  conversion  ^  les  anges  de  TEglise  ^  les  ministres 
de  la  réconciliation  ^  ont-ils  diantre  ministère  , 
comme  aupurd^ui  cet  ange  consolateur  que 
vous  cjnvoyez  à  votre  Fils ,  que  celui  de  soutenir 
le  pécheur  dans  la  tristesse  de  sa  péintence  ^  de 
le  consoler  dans  ses  frayeurs^  d^'essuyer  ses  larmes^ 
de  modérer  Fexcès  de  sa  douleur;  et  loin  de 
réveiller  sa  tiédeur ,  ou  abattre  son  orgueil  et  sa 
révolte,  lui  adoucir  Famertume  de  son  calice , 
et  la  honte  de-  son  humiliation  ? 

Et  voilà ,  mes  Frères ,  la  seconde  circonstance 
de  Fagonie  du  Sauveur  ;;  la  honte  dont  son  Père 
le  couvre:  anéantissement  que  sa  justice  exige 
de  lui  pour  expier  Forgueil  du  péché ,  c''est-à-dire  ^ 
pour  en  réparer  le  second  désordre. 

Car  premièrement,  il  est  humilié  dans  Tespril 
de  ses  disciples,  témoins  de  ses  frayeurs  et  de 
son  accablement.  Son  ,ame  sainte  perd  devant 
eux  tonte  sa  constance  à  la  vue  de  la  ntort  :  lui  ;^ 
qui  les  avoît  si  souvent  encouragés  à  souffrir  ^ 
contredit  aujourd'hui  sa  doctrine  par  ses  exemples: 
il  est  contraint  de  leur  faire  un  aveu  public  de 
sa  crainte  et  de  sa  tristesise;  il  implore  même  leur 
secours,  et  les  conjure  dé  ne  pas  Fabandonner 
dans  son  accablement  et  dans  Fexcès  de  sa  peine: 
Sustinete Mc^etvigHaie mecum. (Matt.  a6.  38.) 

Ah,  mes  Frères  1  Pierre  peut— il  encore  recon- 
noltre  à  ces  traits  le  Christ,,  Fils  du  Dieu  vivantf^ 
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ue  rétracte-t-il  pas  déjà  en  secret  la  gloîre  de 
sa  confession?  et  ne  commence-t-il  pas  ici  par 
ses  doutes  et  par  sa  surprise ,  à  renoncer  son  divin 
Maître?  Voilà  toute  la  confusion  que  le  Sauveur 
est  obligé  de  porter  :  il  ne  se  contente  pas  de  se 
charger  de  nos  crimes  ^  il  en  prend  sur  lui  toute 
la  honte  ^  et  nous  voulons  ^  nous  ^  que  notre  péni- 
tence même  nous  fasse  honneur  devant  les  hommes: 
.noys  nous  ménageons  jusque  dans  les  démarches 
de  notre  repentir^  les  suffrages  publics:  tout  ce 
4jui  pourroit  nous  humilier^  nousTévitons  comme 
une  iinprudence  et  un  excès  de  zèle  :  nous  bornons 
n  otre  vertu  aux  devoirs  que  le  monde  approuve  : 
nous  avions  cherché  Festime  des  hommes  dans 
nos  égaremens  ^  nous  la  cherchons  encore  dans 
notre  pénitence  ;  et  souvent  la  même  vanité  qui 
nous  avoit  rendu?  pécheurs,  nous  fait  devenir 
pénitens. 

Secondement ,  himiiliation  dans  le  secours  qu'il 
.reçoit  d'^un  ange.  Sa  défaillance  est  ?i  extrême  ^ 
les  frayeurs  de  la  mort  font  sur  son  ame  des 
impressions  si  sensibles ,  ou  pour  mieux  dire , 
la  main  de  son  Père  s'appesantit  sur  lui  avec  tant 
^e  rigueur ,  qu'il  faut  qu'un  ange  descende  du 
ciel  pour  le  consoler ,  pour  le  fortifier ,  pour  lui 
aider^  comme  Simon  le  Cyrénéen  sur  le  Calvaire^ 
à  porter  cette  croix  invisible  :  uipparuit  illi  cav^ 
gelusde  cœlo^  confortons  eum,  (  Luc.  22,  43*  ) 
Ange  du  ciel  !  ce  n'étoit  point  là  autrefois  votre 
.ministère  :  vous  ne  vous  approchiez  de  lui  que 
pour  le  servir  et  pour  Fadorer  :  aujom-d'hui  ^  il 
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est  abaissé  au*dessous  de  vous  ^  lui  qui  soutient 
tout  par  la  force  de  sa  parole  ^  ne  peut  plus  se 
soutenir  lui-même:  il  est  entre  vos  mains ,  foible^ 
tremblant  ^  expirant  presque ,  et  ne  trouvant  de 
force  que  dans  uile  ressource  si  honteuse  à  sa 
gloire.  Jésus-Christ  ne  veut  pas  être  consolé  par 
ses  disciples ,  et  il  ne  refuse  pas  le  ministère  dW 
ange  consolateur,  pour  nous  apprendre  que  dans 
nos  aiSlictions ,  il  ne  faut  pas  chercher  notre  con- 
solation dans  les  vains  discours  des  hommes  ^  qui 
paroîssent  s*'întéresser  à  nos  malheurs ,  maïs  dans 
la  piété  et  dans  la  simplicité  des  ministres  du 
Seigneur,  de  ces  envoyés  du  ciel ,  qui  nous  ex- 
posent la  sagesse  et  la  justice  de  ses  ordres  sur 
notjs ,  pour  nons  apprendre  que  le  Seigneur  est 
jaloux  surtout  de  la  fidélité  des  âmes  qui  souffrent  ; 
que  c^est  ternît  la  gloire  de  nos  soidOfranccs  ,  d'y 
chercher  d'autres  adoucissemens  que  ceux  de  la 
foi  et  de  la  rehgion  ;;  que  le  silence  fait  tout  le 
-mérite  d^uiie  ame  affligée  ;;  qu'*en  entretenant  les 
hommes  de  ce  que  nous  souffrons ,  pour  les  atten- 
drir sur  nos  maux,  nous  révélons  le  secret  de 
Dieu  en  nous,  pour  ainsi  dire,  et  perdons  le 
droit  de  nous  en  entretenir,  et  de  nous  en  consolei 
avec  lui-même. 

F.nfiu ,  humiliation  dans  le  sommeil  et  dans  la 

de  ses  disciples.  Le  spectacle  de  son  agonie 

3S  touche  pas  :  ils  voient  avec  des  yeux  in- 

rens  ,  leur  bon  Maître  lutter  contre  la  mort , 

s'endorment  lâchement  :  il  faut  que  le  Sau^ 

leur  reproche  leur  indifférence  :  £st--ce  que 
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YQUs  ne  sauriez  veiller  une  heure  entière  avec 
inoi  ?  leur  dit-il  :  Sic  non  potuistù  und  hord  vi- 
gilare  mecum  P  (  Matth.  116.  ^o.  )  U  souffre 
tout  seul^  il  semble  que  tout^  jusqu'à  ses  chers 
ijiiscîples ,  entre  dans  les  intérêts  de  la  justice  de 
4Son  Père.  Hélas  !  nous  sommes  si  délicats  sur  la 
fidélité  de  nos  amis  ^  le  moindre  refroidissement 
nous  blesse  ^  le  plus  léger  défaut  d'^attention  nous 
aigrit  ^  nous  nous  plaignons  tous  les  jours  que 
ceux  qui  nous  sont  le  plus  redevables ,  entrent 
dans  les  intérêts  opposés  aux  nôtres  :  apprenons 
de  Jésus-Christ  à  ne  rien  attendre  des  créatureS| 
et  à  n''être  même  payés  que  d''ingratitude.  Encore 
les  hommes  ont  presque  raison  d^oublier  nos 
bienfaits ,  ou  de  laisser  affoiblir  leur  reconnois» 
sauce  ;  la  vanité  ,  le  caprice  ,  l'intérêt  propre  ^ 
ont  d'ordinaire  plus  de  part  que  Tamitié  aux 
offices  qu'ils  reçoivent  de  nous  ^  nous  nous  re^ 
cherchons  nous-mêmes  en  les  obligeant  :  mais 
Jésus-Christ ,  en  choisissant  ses  disciples ,  u'avoit 
consulté  que  son  amour  pour  eux  ^  et  leur  ingra- 
titude est  d'autant  plus  humiliante  pour  lui,  qu« 
sa  tendresse  pour  eux  avoit  été  plus  sincère. 

Voilà  toutes  les  humiliations  que  le  Sauveur 
souffre  dans  son  agonie  r  mais  il  falloit  encore 
expier  le  plaisir  injuste,  troisième  désordre  du 
péché  ^  aussi  la  douleur  violente  tie  son  ame  à 
la  vue  du  supplice  que  son  Père  lui  prépare  ,  est 
la  troisième  circonstance  de  son  agonie.  En  effet ^ 
on  sait  assez  que  l'attente  d'un  tourment ,  qu'on 
voit  présent  et  inévitable ,  est  l  ijours  plus  cruelle 
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que  le  tourment  mème^  et  qu''on  meurt  d^tmé 
manière  mille  fois  plus  douloureuse  par  la  crainte 
que  par  la  douleur.  Or ,  la  justice  du  Père  pré- 
sente distinctement  à  Tame  du  SauTeur  tout 
Tappareil  de  la  croix  ^  la  nuit  du  prétoire  ^  les 
crachats  ^  les  soufflets  ^  les  fouets  ^  les  dérisions  ^ 
le  bois  fatal  ^  ces  images  affreuses  la  crucifient  par 
avance.  Dans  sa  passion  ^  ses  toiurmens  se  succé- 
deront les  uns  aux  autres^  il  ne  sera  pas  en  même 
temps  moqué  ^  flagellé  ^  couronné  ,  percé ,  cru- 
cifié :  ici  ^  tout  se  passe  en  même  temps  ^  toutes 
ses  douleurs  se  réunissent  ^  et  son  ame  toute  en-» 
tière  est  plongée  dans  une  mer  de  tribulation  et 
d^amertume.  Sur  le  Calvaire ,  toute  la  nature  en 
désordre  s'intéressera  pour  lui  ;  ses  ennemis  mêmes 
le  reconnoîtront  pour  Fils  de  Dieu  :  ici  il  souffre 
dans  les  ténèbres  et  dans  le  silence  ;  et  ses  plus 
ctiers  disciples  Fabandonnent. 

Aussi  cette  îime  sainte  ne  pouvant  plus  porter 
le  poids  de  ses  maux^  et  retenue  d^ailleurs.  dans 
son  corps  par  la  rigueur  de  la  justice  divine  ; 
triste  jusqu  à  la  mort ,  et  ne  pouvant  mourir  5 
hors  d'état  et  de  finir  ses  peines  ,  et  de  les  sou- 
tenir ,  semble  combattre  par  la  défaillance  et  les 
douleurs  de  son  agonie  contre  la  mort  et  contre 
la  vie  :;  et  une  sueur  de  sang  qu''on  voit  couler  à 
terre  ^  est  le  triste  fruit  de  ces  pénibles  eiforts  : 
Etfactus  est  sudor  ejus  sicut  guttœ  sanguinis 
decurrentis  in  terram,  (  Luc.  22.  44-  )  Père 
juste  !  falloit-îl  encore  du  sang  à  ce  sacrifice  in- 
térieur de  votre  Fils  ?  n''est-ce  pas   assez  qu'il 

doive 
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âdive  être  répandu  p^r  ses  ennemis  ?  et  faut-il 
que  votre  justice  se  hâte  ^  pour  ainsi  dÎT'e ,  de  !• 
Toîr  répandre  ? 

Voilà  jusqu^où  ce  Dieu  ,  que  nous  croyons  sî 
l>on,  pousse  pourtant  sa  vengeance  contre  sou 
propre  Fils  ,  qu''il  voit  chargé  de  nos  crimes* 
Quel  engagement  pour  nous  aux  réparations  ri— 
^ureuses  de  la  pénitence ,  et  à  ne  vivre  que  pour 
expier  les  égaremens  de  nos  premières  mœurs  i 
Cependant  ce  sont  les  souffbmces  de  Jésus-Chiist 
qui  servent  de. prétexte  à  notre  impénitence  : 
nous  croyons  qu^ayant  tout  souffert  pour  nous  ^ 
il  ne  nous  a  presque  isùssé  plus  rien  à  faire;  «t 
<|u  il  fie  nous  revîendroît  pas  un  grand  avantage 
de  ses . souffrances  ^  s'il  fallc^t encore  nous-mémeé 
souffrir  comme  lui.  O  mon  Sauveur  l  vous  n'^au- 
xiez  donc  été  Thomme  de  douleurs  ,  que  pout 
nous  autoriser  à  être  des  hommes  voluptueux  «t 
sensuels  ?\m  souffrances  seroîent  donc  le  désaveu 
de  votre  doctrine  ?  votre  croix ,  la  dispense  de 
vos  préceptes  .orucîflans  ?  et  votre  mort. doulou- 
reuse ,  ladoudssenient  de  votre  Evangile  ? 
'.  Quoi ,  mes  Frères  l  le  prix  que  son  ^ang  a 
donné  à  nos  souffrances ,  les  rendroit  lai-mêm« 
inutiles?  Jésus-Christ  a  tout  scrufflert  pour  nous, il 
est  vrai  ;  c'*«st-à-dire  ^  nous  étions  tous  condamnés 
à  souffrir  :  mais  s'il  n^eût  souffert  Ini-Aroéme  . 
nos  souf&ances  eussent  été  rejetées.  Il  a  d«nc  ; 
en  offrant  sa  propre  vie ,  disposé  la  justice  de  Dieu 
à  accepter  le  fbible  sacriGce  de  notre  pénitence  >î 
Le  mérite  de  son, sang,  en  unissant  nos  larmes  et 
Tome  ir,  Carsmf.  TU.  3^ 
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nos  macérations  aux  siennes  ^  leur  a  donné  uni 
prix  digne  de  Dieu  :  depuis  que  Jésus-Christ  est 
mort  pour  Thomme  et  à  la  place  de  Thomme  ^ 
lliotQme  peut  souffrir  pour  Dieu  ^  Thonmie  n'est 
plus  indigne  de  Dieu.  Voilà  le  prix  du  sang  de 
Jésus-Christ  ;  et  il  est  insensé  de  prétendre  que 
sa  croix  nous  ait  dispensés  de  soufirir  ^  puisque 
c''est  elle  seule  qui  nous  a  rendu  nos  souffiraa<:es 
utiles» 

Cependant  ^  après  avoir  sacrifié  au  monde  et 
aux  passions  la  plus  belle  partie  de  notre  vie  ^  le 
plus  léger  sacrifice  dans  lii  pénitence  nous  alarme  : 
après  avoir  tout  souffert  pour  le  monde  ^  pour  la 
ibrtune  ^  pour  les  plaisû^  ^  nous  nous  plaignons 
dès   qu'il  faut  souffrir  un  instant  pour   Jésus^ 
Christ  ^  nous  trouvons  son  joùg  accablant  :  nos 
passions  avoient  été  difficiles  et  pénibles^  notre 
irertu  devient  commode  et  tranquille  ^  et  sans 
avoir  éprouvé  d''autres  rigueurs  dans  une  nouvdle 
vie  ^  que  d'être  sortis  de  certaines  mœurs  désor- 
données ^  qui  peut^tétreméme  ne  nous  convenoient 
plus  ^  nous  croyons  que  tout  est  fait  ^  et  que  le 
Seigneur  n'en  demande  pas  davantage.  Que  nous 
connoissons  peu  la  justice  de  Dieu  ^  mes  Frères  ! 
Jl  n^est  point  de  rémission  ^  dit  FApôtre ,  sans 
effusion  de  sang.  (  Hebr.  ^.  aa.  )  La  pénitence 
ç$t  un  sacrifice  sanglant^  c'est-4-dire ^   que  ses 
dou^urs  doivtsnt  passer  jusque  sur  une  chair  re^ 
belle ;j  et  que  Dieu  ne  s'apaise  envers  le  pécheur^ 
que  lorsque  l'excès  de  son  repentir  l'a  jeté  dans 
uu^  agoùie  de  tristesse  ^  et  que  ses  passions  ont 
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expiré  sous  les  coups  dé  ses  macérations  et  de  ses 
souffrances.  Nous  vous  adorons,  donc  ^  6  mon 
Sauveur ,' dans  votre  agonie  ,^  comme  le  mpdèle 
des  pénitens  :  voilà  ce  <jiiM  doit  nous  en  cou  er 
pour  nous  réconcilier  avec  votre  Père.  J^avoîs 
donc  r^son  de  dire  que  Tagonie  de  Jésus^Christ 
étbit  une  consommation  de  justice  du  côté  de 
sou  Père  ,  puisqu^il  lui  fait  souffrir  toutes  les 
horreurs  ,  toute  la  honte  ^  et  toutes  les  douleurs 
dues  au  péché  :  mais  sa  mort  est  encore  une 
consommation  de  malice  de  la  part  des  hommes  : 
c'^est  ce  que  nous  alloûs  voir  dans  la  suite  dé  cette 
histoire. 

SECONDE    PARTIE. 

Ija  malice  des  hommes  se  consomme  aujourd''hui 
en  deux  manières  ^  par  la  mort  de  Jésus-Christ  : 
elle  s^  consomme  premièrement  y  parce  qu'oeil® 
y  est  portée  à  son  plus  haut  point  ^  et  que  les 
Jui&  comblent  la  mesure  de  leurs  pères  par  le 
plus  grand  de  tous  les  crimes;  seeondement^  elle 
s'y  consouHne ,  parce  qu^dle  y  trouve  son  expiation 
et  son  remède.  C-est  cette  double  cousonunation 
que  Tange  prédisoit  à  Daniel ,  en  lui  annonçant 
la  mort  du  Christ  :  la  prévarication  y  sefa-  éon— 
soounée^  lui  disoit^il,  par  la  malice  de  ceux  qtii 
le  mettront  à  mort  :  Ut  consummetur  jpr^m- 
ricatio }  ( Dan.g.  ^4.  )  et  le  péché  y  sera  effacé, 
et  y  trouvera  la  mort  lui-mêfne  :  Etfinem  acci- 
^iaZ 'pecc<Awn .  et  deleatur  mUjidtas*  (  Ibid.  ) 
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Cette  <loctrine  n'^a  plus  rien  de  surprenant^  deptâs^ 
que  FÂpôtre  ntous  a  appris  que  ^  par  le  péché , 
Jésus^Chrlst  a  eendamné  le  péché  ^  et  qtt'il  s'^est 
servi  de  la  plus  grande  malice  des  hommes  ^  pour 
opérer  en  eux  la  plus  grande  xmsérîcorde. 

Qr^  je  dis  que  la  malice  des  hommes  est  portée 
«ujourd^hui  à  son  plus  haut  point  ^  soit  que  you^ 
là  considériez  dans  la  £biblesse  ou  la  pedSdie  dés 
disciples  qui  renoncent  le  Sauveur  ^  dans  la  mau- 
vaise foi  des^prètres  et  des  d€»cteurs  qui  le  ji^ent^ 
dans  rincohstance  du  peuple  qui  demande  sa 
mort^  dans  la  l&chelé  de  Pilate  qui  le  coi>- 
damne^  etenfin'^  dans  Tinhumanité  deshourreaux 
qui  le  crucifient.  Continuons  le  récit  de  ses  dou^ 
leurs ^.  et  remarquez^  s^û  vous  plaît,  avec  moi, 
toutes  ces  circonstances. 

Premièrement,  dans  la  foîblesseou  la  perfidie 
des  disciples  ,  ou  qui  le  trahissent^  ou  qui  Ta- 
handonnent.  A  peine  ,  dit  TEvangile ,  Jésus— 
Christ  au  sortir  de  cette  triste  agonie  ,  achevoit 
de  pader  à  ses  disciples ,  çue  voici  Judas  ^  un 
des  douze  ^  à  la  tête  d'une  troupe-  de  soldats 
armés*d'épées<  et  de  bâtons  ^  çui  viennent  de  la 
part  des  princes  des  prêtres  et  des  vieillards  ^ 
arrêter  le  Sauveur.  (MaJtth.  a6.  47*  )  QuiTeùt 
,cru ,  mes  Frères ,  qu'un  disciple  élevé  par  lie 
choix  même  de  Jésus->Christ  à  la  sublime  dignité 
de  Fapostolat ,  le  compagnon  de  ses  courses  ,  le 
confident  de  ses  secrets ,  le  témoin  de  son  iuno-« 
cence,  de  sa  sainteté  et  de  ses  prodiges^  jusque- 
là  houQré  de  s^  familiarité  ;  depuis  peu  nourri  dft 
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SSL  chaîr  et  de  son  sang ,  parut  à  la  tête  de  ses 
bourreaux  ^  et  conduisit  lui-même  tout  le  projet 
de  sa  mort  ?  Quelle  tristesse  pour  le  eœiu'  de 
Jésus-Christ ,  de  voir  un  ami ,  un  apôtre  destiné 
à  le  faire  connoitre  et  adorer  de  tous  les  hommes^ 
et  à  mourir  pour  lui  et  pour  sa  doctrine,  devenir 
le  principal  auteur  de  sa  perte  !  Ah,  mes  FVères! 
quand  une  fois  on  sVst  attaché  à  Jésus-Ghrist  par 
un  renouvellement  de  mœurs,  comme  ce  disciple, 
quW  a  connu  Tabus  du  monde  et  les  grandes 
-vérités  de  la  foi,  et  qvCon  redevient,  comme  lui, 
infidèle ,  Tînfidélité  n'a  plus  de  bornes  :  ort  est 
capable  de  tout ,  dès  qu''dn  a  pu  rendre  vaine  la 
çrace  qui  nous  avoit  retirés  du  désordre  :  le  degré 
de  vertu  où  Ton  étoit  élevé ,  devient  la  mesure 
de  Tabhne  qu'on  se  creuse  eu  retombant  ^  et  il 
n^est  point  d'excès  qu  on  né  doive  attendre  dé 
ceux  qui  après  avoir  marché  quelque  temps  dans 
la  voie  de  Dieu  ^  retournent  au  siècle ,  et  se  dé-^ 
clarent  encore  contre  Jésus— Christ. 

Remarquez  en  effet  jusqu'où  cet  infidèle  disciple 
pousse  la  perfidie  :  il  ne  vient  pas  la  tête  levée 
se  saisir  delà  personne  de  son  Maître^  il  cache  la 
noirceur  de  son  dessoin  sous  les  plus  tendres  témoi- 
gnages de  Famitié^  il  donne  un  baiser  sacrilège  k 
Jésus-Christ  ^  un  baiser ,  dit  saint  Léon ,  qui  perce 
le  cœur  de  son  divin  Maître  ,  d'une  manière  mille 
fois  plus  douloureuse,  que  la  lance  du  soldat  ne  le 
percera  sur  le  Calvaire  :  il  fait  du  plus  doux  signe 
de  la  paix  ,  le  signal  du  plus  infâme  de  tous  les 
attentats  :  il  ose  approcher  ses  lèvres  impies,  qm 
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tiennent  de  dire  aux  pirêtres  :  Que  voukz-^ox^ 
me  donner^  et  je  vous  le  Iwrerai?  (Matth.  26. 
i5«)  des  lèvres  sacrées  de  celui  <jui  peut  foik^ 
drojer  le  pécheur  du  seul  souffle  de  sa  bouche^ 
et  malgré  sa  perfidie^  il  o^eii  eutend  sortir  que 
des  paroles  de  paix  et  de  démeiice  :  on  le  traite 
encore  d^ami  y  Amice  :  on  veut  ignorer  «on  des»* 
sein  :  Ad  i/uid venistiP  (Ibid*  "^ .  5o.)  comme 
fk>url)ii  faire  euteudre  quil  est  encore  à  temps  de- 
js^en  repentir^  et  qjle  tout  n'est  pas  encore  désespéré 
pour  lui.  Disciple  ijifidèle  I  ne>  sentez-^vous^pas  id 
tendre  votre  cœur ,  et  réveiller  toute  votre  ten- 
dresse pour  un  si  bon  Maître?  pouvez-vous  sou-*> 
tenir  la  douceur  de  ses  regards  si  heureux  aux 
disciples  infidèles  ^  U  majesté  de  sa  personne, 
Téclat  divin  de  son  vidage  ^  Taflabilité  de  ses  pa— 
Eoles^  sans  tomber  à  ses  pieds  de  douleur  y  et  sans, 
hii  demander  avec  un  torrent  de  larmes.,   quil- 
«oublie  votre  perfidie  ? 

Que  d'imitateurs  de  son  exemple  dans  cette 
sainte  solennité  !  que  de  perûdes^  qui  ne  s'^appro^ 
(ihexpnt  de  Jésus-Christ  aux  pieds  de  l'autel^ 
quVvec  un  c^œur  tout  résolu  à  le  trahir^  qui  ne 
lui  donneront  un  baiser  de  paix,  dans  la  partici— 
pation  du  sacrement  adorable ,  que  pour  sauver 
les  appàrenices^  que  parce  que  leur  rang  les  ex--^ 
ipose  trop  k  la  vue  des  hommes  pour  manquer  à 
ee  devoir^,  que  par  pure  bienséance,  et. pour  ne 
pas-  donner  liqu  aux  discours  et  aux  réfièxious- 
publiques!  que  d^ndîgnes  chrétiens,  à  qui  le  Seir 
loueur  dira  encore,  lorsqu^il.  les  vernji  siQgrQchj^ 
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de  Tautel  saint  :  Infidèles  !  vous  tratiissez  le  Fila 
de  rHomme  par  ua  baiser  !  vous  choisissez  le 
symbole  le  plus  précieux  de  mon  amour  ^  pouv 
me  charger  de  nouveaux  outrages  !  Qsculo  JFUiui^ 
Uominis  tradis!  (Luc,  aa.  48^) 

Voici  donc  le  Sauveur  du  monde  entre  les 
mains  d'un  traître  et  d'une  troupe  de  furieux  :: 
rxk  commence  Thistoke  publique  de  ses  igno- 
minies. On  le  sa^t  ;)  oh  le  garrotte  \  on  le  traîne 
comme  im  malfaiteur.  Pierre  d'abord  se  met  eli 
état  de  le  défendre  \  et  le  Sauveur^  en  loiordonnant 
de  remettre  le  glaive,  nous  apprend  que  les  armes 
qu'il  doit  laisser  à  son  Eglise ,  sont  des  armes  spi- 
ritueUes  :)  que  la  patience ,  la  prière ,  la  sainteté^ 
sont  les  plus  sures  défenses  de  ses  ministres  ;)  que 
pouvant  employer  lui-même  des  légions  d'anges,, 
pour  combattre  ses  ennemis ,  il  s'étoit  contenté 
de  prier  pour  eux  ;;  que  sa  doctrine  ne  devoit 
s'*étendre  et  se  soutenir ,  que  par  les  maximes  da 
charité,  de  douceur  et  d'humihlé  qu'eUe enseigne^ 
et  qu'enfin,  le  glaive  qu'il  nous  mettoit  à  la 
main ,  n'étoft  destiné  qu'à  détnm*e  les  passions ,  et 
non  pas  les  péchem^s.  Aussi  Pierre  se  démeut 
bientôt  :  uazèle  indiscret  ,'et  cù  l'hiuneiir  domine  y 
ne  se  soutient  pas  ;;  et  le  premier  péiil  en  dé-r 
couvre  toujours  l'illusion  et  là  foiblesse  :  déjà  il 
ne  suit  pins  que  de  Icwn  son  divin  Maître ,  que 
cette  troupe  insolente  traîne  devant  le  pontife  tj 
et  voilà  l'ostentation  du  zèle  et  du  courage ,  qui 
va  l^ent&t  fi^  par  une  criminelle  timidité.  Oa 
se  suil  pas  Xon^4emps  lésud-Chrîst^  quand  oa 
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ne  le  suit  plus  que  de  loin  ,  et  comme  en  se  li-aJ^- 
nant  ^  rien  n  ■est  plus  dangereux  ^e  de  016111*6 
Thumeur  à  la  place  du  zèle  :  on  èroit  défendre 
Jésus— Chiîst  ^  et  Ton  cherche  à  se  satisfaîre  soi- 
même  ^  et  les  vengeurs  indiscrets  de  la  vérité 
lui  font  quelquefois  plus  de  tort  par  leurs  scandales 
et  par  leurs  chutes  ^  que  ses  ennemis  mêmes ,  par 
leur  révolte. 

En  effet ,  j^entends  déjà  ce  foible  disciple  pro^ 
tester  hautement  dans  la  maison  de  Caïphe  ^  qu^il 
ne  ccmnoUpas  Jésus^Christ  :  une  femme  Fébranle:; 
une  simple  interrogation  le  rend  apostat  et  par- 
jure :  il  assure  jusqu^à  trois  fois ,  qu'ail  nVst  pas 
disciple  de  Jésus  ^  et  cela  sous  les  yeux  de  son 
bon  Maître  ^  lié  ^  affligé ,  moqué  ^  calomnié  :  il  sus-^ 
dte  cette  nouvelle  douleur  à  ses  chaînes.  Grand 
Dieu!  quelle  chute!  le  premier  des  pasteurs^ 
la  colonne  des  Eglises  ^  Tapôtre  de  la  circoncision  ^ 
le  disciple  appelé  bienheureux  par  Jésus-Christ 
même ,  et  à  qui  le  Père  céleste  avoit  révélé  le 
mystère  du  Christ! 

Pierre  à  la  tête  du  troupeau ,  et  parlant  au 
nom  de  tous  les  autres  disciples  ,  confesse  géné- 
reusement Jésus-Christ  :  dès  qu^l  est  seul  ^  et 
éloigné  <ies  fidèles  qu"*il  auroit  dû  soutenir  ,  ras- 
sembler ,  encourager  dans  cette  triste  occasion ,  3 
tombe.  Les  pasteurs  ne  sont  en  sûreté  ^  que  lors- 
qu'ils sont  environnés  de  leurs  brebis  :  ils  en  sonjt 
i[ârdés  ^  comme  ils  les  gardent  eux-mêmes  :  dès 
«pi^ils  s^en  éloi^ent^  qu^ils  les  abandonnent^ 
Wut  «&t  à  craindre  poui:  eux  :  c'est  ûu  milieu  de 
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leiir  troupeau  que  le  Seigneur  les  revêt  de  force  ^ 
les  remplit  de  lumière^  les  comble  de  béué— 
dictions  :;  parce  que  là  il  les  regiffde  comme  ses 
ministres  ^  et  qu'il  leur  a  promis  de  les  soutenir 
daus  les  fonctions  pénibles  de  leur  ministère: 
ailleurs  ^  il  ne  les  connoit  plus  ^  ce  ne  sont  plus 
que  des  hommes  foibles  ^  communs  ^  sans  forcç  ^ 
sans  fbrmeté  ^  sans  dignité  :;  et  comme  ils  y  sont 
inutiles  à  son  Eglise  ^  ils  lui  deviennent  bientôt 
indiâérens  à  lui-même  ;  les  mêmes  fonctions  ^  qui 
font  tous  leurs  devoirs  ^  font  aus&i  toute  leur  su-* 
jfeté  et  toute  leur  force. 

Mais  une  chute  si  lâche  n'efface  pas  du  cœur 
àe  Jésus-Christ  ce  disciple  infidèle  :  il  le  trouve 
encore  digne  d.e  ses  regards  :  à  travers  les  ca^ 
lomnîes  des  prêtres^  les  impostures  des  faux 
témoins  ,  les  outrages  des  sacrilèges  qui  lia— 
sult^nt  ^  les  cris  tumultueux  de  ceux  qui^demandent 
sa  mort  ^  il  démêle  avec  une  attention  pleine  de 
douceur  et  de  bonté  ^  ce  foîble  apôtre  ;;  il  fixe  ses 
jeux  divins  sur  lui  ^  et  avec  un  lang^ige  muet^ 
que  ses  ignominies  rendoient  encore  plus  tou- 
chant :  Est-ce  donc  là  ^  lui  dit-il  ^  la  fidélité  que 
vous  m''aviez  tant  de  fois  jurée?  si  j^ai  pu  vous 
soutenir  sur  les  flots  ^  fbible  disciple  ^  et  vous 
garantir  de  toute  la  violence  des  vents  et  d^s 
orages  ^  avez— vous  craint  que  je  a^eusse  pas  la 

S  ce  de  vous  défendre  conti-e  toute  la  puissance 
s  hommes  ?  votre  chute  m^a  plus  humilié  que 
tous  les.  outrages  dont  vous  me  voyez  chargé  : 
\QUs  vçne%  de  îucer  que.  vous  ne  me  connoissea 
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pas  ^  ingrat  !  mais  je  vous  coimoîs  eneôre  moi-' 
même  :  je  trouve  encore  en  tous  le  chef  de  mon 
Eglise  et  le  pasteur  de  mes  brebis;  je  tous  aime 
encore^  tout  indigne  que  vous  en  êtes;  et  les 
larmes  que  je  vois  couler  de  vos  yeux  ^  sont  en 
même  temps^  et  le  fruit  de  mon  amour  pour  voua  ^ 
et  Texpiation  de  votre  faute. 

Â  peine  Toutrage  est  fait  ^  qu^il  est  oublié.  Et 
combien  de  fois  ^  au  sortir  même  du  crime ,  Jé^ 
sus-Christ  a  jeté  sur  nous  ^  conune  sur  cet  apôtre 
inâdèle  ^  un  regard  de  miséricorde  ;  a  excité  daiis 
notre  cœur  des  remoitls  vifs  et  cuisans;  nous  a 
ouvert  les  yeux  sur  Tindignité  de  notre  vie  ;  nous 
a  peut^tre  même  fait  verser  des  larmes  d^ennui , 
de  tristesse  ^  de  dégoût  de  nous-mêmes?  Mais  ce 
«l'août  été  là  que  des  larmes  passagères  ^  des  sensi- 
bilités d''un  moment;  ime  tristesse  où  il  entroit 
plus  d^amour  de  nous-mêmes  ^  que  de  haine  du 
péché  :  ou  s'^afflige  par  la  suite  d^un  chagrin  secret , 
de  ne  pouvoir  trouver  sa  féHcité  dans  les  plaisirs 
des  sens  :  on  voudroit  être  heureux  et  tranquille 
dans  le  crime  ^  et  on  est  triste  de  ne  Fétrc  pas: 
on  se  sait  mauvais  gré  k  soi-même  de  ne  pouvoir 
se  fmre  ime  situation  fixe  et  inélnanlable  daûs 
ritdquité  :  on  se  dégoûte  de  ses  inquiétudes  ^  et 
non  pas  de  ses  désordres  :  on  est  touché  du  vide  ^ 
et  nou  pas  de  Thorreur  et  de  Tinjustice  des  vo*-* 
luptés  criminelles  ;  et  ce  n^est  pas  parce  qii^n 
est  ennemi  de  Dieu  qu'on  se  déplaît  ;  c'est  parce 
qu'on  est  à  charge  à  soi-mênae.  C'est  ainsi  que  la 
malice  est  aujom-d'hui  cpasonuiiée  dans  l'iegra^ 
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fitude  des  disciples  ^  qui  livrent  ou  qui  reuoncent 
le  Sauveur. 

Mais  en  second  lieu  ^  elle  est  encore  consommée 
dans  la  mauvaise  foi  des  prêtres  qui  le  condam-» 
Tient.  Car  premièrement^  le  repentir  de  Judas  ne 
les  touche  point  :  il  vient  leurdcclare"^  le  désespoir 
peint  sur  le  visage  ^  qu'ail  a  péché  en  livrant  le  sang 
innocent  :  jamais  témoignage  ne  fut  moins  sus^ 
pect:  c'est  Tennemi  de  Jésu»- Christ  qui  dépose 
en  faveur  de  son  innocence  :  c'est  un  traître  qui 
n'a  pas  encore  joui  du  fruit  de  sa  trahison  ^  et  qui 
i;:îent  en  restituer  le  prix  funeste  :  c'est  un  infor- 
tuné ,  qui  alors  n'attend  plus  rien  de  son  maître  ^ 
et  qui  le  voyant  humilié  ^  outragé  ^  sur  le  point 
d'être  condanmé  ^  n^a  garde  de  se  flatter  qu'il 
puisse  reconnoltre  un  jour  ce  retour  :  la  force  de 
la  vérité  toute  seule  lui  arrache  la  confession  de 
50Q  crime  :  quoi  de  plus  favorable  que  son  dé* 
saveu?  Cependant  ces  jugesd'iniquité^  quis'étoient . 
servis  de  sa  foiblesse ,  ferment  les  jeux  à  son  re-« 
pentir  :  C'est  votre  affaire ,  lui  disent-ils  :  Tu  vi^ 
derisj  ce  n'est  pas  la  leur  de  ne  point  condamner 
un  innocent;  ce  n'est  pas  la   leur  de  ne  pas 
i^pandre  le  sang  du  Juste  ^  et  de  combler  leur 
mesure  par  le  plus  grand  de  tous   les  crimes. 
O  Dieu  !  que  vous  êtes  terrible ,  quand  vous  en-* 
durcissez  les  coeurs  ! 

.  Ces  principaux  d'entre  les  Juife  ^  mes  Frères  ^ 
avoient  jusque4à  résisté  aux  miracles  et  aux  en- 
seignemens  de  Jésus-Christ  :  le  paralytique  guéri , 
la  pécheresse  convertie ,  l'aveugle-né  éclairé  | 
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Lazare  ressuscité ,  a  voient  été  pour  eux  des  în»- 
tructions  inutiles  :  aujourd'hui^  Judas  même  mou- 
rant désespéré ,  neles  touche  et  ne  les  épou'vatite 
pas.  Cest  1  abus  continuel  des  grâces  qui  conduit 
toujours  à  rendurcissemeùt.  Vous  en  -viendrez  à 
un  point ,  vous  <juî  résistez  à  Dieu  depuis  long- 
temps ,  que  ni  les  morts  les  plus  aflfreuses,  ni  les 
vérités  les  plu3  terribles  ^nî  les  solennités  les  plus 
saintes  ,  ni   les  conversioas  les   plus  louchantes, 
tife  vous  toucheront  plus  ^  et  peut-être  y  êtes*- 
-vous  déjà  arrivé.  A  force  d'étouffer  vos  remords, 
de  vous  dofeûdre  contre  vos.  propres  lumières , 
et   de  résister  à  ki  vérité,  dont  une  heureuse 
éducation  et  un  bon  naturel  avoient  laissé  mflle 
semences  dans  votre  cœur  ,  vous  vivez  tranquille 
dans  vos  crimes  :  rien  ne  vous  réveille  plus  de 
votre  assoupissement  ;;  ni  les  vérités  que  nous  an- 
nonçons ,  ni  les  mystères  que  nous  '  célébrons  :  le 
libertinage,  qui  n'étoit  autrefois  en  vous  qu'un  em- 
portement de  rage  et  du  tempérament,  a  dégénéré 
en  une  affreuse  philosophie  :  le  crime  vous  toucht 
presque  ausâ  peu  que  la  vertu  :  les  plaisirs  des 
passions  vous  trouvent  presque  ai^si  froid  et  aussi 
philosophe  ,  que  les  saints  attraits  de  la  grâce; 
vous  oflrez  à  Dieu  et  au  monde  un  fonds  de  dé- 
goût ,  dlnèensibilité ,  où  la  lassitude  des  passions 
vous  a  mené ,  mille  fois  plus  terrible  pour  le 
salut ,  que  les  emportemens  mêmes  du  désordre. 
Que  vous  êtes  loin  du  royaume   de  Dieu ,  et 
que  vous  seriez  heureux  5  1»  vous  pouviez  seu- 
lement le  comprendre] 
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En  second  Heu ,  le  prince  des  prêtres  étonné 
du  silence  de  Jésus— Christ  sur  toutes  les  accusa- 
tions dont  on  le  charge  ç  découvrant  ^  ce  semble  . 
dans  sa  patience  ^  dans  sa  douceur  et  dans  la  ma-< 
jesté  de  son  visage  quelque  chose  de  plus  qu'^hu- 
main  :  Je  vous  conjure  ^  lui  (tit^-il  ^  au  nom  du 
Dieu  vivant ,  de  nous  dire  si  vous  êtes  le  Christ 
Fils  de  Dieu  ?  Mais  si  c^est  un  désir  sincère  de  con- 
noitre  la  vérité,  à  quoi  boa  Fînterroger  lui-même 
sur  la  sainteté  de  son  ministère  ?  Interrogez  Jean- 
Baptiste  5  que  vous  avez  regardé  comme  un  pro- 
phète., et  qui  a  confessé  que  c^étoit  là  le  Christ  : 
interrogez  ses  œuvres,  que  personne  avant  lui 
n'^avoit   faites,  et  qui  rendent  témoignage  que 
c'est  le  Père  qui  la  envoyé  :   interrogez  les  té- 
moins de  sa  vie ,  et  vous  verrez  si  Timposture  a 
jamais    été  accompagnée  de  tant  de  caractères 
d'innocence  et  de  sainteté  :  interrogez  les  Ecri-  * 
tures ,  vous  qui  avez  la  clef  de  la  science ,  et  voyez 
si.  Moïse  et  les  prophètes  ne  lui  ont  pas  rendu 
témoignage  ^  interrogez  les  aveugles  qu'il  a  éclai- 
rés, les  morts  qu'il  a  ressuscites,  les  lépreux  qu'il 
a  guéris,  le  peuple  qu'il  a  rassasié,  les  brebis 
d'Israël  qu'il  a  ramenées^  et  ils  vous  diront  tous 
que  Dieu  n'a  jamais  donné  une  telle  puissance 
aux  hommes  :  interrogez  le  ciel ,  qui  s'est  ouvert 
tant  de  fois  sur  sa  tête,  pour  vous  avertir  que 
c'étoit  là  le  Fils  bien-^imé  :  et  si  ces  témoignages 
ne  suffisent  pas,  interrogez  l'enfer  lui-même,  et 
vous  apprendrez  des  démons ,  qui  lui  obéissent 
eu  sortant  des  corps,  qu'il  est  le  Saint  de  Dieu» 
Tome  IF*  Caréue.  jji.  3^ 
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*  Riais  ce  n''est  pas  ici  mie  recherche  sérieuse  dé  la 
vérité  y  c'est  un  picge  qu'on  teud  à  riniioccnee  ^ 
et  comme  il  arrive  souvent  aux  grands  surtout  j 
prévenus  de  leurs  passions  ^  on  consulte  et  on  ne 
veut  point  être  détrompé^  on  fait  semblant  de 
vouloir  s'instruire ,  et  ou  seroit  fâché  d'être 
éclairci. 

Cependant  le  Sauveur^  pour  nous  apprendre 
que  les  passions  et  les  préjuçés  des  hommes  ne 
doivent  pas  nous  empêcher  de  rendre  gloire  à  la 
vérité  (  surtout  lorsque  notre  caractère  nous 
oblige  de  la  publier)  5  que  nous  la  devons  à  ceux 
même  qui  en  veulent  faire  usage  contre  bous^  et 
qu'il  ne  faut  pas  toujours  attendre  qu'elle  soit 
reçue  favorablement,  avoue  qu'il  est  le  Chrbt 
promis  dans  les  prophètes  ^  et  annonce  à  ses  juges 
qu''ils  verront  le  Fils  de  l'Homme  assis  à  la  droite 
de  Dieu ,  et  venant  dans  les  nuées  du  ciel  avec 
majesté.  C'étoit  leur  dire  :  Vous  ne  voulez  pas 
me  reconnoltre  dans  ma  bassesse^  vous  me  recon^ 
noîtrez  un  jour  lorsque  je  paroitrai  sur  une  nuée 
de  gloire ,  environné  de  puissance ,  de  terreur  et 
de  majesté  :  je  parois  ici  comme  un  criminel  ;  je 
serai  alors  votre  juge,  et  celui  des  nations  assem-. 
))lées.  Il  parle  en  Dieu ,  tout  chargé  qu'il  est  do 
cliaines  et  d'opprobres;  mais  il  nous  fait  aussi 
eutendre,  que  dans  le  siècle  h  venir  tout  changera 
de  face;  que  le  pauvre  et  Taffligé  seront  assis  sur 
des  trônes  de  lumière  et  de  gloire  ;  que  ces 
hommes  justes,  qu^on  foule  aux  pieds ,  et  dont  on 
IP^cp^îse  i^wt  içi-bas  l|i  foiblesse  d'esprit  et  la  pré^ 
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tenclue  médiocrité  ^  brilleront  alors  «iii  milieu  des 
airs  comme  des  astres  purs,  et  jugeront  l'univers 

•^vec  Jésus-Christ^  tandis  que  les  grands  et  les 

-  puissans,  ceux  qui  jugent  la  terre,  qui  paroîssetit 
ici— bas  les  arbitres  de  la  fortune  et  de  la  destinée 
des  peuples  et  des  empires ,  ces  héros  que  le 
monde  avoit  tant  vantés ,  et  qui  ne  brilloient  que 
d^une  gloire  tout  humoine ,  seront  effacés ,  dé- 

"  gradés ,  humiliés ,  regardés  comme  l'opprobre 
des  hommes  ,  et  ne  paroitront  plus  couverts  que 

.  de  leur  orgueil  et  de  leurs  crimes. 

Cependant  un  aveu  si  terrible,  et  si  capable  de 
ralentir  la  fureur  de  ces  jnges,  est  pour  le  Sau- 
veur une  réponse  do  mort.  Ce  pontife  indigne 
déchire  ses  vétemens  sacerdotaux,  et  prophétise, 
sans  le  savoir  ,  par  cette  action  ,  dit  saint  Léon  , 
que  le  voilà  dépooîllé  pour  toujoui-s  de  la  dignité 

«de  sou  sacerdoce,  dont  Jésus-Christ,  nouveau 
pontife ,  va  prendre  possession  à  la  droite  de  son 
Père ,  dans  le  sanctuaire  véritable ,  où  il  sera  tou- 
jours vivant  afin  d'intercéder  pour  nous.  H  a  blas- 
phémé^ s'écrie-t-il^  nous  n'avons  plus  besoin  do 
témoins.  Ce  juge  corrompu  devient  l'accusateur:; 
toutes  les  règles  de  l'équité  sont  ici  violées  :  il  n'at- 
tend pas  les  suffrages  ^  il  les  inspire.  Pas  un  seul 

•  dans  cette  assemblée ,  autrefois  la  plus  vénérable 
du  monde ,  n'ose  se  déclarer  protecteur  de  Finno- 
cence  ^  tout  entre  lâchement  dans  la  passion  du 

♦  chef^  il  ne  se  trouve  pas  même  un  seul  Garaaliel, 
qui  par  des  conseils  de  modération,  tâche  du 
inoins  de  suspendre  Tiniquité  de  cette  sentence  ^ 
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(qu'A  est  rare  ci^oser  êtr*^  tout  seul  du  coté  de  la 
raison  et  de  la  justice! )  ?*  ''■  as  qu^aucune  délibé* 
ratiou  ait  précédé ,  il  s^élève  du  milieu  de  cette 
assemblée  inique ,  des  voix  tumultueuses  qui  pro- 
noncent que  Jésus-Christ  est  digne  de  mort  :  Reus 
est  mortis.  (Matth.  26.  66.) 

O  mon  Sauveur!  dans  cette  sentence  sacrilège, 
vous  adorez  Tarrêt  que  votre  Père  prononce  aloxs 
contre  vous^  c''est  de  sa  Loucke  éternelle  que 
.  vous  entendez  sortir  ces  paroles  irrévocables 
de  votre  condamnation  :  Il  est  digne  de  mort  : 
.  JReus  est  mortis,  Caïphe  ne  fait  que  prêter  sa 
voix  perfide  à  l'oracle  céleste:  aussi  vous  ne 
Vous  plaignez  pas  de  son  injustice^  vous  vous 
taisez  ^  comme  T Agneau  qu''on  va  inunoler  ^  et 
vous  respectez  dans  l'injustice  dç  son  arrêt ,  les 
Ordres  justes  et  adorables  de  votrp  Père. 

Apprenons  donc  ,  mes  Frères ,  à  ne  pas  nous 
en  prendre  aux  hommes ,  des  traitemens  injustes 
que  nous  recevons  d'eux  :  regardons  nos  ennemis 
dans  les- desseins  de  Dieu ,  et  dans  Tordre  de  notre 
prédestination  éternelle.  Démêlons^  à  travers  les 
coups  que  leurs  passions  nous  portent  ^  la  sagesse 
et  la  main  invisible  du  Souverain  qui  les  conduit^ 
et  souvenQnS'UOUSi,  que  dès  là  que  les  hommes  sont 
devenus  nos  persécuteurs ,  ils  sont  devenus  plus 
respectables  pour  nous  ^  parce  que  dès  lors  ils  sont 
les  ministres  de  la  justice  de  Dieu  à  notre  égard, 
et  ne  font  qu'exécuter  envers  nous  ici— bas  ses 
.  ordres. 

IVIais  avaiiçons.  Tous  les  pas  que  va  faire  d^^ 
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^8ol*maîs  le  Sauveur,  ne  seront  plus  que  de  nou- 
velles ignominies  :    aiLssî    en  troisième  lieu,  la 

•  malice  des  hommes  est  aujourd'hui  consommés 
dans  rinconstance  du  peuple  qui  demande  sa 
mort.  Au  sortir  de  la  maison  de  Caïphe,  où 
Jésus-Christ  venoit  de  passer  une  vio  si  ignomi- 
nieuse et  si  amère^  livré  à  Tinsolence  et  à  la  bru- 
talité des  ministres  et  des  serviteurs  du  pontife  ^ 

•  exposé  tout  seid  ,  et  pendant  toute  la  nuit ,  à  des 
opprobres,  dont  le  seul  souvenir  fiiît  frémir  notre 

•  foi ,  et  arrache  des  htrmes  à  la  pîété  ;;  abandonné 
■de  tous  ses  disciples  ^  n''attendant  le  jour  que  pour 
voir  recommencer  avec  plus  d'éclat  riiLstoire  de 

•  ses  ^ominies  aux  yeux  de  tout  Jérusalem  ^  il  est 
'<;onduît  au  prétoire  à  travers  les  rues  de  celte 

ville  ingrate  et  inconstante;;  suivi ,  comme  un  scé- 
lérat ,  d'une  foule  séditieuss  qui  rinsûlte.  Quel 
changement  !  nous  Tavions  vu  entrer,  il  n\  a  pas 

•  ilong^temps,  dans  Jémialem,  au  bruit  des  accla- 
lûalioMS  publiques ,  et  comnié  un  roi  triomphant , 
iqui-venoit  prendre  possession  de  son  empire  :  au^ 
.jouBd''hui  quel  nouvel  appareil  !  chargé  de  con- 
'•fusion,  de  tous  les  anathèmes  de  ce  même, peuple 
'ému,,  et  qui  demande  sa  mort  avec  des  cris  ef- 
■froyahles.  Vous  vouliez,  ô  mon  Dieu  !  que  vos 
ser\îteurs  apprissent  dans  cet  exemple ,  à  ne  point 

•compter  sur  la  gloire  du  monde  et  sur  l'estime 
i^dés  iiomBies  si  inconstantes  et  si  peu  solides^ 
•encore  plus  à  ne  pas  sacrifier  le  devoir  et  la  coiis- 
eienceà  leurs  vains  jugemens,  et  à  s'attacher  à  vous 
•;5fiul^  qui  nous  voyez   toujours  tels  que  nou3 
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«omm€8  ^  et  dont  les  jugemens  seuls  demeureront 
éteniellélnent. 

En  effet,  jusqu''où  cepeuple  insensé  ne  pouâse-t*ii 
pasTexcèsde  sa  légèreté  et  desonavéuglemeat?  et 
combien  de  crimes  ne  commet-il  pas  en  im  seul  ? 
Premièrement ,  une  injustice  monstrueuse  :  on  lui 
propose  àe  délivrer  Jésus  ^  ou  un  insigne  malfai- 
teur que  des  crimes  publics  avoient  rendu  digae 
de  mort.  Quel  parallèle  !  le  Sauveur  des  hommes 
avec  un  scélérat  et  un  homicide  !  c^est  Barrabas 
cependant  qui  est  préféré,  et  cdapar  les  suffrages 
publics  i;  par  les  prêtres ,  lesanciens ,  les  docteurs, 
la  multitude  ^  devant  le  tribunal  d^un  juge  infi* 
dèle  ^  à  la  face  de  toute  la  Judée ,  et  dans  Févé-^ 
nement  le  plus  éclatant ,  dont  Jérusalem  eut  }a< 
mais  ouï  parler» 

Hélas  !  nous  sommes  si  sensibles  à  la  plus  légère 
préférence  qui  nous  humilie  ^  notre  orgueil  pousse 
.  si  loin  là-dessus  le  ressentiment^  pour  peu  qu^oa 
nous  oublie ,  qu'ion  élève  nos  concurrens  et  nos 
égauic ,  nous  n'^en  avons  Jamais  assez  dit  sur  Finjus* 
tice  des  honuues  ^  nous  blâmons  les  choix  de  nos 
maîtres  ^  nous  rabaissons  le  mérite  de  ceux  qu'ion 
nous  préfère.  ApprencHis  de  Jésus-Christ  que  les 
jugemens  des  hommes  ne  décident  de  rien  de 
réel  pour  nous  ^  qu  il  n''y  a  que  ce  qu''on  faif  pour 
Dieu  qui  ne  demeure  jamais  sans  récom^pense  ^ 
que  si  Tambition  a  été  le  seul  motif  des  services 
que  nous  avons  rendus  à  la  patrie ,  il  est  juste  que 
"tious  en  soyons  punis  par  notre  ambition  mème^ 
et  que  la  véritable  vertu  pense  plus  à  se  if&iÂJte 
tdigue^dos  grâces ,  qu'à  les  obtenir^ 
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Secondement  ^  une  fureur  aveugle.  Un  magis- 
trat païen  n^ose  d^abord  passer  outre  à  la  con- 
damnation de  Jésus— Christ  :  il  déclare  qu'ail  a  les 
mains  pures  du  sang  de  ce  juste  ^  et  ce  peuple 
furieux  demande  que  son  sang  soit  sur  lui  et  sur 
toute  sa  postérité  :  il  consent  ^  il  souhaite  que 
cet  anathème  demeure  éternellement  sur  la  tête 
<àe  ses  descendans  ï  Sangids  éjus  super  nos  ,  et 
super  filios  nostros  :  (  Matth.  27.  !i5.  )  et  Tévé- 
nement  répond  à  ses  souhaits:  encore  aujourd'^hui 
devenus  Fopprobre  de  Fmiivers  ,  errans  ^  fugitifs  , 
méprisés  ^  sans  autel  ^  sans  lieu  ^  sans  sacrifice  ^  ils 
portent  partout  sur  leur  front  le  crime  de  ce  sang 
répandu. 

C^est  ainsi  que  les  jugemens  injustes  devien- 
nent des  sources  de  malédiction  dans  les  familles. 
Dieu  redemande  à  la  quatrième  génération  le  sairg 
<<jue l'^injustice  dW  «eul  de- leurs  ancêtres,  assis 
sur  les  tribunaux ,  et  trop  dévoué  aux  passions 
d^autrui ,  fit  témérairement  répandre  :  on  voit  ces 
maisons  frappées  d'aune  main  invisible ,  étonner 
le  monde  parleur  décadence  ^  et  jusqu'à  la  fin  ^ 
les  neveux  portent  sur  leur  fi-ont  Tiniquité  de 
leurs  pères* 

Troisièmement ,  une  noire  ingratitude.  Autre? 
fois  touchés  des  bienfaits  de  Jésus  —  Christ ,  ils 
^voient  voulu  l'établir  roi  sur  eux  :  aujourd^'hùi 
ils  protestent  hautement  qu'ils  n  ont  pœnt  d'^autre 
rorque  César  ^  ils  rejettent  le  Fils  de  David  ,  ce 
roi  doiît  le  règne  doit  être  éternel ,  et  iïs  ne 
^i^euleat  pas  qu'ail  règne  sur  neux  ;  JVolwnus  huhc 
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regnare  super  nos.  Non  habemus  regem,  ^  nisi 
Cœsarem*  (  Luc  19.   14.  Joan.  19.  i5,  ) 

K''est-ce  pas  là ,  mes  Frères^  vous  surtout  qui 
liabitez  les  palais  des  rois  ^  le  langage  que  vous 
tenez  tous  les  jours  à  Dieu  au  fond  de  vos  coeurs? 
Combien  de  fois  lui  avez-vous  dit  en  secret ,  ea 
«-ésistant  à  ses  inspirations  saintes  :  Pious  ne.  voih 
Ions  pas  que  vous  régniez  encore  sur  noiis  :  il 
©""est  pas  temps  encore  de  vous  servir ,  de  renon- 
cer au  monde  et  à  nos  «garemens  :  llfautatt^dre 
un  âge  plus  avancé  :  c'est  la  saison  maintenaat 
de  sVvaneer ,  de  parvenir  aux  places  qui  nous 
sont  dues  :  nous  ne  pouvons  servir  d''autre  Dieu 
que  César  ^  que  la  cour^  que  notre  fortune  ? 
Voilà,  en  effet,  votre  unique  divinité ,  mes  Frères. 
Un  prince  religieux  veut  que  Dieu  seul  règne 
sur  lui  :  il  met  à  ses  pieds  son  sceptre ,  sa  cou- 
ronne, son  empire  :  tous  ses  dommages  sont  pour 
Dieu  seul  1;  et  tout  votre  culte  se  rapporte  à  lui- 
^éme  :  apprenez  du  moins  k  mériter  ses  grâces^ 
•en  imit^mt  ses  exemples. 

£n  quatrième  lieu ,  la  malice  des  hommes  e^ 
encore  consommée  dans  la  foiblesse  de  Pilate , 
qui ,  malgré  sa  conscience  et  ses  lunnères ,  u'^ose 
déclarer  Jésus-Christ  innocent^  et  remarquez, 
|e  vous  prie ,  dans  la  conduite  de  ce  magistrat 
•corrompu ,  toutes  les  démarches  dVne  indigne  ia- 
.  t^heté  ,  qui  sacrifie  la  conscienoe  ^  le  devoir  à 
Ja  fortune.  Premièrement ,  il  reconnott  que  ce 
n'^est  pas  à  lui  à  prononcer  sur  totM;es  les  -accusiH 
itions  ^ue  Tqn  forme  contre  Jésus^4Ghristj  que 
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H^étant  pas  instruit  dans  la  loi  ^  il  ne  peut  pas  en- 
trer dans  une  affaire  qui  paroit  regarder  unî(jue— 
ment  la  religion  des  Juifs  ^  et  dont  le  jugement 
semble  réservé  au  seul  pontife.  Cependant  pour 
ne  pas  déplaire  aux  principaux  des  Juifs  ^  il  se 
met  en  état  de  juger  sans  autorité  et  sans  connoîs- 
sance  :  sans  connoissance  ^  parce  qu^il  ignore  la 
loi  :;  et  sans  autorité  ^  car  le  Seigneur  n^a  pas  éta- 
bli les  magistrats  juges  de  la  vérité  et  de  a  àoC" 
trine  :  leur  tribunal  est  Tasile  et  le  soutien  de 
l''Eglise  ;j  mais  il  n'en  est  pas  la  règle  et  la  loi  : 
c^est  à  eux  à  lui  prêter  leur  autorité  ^  et  non  pas 
leurs  décisions  et  leurs  suflSrages  :;  et  ils  doivent 
laisser  à  ceux  à  qui  le  Seigneur  a  confié  le  dépdt 
de  la  foi  ^  le  soin  de  le  consei-ver ,  et  de  combattre 
les  erreurs  qui  peuvent  lui  donner  atteinte.  Sé- 
<x>ndement,  on  ne  dit  pas  à  Pilate  :  Si  vous  ren- 
voyez ce  Jésus  absous  ,  vous  serez  injuste  ^  vous 
ferez  à  la  mémoire   de  votre  magistrature  ude^ 

-  tache  immortelle  :  mais ,  vous  ne  serez  pas  ami 
de  César    :  Si  hune  dîmùtis ,  non  es    àmicus 

♦  Ccesaris  :  (  Joau.  19.  1 2 .  )  on  ne  le  fait  pas  crain- 

-  dre  pour  la  justice  ,  dont  il  est  peu  touché  ,  mais 
pour  sa  fortune ,  qui  lui  est  plus  chère  que  la  jus- 
tice.  Rien  n'est  plus  dangereux  pour  un  homme 
public ,  que  des  vues  marquées  d'ambition  et  de 
fortune  :  dès  lors  il  n'est  plus  le  protecteur  des 
lois  ^  il  n'est  que  le  ministre  des  passions  humaines  ^ 
et  on  a  bientôt  disposé  de  son  autorité  et  de  ses 
suffrages  ^  dès  qu'on  a  connu  sa  foiblesse. 

Troisièmement ,  Pilate   s'informe  des  Juifs  ^ 
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c^est-à-'dlrc ,  des  ennemis  déclarés  da  Sauvetnr^ 
qiiel  est  donc  le  crime  dont  ils  Taccusent.  Peuple 
insensé!  lu  pou\ ois  répoudre  qu'il  avoît  éclairé 
les  aveugles,  guéri  les  paralj iicfues  ,  redressé  les 
boiteux  ^  annoncé  le  salut  aux  enfans  d'^Israël  ^ 
et  passé  en  faisant  du  bien.  On  lui  reproche 
d^avoir  voulu  soulever  le  peuple,  et  entrepris 
de  se  faire  roi  ^  car  un  innocent  qu'ion  veut  perdre , 
est  toujours  ennemi  de  TEîat ,  parce  qu'ici ,  au 
défaut  du  crime ,  raccuçatlon  suffît.  Insensés  ! 
mais  où  sont  les  armes  et  les  richesses  du  Fils  de 
Marie ,  pour  conduire  une  si  hardie  entreprise  ^ 
de  cet  homme  qui  n^apas  où  reposer  sa  téte^ 
et  qui  ne  scau^oit  même  éteiruJre  un  tisonfumant  ? 
(  Malth.  8.  20.  Is.  4^.  3,  )  Aussi  Pilate  ne  vcit 
dans  ces  accusations  que  des  clameiirs  fiivoles  et 
populaires ,  plutôt  que  des  dépositions  sérieuses: 
mais  il  veut  ménager  les  mlérèts  de  sa  fortune 
aux  dépens  d^un  innocent ,  et  prononce  en  lui- 
même  ,  comme  Caïphe  ^  qu'il  vaut  encore  mieux 
qu'un  juste  périsse^  que  si  toute  la  nation ,  sous 
sa  préfecture ,  alloit  se  révolter  contre  César. 
•Qu'on  est  à  plaindre ,  cpiand^n  se  trouve  en  cer- 
taines situations ,  où  il  faut  opter  entre  safortune 
et  sa  conscience  !  il  esj;  rare  que  ,  dans  ces  con- 
jonctures délicates ,  on  ne  s'affoiblisse  :  Tamour 
de  l'équité  ne  prévaut  guère  sur  l'amour  de  nous- 
mêmes  :  on  aime  la  réputation  d'intégrité  \ 
mais  on  ne  veut  pas  qu'elle  coûte  :  on  se  fait 
alors  des  prétextes ,  comme  Pilate ,  pour  se  dé- 
j[ujser  à  soi-même  sa  propre  foiblesse  :  pourvu 
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qu^on  ne  soit  pas  le  premier  auteur  de  Toppres— 
•ion  ,  on  ne  compte  poiu:  rien  cry  avoir  donné 
son  sufirage;  et  la  justice  a  des  droits  bien  foibles 
sur  nous ,  dès  qu^elle  entre  en  concurrence  avec 
nous-mêmes. 

Quatrièmement  ^  Jésus  -  Christ  est  interrogé 
par  ce  magistrat  infidèle:  Etes  — vous  roi?  lui 
demande— t— il:  Bex  es  tu?  Et  le  Sauveur  lui 
répond  que  son  royaume  n^est  pas  de  ce  inonde. 
(  Joan.  i8.  36.  )  Il  ctoit  cependant  descendu 
des  rois  de  Juda ,  et  légitime  héritier  du  trône 
de  David  :  mais  il  vouloit  instruire  les  rois  et  les 
grands  de  la  terre  ^  et  leur  apprendre  que  leur 
puissance  et  leur  grandeur  réelle  et  véritable^ 
n''est  pas  d''ici-bas  ;;  que  leur  com-onue  est  dans 
lé  ciel  ^  qu'ils  n'auront  été  sur  la  terre  que  des 
rois  de  théâtre ,  pendant  la  scène  courte  et  rapide 
de  leur  vie,  s^ils  ne  portent  devant  son  tribunal^ 
la  justice  et  la  piété ,  qui  seules  peuvent  les  faire 
régner  éternellement^  que  tous  les  titres  pompeux 
qui  les  distinguent  ici-bas  des  autres  hommes^ 
périront  avec  eux  ^  et  qu'alors  devant  le  juge  re- 
doutable ,  où  ils  paroîtront  comme  des  criminels  ^ 
et  dépouillés  de  tout  Téclat  passager  qui  les  envi-, 
ronne ,  on  leur  demandera  ,  comme  Pila  te  de- 
mande aujourd'hui  à  Jésus-Christ  :  Rex  es  tu  ? 
Etes-vous  roi  ?  On  ne  vous  demande  pas  si  vous 
êtes  sorti  d'un  sang  illustre  ^  si  vous  avez  rempli 
de  grandes  places  sur  la  terre  ^  si  vous  avez  com- 
mandé des  armées ,  ou  régné  sur  des  pro\înces  et; 
I  5ur  des  empires  :  tout  cela  n'est  plus  5  ce  a'étoU 
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qu'une  décoration  \ide  et  une  scène  passagère^ 
et  ne  paro'ssoit  grand  et  brillant  qu'^à  ceux  à  qui 
leurs  sens  faisoient  illusion  ^  qui  confondoîent  le 
temps  avec  rélernité  y  et  qui  ne  jugeoîent  que 
sur  de  vaines  apparences.  Mais  êtes-vous  grand 
à  mes  yeux  et  à  ceux  de  mes  élus  ?  Hex  es  tii  P 
que  portez-vous  ici  qui  vous  distingue  des  autres 
hommes?  avez-vous  régné  sur  vos  passions  injustes? 
vous  êtes-vous  Vciincu  vous-même  ?  avez-vous  été 
élevé  au-dessus  des  autres  hommes  par  rinnocence 
de  vos  raœuiTS  ^  et  par  la  grandeur  de  votre  foi  ^ 
autant  que  par  réminenee  de  votre  rang  ?  vos 
passions  toujours  portées  aux  derniers  excès ,  par- 
ce que  dans  votre  élévation  elles  u''avoient  jamais 
eu  d'autre  frein  que  vos  desii's  insensés ,  ne  vous 
ont  elles  pas  dégradé  à  mes  yeux  au-dessous  de 
la  plus  vile  populace  ?  à  quelles  marques  peut- 
on  ici  vous  reconnoUre  ^  qu^à  des  distinctions  de 
crime  et  d^îgnomîuie?  Mex  es  tu  P  Ah  !  c''est  alors 
que  la  plupart  des  grands  confondus ,  avoueront 
que  leur  grandeur  et  leur  royaume  n''éloient  que 
dé  ce  monde  ^  qu'ils  n'*ont  été  grands  dans  le  temps^ 
que  pour  être  plus  humiliés  et  plus  malhei^eux 
dans  Fétemité  ^  que  tout  a  péri  pour  eux  avec  le 
monde  ^  et  que  de  tout  ce  qu'ils  étoicnt  ^  il  ne  leur 
reste  que.  le  désespoir  éternel  d'en  avoir  abusé. 

Mais  ces  grandes  instructions  siu-prennent  K- 
late,  et  ne  le  changent  pas.  Le  Sauveur  venoit 
de  lui  déclarer  qu  il  n'y  a  que  ceux  qui  appar- 
tiennent à  la  vérité ,  qui  entendent  sa  voix  ^  que 
leg  amateurs  de  la  vanité  et  du  mensonge  ne  com-^ 

'  prennent 
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prennent  rien  à  sa  doctrine  ^  que  pour  entendre 
la  saiiiteté  et  la  sublknité  de  ses  maximes  ^  il  faut 
ks  aimer  :;  et  que  Famour  seul  de  la  vérité  en 
donne  rintelligence.  Qu'est-ce  que  la  vérité  ?  lui 
repart  ce  magistrat  infidèle:  Quid est  veritas ? 
(  Jean.  i8.  38.  )  Et  n''attendant  pas  même  la 
réponse  de  Jésus-Christ  ^  il  nous  fait  comprendre 
que  la  couuoissance  de  la  vérité  est  rarement  une 
j^Faire  sérieuse  pour  la  plupart  des  grands;;  que  les 
discours  qu'ails  tiennent  Ik^dessus^  sont  plutôt  des 
iUscoiirs  oiseux^  que  des  désirs  de  s^instruire^ 
que  s^'ils  consultent  quelquefois  ^  c'*est  moins  pour 
Gonnoltre  leurs  devoirs  ^  que  pour  chercher  des 
suffrages  à  leurs  passions  ^  que  les  vérités  désa- 
gréables ne  viennent  jamais  jusqu'à  eux  ;;  parce 
que  personne  ne  les  aime  assez  ^  pour  oser  leur  dé-» 
plaire  :;  et  que  par  les  Uenfaits  dont  ils  récom-< 
pensent  ceux  qui  les  trompent  ^  ils  méritent  d'être 
trompés. 

Tant  de  sainteté  et  de  grandeur  dans  les  réponses 
de  Jésus-Christ  ^  est  pour  Pilate  un  langage  nou*- 
veau  ^  qui  le  touche  et  qui  le' frappe  :  il  déclare 
au  peuple  que  cet  Homme  n^est  point  criminel  j 
mais  il  ne  délivre  pas  l'innocent  :  il  se  contente 
dé  demander  qu'on  le  délivre  ^  ou  qu'on  le  dis^ 
pense  de  le  condamner  :  toujours  flottant  entre 
le  devoir  et  la  fortune  ^  toujours  voulant  ménager 
et  l'équité  et  la  passion.  IVIais  tous  les  tempérament 
en  matière  de  devoir  sont  à  craindre  :  vouloir  tout 
concilier  ^  c'est  tout  perdre  :  inventer  des  adou-^ 
tâssemens  ^  quand  la  loi  est  claire  et  précise  ^  ce 
Tome  IF*  Caréxs.  ju.  40 
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B^est  pas  sauver  k  règle  ^  mais  nos  passons:  tout 
accord  entre  le  mensonge  et  a  vérité ,  se  fait 
toujours  aux  dépens  de  la  vérité  même  ^  et  TEvan- 
gile  surtout  est  une  doctrine  qui  propose  des  règles^ 
et  uon  pas  des  expédiens. 

Enfin  ,  dernière  démarche  injuste  de  Pilate; 
EfTrayé  encore  des  songes  de  sa  femme  ^  il  s'^avise 
de  licnvoyer  Jésus-Christ  à  Hérode^  sous  prétexte, 
quête  Sauveur  étant  Galiléeu^  c^étoit  à  ce  prince 
SI  juger  de  sa  cause.  Mais  s^il  le  juge  iimocent  ^' 
pourquoi  le  renvoie*t-il  à  un  autre  ^  qui  peut-^tre 
le  condamnera  ^  sams  Pinfiinner  en  même  temps 
de  son  innoeeuceP  Hérodc  le  reçoit  au  milieu  dé 
sa  cour^  mais  ce  n'^étoit  point  là  que  Jésus-Christ 
devoit  s^attendre  à  trouver  des  défenseurs  et  des 
pari' sans  de  sa  doctrine.  Jésu^Christ  se  tait^  il 
ne  loue  pas  Hérode  ^  il  ne  vante  pas  la  magnifi- 
cence de  sa  cour  ^  le  nombre  de  ses  victoires  ^  la 
prospérité  de  son  règne  ^  et  il  est  méprisé.  Les 
grands  veulent  qu'ion  les  loue^  ils  regardent  comme 
un  mépris  ^  la  sincérité  qui  n^ose  leur  donner  de 
fausses  louanges  ;  et  s'*ils  paroissent  quelquefois 
aimer  et  protéger  la  piété ,  ils  n'^aiment  souvait 
dans  les  gens  de  bien  ^  que  les  foiblesses  de  leur 
v.ertu  ^  c^est-à-dire  ^  leurs  adulations  et  leur  com-^ 
plaisance.  Hérode  attend  de  Jésus -Christ  des 
signes  et  des  prodiges^  et  dans  cette  attente^  il  le 
voit  arriver  avec  joie  :  ce  n'^est  pas  pour  s^instruire 
de  sa  doctrine ,  c^est  pour  amuser  son  loisir  par 
quelque  chose  de  nouveau  :  car  les  princes  et  les 
grands  se  font  toutau  plus  dç  la  religion,  iiii  speor 
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tade  quf  les  amuse  ^  et  non  pas  nne  affaire  sérieuse 
qui  les  occupe.  Mais  n^en  pouyant  même  tirer 
une  seule  parole^  il  le  revêt  ^  comme  un  insensé  ^ 
d^une  robe  blanche  ;  et  dans  cette  posture  humi- 
liante ^  au  milieu  des  dérisions  et  des  insultes  do 
toute  une  armée  ^  Jésus-Christ  est  remené  chez 
POiotte.  Il  sort  de  la  cour  d^Hérode  sans  y  faire  de 
prodige^  sans  y  opérer  de  conversion^  sans  s'y 
faire  connoUre*  La  cour  nVst  pas  d'ordinaire  Iq 
lieu  des  triomphes  de  Jésus-Christ  :  on  y  donne 
un  flSr  de  dérision  à  ses  maximes  :  en  vain  un 
grand  exemple  1^  autorise^  le  vice  y  garde  plus 
de  mesures^  mais  la  véritable  vertu  n'y  troute 
pas  plus  de  sectateurs. 

Maïs  retouriKHis  avec  le  Sauveur  dans  le  pré- 
toire ^  et  voyons  en  dernier  lieu  la  malice  des 
hommes  consonunée^  dans  la  barbarie  des  soldats 
cpii  déchirent  sa  chair  adorable.  >Ptlate  toujoiirs 
plus  convaincu  de  Tinnocetice  du  Sauveifi*^  puisque 
Hérode  lui-même  n'avoit  trouvé  en  lui  aucun 
sujet  de  mort^  maïs  toujours  plus  lâche  et  plus 
timide,  ordonne  contre  Jésus -Christ  la  peine 
honteuse  de  la  flagellation ,  destinée  aux  seuls 
esclaves  :  il  espère  par  ce  supplice  satisfaire  la 
haine  des  Jui& ,  et  conserver  eo  même  temps  la 
vie  à  un  innocent.  Jésus  est  donc  livré  à  la  fureur 
des  soldats;  et  c'est  ici ,  mes  Frères ,  où  je  veux 
que  votre  foi  supplée  à  mon  discours:  il  serviroit 
de  peu  de  vous  attendrir  sur  les  sonflrances  du 
Sauveur  ;  il  vaut  bien  mieux  que  vous  fassiez  de 
Jésus-Christ  soui&ant^  le  modèle  de  vos  moeurs, 
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et  le  motif  de  votre  pénitence.  Des  bêtes  féroce» 
se  jettent  sur  son  corps  sacré  ^  on  le  dépouille  : 
celui  qui  étoit  revêtu  de  la  lumière  comme  d'huit 
vêtement  :;  n^est  plus  ici  couvert  que  de  sa  con- 
fusion ;j  et  par  la  honte  profonde  de  sa  nu£té^  il 
répare  vos  scandales  et  vos  indécences  ^  fenunes 
du  monde.  On  décharge  sur  sa  chair  pudique  une 
grêle  de  coups  :  ce  n'^est  plus  qu^une  plaie  hideuse 
qui  le  couvre  :  la  barbarie  des  bourreaux  se  lasse 
sur  uiLcorpis  formé  par  TEsprit-Saîttt^  et  la  force 
manque  plutôt  à  ces  sacrilèges^  que  la  patience 
à  cet  Agneau  divin.  Quoiqu''il  soutienne  à  peine 
encore  les  débris  de  son  corps  déchiré  ^  on  le  dé- 
tache du  poteau  infâme;  .on  le  revêt  d''une  robe 
de  pourpré^  on  met  en  se»  mains  ^  accoutumées 
à  lancer  des  foudres  ^  un  fragile  roseau^  on  enfonce 
profondément  sur  son  chef  sacré  une  couronne 
d''épines  ;  on  ^ette  sur  son  visage  un  voile  ignor- 
minieux  ;;  on  se  prosterne  pour  faii  rendre  des 
hommages  de  dérision  et  dlnsolte.  Ah  !  dérobons 
à  notre  douleur  les  indignités  que  la  suite  de  son 
histoire  offre  à  notre  souvenir  :  détournons  les 
yeux  des  souf&ets  sacrilèges  dont  on  le  charge  ; 
des  crachats  infâmes  dont  on  couvre  ce  visaj^ 
glorieux^  que  les  anges  ne  regardent  qu^en  trem* 
blant^  et  que  tant  de  rois  et  de  prophètes  avotent 
souhaité  de  voir.  Père  juste  !  e^est  ici  où  il  falloit 
glorifier  votre  Fils  ^  conune  sur  le  Thab<»r  ^  et 
Tenvironner  d''une  nuée  de  gloire  ^  pour  le  dé- 
rober à  de  si  indignes  outrages  :  msi^  vous  ne  le 
connoissez  plus  ;  et  sa  confusion  elle--même  voi:^^ 
glorifie. 
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Cependant  la  marque  eifroyable  de  royauté, 
dont  on  l^a  couronné ,  déchire  son  chef  auguste  : 
le  sang  de  toutes  parfB  ruisselle  sur  sa  face  céleste": 
ces  traits  divins,  qui  le  rendoient  le  plus  beau 
des  enfans  des  hommes,  sont  effacés:  ces  regards 
puissans  et  terribles ,  qui  pouvoient  convertir  iji 
n^y  a  quW  moment  des  disciples  infidèles ,  ou 
renverser^  des  sacril^es  au  jardin  des  Oliviers. , 
sont  éteints  :  cette  fiice ,.  qui  fera  dans  le  ciel  la 
joie  des  bienheureux,  n^est  plus  qu^une  masse 
hideuse  et  sanglante  ,  dont  les  bourreaux  eux- 
mêmes  détournent  les  yeux  avec  horreur  :  etvoilà 
le  spectade  qu^un  jugé  barbare  produit  devant 
les  préires  et  le  peuple  assemblés  autour  de  son 
palais.  Jésus-Christ  dans  ce  déplorable  état  parolt 
hors  du  prétoire  :  Voilà  Thomme ,  leur  dit-il , 
Eccè  homo.  (  Joan.  19*  5*  )  Saints  rois  ,  sortis 
du  sang  de  David  !  prophètes  inspirés ,  qui  Fan— 
.nonçàtes  à  la  terre  !  est^^e  donc  là  celui  que  vous 
souhaitiez  si  ardemment  de  voir  P  voilà  donc 
Fhomme?  Eccè  homo}  voilà  donc  enfin  le  libé- 
rateur promis  à  vos  pères  depuis  tant  de  siècles? 
voilà  lé  grand  prophète  que  la  Judée  devoit  donner 
à  la  terre?  voilà  le  désiré  de  toutes  les  natipns , 
Fattentede  tout  Fxmîvers ,  la  vérité  de  vos  figures, 
raeoomjdissement  de  votre  culte,  Tespérance  de 
tous  vos  justes  ,  la  consolation  de  la  Synagogue-, 
^la  gloire  d^Israél ,  la  lumière  et  le  salut  de  tous 
les  peuples  ?  Ecœ .  homq ,  voilà  Thomme  P.  le  rer- 
connoissez-vous  à  ces  marques  honteuses  P 

Mais .  laissons  ces.  furieux  demandeiL  encore 
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coinme  une  grâce  ^  que  son  sang  soit  sur  etot  et 
sur  leu^  euiaiis  :  laossons-les  accomplir  en  rejetant 
le  libérateur  ^  tout  ce.  qui  avoit  été  prédit  ^  et 
justifier  son  minbtère  ^  en  reftisant  de  croire  esï 
lui  :  souffrez  que  je  rcKpose  ici  à  d^antres  speo«- 
tateurs^  c^est  à  youa^mteies^  mes  Frères  :  £ceè 
homo  ^  ToQà  rhomme  ^  voilà  votre  consolation  ^ 
si  vous  êtes  du  nombre  de  ses  disciples^  Dans  les 
afflictions  dont  Dieu  vous  frappe  ,  -.oseries-vous 
murmurer?  jetex  les  yeux  sur  Jésus— Christ  si 
honteusement  firappé  et  meurtri  pour  vous-:  Toilà 
rhomme  ^  Ecoè  homo*  Si  Tin  justice  vous  a  dé- 
pouillé de  vos  biens  ^  et  d^pradé  de  vos  honneurs 
et  de  vos  titres^  voyez  le  suocesseur  de  tant  de 
rois  dépouillé  dé  toutes  les  marques  de  sa  gran- 
deur )  dépende  jusque-dessous  des  plus  vils  es- 
claves^ et  ne  conservant  de  tous  ses  titres  glorieux 
et  immortels  ^  que  celui  d^homme  qu''on  lui  donne 
encore ,  et  dont  les  plaies  et  le  sang  qui  le  couvrent, 
lui  ont  fait  presque  perdre  la  figure^  quVves-vous 
à  dire  ?  voilà  Thomme^  Eccè  homo.  Si  la  calomnie 
vous  noircit,  éœutez  les  impostures  dont  on  le 
chaîne  :  oseriez-vous  encore  vous  plaindre?  voilà 
rhomme  ,  Eccè  homo.  Si  les  devoirs 'de  la  vie 
chrétienne  lassent  quelquefois  votre  foiblesse  \  û 
vous  vous  dites  en  secret  que  la  vertu  n^est  pas  si 
austère  que  nous  le  publions ,  voilà  votre  réponse  : 
voyez  si  vous  avez  résisté  jusqu'^au  sang^  étudies 
dans  cette  image  la  mesure  de  vos  devoir»:  c'est 
.  un  homme  comme  vous  qu^on  vous  propose ,  tt 
qui  n^est  homme  que  pour  vous  :  Eocè  bomo^ 
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vofla  rhommé.  Mais  voîlà  votre  ouvrage  et  là 
consommatioa  de  votre  iniquîté  et  de  votre  in- 
gratitude^ si  vous  êtes  pécheur  :  voîlà  Facte  barbare 
que  vous  renouvelez  toutes  les  fois  que  vous  con- 
sentez au  crime  ;  voilà  le  corfs  que  Vous  désho^ 
norez,  quand  vous  souillez  le  v6tre;  voilà  le  chef 
auguste  que  vous  couronnez  d'^épines ,  quand  les 
images  de  la  vc^upté  ^  retracées  avec  complaisance, 
font  sur  votre  esprit  des  impressions  dangereuses^ 
voilà  les  dérisions  que  vous  réitérez ,  quand  vous 
donnez  dû  ridicule  à  la  piété  des  justes  ^  voilà  la 
chair  sacrée  que  vous  percez ,  quand  vous  déchirez 
la  réputation  de  vos  frères  ^  en  un  mot  ^  voilà  votre 
condamnation  et  votre  ouvrage  :  voilà  lliomme, 
Eccè  homo.  Ce  spectacle  peut— il  vous  laisser  in*^ 
sensible?  fiiu1>-il  quHl  monte  encore  sur  lé  Calvaire? 
voulez— vous  mêler  vos  voix  à  celles  des  perfides 
Juifi^  et  deipander encore  qu'houle cmcifie?  Voiis 
croyez^  dit  saint  Augustin,  que  la  malice  de  ceux 
qui  vont  Tattacher  à  la  croix  ,  e^  aujourdliui 
consommée?  vous  vous  trompez ,  c^est  la  vôtre  , 
si  vous  anéantissez  le  fruit  de  sa  croix  par  vos  in-^ 
fidâitési;  A  vous  méprisez  dans  sa  gloire,  celui 
que  les  JuifinWt  méprisé  que  dans  sa  bassesse^  À 
vous  crucifiez  de  nouveau,  après  sa  résurrectidn, 
celui  qui  étoit- ressuscité  pour  ne  ][>lus  mourir  : 
yidetur  consianmaza  nequitia  hominùm  \  qiii 
cruùifixerunt  FUbmi  Dei;  sedeorwh  major  est\ 
qui  oderunt  prœcepîa  veritatis  pro  quibus  cni^- 
cifixus est FiUus  Deu  (S.  Aug,  Enarr,  in Ps.  7 .  ) 
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TROISIÈME    PARTIE. 

-Mais  que  ne  puis-je  îd  achever  le  récit  de  s^ 
. souffrances^  et  après  vous  FavcMr  exposé  livré  à 
la  justice  de  son  Père  dans  son  agonie  ^  à  la  malice 
des  hommes  dans  le  prétoire^  que  ije  puis-je 
yous  le  montrer  sur  le  Calvaire  entre  les  mains 
mêmes  de  son  amour  ^  et  vous  faire  voir  que  sa 
mort  en  est  une  consommation  pai&itel 

Oui ,  mes  Frères ,  ne  cheri^ns  que  dsos  son 
cœur  les  raisons  et  les  motifs  de  son. supplice. 
Ce  n^est  ni  la  perfidie  d'^un  disciple  ^  ni  Penvie 
des  prêtres,  ni  Fincoastance  du  peufde,  ni  la 
foiblesse  de  Pilate,  ni  la  barbarie  des  bourreaux, 
qui  Fa  mis  à  mort ,  c^est  son  amour*  U  s^est  livré 
pour  moi ,  dit  FApôtre  ,  et  s'il  ne  m'eût  point 
aimé,  il  n'eût  jpoint  souffert:  en  vain,  les  peuples 
et  Les  rois  de  la  terre  auroient  conspiré  omtre  le 
Christ,  si  son  amour  n'eût  été  d'întôlligence  avec 
eux;;  leurs  conseils  auroient  été  confondus,  et 
tous  leurs  efforts  inutiles. 

Aflais  Jésus -Christ  ayant  aimé  les  siens,  dit 
FEvangéliste,  il  les  aima  jusqu'à  la  fin,  comme  un 
père  tendre ,  dont  la  tendresse  envei^s  ses  enfans 
redouble  lorsqu'il  est  sur  le  po^it  de  quitter  la 
vie  :  il  consomme  donc  son  amour  euis^urani^ 
et  cet  aniour  divin,  qui  brûle  son  cceur ,  est  le 
seul  feu  qui  allume  le  bûcher  où  il  va  s'immdi^. 

Amour  si  ingénieux,  qu'il  trouve  le  secret, 
même  après  sa  mort,  de  s'immolçr  sans  cesse , 


Digitized  by  VjOOQIC 


PASSrâr?    DE    NOTRE    SEIGNEUR.  4?^ 

cju'il  célèbre  la  préparation  àe  sa.  mort^   en  la 
retraçant  sous  des  signes  mystiques  ^  qu'ail  se  dis- 
pose à  son  sacrifice  ^  en  le  devançant  au  milieu 
des  siens  ^  qu^il  applique  le  prix  de  son  sang  ^  en 
le  leur  faisant  boire  par  avance^  qu'ail  dédommage 
ses  disciples  de  sa  perte  ^  en  se  perpétuant  entre 
leurs  mains  sous  le  voile  du  sacrement  adorable  ^ 
que  ne  pouvant  mourir  sans  les  abandonner ,  ni 
denieurer  avec  eux  sanis  les  priver  des  dons  de 
son  Esprit  ^  îl  meurt  pour  leur  envoyer  le  Paraclet  ^ 
et  demeure  en  même  temps  avec  eux  jusqù^à  la 
consommation  des  siècles   pour  ne  pas  les  laisser 
orphielins ,  et  afin  que  leur  cœur  ne  soit  pas  accablé 
de  tristesse. 

Amour  si  désintéressé  ^  qu'ail  veut  souffrir  tout 
seitl;  qu'il  demande  qu'ion  épargne  ses  disciples: 
Sirùte  hos  abire }  (  Joan.  ï8.  8.  )  qu^il  refuse 
même  les  larmes  qu'ion  accorde  à  ses  tourmens^^ 
et  qu^il  est  plus  occupé  et  plus  touché  des  maux 
qui  menacent  Jérusalem^  que  du  supplice  affreux 
que  cette  ville  infidèle  lui  prépare.  En  effet, 
cliargé  du  bois* honteux  de  sa  croix,  ce  nouvel 
Isaac  monte  sur  la  montagne  mystérieuse,  où  son 
amour  et  son  obéissance  vont  Fimmoler^  et  connue, 
touchées  de  Texcès  de  ses  peines,  les  filles  de 
Jérusalem  ne  peuvent  refuser  des  larmes  à  ce 
spectacle  :  Filles  de  Jérusalem ,  leur  dit-il ,  ne 
pleurez  pas  sur  moi^  pleurez  plutôt  sur  vous^ 
mêmes}  des  jours  vont  venir  ^  oà  Von  appellera 
îieureuses  celles  qui  n'ont  point  erifanté:  (  Luc. 
33'.  28.  29.  )  s(m  amour  lui  cache  Tobjet  afireux 
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de  la  croix  «ur  laquelle  on  va  Tattacher  ^  et  &• 
lui  découvre  que  les  calamités  dont  cette  ville 
ingrate  est  menacée*  Mais  son  amour  vous  tient 
ici  le  même  langage  :  ce  ne  sont  passessoufl&ancéç 
qui  font  la  plus  viv^  de  ses  douleurs^  ce  stmi 
vos  infidélités  et  les  malheurs  qui  vous  menacent: 
Ne  pleurez  pas  sur  moi  ^  vous  dit-nil  aujourd'hui 
ehaigé  de  sa  crpix^  et  allant  consommer  son  sacri- 
fice :;  pleurez  plutôt  sur  vous-mêmes.  Ne  vous 
.attendrissez  pas  au  spectacle  de  mes  souSrahces: 
attendrissez'vous  plutôt  sur  le  triste  état  de  votre 
ame  et  sur  les  malhem*s  étemels  qui  vous  sont 
préparés  :  NoUjteJlere  super  me^  sed  syper  vos 
ipsasjlete.  Je  saurai  bien  triompher  de  la  mort  ^ 
.xnab  vous  ^  triempherez-vous  jamais  de  ce  péché 
invétéré  qui  a  donné  depuis  si  long-temps  la  mort 
à  votre  ame ,  qui  trouble  votre  repos ,  qui  vous 
laissç  souhaiter  yoti-e  conversion  ^  et  qui  y  met 
toujours  un  obstacle  invindble  ?  Nolite  Jlere 
super  me  y  sed  super  vos  ipsasjlete.  Je  saurai 
bien  sortir  glorieux  du  tombeau  ^  pour  ne  plus 
.  mourir  ^  mais  vous  ^  sortirez— vous  jamais  de  cet 
abîme  profond^  où  vous  êtes  ensevelis  depuis 
tant  données?  ne  vous  en  tiendreat-vous  pas  jus- 
qu  a  la  fin  à  ces  efforts  inutiles  ^  qui  ne  paroissent 
vous  relever  dans  Fintervalle  de  la  solennité^  que 
pour  vous  voir  retomber  d'abord  après  ^  avec 
plus  de  hpnte.et  de  foiblesse?  Nolite  Jlere  super 
jne^  sed  super  vos  ipsas  Jlete.  Ah  !  il  ne  me 
sera  pas  difficile  de  briser  les  chaînes  dont  vous 
|ue  voyez  lié  ^  et  d'enchaîner  avec  elles  tout  Tuni* 
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t^  au  pied  de  ma  croix:  mais  vous  ^  romprez* 
Yous  jamais  les  liens  criminels  qui  enchaînent 
YOÙ'e  cœur  ^  ces  liens  ^  qne  Fàge  et  les  penchans 
ont  fortifiés  ^  que  vous  viendrez  en  ces  jours  saints 
porter  aux  pieds  de  mes  autels^  et  dont  la  grâce 
de  mes  sacremens  ne  fera  que  resserrer  les  nœuds 
fimestes  ^  par  le  crime  de  la  profanation  ^  dont 
vous  vous  allez  rendre  coupable  en  y  participant 
avec  uu  cœur  impénitent?  Ne  pleurez  donc  pas 
sur  moi^  pleurez  plutôt  sur  vous-mêmes:  Nolite 
Jlere  super  nie ,  sed  super  vos  ipsasjlete. 

Ânxour  si  généreux  ^  qu'*attaché  sur  lu  croix  ^ 
il  prie  pour   ceux  mêmes   qui  le  crucifient  :  il 
recueille  ce  que  la  barbarie  lui  laisse  encore  de 
forces  <)  pour  excuser  leur  attentat  auprès  de  son 
Père  ;;  il  lève  sa  voix  mourante  :  Mon  Père  ^  par-^ 
donnez^-leur  ^  dit-41 ,  parce  qu'Us  ne  savent  c# 
qu'ils  font;  (  Luc.   a3.  34-  )  îl  <>ffi'e  tout  son 
sang  pour  laver  leur  mme^  et  la  croix  même 
où  ils  Font  attaché  ^  est  Tautel  sacré  où  il  veut 
les  réconcilieir  avec  son  Père.  O  mon  Sauveur  • 
vous  mourez  pour  vos  ennemis  ^  et  nous  atten- 
dons la  mort  pour  nous  résoudre  à  pardonner  à 
nos  firères  ! 

Âxudur  si  triomphant  ^  que  sur  le  point  d^expirer^ 
il  se  fonne  encore  un  disciple.  Sa  parole  n^est  point 
liée  avec  lui^  il  jette  sur  un  scélérat  qui  expire 
à  ses  côtés  ^  un  r^ard  de  miséricorde  :  ses  yeux 
mourans  ^  et  déjà  éteints  ^  peuvent  encore  triom- 
pher des  cœurs  :  pe  roi  honteusement  dégradé 
promet  encore  des  royaumes.  Hemv  ux  coupable, 
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qui  recueîHèz .  aujourd'hui  les  prémices  de  scm 
sang:;  et  qui  sans  avoir  été  témoin  de  ses  œuvre*  ^ 
ne  découvrez  sa  grandeur  que  dans  sa  patience  ! 
Mais  heureux  aussi  les  pécheurs  qui  m'*écoutent  ! 
attendez  tout  aujourd'hui  de  sa  miséricorde  :  le 
moment  où  il  expire  est  proprement  poiu:  les 
grands  pécheurs  comme  vous:  ses  derniers  soupirs 
et  les  prémices  de  son  sang  vous  regardent. 

Enfin ,  amour  si  attentif  et  si  respectueux  jus- 
qu'au dernier  soupir,,  qu'il  confie  sa  mère  déso- 
lée au  disciple  bien-aimé ,  et  le  disciple  à  sa  mère  : 
MuUer^  eœèjiliustuus:  deindè  dicit  discipuh: 
Eccè  mater  tua,  (Joan.  19.  26,  27*)  Il  se  tourne 
pour  la  dernière  fois  vers  cette  fille  de  douleur^ 
Û  la  voit  aux  pieds  de  sa  croix  ,  plongée  dans  une 
mer  de  tribulation  et  d'amertume  ^  ses  yeux  déjà 
éteints  vont  mourir  sur  elle.  Quels  regards  mu- 
tuels entre  Marie  et  son  Fils  qui  expire  !  quels 
témoignages  douloureux  et  secrets  d'un  amour 
réciproque  dans  cette  triste  séparation  !  quel  glaive 
de  douleur  perce  alors  l'ame  de  cette  mère  affli- 
gée !  que  de  sacrifices  invisibles!  c[ue  de  douleurs 
inexplicables  dans  ce  moment  !  et  qu'il  en  devoit 
^coûter  à  Marie  pour  être  la  mère  de  son  Dieu! 
Mais  dans  son  accablement ,  elle  adore  la  main 
qui  la  fi*appe  :  eUe  offre  cette  hostie  innocente , 
qui  expire ,  à  la  justice  de  son  Père  :  elle  entre 
dans  les  intérêts  de  tous  les  hommes,  qui  avoient 
4)esoin  de  ce  grand  sacrifice  ij  et  nous  apprend  que 
les  grandes  afilictions  ont  de  grandes  utilités ,  et 

que 
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que  les  vues  de  la  foi  -sont  uue  source  inépuisable 
de  consolation  pour  les  âmes  affligées, 
^  Enfin ,  Jésus-Christ  n'^ayant  plus  rien  à  fair d 
pour  nous  sur  la  terre  :  tout  étant  consommé ,  et 
du  côté  de  la  justice  de  son  Père ,  et  du  coté  de 
la  mialice  des  hommes ,  et  du  côté  de  son  amour ^ 
le  grand  sacrifice  offert ,  et  toutes  les  figures  an- 
ciennes accomplies  ^  Jérusalem  ayant  comblé  la 
mesure  de  ses  pères  ^  tous  les  oracles  des  prophètes 
développés^  le  véritable  culte  établi^  la  gloire  de 
son  Père  vengée  ^  le  cours  de  son  ministère  fini:;  ne 
pouvant  plus  laisser  aux  hommes  de  plus  grandes 
marques  de  son  amour  ^  il  déclare  que  tout  est 
accompli  :  Consummatum  est.  Il  baisse  la  tête  ;;  il 
^usse  vers  le  ciel  une  forte  clameur  :;  il  expire , 
et  rend  à  son  Père  Tame  et  Tesprit  qii'il  avoit 
reçus  de  lui.  Laissons  le  soleil  s^éclïpser ,  la  terre 
se  couvrir  de  ténèbres,  les  rochers  se  briser,  les 
sépulcres  s^ouvrîr ,  toute  la  nature  se  confondre , 
les  ennemis  mêmes  du  Sauveur  le  confesser  et  le 
îreconnoître  :  je  ne  veux  point  ici  vous  proposer 
ces  grands  spectacles  :  Jésus -Chrisl  que  son. 
amour  vient  d^iiixmoler  pour  nous ,  est  le  seul 
prodige  qui  doit  ici  nous  occuper.  Regardez— le 
donc  expirant  sur  la  croix  ^  et  né  se  proposant 
que  vous  seul  pour  prix  de  ses  souffrances  :  il 
meurt  votre  libérateur^  il  meurt  à  votre  place j 
il  meurt  dans  le  temps ,  afin  que  vous  ne  mour^ 
riez  pas  pour  Téternité^  il  riieurt,  parce  qu^il  vous 
aime  ^  il  meurt ,  parce  que  vous  ne  Taimez  pas. 
Votre  tendresse ,  votre  douleur,  voti'c  reconnoi:-» 
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sance ,  peuvent-elles  ici  se  prescrire  des  bernes  ?  et 
n^êtes-YOUS  pas  un  anathème  ^  si  vous  n*aimez  pas 
Jésus-Christ  crucifié  ? 

Les  spectateurs  de  sa  mort  sur  le  Calvaire  lui 
disent  aujourd'hui  :  Descendez  de  la  croix  ^  et 
nous  croirons  en  vous.  (Matth.  27.  42-)  Mais 
nous  devons  lui  tenir  ici  un  langage  bien  diflérent  : 
C'est  parce  que  vous  êtes  monté  sur  la  croix ,  6 
mon  Sauveur  !  c^est  parce  que  vous  y  expirez 
aujourd'hui  pour  moi  ^  et  que  vous  préférez  à  la 
droite  de  votre  Père ,  ce  trône  dlgnominie ,  pour 
y  être  notre  hostie  et  notre  pontife^  c'est  pour 
cela  n^éme  que  toute  noire  consolation  est  de 
croire  en  vous ,  de  vous  adorer  comme  notre 
médiateur ,  et  de  \ons  consacrer  ce  qui  nous  reste 
de  vie, -Ne  descendez  pas  de  ce  bois  sacré  ^  où 
vous  êtes  la  se^de  espéranee  de  votre  peuples 
altirez-nous-y  plutôt  avec  ^x>us ,  comme  vous  nous 
Pavez  promis  :  plus  vous  nous  paroissez  rassasié 
d'opprobres  ^  plus  notre  foî  «''augmente  ,  plus 
notre  espérance  est  ferme  ^  plus  notre  amour 
s^'enflamme.  Tant  de  peines  et  de  souffrances 
offertes  pour  nous  pourroient  -  elles  nous  être 
inutiles?  auriez— vous  racheté  nos  âmes  d'un  sî 
grand  prix,  sî  vous  aviez  voulu  les  laisser  périr  ? 
et  seriez— vous. mort  avec  tant  d'ignominie  ,  si  en. 
participant  à  votre  croix,  nous  ne  ilcvîous  pas 
partager  un  jour  avec  vous  la  gloire  de  votre  îm- 
mortalîté?  Ainsi  soit-iL 
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SUR  LES  CAUSES  ORDINAIRES 
DE  NOS  RECHUTES. 

CIi¥i5tii«  rbsiirgcQS  ex  mortnis  ,  Jain  non  moritur  ;  mors 
mi  ultra  non  dominabitur* 

Jésus-Christ  étant  ressuscité  d'entre  les  morts  ,  ne  meurt 
ptus-;  la  mort  n^aura  plus  d* empire  sur  iiw,  Rom.  6.5» 

Xja  victoire  que  Jésus-Christ  remporte  aujour- 
d'hui sur  la  mort  et  sur  le  péché  ^  lui  assure  enfla 
pour  toujours  le  prix  de  ses  souffrances  ^  le  fruit 
de  son  ministère ,  la  consommation  de  son  oeuvre  ^ 
la  durée  de  son  Eglise ,  la  fidélité  de  ses  disciples  ^ 
la  vie  immortelle  de  son  corps  glorieux ,  la  con-* 
quête  de  Funivers  ^  le  triomphe  de  la  croix ,  et 
le  salut  de  toutes  les  nations  de  la  terre. 

Nous  ne  le  verrons  plus  reprendre  ces  marques 
de  mortalité ,  qu'ail  laisse  dans  le  tombeau ,  et 
dont  il  ne  s''étoit  chargé ,  que  pour  en  délivrer  à 
jamais  ce  corps  mystique  ^  qui  doit  moiiter  avec  lui 
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dans  le  cîel,  pour  y  glorifier  éternellement  k 
sainteté  de  son  Père,  Tout  ce  qu'il  avoît  encore 
de  mortel  et  de  terrestre,  a  été  attaché  à  la  croix  5 
mort  une  fois ,  il  ne  mourra  plus  désormais  :  la 
puissance  que  le  Père  lui  donne  aujourd''huî  ne 
lui  sera  plus.ôtée:  soh  nouveau  règne  ne  finira 
plus  ^  et  sa  \ie  glorieuse  et  ressuscitée  n''aura  plus 
d''autres  bornes  ^  que  celles  des  siècles  étemels,  et 
de  la  gloire  de  Dieu  même  :  Christus  resurgens 
ex  mortuis ,  jam  non  moritur. 

Voilà ,  mes  Frères ,  le  grand  caractère  djC  la 
résurrection  de  Jésus-ChrLst ,  le  trait  singulier  qui 
le  distingue  de  tous  ceux  qui  nay oient  été  res- 
suscites par  son  ministère,  ou  par  celui  des  pro- 
phètes ,  que  pour  mourir  encore  ^  et  Tendroit 
principal  par  où  saint  Paul  nous  la  propose  pour 
modèle  :  Jésus -Christ,  ressuscité  d^  entre  les 
morts ,  ne  meurt  plus.  Wok  \ient  donc  que  notre 
xlésurrectîon  de  la  mort  du  péché  à  la  vie  de  la 
grâce  en  ces  jours  saints ,  par  la  participation  aux 
sacrés  mystères ,  est  si  peu  constante  et  si  peu, 
durable?  d^où  vient  que  la  grâce  du  fexnps' 
pascal  ne  fait  que  des  conversions  passagères  ^  que  , 
notre  nouvelle  \âe  nVst  jamais  que  d^un  instant^ 
et  que  nos  anciennes  passions  attendent  à  peine 
la  fin  de  la  solennité,  pour  reprendre  leur  premier 
empire  ? 

Cherchons ,  mes  Frères ,  les  raisons  dVn  mal- 
heur si  commun  et  si  déploiable  :  avoir  connu 
les  sources  du  mal ,  c'^est  en  avoh'  déjà  trouvé  le 
remède.  Vous  ne  persévérez  pas  dans  la  vie  nou- 
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Telle  et  ressuscilce,  où  la  grâce  des  sacremens  vient 
de  vous  établir  :  premièrement,  parce  que  voua 
n^évitez  pas  avec  assez  de  soîa  tout  ce  qui  peut 
ou  raffoiblîr  en  vous ,  ou  vous  la  faire  perdre  ^ 
secondement  ,  parce  que  vous  oubliez  tout 
ce  que  vous  aviez  promis  pour  la  conserver^  troi- 
sièmement enfin ,  parce  que  vous  manquez  de 
réparei  tout  ce  qui  devoit  Têtre,  et  sans  quoi 
votre  nouvelle  vie  ne  pouvoit  être  durable. 

Et  voilà  ,^  mes  IVcres ,  les  trois  causes  les  plus 
ordinaires  de  nos  rechutes  après  la  solennité  :  les 
précautions  négligées ,  première  cause^  les  réso- 
lutions violées^,  seconde  cause  ^  les  réparations^ 
omises,  dernière  cause.  Développons  ces  trois vé-^ 
rites  ,  après  avoir  imploré  le  secours  de  FEsprit— 
Saint ,  par  Fintercession  de  Marie  ^  ea  chaotantL 
avec  l'Eglise  i  Reghui  cœlL. 

PREMIÈRE  RÉFLEXION. 

Je  n^îgnoré  pas,  mes  Frères,  qu^une  dés  causes 
les  plus  ordinaires  des  rechutes ,  après  la  solennité 
sainte ,  c^est  que  la  pénitence  u  avoit  pas  été  sin- 
cère et  véritable.  On  ne  se  corrige  point ,  parce 
qu  on.  ne  sVtoit  pas  converti  :  il  n^y  a  aucun  chan- 
gement dans  les  mœurs,  parce  qull  n^y  en  avoit 
point  eu  dans  la  volonté,  et  les  sacremens  nous lais-^ 
sent  toutes  nos  passions ,  parce  que  nous  les  avions- 
toutes  portées  aux  pieds  du  tribunal  sacré  ',  sans^ 
aucun  propos  réel  de  les  finir.  Nous  ne  parlerons; 
pas  aujourdlxui  de    cette    cause  si   commune^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


i{86  tE   JOUR  DE  PAQTTE5. 

pnrce  que  nous  en  ayons  déjà  parlé  ailleurs  ^  et 
que  de  pliis^  elle  ne  regarde  que  les  pécheurs  que 
la  grâce  du  temps  pascal  n'^a  pas  ressuscites^  qui 
ont  trouvé  une  Douvelle  mort  dans  lessacremens^ 
loin  d'y  trouver  une  vie  nouvelle  ^  et  que  les 
crimes  où  ils  tombent  ensi^te  ne  sont  pas  des 
rechutes^  mais  la  continuation  des  mêmes  dé- 
sordres. 

Je  suppose  donc^  mes  Frères^  que  la  plupart 
de  ceux  qui  m^écoutent  ^  ont  voulu  de  bonne  foi 
retournera  Dieu  dans  cette  solennité  sainte^  qu^un 
cœur  brisé  et  humilié  les  a  préparés  à  la  grâce  des 
saeremens:;  et  qu'ails  y  ont  trouvé  cette  vie  nou- 
velle et  ressuscites ,  promise  à  ceux  qui  étoient 
déjà  morts  avec  Jésus-Chiist  parla  douleur  d'aune 
sincère  pénitence  :  je  suppose  que  les  vérités 
saintes  entendues  durant  ces  ^ours  de  salut  ^  que 
les  lumières  nouvelles' nées  dans  vos  cœurs  :;  qtie 
des  sentimens  de  grâce  formés  par  TEsprit-Saînt^ 
que  la  lassitude  des  passions ,  que  les  dégoûts  du 
monde  ^  que  le  vide  des  plaisirs  ^  que  la  chimère 
des  espérances ,  que  là  tristesse  secrète  du  crime  ^ 
que  tout  cela  ensemble  a  formé  au  dedans  de  vou.«^ 
pne  résolution  nouvelle  de  rompre  enfin  des 
chaînes  trop  long— temps  portées^  et  de  chercher 
dans  le  service  de  Dieu ,  et  dans  des  mœurs  plus 
pures  y  une  paix  et  des  consolations  que  le  monde 
n^a  jamais  pu  vous  donner. 

Or  ^  je  dis  que  la  première  cause  de  vos  re- 
chutes ,  après  des  démarches  de  pénitence  ,  qui 
sembloient  promettre  une  vie  toute  nouvelle,  est 
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clam  les  précautions  négligées^  je  dis  ^  les  précau- 
tions de  nécessité  et  les  précautions  de  pure  sûreté. 

J  appelleprécautions  de  nécessité^  la  fuite  de  cer- 
taines occasions  d'elles-mêmes  toujours  funestes  à 
riunocence ,  et  où  nous  voyons  une  chute  inévi- 
table ^  la  présence  et  Fassiduité  auprès  des  objets 
auxquels  nous  tenons  par  des  passions  injustes  ^ 
les  plaisirs  et  les  sociétés  où  Ton  ne  se  propose 
que  le  crime  ^  les  familiarités ,  et  les  libertés  où  la 
perte  de  la  grâce  est  sûre  ^  en  un  mot  ^  certaines 
situations  incompatibles  avec  le  salut. 

Et  voilà ,  mes  Frères ,  où  viennent  d^ordinaîre 
échouer  tous  vos  projets  d^amendement  et  de 
conversion.  On  se  promet  à  soi-même  plus  d''at^ 
tention  et  plus  de  fidélité  dans  ces  occasions  dont 
nous  venons  de  parler  ^  on  se  persuade  qu^  por* 
tant  des  dispositions  plus  saintes  ^  le  danger  sera 
moindre^  on  se  fait  à  soi-même  mille  raisons  spé- 
cieuses pour  ne  pas  s''en  éloigner.  Des  raisons  de 
];)ienséance  ^  ce  seroient  des  discours  publics  ^  û 
Ton  venoit  à  rompre  tout  d^un  coup^  et  on  ne 
veut  pas  s'y  exposer  :  des  raisons  de  devoir  ^  ce 
sont  des  liens  et  des  eugagemens  indispensables^ 
et  on  ne  sauroit  les  rompre  :  des  raisons  de  pru*- 
dence  ;;  ce  seroit  un  écLt ,  et  on  veut  Téviter  : 
des  raisons  de  fortune  ^  ce  seroit  ruiner  sans  res- 
source ses  affaires ,  et  on  ne  peut  pas  tout  aban- 
donner :  des  raisons  d'impossibilité  prétendue  ^  on 
n'en  est  pas  le  maître ,  et  Dieu  ne  demande  que 
ce  qui  dépend  de  nous  :  enfin  ^  des  raisons  même 
de  religion^  on  ramènera  peut-être  à  Dieu^  ceux 
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qui  nous  en  ont  éloignés  autrefois ,  et  Ton  ne  voit 
pas  de  mal  à  Fessayer. 

Or ,  mes  Frères  ,  le  mystère  de  Jësus-Glirîst 
ressuscité  va  nous  fournir  pour  confondi'e  ces 
vains  prétextes ,  de  grandes-  règles  et  des  instruc- 
tions importantes.  En  effet ,  n^ayant  plus  rien  à 
craindre  après  sa  résurrection  et  dans  sa  vie  nou-* 
velle  ,  de  la  ftareur  de  ses  ennemis .  il  ne  vient 
pas  cependant  encore  sVsposer  au  milieu  de  Jé- 
rusalem ^  il  n^apparoit  qu'^à  ses  disciples  ^  H  ne  se 
montre  que  dans  des  lieux  solitaires  et  écartés  : 
et  comme  si  la  nouvelle  vie  qu' il  a  reçue  au  sortir 
du  tombeau^  étoit  encore  sujette  à  la  œt>rt^  il  ne 
Texpose  pbis  à  la  malice  des  Juifs  ^  pour  nous 
apprendre  qu^il  ne  faut  jamais  tenter  Dieu  ,  et 
qu''exposer  la  grâce  à  des  périls  certains^  c^est  . 
Tavoîr  déjà  perdue. 

Et  certes^  mes  Frères  ^  je  ne  vous  dis  pas  pre-^ 
mièrement  qu^il  est  bien  téméraire  de  compter 
que  Dieu  vous  soutiendra  dans  des  occasions. 
quMl  vous  ordonne  lui-même  de  fuir  :;  que  sar 
protectîœi.  deviendra  le  prix  de  votre  témérité  ^. 
et  que  ses  grâces  seront  la  récompense  de  la. 
transgressioii  de  ses  ordres.. 

Je  ne  vous  dis  pas  en  second"  lieu ,  que  c''èst 
un  crime  de  ne  pas  éviter  tout  ce  qui  Ta  été 
jlisqu^ci.^  et  qui  peut  encore  le  devenir  poui* 
nous  :  un  crime  ^  parce  que  aimer  le  péril  ^  c'esC 
aîmer  tout  ce  qui  conduit  à  la  chute;;  un  crime ^ 
parce  que  ne  pas  craindre  de  retomber,  c'*ést  ne» 
fkïvff  aucun:  cas  de  la  grâce  qui  nous  a  relevés  : 
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un  crime  ^  parce  que  ne  vouloir  pas  sY»loigner  des 
occasions  ^  c^est  aimer  encore  tout  ce  qui  les  rend 
fimestes  à  Finnocence^  un  crime,  parce  que  revoir 
avec  plaisir  ce  qui  a  fait  tous  nos  maUieurs ,  c^est 
n''étre  pas  fâché  cFavoîr  été  coupable  ;;  un  crime  , 
parce  que  ne  pouvoir  perdre  de  vue  tout  ce  qui 
réveille  les  passons,  c'est  les/porter  encore  toute^ 
dans  le  cœur  ;  un  crime  enfin ,  parce  que  cher— 
cher  soi-même  à  combattre ,  c'^est  toujours  cher- 
cher à  périr. 

Je  ne  vous  dis  pas  en  dernier  lieu,  que  votre 
propre  expérience  vous  devroit  ici  tenir  lieu  dé 
preuve^  que  mille  fois  dégoûté  de  votre  passion^, 
et  de  Tobjet  infortuné  qui  Tavoit  allumée  dans 
votre  cœur  ^  rebuté  de  ses  caprices  et  de  ses  in- 
constances,  déchiré  de  remords ,  résolu  enfin  de 
rompre  des  liens  injustes  ^  sa  seule  présence  vous 
a  fait  oublier  vos  dégoûts  et  vos  projets  :.  im 
instant  de  péril  a  renoué  vos  chaînes^  toutes  vos 
résolutions  ont  échoué  contre  cet  écueil  fatal  ^  et 
que  la  même  occasion  vous  a  encore  retrouvé  le 
même. 

Vous  dites,  qii^y  portait  maintenant  des  dispo- 
sitions plus  saintes,  le  danger  deviendra  mc»ndre^. 

Et  je  vous  dis  de  la  part  de  Dieu ,  que  toute 
disposition  qui  nous  conduit  au  péril  est  profane 
et  criminelle  :;  que  plus  la  grâce  a  opéré  dans 
notre  cœur  des  désirs  d'une  vie  nouvelle ,  plus 
nrous  devons  craindre  d'exposer  son  opération  ,  et 
les  miséricordes  du  Seigneur  sur  notre  ame:;  que 
la  première  disposition  que  l'Esprit  de  Dieu  met 
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en  nous ,  c'*est  la  défiance  de  notre  foiblessc  :f  ef 
qu^cnfin^  ce  qui  fait  le  crime  dans  les  périls  ^  ii'*est 
pas  Fintention  d^  succomber^  c'est  Timprudence 
et  la  témérité  qui  les  cherche. 

Vous  dites  ^  que  rompre  tout  d'un  coup  ^  ce 
$eroît  un  éclat  qui  réveilleroit  Pattention  du  pu- 
blic ,  et  quidonneroit  lieu  à  des  soupçons^  donf 
jusqu'ici  vous  avez  su  vous  défendre. 

Et  je  vous  dis  de  la  part  de  Dreu ,  que  yous 
seul  ignorez  ce  que  le  public  pense  ^  et  que  ces 
soupçons  que  vous  voule»  éviter,  naissent  plus  de 
vos  assiduités ,  qu'ils  ne  naîtiont  de  votre  éloi— 
gnement  et  de  votre  fuite  ^  que  plus  vous  différez  ^ 
plus  vouis  accoutumez  les  yeux  du  public  ,  et 
par— là  ,  plus  vous  rendez  la  rupture  difficile  et 
l'éclat  inévitable  ç  et  qu'enfin  un  homme  qui  est 
au  milieu  des  flammes^,  n'*examine  pas  tant  pour 
se  sauver  5  que  la  promptitude  de  sa  fuite  prévient 
toutes  ses  réflexions^  et  qu'il  suffit  de  sentîi-  qu'on. 
Va  périr  pour  être  en  droit  de  tout  entre- 
prendre.. 

Vous  dites,  que  ce  sont  des  engagemens  in- 
dispensables de  bienséance  et  de  devoir ,  qu'on 
ne  peut  rompre. 

Et  je  vous  dis  de  la  part  de  Dieu ,  que  votre 
premier  devoir  est  de  Itd  obéir  et  de  sauver  votre 
ame  ;j  que  tout  engagement  incompatible  avec  le 
salut  n'engage  point:;  que  nul  n'est  obligé  malgré 
lui  de  périr  ;  et  qu'enfin  ou  peut  se  faire  une 
^bienséance  de  la  règle  et  de  la  vertu ,  mais  qu'il 
est  insensé  de  vouloir  s^eu  faille  une  du  désordre 
et  du  vice  mêmcv 
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Vous  dites  ^  que  ce  seroît  ruiner  sans  ressource 
votre  fortune  et  vos  affaires,  et  que  Dieu  n'exige 
pas  qu'on  en  vienne  à  cette  extrémité. 

Et  je  vous  dis  de  la  part  de  Dieu ,  qu'il  veut 
qu'on  perde  tout  pour  sauver  sou  ame  ^  qu,e  la 
plus  grande  fortune  d'uu  chrétien ,  est  de  faire 
son  salut^  qu'on  a  tout  quand  on  a  la^race  ;;  que 
c^'est  avoir  perdu  la  foi ,  d'aimer  mieux  risquer 
450U  salut  éternel  qu'une  fortune  de  boue  ^  et 
qu'enfin,  quand  on  a  trouvé  Dieu ,  on  nesaui*oit 
plus  rien  perdre ,  à  moins  qu'on  ne  le  perde  lui- 
même.  ' . 

Vous  dites ,  que  Dieu  ne  demande  que  ce  qui 
dépend  de  nous. 

Et  je  vous  dis  de  sa  part,  qu'il  dépend  toujours 
de  nous  de  faire  ce  qu'il  demande  de  nous  ^^  qu'il 
nous  rend  toujours  possible  tout  ce  qu'il  nous 
rend  nécessaire^  que  l'impossibilité  prétendue  de 
nos  devoirs  est  toujours  dans  les  prétextes  de  nos 
passions ,  et  jamais  dans  nos  devoirs  mêmes  ^  et 
qu'enfin,  les  obstacles  prouvent  seulement  qu''il 
jest  difficile  de  se  sauver ,  mais  non  pas  qu'il  est 
permis  de  se  perdre. 

Vous  dites  enfin ,  que  dans  les  nouveaux  sen«« 
timens  que  Dieu  vous  doune  ,  vous  voudriez 
pouvoir  les  inspirer  aux  personnes  qui  vous  ont. 
séduit  5  et  que  la  part  qu'elles  ont  eue  à  vos  dé— 
réglemens ,  les  rendra  plus  sensibles  à  vos  dis- 
cours et  à  vos  exemples. 

Et  je  vous  dis  de  la  part  de  Dieu  :  Qui  vous 
a  établi  guide  et  pasteur  de  votre  frère  ?  Voi» 
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n'êtes  pas  encore  bien  afieimi ,  et  vous  penses 
dé}à  à  donner  la  main  aux  autres  ?  à  peine  êtes-, 
vous  néophyte  dans  la  foi ,  et  vous  voulez  déjk  ea 
devenir  Tapôtre  ?  Mais  le  Seigneur  vous  a-t-îl 
permis  d^exposer  votre  salut ,  sous  prétexte  d'em- 
pêcher que  votre  frère  ne  périsse  ?  Dieu  demande- 
t-il  de  vous  que  vous  commenciez  par  corriger 
les  passions  d^autrui  ^  ou  par  pleurer  vos  passions 
propres  ?  Un  lépreux  qui  veut  remédier  à  la 
lèpre  de  son  frère  ^  ne  le  purifie  pas  ^  mais  achève, 
de  se  souiller  lui-même  ^  un  zèle  qui  cherche  les 
périls ,  n'^est  pas  un  zèïe  du  salut  d^autruî  ^  mais 
une  indifi'érence  criminelle  pour  son  salut  propre. 
Et  qui  étes-vous ,  pour  vouloir  être  déjà  un  ins- 
trument des  miséricordes  du  Seigneur  siu-  les 
âmes  ?  les  seules  fonctions  d'un  pécheur  sont  les 
larmes  ,  le  silence  ,  la  retraite  et  la  prière. 
Attendez  que  Dieu  vous  envoie  pour  entreprendre 
son  oeuvre  :  préparez  ^  par  de  longs  exemples ,. 
l'efficace  à  vos  discours  :  édifiez  long-temps  vos 
frères  ^  avant  que  d'oser  les  exhorter  :  achetez  , 
par  une  longue  fuite  ^  le  droit  de  les  voir  sans 
danger  ij  et  souvenez-vous  que  les  complices  de 
nos  passions  .^  ne  sauroient  être  d'abord  que  les 
écueils  de  notre  pénitence. 

Mais  peut-être  vous  rassurez-vous  smr  ce  que 
vous  avez  reti-anché  tous  les  périls  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  et  toutes  les  occasions  certaines 
de  crime  j;  que  celles  au  milieu  desquelles  vous 
vivez  maintenant  ,  sont  plutôt-  des  dissipations 
inévitables  dans  le  monde,  que  des  périls^  qu'elles 
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Sont  peu  d^impressioa  sur  votre  cœur;;  que  le 
long  usage  leur  a  âté  par  rapport  à  vous  ^  tout  ce 
quelles  pourroient  avoir 'de  venîupour  les  autres^ 
qu^au  fond  y  à  moids  de  ae  condamner  à  une  re^ 
traite  entière^  On  ne  peut  pass^empècher  d^étre 
dans  le' monde  dWe  certaine  façon ,  et  d^entreir 
dans  certains  plaisirs^  que  vous  en  sortez  toujours 
comme  vous  y  êtes  entré  ;;  et. que  si  qudquefois  ^ 
vous  vous  laissez  aller  ^  c^est  fdutèt  une  foiblesse 
qui  est  en  vous  ^  qu^un  venin  qui  se  trouve  dans 
h  .chose  même  :  seconde  illuàon  qui  devient  un 
principe  certain  de  rechute  :  et  seconde  sorte  de 
précautions  qu^on  néglige  après  la  pénitence  ;  lés 
précautions  de  pure  sûreté.  : 

Or,  mes  Frères^  une  ame  qui  revient  à  Dieu^^  - 
après  les  égaremens  du  m0.ade  et  des  passions  ^ 
doit  se  regarder  comme  un  malade  iîrappé  dans 
toutes  ses  puissances.  Xexœur  ^corrompu  par  de$ 
h^itudes  criminelles^  T^sprit  rempli  de  préjugés 
et  de.  ténèbres  ^  Fimagination  so.uîUée  de  mille 
images  impures  ^  la  volonté  aâbiblie  par  une 
longue  servitude  ^  les  sens  déréglés  par  un  long 
usage  de  plaisirs  ^  la  chair  rebelle  et  indoeile  par 
ime  vie  de  volupté  ,  qui  en  a  fortilSé  Tempire  r 
tout  est  encoris  malade  y  foible,  languissant,  dans 
une  anxe  depuis  long-^temps  esclave  du  péché ,  et 
depuis  peu  arrivée  à  Theureuse  liberté  de  la  jus- 
tice ^  et  la  grâce  qui  a  guéri  ses  plaies ,  lui  a  en  en* 
oore  laissé  les  impressions  et  l«s  foiblesses ,  c^est- 
à-dire ,  les  èieatrices  prêtes  à  se  rouVw  à  ja  pre-- 
fiiière  occasion^        . 
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Je  dis  donc  que  dans  ce  nouvel  état  de  justice^ 
la  grâce  ne  peut  se  conserver  que  par  des  pré- 
cautions infinies  ^  que  toutes,  vos  passions  u  étant 
encore  qu'à  demi  éteiateSi^  ies  objets  .les  moins 
dangereux  peavent  les  rallumer'^,  qi^e  vos  forces 
n'étant  encore  qu'à  demi  revenues^  le  moindre 
choc  ^  un  souffle ,  est  capable  de  vous  renverser 
et  de  vous  abattre. 

Cependant  vous  voulez  vivre  au  sortir  des 
ftncrémens  ^  ou  la  grâce  \ient  de  former  en  vous 
de  nOii'vvHes  créatures  ^  oCMoime  des. justes  solide- 
ment établis  ^  et  qui  n'aurcûent  plus  rien  à  craindre: 
vous  fuyeit  peut->étre  les  occasions  qui  vous  ont 
séduit^  vous  ne  craignez  pas  celles  qui  peuvent 
encore  vous  séduire  :  le  crime  vous  alarme  ^  le 
danger  ne  vous  touche  pas  :  vous  vous  ^tes  à 
Tous-mème  un  plan  de  conduite  ^  d'on  vous  ne 
bannissez  que  vos  malheurs  passés-^'  yovts  retenez 
tout  ce  qui  peut  vous  y  conduite  par  d^autres 
routes:  les  jeux^  les  spectacles^  la  vie  inutile^ 
}a  familiarité  des  entretiens  ^  la  licence  des  discours^ 
la  sensualité  des  tables  ^  les  soins  de  Fambition  ^ 
Famertume  des  jalousies  et  des  concurrences  : 
vous  ne  changez  rien  au  fonds  de  votre  vie^  vous 
n^en  V'Oulez  retrancher  que  le  désordre^  les  sources^ 
les  attraits  ^  les  routes  qui  y  mènefit  ^  vous  les 
laissez  :  vous  ne  poussez  pas  plus  loin  les  projets 
d'une  vie  nouvelle  ^  vous  comptez  qu«  se  convertir, 
x'^est  précisément  ne  plus  tomber  5  que  vivre  dans 
^a  grâce,  c^est  ne  plus  vivre  daus  le  péché ^  et 
que  le  changement  du  cœur  uVst  pas  un  renouvd* 
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ïemeftt  de  Fliomme  tout  entier ,  et  un  changemeni; 
universel  de  conduite. 

Or,  JésUs-Chrkt  après  sa  résurrection  ne con-e- 
serve  plus  rien  de  sa  vie  terrestre  et  mortelles 
tout  est  nouveau  et  changé  en  lui  :  ses  plaies 
mêmes  sont  devenues  des  rayons  de  gloire  et  de» 
marques  dHmmortalité  :  ce  n'est  plus  cet  homme 
de  douleurs  chargé  de  nos  infirmités  et  de  nos 
misères^  c^estunRoi  glorieux,  qui  mèneentriomphe 
W  principautés  et  les^  puissances  :  en  un  mot , 
sa  résurrection  est  une  vie  toute  nouvelle,  un 
ministère  nouveau',  une  rédemption  et  une  justi- 
fication nouvelle  :  tel  est  le  modèle  d'une  vie 
ressuscitée.  '   ■ 

En  effet,  mes  Frèrjes ,  c*'est  une  illusion  de 
prétendre-  qu"*en  ne  changeant  presque  rien  à  vos 
moeurs  ,  vous  puissiez  conserver  la  grâce.  Car 
premièrement  ,  si  nos  plus  saintes  résolutions 
trouvent  des  écueils  dans  Finconstance  seule  de 
notre  cœur  ^  si  nous  nous  sommes  à  nous-mêmes 
une  tentation  continuelle:;  si  nous  avons  tant  de 
pekie  k  nous  défendre  contre  nos  propres  dégoûts, 
contre  les  répugnances  qui  nous  abattent,  les 
craintes  qui  nous  découragent ,  lès  humeurs  qui 
BOUS  possèdent ,  les  inégalités  qui  nous  entraînent^ 
en  un  mot,  si  tout  ce  qui  est  en  nous  est  péché^ 
ou  source  de  péché ^  hélas!  pouvons^nous  être 
en  sûreté  contre  des  périls  que  nous  cherchons , 
puisque  nous  ne  le  sommes  pas  contre  nous-mêmes? 
un  malade  qui  porte  déjà  un  poison  len^  dans 
k  sein  ^  n^a^t^il  ri«i  à  craindre  d  W  air  contagieux 
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et  funeste  à  la  santé  la  mieux  établie?  et  pouvons* 
nous  croire  qu^il  y  ait  des  dangers  innocens  pour 
•nous  ^  puisque  nous  nous  sommes  sans  cesse  un. 
danger  à  nous— mêmes? 

En  second  lieu  ^  le  passé  détroit  ici  vdus  tenir 
lieu  de  preuve  pour  Pavenir  :  la  résolution  que 
vous  venez  de  former  d'unç  vie  plus  chrétienne  ^ 
vous  Favez  déjà  formée  plus  d^une  fois  dans  les 
mêmes  circonstances  :  la  révolution  de  chaque 
année ,  vous  a  presque  toujours  trouvé  en  ce  saint 
temps ,  touché  de  vos  crimes  et  résolu  de  \ivre 
plus  chrétiennement^  d^où  vient  cependant  qu^a- 
prcs  avoir  commencé  Tédifice  ^  ^ous  n^avez  jamais 
pu  Pachever?  d^où  vient  que  vos  .essais  n'ont 
jamais  été  heureux^"  et  qu'*àî)'rès  vous  être  répondu 
tant  de  fois  à  vous-même  de  votre  fidélité,  le 
lendemain  vous  a  toujom'S  retrouvé  infidèle?  Vous 
évitiez  cependant  les  grands  écueiU  qui  venoient 
de  vous  voir  périr  ^  vous  vous  interdisiez  certaines 
occasions  ^  où  la  chute  nVuroit  pas  été  douteuse 
pour  vous:;  d''où  vient: donc  «jtte  malgré  ces  pré- 
cautions que  vous  croyiez  seules  essentielles ,  vous 
êtes  toujours  retombé?  West-ce  pas  que  comptant 
d^éviter  le  crime,  vous  navez  compté  pour  rien 
tout  ce  qui  pouvdt  y  conduire,  et  que  vous 
avez  cru  pouvoir  aller  à  Dieu  par  la  voie  même 
qui  vous  avoit  conduit  à  le  perdre? 

Je  veux  que  vos  résoliilioné  soient  aujourd'hui 
plus  ferventes  qu'autrefois ,  votve  cqbiut  plus  tou- 
ché ^  et  que  cette  démarche  de  diangement  semble 
promettre  plus  que  toutes  les  autres*:  &a.  vain  les 
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^positions  paroîssent  dîflGérentes^  les  suites  seront 
'«noore  les  mêmes.  Ce  qui  fait  persévérer  dans 
la  grâce  ^  n^est  pas  la  vivacité  des  sentlmens  qui 
nous  y  rappelle ,  c  est  la  fidélité  des  précautions 
qui  nous  y  soutient  :    ce  nVst  pas  une  certaine 
ardeur  qui  commence  j  c'est  la  vigilance  qui  poui> 
suit-  Les  premières  impressions^  de  la  grâce  ^  en 
certakts  cœurs  surtout ,   sont  toujours  vives  et 
ardentes  :  le  premier  goût  de.Dîeu  ^  nous  trouvant 
lassés  et  dégoûtés  du  monde ,  nous  saisit  et  nous 
transporte  :  plus  même  les   ps^siouf;  avoient  eu 
idWpire.  sur  noi)s^>plus  la  grâce  d'ahord  nous 
.att^idrit  et  nous  touche  :  le  cœur  accoutumé  aux 
j^entin^eiiis  les  plus  vifs  ^  ne  sent  plus  rien  qu« 
.dVxtrème;;  et  les  prenaières  larmes  dans  le  pécheur 
«qui  va  retQi|iJ>er ,  sont  souvent  plus  vives  et  plus 
abondantes  que  d*ns  le  pécheur  qui  persévère. 
C'est-à-<lire,  qn'il  ne  faut  pas  juger  de  soi  pair 
certaines  ardeurs  qu'on  éprouve  dans  la  résolution 
d'une  vie  nouvelle:  la  vi^  chrétienne  n'est  pas 
dans  des  saifenens  passa^eis^  èlle/est  dans  un» 
.fidélité  constante  et  durable  :  ce  •  n'est  pas  une 
^lie  d'un  coeur  facile  à  ^'attendrirai;  c'est  urne 
disposition  stable  de  foi  et  de  componction  :  ce 
n^esX  pas  ^ne  étincelle  qui  s'évanouit  auœitôt-^ 
cest  \m»  lampeardent^  et  luisante^ 'que  les  vents 
des  tenta  tfons  étafgnentdifïkdlement.^  et  qui  nous 
montre  lo«ia^~temp$  la  vérité;,  et  les  voies  de  la 
vieéterneliev 

w*.  y<îus nous  répondieai peut-être,  que  votre  état 
semble  vous  reudre  ces  occasions  inévitables  5  que 

42* 

Digitized  by  VjOOQIC 


498  lï    rOUB   D    PAQUES. 

destiné  par  votre  naissance  ^  ou*  par  votre  rang  ^ 
à  vivre  au  milieu  du  monde  et  de  la  cour  ^  vous 
ne  pouvez  pas  vous  y  faire  des  moeurs  à  part  ; 
qu'Q  faut  suivre  les  usages  établis  ij  ne  pas  reculer 
à  certaines  propositions  ^  de  peur  de  paroitre  ex- 
traordinaire :j  et  quVn  un  mot^  si  vous  étiez  à 
vous ,  il  vous  seroit  aisé  de  vous  faire  un  plan  de 
vie  ^  tel  que  nous  pourrions  le  souhaiter  :  mais 
qu''étant  redevable  à  tous  ceux  presque  qui  vous 
environnent ,  il  faut  vous  prêter  ^  et  remplir  les 
devoirs  et  les  bienséances  attachées  à  votre  état. 
A  cela  ^  je  vous  réponds  moi-même  ^  qu'il  est 
-n-rai ,  que  les  périls  où  Tordre  dé  Dieti  et  les  devoirs 
de  notre  état  nous  engagent  ^  cessent  de  l-être  à 
notre  égard  ^  que  Piarre  sur  les  flots  ^  où  Jésus^ 
Christ  lui  avoit  ordonné  de  marcher  ^  étoit  plus 
^en  sûreté  que  Jonas  dans  le  navire  mêtiie  où  son 
infidélité  Tavoit  conduit*:;  qîiè  Daniel  au  milieu 
.des  lions  dévorans  ^  avoit  moins  à  craindre  que  ce 
prophète  infidèle  sur  le  grand  cheiÉdn  de  Béthel^ 
^  il  fut  dévoré  p^  les  ours^  qcAice  qui  fait  la 
sûreté .)  n'est  pas  précisément  la  situation  où  nous 
nous  trouvons  ^.  mais  la-  main  de  Dieu  qui  nous  j 
place^  qu'ainsi  il  faut  bien  distinguer  les  périls 
•attachés  par  Tordre  de  la.  providence  à  notre 
itat  ^  de  ceux  que  notre  goût  et  nos  pen^ans  j 
cherchent  ^  et  que  si  nods  voulons  être  de  bonne 
foi  avec  nous-mêmes  i)  'fiouk  conviendrons^  que  ce 
ne  sont  pas  les  périls  inséparables  d&nos  devoirs^ 
mais  eeux  de  notre  propre  choix'^  qui  d'ordiouôc» 
nous  séduisent* 
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Je  Youis  réponds  eaoore ,  qu'ail  y  a  presque  plus 
d^occasions  de  vertu ,  que  de  chute  ^  attachées  à 
vos  charges^  à- votre  état,  aux  soins  publics:;  et 
que  si  vous  vouliez  en  remplir  toutes  les  obliga«« 
tions ,  en  soufirir  tous  les  assujettissemens ,  en 
supporter  les  contre^temps ,  en  étudier  les  révo- 
lutions et  les  vicissitudes,  en  rapporter  à  Dieu 
les  peines ,  les  dégoûts  et  les  contraintes ,  vous 
trouveriez  dans  la  vie  du  monde  et  de  la  cour  ^ 
plus  de  leçons  et  de  moyens  de  salut ,  que  dans 
celles  des  cloîtres  et  des  déserts.  Mais  vous  ne 
comptez  parmi  vos  devoirs ,  que  les  périls  que 
vous  aimez  et  qui  n^en  sont  pas  ^  et  vos  devoirs 
véiitables  ,  vous  ne  les  regardez  que  comme  des 
fonctions  arbitraires ,  dont  vous  pouvez  vous  dis*- 
penser  à  votre  gré. 

Vous  vous  rassurez  peut-être  sur  ce  que  ces 
.périls  ,  ces  familiarités  ,  ces  plaisirs  publics  au 
mOieu  desquels  vous  vivez ,  ne  font  aucune  im- 
pression marquée  sur  votre  cœur^  et  qu^ainsi  il 
n^est  point  de  loi  qui  puisse  vous  les  interdire. 

Maâs  je  pourrois  vous  répondre  premièrement  ^ 
:  que  les  impressions  sont  quelquefois  d^autant  plus 
dangereuses,  qu^elles  sont  plus  insensibles  ^  qu^on 
se  défie  des  sentimens  marqués  et  profonds  ,  et 
qu'Yonne  peut  plus  se  déguiser  à  soi-^méme^  mais 
qu'ion  s-endort  sur  ceux  qui  ne  font  .que  nous 
.affoiblic,  qu^'amollir  le  cœur,  que  nous  inspirer 
des  sentimens  vagues  de  tendresse ,  qu'insinuer 
le  venin ,  que  nous  préparer  à  toutes  les  passions , 
^e  nous  reipplir  d'images  vaines  et  fmote  ^  qqjl 
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nourrir  notre  esprit  de  maximes  pasâonnées  et 
lascives  ^  et  que  souvent  cette  prétendue  inno- 
cence^ qui  ne  consiste  qu^à  se  conserver  libre  de 
passion  particulière  ^  n''est  qu^unc  corruption  du 
cœur  plus  dangereuse  et  plus  universelle. 

Je  pourrois  vous  répondre  encore^  que  souvent 
Finseusibilité  qu^on  se  trouve  dans  les  occasions 
les*  plus  dangereuses  ^  et  qui  nous  persuade  que 
nous  n^y  coiutuis  point  de  risque  ^  n''est  i^as  une 
marque  que  nous  en  sortions  innocens  ^  mais  que 
nons  y  sommes  entrés  plus  corrompus.  Les  dau<^ 
gers^  {>our  avoir  trop  fait  d''impres^on  sur  non», 
n^en  font  presque  plus  de  sensible  :  le  long  usage 
des  plaisirs  leur  a  6té^  à  notre  égard  ^  le  privilège 
de  nous  toucher  vivement  ^  sans  leur  6ter  celui 
de  nous  corrompre  :   ils  nous  souillent  et  noos 
infectent  sans  nous  piquer^  comme  un  corps  déjà 
engourdi  par  le  venin  de  la  première  piqûre  que 
lui  a  faite  le  serpent  ^  reçoit  la  seconde  sans  en 
sentir  la  douleur.  Le  mal  n^est  pas  si  grand ,  quand 
on  se  trouve  encore  senable  ^  c'^est  ime  maïque 
qu^il  resta^  encore  quelque  chose  de  sain  dans  le 
cœur  :  Tinaensibilité  qui  nous  rassure  ^  est  donc 
plutôt  un  engourdissement  qui  vient  de  corruption^ 
qu^une  force  qui  naisse  de  la  vertu  :  c^est  la  satiété 
des  plaisirs  qui  fait  toute  notre  innocence. 

Enfin  ^  je  pourrois  vous  répondre  :  Vous  vous   ' 
vantez  que  rien  ne  fait  impression  sûr  voire  cœur^ 
«t  que  les  périls  contre  lesquels  nous  dédiamobs 
tant  ^  vous  trouvent  toujours  insensible  :  mais 
4'ptt  \ient  donc  que  lorsque  vous  venez  eni^ 
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nous  ouvrir  votre  conscience  au  tribunal  sacré  , 
et  avouer  à  nos  pieds  des  chutes  qui  vous  couvrent 
de  confusicHi^  vous  nous  alléguez  si  fort  votre 

-foiblesse ,  pour  excuser  vos  égaremens?  d''où  vient 

.que  vous  vous  en  prenez  tant  uJors  au  caractère 
de  votre  cœur  y  qui  malgré  vous  s'^emporte  et 
vous  échappe  ?  d^où  vient  que  vous  nous  faites 
tant  valoir  alors  le  malheur  d^un  tempérament 

.  fragile^  et  dont  vous  usâtes  presque  plus  le  maître? 

.  d''où  vient  qu  alors  vous  nous  avouez  que  tout  est 
danger  pour  vous  ^  que  ce  qui  seroit  innocent 

.  pour  les  autres  ^  devient  par  la  corruption  de 
votre  cœur  ^  criminel  à  votre  égard  ^  que  vous 
n^avez  jamais  su  résister  ^  que  vous  donnez  à  la 
complaisance  ce  que  Finclination  refuse  ^  qu^il 
faudroit  vous  retirer  dans  un  désert  pour  être  en 

.sûreté  ^  que  toutes  vos  résolutions  n^ont  jamais 

.  été  plus  loin  ^  que  jusquVu  premier  péril  qui  les 
a  attaquées  ^  et  que  vous  pouvez  bien  répondre 
Àe  la  sincérité  et  de  la  bonne  foi  de  vos  promesses^ 
mais  que  vous  ne  sauriez  répondre  de  vous-même? 
Vous  exagérez  votre  foiblesse  ,  quand  il  s^'agit 
dVxcuser  vos  crimes  passés;;  et  vous  voulez  qu'ion 
vous  croie  fort ,  dès  qu'ail  ne  s^agit  plus  que  d^éviter 
les  pârils  qui  peuvent  encore  vous  y  conduire. 

Grand  Dieu  !  mes  propres  malheurs  ne  de— 
vroient-ils  pas  suffire  ici  .pour  m'instruire?  En 
vadn  j'^ai  voidu  mille  fois  vous  être  plus  fidèle  5  j  Vî 
.toujduirs  éprouvé  qu''on  le  vouloit  en  vain ,  tandis 
qu^ôn  vouloit  encore  s^exposer  au  milieu  des  flots 
et  de&  écueUs  ;  et  tous  mes  proj  ets  de  fidélité  a^ont 
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jamais  abouti  <ju'à  de  nonveaux  naufrages  :    Vem 
in  altitudinem  maris ,  et  tempestcu  demersit  me. 
(Ps,  68,  3.  )  O  moa  Dieu  !  vous  seul  savez  que^ 
le  plus  foible  des  hommes  ^  je  me  suis  £dt  une 
gloire  insensée  de   braver  tout  haut  les  périls^ 
tandis  qu'yen  secret  je  rougîssois  de  ma  cooTusion 
et  de  ma  foiblesse  :  Deus ,  tu  sois  inscipientiam 
meam ,  et  conjusionem  meam.  (  Ibid.  i^  •  6  et 
20.  )  Arrachez  moi  vous-même  du  milieu  de  ces 
objets,  où  à  peine  relevé  de  ma  chute,   vous 
m^avez  vu  retomber  à  Tinstant  :  tirez-moi  de  cette 
boue  où  je  ne  saurois  marcher ,  sans.jenfoncer  tous 
les  jours  davantage  :  Eripe  me  de  luto ,  ut  non  in- 
fignr*  (Ibid,  -^ .  i5.  )  Né  laissez  plus  mon  cœur 
•entre  les  mains  de  ma  légèreté  et  de  mon  incon-^ 
stance  :   je  sens  que  malgré  toutes  les  promesses 
que  je  vous  fais  d^étre  à  vous  ,  le  premier  péril  va- 
me  retrouver  encore  infidèle  :  fixez  enfin  les  incer- 
titudes de  mon  ame  :  délivrez— la  de  sa  propre 
instabilité  :  Intende  aninuB  meœ ,  et  libéra  eam* 
(Ibid.  -^  1 9.)  Il  est  bien  plus  dangereux  de  pouvoir 
vous  oublier ,  un  moment  après  qu^on  vous  a  aimé , 
que  de  ne  pas  vous  aimer  encore  :  je  crains  enfin 
que  les  variations  étemelles  de  ma  vie  ne  fixent 
votre  colère  sur  ma  tête;  que  mes  soupirs  et  mes 
promesses  tant  de  fois  violées ,  ne  soient  à  vos  yeux 
comme  des  dérisions  et  des  outrages;  et  que  les 
flots  qui  m^agitent  depuis  si  long— temps ,  ne  me 
creusent  enfin  eux-mêmes  un  étemel  précipice.: 
Non  me  demergat  tempestas  aquœ ,  neque  absor- 
beat  me  profuruiwn.  (  Ibid.  ^ .  16.  )  Et  voilà  k 
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Seconde  excuse  de  nos  rechutes  ^  les  résolutions 
iriolées. 

SECONDE   RÉFLEXION. 

J  Esus— Christ  ^  ressuscité  d^eutre  les  morts  ^  ne 
meurt  plus  \  parce  que  sa  résurrection  est  Tao- 
complissement  de  toutes  ses  promesses.  Il  avoit 
promis  à  son  Père  de  le  glorifier  s*"!!  le  délivroit 
de  la  mort  ^  de  faire  connoilre  son  nonl  à  toute 
la  terre  ^  et  de  lui  former  partout  des  adorateurs 
en  esfHrit  «t  en  vérité  :  il  avoit  promis  à  ses  disci- 
ples de  les  revêtir  de  la  vertu  du  Très-Haut^  de 
leur  donner  une  force  et  une  sagesse  ^  à  laquelle 
le  monde  entier  ne  pourroit  résister  ^  de  les  établir 
les  maîtres  de  la  mort  et  de  la  vie  :  il  leur  avoit 
promis  la  conquête  de  Tupivers  ^  les  clefs  du  ciel 
et  de  Tenfer  ^  la  convemon  des  peuples  et  des 
Césars  ^  le  triomphe  de  la  croix  ^  le  renversement 
des  idoles  ^  Tétablissenient  de  la  science  du  salut 
sur  la  terre.  Ces  promesses  étoient  magnifiques: 
mais  à  peine  est-il  ressuscité^  qu'^elles  commencent 
à  sWcomplir  ^  et  si  le  miracle  de  sa  résurrection 
justifie  la  vérité  de  ses  promesses  ^  on  peut  dir^ 
que  Taccomplissement  de  ses  promesses  est  la 
preuve  la  plus  dédisive  du  miracle  de  sa  résur-^ 
rection. 

Or  voilà  ^  mes  Frères  ^  la  seconde  instructioa 
que  nous  fournit  oe  mystère.  Nous  avons  fait  4 
Dieu  mille  promesses  en  approchant  du  tribunal 
.sacré  où  nous  avons  tj^uvé  unie  poii^velk  vîq  \  le^ 
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accomplissons  --  nous  après  être  ressuscites?  et 
peut-on  dire  de  nous  comme  dé  Jésus— Christ , 
que  lé  miracle  de  notre  résurrection  et  de  notre 
nouvelle  \  îe ,  prouve  la  àncérité  de  nos  promesses 
passées^  et  queFaccomplissementde  nos  pronae^ 
^Ses  ^  est  le  témoignage  le  plus  ccsrtain  du  noiirade 
et  de  la  vérité  de  notre  vie  nouvelle.  Seconde 
cause  de  nos  rechutes  \  les  promesses  et  les  résolu- 
tions violées. 

Oui^  mes  Frères^  lorsque^  touchés  du  désir 
d^une  vie  plus  chrétienne^  lassés  du  noonde  et 
de  nos  passions  ^  nous  smnmes  venus  les  détester 
en  ces  jours  de  salut  aux  pieds  de  Jésusr-Chrîst^ 
nous  nous  sommes  prescrit  à  nous-mêmes  mille 
moyens  de  conserver  la  grâce  ^  sans  lesquels  il 
ne  nous  paroissoit  pas  possible  de  persévérer  dans 
la  voie  de  Dieu:  nous  avons  fisdt  niille  projets  sur 
toute  la  conduite  de  notre  vie  :;  nous  avons  marqué 
en  détail  un  remède  à  chacun  de  nos  maux  ;  la 
fuite^  à  certains  périls^  la  fermeté^  à  certaines  com- 
plaisances:; la  retraite^  à  certaines  ^sipatîons^ 
la  modestie  <)  à  certaines  indécences^  le  silence  et 
la  circonspection  ^  à  certams  discouis  ^  la  charité  ^ 
à  certaines  antipathies^  le  retranchement  et  la 
rSgle^  à  certaines  superiluités  ;  Tusage  de  la 
prière  et  les  pratiques  de  la  piété  ^  à  certaine 
inutilité  de  vie  ^  la  fréquentation  plus  exacte  des 
sacremens  ^  à  notre  paresse  :j  enfin  ^  éclairés  alors 
sur  tons  nos  besoins  ^  sentant  vivement  toutes  nos 
plaies  qui  saignoient  encore^  nous  leur  avons 
pr^aré  à  chacune  son  remède  ;  et  pénétrés  des 
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miséricordes  de  Dieu  sur  nous ,  qui  voûloît  bien 
nous  tendre  encore  la  main  au  fond  de  Fabime 
où  nous  étbns  tombés  ^  de  sa  patience  ^  que  la 
durée  de  nos  crimes  n Woit  pu  rebuter  ^  de  sa  sa- 
gesse^ qui  avoit  fait  servir  k  nofe-e  sahit^  nos 
passions  mêmes  ^  nous  avons  fait  mille  résolutions 
de  fidélité  que  nous  avons  scellées  de  nos  soupirs  et 
de  nos  larmes. 

Cependant  ces  résolutions  si  essentielles  &  notre 
salut ,  n''ont  presque  eu  de  réalité  que  dans  Fima-^  • 
gination  qui  les  a  formées  :  semblables  à  ces  pro« 
jets  spécieux^  qui  amusent  le  loisir  d^un  esprit 
oiseux  ^  et  dont  on  nVime  jamais  que  Fidée ,  la 
nouveauté  seule  nous  en  a  plu  :  nous  avons  cru 
qu'il  n'en  coûteroit  plus  rien  de  les  accomplir  ^ 
parce  que  nous  avions  trouvé  tme  sorte  de  plaisir 
à  les  former  ^  et  que  nous  en  aimerions  la  réalité  ^ 
comme  nous  en  avions  aimé  le  songe  et  la  chimère: 
peut-être  même  y  avons-nous  été  fidèles  un  cer- 
tain temps:  un  reste  de  honte  de  violer  nos  pro- 
messes ^  un  moment  après  que  nous  venions  de 
les  jurer  aux  pieds  des  autels  ^  nous  a  soutenu» 
les  premiers  joui^s.  Mais  notre  fidélité  n'a  pas  été 
loin  :  nous  sommes  parvenus  peu  à  peu  à  nous 
persuader  que  nos  résolutibns  étoient  des  scru- 
pules:; que  c'étoit  un  joug  inutile  que  nous  nous 
étions  imposé  à  nous-mêmes  ^  qu'il  y  a  de  la  foi-» 
blesse  d'esprit  à  vouloir  se  faire  une  obb'gatiom 
de  ce  qui  n'en  est  pas  une  pour  les  autres^:;  qu'au 
fond^  on  peut  se  sauver  sans  s'assujettir  à  ces 
sortes  dje  pratiques^  qae  le  zèle  qui  nous  Im 
Tome  IF.  Caréxm.  iij*  43 
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inspira  ^  ëtmt  bon  :;  mais  que  nous  ne  nous  connoîs- 
sions  pas  nous-mêmes  ^  en  supposant  qu'il  dùreroit 
toujours  ^  qu^il  ne  faut  pas  chicaner  avec  Dieu  ^ 
que  le  sahit  ne  git  point  en  des  minuties  ^  et  qu''ii 
arrive,  toujours  que  pour  vouloir  trop  bien  Ëdre  ^ 
on  ne  fait  rien  du  tout.  Ainsi  les  résolutions  s'^ou* 
bUcnt:;  les  promesses  s^évanouissent:j  lepIanquW 
sV»toit  foi-mé  d''une  nouvelle  vie  ne  subsiste  plus 
même  dans  le  Souvenir  ;  et  Ton  regarde  ce  nouvel 
état  d^infidélité  aux  promesses  ^  comme  Taflian-^ 
cliissement  dW  joug  qui  commençoit  à  peser  ^  et 
le  retour  d^ie  liberté  dont  on  s^étoit  mal  à  propos 
privé  soi-même. 

Or,  voilà  la  grande  source  des  rechutes  après 
la  solennité  sainte.  Premièrement ,  parce  que 
nos  résolutions  renfermoîent  les  moyens  uniques 
de  notre  persévérance  ^  et  cpie  c'^est  une  chimère 
de  se  flatter  qu^on  persévérera ,  tandis  qu^on  né- 
glige tous  les  moyens  auxquek  notre  persévérance 
est  attachée.  Vous  vous  étiez  prescrit  certains 
temps  de  prière  ^  parce  que  vous  sentiez  que  votre  • 
cœur ,  privé  de  ce  secours  ^  retomboit  sur  lui- 
même  ,  se  ranimoit  pour  le  monde  ^  se  refroidis^ 
soit  pour  la  piété ,  et  ne  trouvoit  plus  en  lui  dans 
Jes  périls ,  que  sa  proprefoiblesse :  vous  vous  étiez 
imposé  certaines  mortifications  ;;  parce  que  votre 
propre  expérience  vous  avoit  appris  qu'yen  ne 
révisant  rien  à  vos  sens ,  cette  vie  de  paresse  et 
de  sensualité  mettoit  en  vous  des  dispositions  iné- 
vitables au  crime  :  vous  vous  étiez  marqué  à  vous* 
même  certains  sacrifices  de  Thonneur,  de  la  fi^erté  ^ 
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de  la  vanité^  parce  que  vous  aviez  éprouve^  que 
pour  peu  que  vous  vous  prêtassiez  à  cespeuchans^ 
vous  uMtîez  plus  à  temps  d^  xuettre  des  bornes  ^ 
et  que  vous  alliez  toujours  plus  lom  que  vous  ne 
rvous  Tétiez  promis.  Or^  vous  négligez  ces  moyens^ 
CQ^  temps  Ae  prière  ^  d  nécessaires  à  votre  foi- 
blesse  ^  vous  les  abandonnez  ^  ces  sacrifices  si 
utiles  à  votre  foi^  vous  vous  en  dispensez:  ot 
comment  voulez-vous  que  la  vie  de  la  gnrce  ne 
s^éteigne  pas  en  vous,  si  tout  Taffoiblit,  et  si  rien 
ne  la  nourrit  et  ne  la  préserve? 

D'ailleurs ,  ce  qui  rend  l^'infidélité  aux  résolu- 
tions formées  encore  plus  dangereuse,  et  toujours 
suivie  d^xm  rétour  dans  nos  prettiiets  désordres , 
ô'est  que  nonnseulemeat  elle  renferme  les  ^aoyens 
généraUK^e  la  persévérance ^e  tout  fidèle^  mais 
que  Dieu  vcms  les  ayant  inspirées  à  vous  dans  les 
premiers  momens  de  votre  conV^sion ,  vous  avoit 
fait  connottte  que  e^étoient  là  les  seul^  voies  par 
't)ù  vous,  en  particulier ,•  pouviez  conserver  la 
graoe  reçue,  les  seuls  reoièdes  spécifiques  de 
vos  propres  maux,  iet  les  moyens  personnèlis 
par  où  il  vouloit  vous  conduire  dans  votre  non- 
•  velle  vie.  Vous  sortez  donc ,  en  les  violant ,  des 
/routes  par  où  la  grâce  vouloît  vous  mener  :  vous 
n''entrez  plus  dans  les  desseins  de  la  miséricorde 
de-  Dieu  sur  votre  salut  :  vous  dérangez  Fouvrage 
de  votre  justification  :  vous  vous  founez  à  voue^- 
même  un  nouveau  plan  de  conduite ,  qui  n''é^ 
tant  pas  celui  que  TEsprit  de  Dieu  vcm  avoît 
d'abord  proposé ,  ne  petit  être  qu'un  édifice  de 


Digitizedby  VjOOQIC  


Do8  LE    J<»TTR    DE    FAQUB9* 

Tainoiir-propre  fondé  sur  un  sable  mouvant  ^  tt 
qui  ne  vous  prépare  que  de  tristes  ruines. 

De  plus  ^  c^est  qu^en  vous  accoutiunant  à  vio^ 
'1er  vos  résolutions ,  vous  vous  faites  une  coutume 
dangereuse  d'agir  contre  vos  propres  lumières  ; 
de  résister  à  la  voix  de  votre  cœur^  de  vous  ras- 
surer contre  vous-même:  vous  émoussez  en  vous 
cette  délicatesse  de  conscience  si  nécessaire  pour 
se  soutenir  dans  la  vertu  :  vous  perdez  une  cer- 
.taine  teudr^sse  de  piété  qui  nous  reproche  sans 
cesse  les  fautes  les  plus  légères  ^  et  qui  nous  seif 
de  fr.ein  contre  le  crime  :  vous  vous  accoutumes 
k  vous  soutenir  contre  les  jugemens  de  votre 
propre  coeur  :  et  par  là  ^  ou  votire  conscience  de- 
vient tranquille  ^  ou,  malgré  ses  agitations,  vous 
êtes  tranquille  vous-même  ;j  c^estr4-dire ,  ou  vou^ 
parvenez  à  une  fausse  paix  ,  ou  vous  souffrez  paôr 
sîblement  vos  remords  et  vos  troubles.  Ainsi  la 
•conscience  accoutumée  à  violer  tranquillement 
ses  résolutions ,  s^accoutume  peu  à  peu  à  renour- 
vêler  sans  remords  ses  crimes  :  car  nous  ne  scmunes 
pas  long-temps  fidèles  à  Dieu ,  dès  que  nous  ne  le 
sommes  plus  à  nous-mêmes. 

Je  n'ajoute  p^s  enfin,  que  Tinfidétité  qui  viole 
les  résolutions  prises  dans  un  commencement  de 
.nouveUe  vie ,  est  un  mépris  formel  de  la  grande 
miséricorde  de  D  ieu  qui  avoit  opéré  en  vous  ces 
jnouvemens  de  salut.  Vous  êtes  presque  fSiché 
que  sa  bonté  vous  éclaire  de  si  près  sur  vos  de- 
voirs :  vous  enviez  la  destinée  de  ceux  qui  se  font 
une  conscience,  plus  commode  et  plus  tranquille  : 
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Vous  vous  savez  mauvais  gré  d^une  certaine  délî-^ 
<»iiesse  de  cœur ,  qui  fai*  que  vous  ne  vous  par-*^ 
donnez  rien  à  Tous-oièttïe ,  et  que  vous  vous  re- 
{Mrochez  les  choses  à  votre  avis^  les  plus  indîflfe- 
rentes:  vous  voudriez  pouvoir  parvenir  à  Voûà 
persuader  que  mille  omissions  sur  lesquelPés  vous 
sientez  de  ^  remords  ^  sont  de  vains  s^crupules  : 
^ous  regi5»Hle2  la  lumière  que  la  main  mîséricor— 
dieufiie  de  Dieu  met  dans  voti*©  coeur ,  com'me  une 
lûmiière  impottûoé  ^  emiemie  du  repos  et  dli  bon^ 
heur  de  votre  vie:  vôUs  voudriez  être  fait  comme 
tant  d^autres'à  qui  la  vérité  Ae  se  montre  presque 
•po^nt  :  vous  reprochez  à  Dieu  ses  propres  bien-^ 
faits  ^  ses  graées  soht  des  faveurs  qui  vous  fati^ 
guent.  Or  ^  la  grâce  cherché  lès  bons  coeurs  :  unô 
flone  que  les  bienfaits  de  Dieu  lassent^  lassé  bien* 
t6t  ses  miséricordes  :  iï  a  horreur  d^un  cœur  noir 
^  qui  ses  bienfaits  sont  à  charge  :;  dW  cœur  in- 
grat, qui  se  reproche  d^y  avoir  été  trop  sensible; 
d^un  cœov  cormmptt  ^  qui  voudroit  pouvoir  sou- 
tenir le  cridue  sans  remords.  Vo3à  les  cœurs  que 
Dieu  vomit  et  rejette,  ces  coeurs  légers  et  infi- 
dèles, si  vi&dans  leurs  promesses,  si  tranquilles^ 
un  moment  apk*ès,  dans  leurs  transgressioixs. 

C^iesi  à  vous  à  nous  dire  si  vous  ne  trouvez 
rien  dans  ce  caractère  qui  vous  ressemblé.  Car 
rappeliMc  ici  vos  momens  heureux ,  où  touché  de 
la  grâce,  vous  êtes  veûu  vous  huinilier  aux  pieds 
du  tribunal  sacré ,  et  former  le  dessein  â''une  vie 
nouvéUie  :  que  de  regrets  sincères  sur  le  passé  ! 
que  de  protesterons  tendres  dWe  étemelle  fidé- 
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lité  pour  Favenir  !  De  quel  air  touchant  vous  jisâf 
goiez-vous  à  Dieu  de  Yuycir  connu  si  tufd?  eont- 
bien  de  fois  lui  ayez-vous  redit  que.  ce  moiaent 
de  péuitence  étoit  le  plus  heureux  de  votre  vie; 
et  qu^au  fond ,  vous  n^aviez  jamais  été  tranquille 
dans  le  crime  ?  Infidèle  I  et  après  tout  cet  appa- 
xéil  de  réconciliaUon^  vous  oubliez  vos  promesses 
que  vos  larmes  toutes  seules  et  vos  soupirs  au* 
roient  dû  rendre  sacrées ,  quand  le  respect  dû  au 
Seigneur  à  qui  vous  les  faisiez ,  n^auroit  pas  suffi 
pour  vous  empêcher  de  les  violer?  Ah  !  vous  vous 
piquez  de  fidélité  envers  de  vaines  créatures^ 
mon  cher  auditeur  ^  la  foi  donnée  dans  un  enga* 
gement  profane  et  criminel  est  couvent  Tunique 
raison^  qui^  malgré  vos  remords  et  vos  d^outs^ 
vous  défend  de  le  rompre  :  la  gloire  diîmérvpie 
de  passer  pour  constant  et  fidèle  ^  dans  des  passions  ^ 
où  la  fidélité  n''est  quWe  foiblesse  honteuse^ 
vous  retient  et  vous  touche  :  vous  vous  faites  un 
honneur  insensé  d^une  constance  et  d^une  bonté 
de  cœur,  qui  n'^en  est  qu^une  corruption  plus 
profonde  et  plus  désespérée  ;  et  envers  votre  Dieu  ^ 
vous,  ne  rougissez  pas  d'hêtre  perfide  P  et  la  bonne 
foi^  en  traitant  avec  votre  Seigneur  et  votre 
Père  ,  ne  vous  paroit  pas  ime  vertu  si  estimable? 
et  le  bon  cœur  pour  lui  n'^est  plus  une  gloire  qui 
vous  intéresse  et  qui  vous  pique?  Ah  !  il  se  plair* 
gnoît  autrefcHS  dans  son  prophète ,  que  le  pé- 
cheur ne  le  distinguoit  pas  de  Thomme:  mais 
c^est  tout  ce  que  je  vous  demanderoîs  aujourd'hui» 
Traitez^  dû  moins  avec  votre  Dieu^  comme  voiis 
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traitez  avec  les  créatures  :  faites-vous  du  moins 
une  gloke  d'être  dan»  la  religion ,  ce  que  vous 
avez  peut-4tre  été  dans  des  passions  profanes  et 
insensées ,  sincère ,  solide  ^  généreux ,  fidèle ,  in- 
capable de  trahir  votre  foi  et  la  religion  de  vos 
promesses.  W^est-il  pas  beau  de  servir  constam- 
ment un  si  grand  Maître?  n^  a-t-il  point  de  no^ 
}Aesse ,  de  force^  d^élévation  à  lui  conserver  la 
fidélité  qu^on  lui  a  jurée?  et  ne  seroit'^e  point 
-une  gloire  et  une  vertu ,  de  se  piquer  de  cons- 
tance et  de  grandeur  envers  celui  envers  qtd 
seul  il  est  grand  d'*avoir  su  être  fidèle  ? 

Hélas ,  mes  Frères  !  nous  regardons  comme  des 
fautes  Itères  de  violer  les  résolutions  saintes  que 
la  grâce  nous  a  inspirées  ^  les  personnes  mêmes 
^i  sont  depuis  long-temps  dans  la  pratique  de  la 
piété  ^  tombent  tous  les  jours  dans  ces  infidélités 
sans  scrupule:  c^est  là  cependant  la  source  de 
tous  nos  malheurs  :  c^est  par-là  que  la  foi  s'^é teint  ^ 
que  la  grâce  se  retire  ^  que^Dieu  se  dégoûte  ^  et 
que  sa  justice  nous  abandonne  :  c'^est  parJà  que 
nous  cJontristonsTEsprit-Saînt^  que  nous  rejetons 
sa  vérité  et  sa  lumière^  que  nous  résistons  à  notre 
propre  conscience^  que  nous  nous  jouons  de  Dieu^ 
et  que  nous  nous  creusons  un  précipice  à  nous-> 
mêmes  :  c'^est  par-là  que  nous  devenons  de  foibles 
roseaux  qui  se  laissent  aller  à  tout  vent  ^  et  des 
nuées  légères  et  sans  eau^  qui  sans  cesse  changent 
de  route  :  c''est  par-là  que  nous  nous  faisons  une 
habitude  de  notre  propre  inconstance  ;^  de  seiitir 
mille  bons  désirs,  et  de  les  étouffer^  de  com- 
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mencer  mille  entreprises  ^  et  de  les  abandonner  ^ 
dWoir  mille  eavies  de  mieux  faire  ^  et  d''étre 
toujours  les  mêmes  ^  de  nous  imposer  mille  pré»- 
cautions  ^  et  de  uous  en  lasser  :  c^eât  par-là.  que 
toute  notre  vie  n''est  plus  qu  une  vicissitude  de 
crime  et  de  repentir^  de  relâchement  et  de  zéle^ 
de  dissipation  et  de  retraite:  c^est  par— là  que 
nous  vivons  toujours  incertains  de  nousHnèmes^ 
ne  pouvant  nous  faire  un  état  fixe  ^  ni  dans  le 
crime  ^  ni  dans  lavertu^  incapables  de  soutenir^  ni 
la  licence  du  désordre  ^  ni  les  contraintes  de  la 
piété;;  flottant  toujours  au  gré  de  notre  légèreté^ 
jious  lassant  bientôt  de  la  même  situation  ^  et 
nous  pr'omettant  toujours  de  trouver  dans  o^e 
où  nous  ne  sommes  pas  ^  le  repos  et  la  tranquillité 
qui  nous  manquent»  Ainsi  la  vie  se  passe,  la 
conscience  s'^use  ^  la  sensibilité  au  bien  s^éteint  ^ 
IKeu  se  lasse,  Tétemité  approche,  le  moment 
dédsif  arrive ,  et  nous  surprend  encore  dans  ces 
tristes  alteraatives  :  nous^nous  trouvons  au  terme 
avant  que  d''avoir  pris  parti  :  notre  course  est  finie 
avant  que  nous  nous  soyons  déclarés  :  nous  sor<- 
tons  de  la  vie  avant  que  d^avoir  déclaré  {K>ur  qui 
nous  devons  vivre  :  nous  cessons  d^être  ,  avant 
d^avoir  décidé  à  qui  nous  sommes  ^  et  tous  ces 
sentimens  de  regret  et  de  repentir ,  qui  accom-** 
pagnent  notre  mort ,  ne  sont  proprement  que  la 
dernière  inconstance  de  notre  vie. 

Grand  Dieu  î^notre  propre  foiblesse  doit  vous 
parler  ici  pour  nous^  ce  fonds  dHnconstance,  dont 
pous  sommes  pétris ,  et  qui  est  la  source  de  tt>ua  nos 
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malheurs  ^  doit  devenir  le  grand  motif  de  vos 
miséricordes  :  vous  conncnssez  ^  ô  mon  Dieu  !  là 
fragilité  de  notre  bque  ^  puisque  c'est  vous  qui 
nous  avez  formés  ^  et  vous  n''avez  pas  oublié  que 
jious  ne  sommes  qu^unë  poussière  frivole  ^  qu''uti 
souffle  agité^  et  qui  ne  satiroit  presque  trouver  ici- 
bas  de  consistance  :  Quoniam  ipse  cognouitjig-^ 
mentum  nostrum  :  recordatus  est  quoniam  pul* 
vis  sumus,  (Ps.  102^  i4«)  Voussavez-^  Seîg0eur, 
que  votre  Esprit  ^  qui  forme  en  nous  les  saintes 
pensées  et  les  mouvemens  du  salut  ^  ne  saùroit 
presque  se  fixer  dans  la  mutabilité  de  notre  cœur  ^ 
qu'ail  n'^est  pour  nous  qu^un  esprit  rapide  et  pas- 
sager ^  et  qu^à  peine  a-t41  opéré  en  nous  de  bons 
désirs  ^  que  de  nouveaux  objets  effacent  à  Fins-* 
tant  ces  impressions  saintes  ^  de  sorte  qu'A  ti^en 
reste  pas  même  de  foibles  traces.  Quoniam  spi^ 
ritus  pertransibit  in  illo  ^  et  nonsubsistetj  et  non 
cognoscet  ampliiis  locum  suum.  (Ibid.  ^  .  i6.  ) 
Mais  que  votre  miséricorde  ^  grand  Dieu  !  soit 
plus  abondante  que  notre  foiblesse  :  un  père  est 
touché  de  la  légèreté  de  ses  enfans;  mais  sa  ten- 
dresse croit  avec  les  dangers  où  les  expose  Tins- 
tabilité  de  leur  âge  :  Quomodo  miseretur  pater 
filiorum  ^  misertiis  est  Dominus  timentibus  se. 
.(Ibid.-^ .  i3.)Nerejetezpasdescœurs  plus  foibles, 
que  coupables^  pliis  légers,  que  corrompus;;  plus 
incapables  de  solidité  et  de  vertu ,  que  de  noir- 
ceur et  de  crime  ^  et  qui  ne  se  laissent  jamais 
entraîner  aux  objets  des  sens  et  des  passions ,  sans 
un  désir  secret  de  revenir  encore  à  vous ,  et  de 
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réparer  par  une  nouvelle  fidélité  ^  ees  momens  de 
Ibiblesse  et  de  complaisance.  Dernière  source  de 
nos  rechutes^  les  réparations  omises  ;  mais  je  n'^ea 
rdiâquW.mot. 

TROISIÈME    RÉFLEXION. 

•  yjm  ^  mes  Frères  ^  on  ne  persévère  pas  dans  le 
service  de  Dieu  après  lai  sainte  solennité  ^  parce 
.  que  notre  nouvelle  vertu  n^est  }amais  une  répa- 
ration parfaite  de  nos  anciens,  crimes.  Or  ^  la  ré- 
surrection de  Jésus-^Christ  répare  tout  :  la  glcnre 
de  son  Père  ^  par  la  destruction  des  idoles  ^  le 
.4M:andaIe  de  sa  moàrt^  par  riounortalité  qu'ail  se 
donne  à  ]ui*^même^  la  bassesse  de  son  ministère^ 
par  lVcI;il  de  sa  nouvelle  vie  ^  les  doutes   et  la 
.  timidité  de  ses  disciples^  par  reflnsion  de  rEs^nt- 
.  Sailli  qui  les  change  en  de  nouveaux  hommes  ^ 
la  réprobation  des  Juifs  ^  pai*  la  vocation  de  tous 
les  peuples  '^  enfin ,  Tobscurité  des  Ecritures^  par 
^  raccoiupiissementdes  prophéties.  Tout  est  réparé, 
.dit  r Apôtre  ^  par  la  résurrection  de  Jésus^^^lirist  ^ 
tout  est  rétabli  à  sa  place  ^  tout  rentre  dans  IWdre  : 
Per  ipsum  instaurare  omnia.  (  £ph«    i.   lo.  ) 
Aussi ^  mort  une  ibis,  il  ne  meurt  plus  :  pour 
nous ,  notre  nouvelle  vie  ne  répare  jan^ais  qu''à 
demi  les  désordres  de  rancicnne^  et  voilà  la  der- 
nière soui^çe  de  nos  rechutes  :  les  réparations 
omises.. 

Je  dis  les  réparations ,  premièrefment  de  péni- 
tence. Après  une  vie  toute  dans  les  sens ,  dans  la 
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volupté  ^  dans  Fivresse  des  plaisirs  ^  on  ne  se 
punit  point  ^  on  ne  voit  ni  retranchement  ^  ni 
austérité  ^  ni  souffrance  :  on  "Veut  bieû  sortir  du 
crime  ^  parce  quW  en  est  fatigué  ^  parce  que  c^est 
un  joug  qu'ion  ne  peut  plus  porter  ^  parce  que 
e^est  un  ver  dévorant  dont  op  est  rongé  :  on  veut 
l>ien  sortir  du  crime ,  parce  que  cVst  une  vie 
d'agitation  et  de  tumtdte  qui  ne  convient  plus  ^ 
parce  qu'on  se  trouve  dans«  bdrtaines  situations  ou 
le  monde  ne  platt  plus ,  parce  que  le  frivole  des  ^ 
passions  ne  nous  si^  plus  :  on  veut  bien  sortir 
du  crime ,  parce  que  la  conscience  crie,  la  vérité 
presse ,  .Féternité  étonne,  la  mort  paroH  à  la 
porte ,  Dieu  se  fait  entendre  :  on  veut ,  dîs-î-je  , 
sortir  du  ccmie  :;  mais  on  ne  se  propose  dans  la 
vertu ,  que  le  plaisir  de  Fesemption  du  crime 
même^  que  le  bonheur  d^étre  quitte  enfin  de  ses 
remords  et  de  ses  inquiétudes  ^  que  la  douceur 
de  vivre  en  paix  avec  soi-même  :  on  ne  regarde 
la  vertu  que  comme  la  fiu  de  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  triste  et  de  pénible  dans  le  crime,  comme  une 
vie  douce  et  tranquille  cpie  les  passions  n^agitent 
plus,  que  les  remords  ne  troublent  plus,  que  les 
^cès  n'affoiUiasent  plus  ^  que  les  plaisirs  ne  dé-* 
rangent  plus  :  on  se  cherche  soi-même  en  reve- 
nant à  Dieu  :  où  secoue  le  joug  du  péché  ^  mais 
on  ne  s''imp6se  pas  le  joug  de  Jésus— Christ  :  on 
bannit  les  amertumes  des  passions  ^  mais  oh  ne  \ 
veut  pas  goûter  celles  de  la  pénitence  :  on  se 
dépouille  de  Fignominie  du  vieil  homme  ^  mais 
on  ne  se  revêt  pas  de  la  miortiâcation  du  nouveau  : 
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on  tort  de  Fc^pres^pn  de  FEgjpte  ^  mais  on 
nWtre  pas  dans  les  Toies  lalxxieuses  du  désert  : 
en  un  mot  ^  on  Tent  qu'oïl  n^en  coûte  rien  pour 
avŒT  été  péoheur ,  que  le  bonheur  et  le  plaisir 
de  ne  plus  Tétre. 

Les  réparations^  secondement  de  justice.  On 
n'^approfondit  point  ce  qu'ion  doit  au  prochain  ^ 
on  se  contente  de  renoncer  à  certains  ^ices  crians 
qui  étoieut  à  charge;  mais  d^en  venir  à  certaines 
dbcussions  qui  auroient  des  suites  ^  et  qui  nous 
enga^roient  en  des  démarches  désagréables  ^  on 
n'y  pense  pas.  Aind  ^  vous  êtes  dans  une  place 
où  votre  nom  s^rt  de  prétexte  à  mille  abus^  où 
des  subalternes  corrompus  s''enrichlssent  sous 
votre  protection  y  aux  dépens  de  Téquité  ;  où  ils 
vendent  les  grâces  ^  ou  ils  font  même  acheter  la 
justice  ^  où  ils  exigent  ce  qui  n'^est  pas  du  ^  où  ils 
mettent  à  prix  le  droit  de  vous  approcher  :  vous 
entrevoyez  ces  mystères  .d^iniquité  ;;  mais  vous 
tournez  la  tête  de  peur  de  lés  voir  de  trop  près  : 
vous  craignez  rembarras  d  We  discussion  ^  et  d^ea 
venir  à  éloigner  des  personnes  nécessaires  :  peut- 
être  métne  le  fruit  de  leurs  injustices  coule-t*41 
jusque  dans  vos  mains  :  or^  une  nouvelle  vie 
ne  touche  point  à  ce  train  établi  depuis  long^ 
temps  :  le  changement  de  vos  moeurs  ne  change 
rien  -il  tout  ce  qui  vous  environne  :  le  public  ne 
se  ressent  point  de  votre  prétendue,  vertu  :  vous 
devenez  meiUeur  pour  vous;  vous  demeures 
toujours  le  même  pour  les  autres.  Ainsi  vous  avez 
passé  par  des  charges  miUtaires  ^  où  des  vexaticHis 
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et  des  pillages  sont  arrivéâf*^  que  vous  auriez  dâ. 
empêcher  :;  où  la  licence  du  soldat  a  été  une  suite 
de  votte  inattention  ^  ou  de  votre  indulgence  : 
vous  revenez  à  Dieu  ^  maïs  tant  de  peuples  qui 
ont  souffert  à  votre  occasion ,  les  soulagez-vous  ? 
mais  tant  de  dommages  dont  vous  avez  été  le 
protecteur  ou  la  cause  ^  les  réparez-vous  P  mais 
tant  de  malheureux  que  vous  avez  faits  ^  leur 
rendez-vous  la  consolation  et  la  paix  ?  mais  tant 
de  larmes  répandues ,  les  essuyez-vous  ?  vous  ne 
portez  pas  si  loin  les  vues  de  la  vertu  :  vous  les 
bornez  toutes  à  vous-même.  Ainsi  vous  vous  êtes 
ser^  de  votre  crédit  auprès  de  ceux  qui  sont  en 
place  ^  pour  faire  pasiser  des  afiaires  onéreuses  au 
peuple  :  vous  avez  fait  un  trafic  honteux  de  votre 
nom  et  de  votre  faveur  :  vous  avez  vendu  làche-^ 
ment  lés  larmes  de  vos  frères  :  vos  mains  ont 
touché  le  prix  du  sang  et  de  Tinfortune  de  mille 
malheureux  :  vous  avez  fourni  à  vos  jeux  ^  à 
votre  luxe ,  à  vos  plaisirs ,  de  cet  argent  d'inî—  . 
quîté  ^  tout  Tanathème  des  malheurs  publics 
tombe  sur  vous  seid  :  cependant ,  en  participant 
aux  sacremens^  vous  croyez  avoir  effacé  d^Un  serl 
coup  toutes  ces  horreurs  de  votre  vie  :  des  maux 
que  vos  larmes  et  vos  biens  pourroient  à  peine 
réparer,  vous  les  rangez  tdut  au  plus  parmi  vos 
scrupules  et  vos  doutes^  et  loin  de  trembler  sur 
les  suites  dW  crime  presque  in  éparàble ,  vous 
croyez  être  allé  fort  au  delà  de  ce  que  Vous 
devez ,  en  vous  en  faisant  seiilement  une  peines 
légère.  Ainsi,  enfin  vos  dépenses  et  vos  profusions 
Tçme  IF.  Carême  m,  44 
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ne  oonnoissent  point  de  bornes  :  vous  -vivez.'  aan 
milieu  de  votire  abondance^  comme  si  la  .source 
de  vos  revenus  étoit  intarissable  ^  ou  <jue  le  monde': 
entier  vous  appartint*:  oependant^  mille  créan- 
ciers malheureux'  souffirent  de  vos  profiisions  eC> 
de  vos  magnificences  :  Touvrier  et  le  marchand 
portent  tout  seuls  le  poids  et.  Tincommodité  de- 
Votre  faste  :  eux- seuls  se  ressentent  du  mauvais 
état  secret  dé  vos  afTaires  :  vous  leur,  refusez  leur 
Inen  ^  tandis  que  vous  vous  accordez  à  vous- 
même  fort  au  delà  du  vôtre  :  vous  leur  retranches - 
leur  pain  et  leur,  nécessité^  tandis,  que  vous  ne 
voulez  pas  vous  retrancher  à  vous-même  les  bi^ 
zarreries  des  superfluités  et  de  Fabondance.  Or  ^ 
voilà  des  abus  à  quoi  la  vertu  ne  toucbe  point  : 
ime  nouvelle  vie  ne  retranche  point  de  dépense: 
la  dévotion  n<incommode  personne  :  on  prie  Dieu 
avec  tranquillité^  tandis  que  rouvrier  et  le  mar-* 
chand  murmurent  :  on.  jouit >  avec  complaisance 
de  la  réputation  de  la  vertu  ^  tandis  qu^ou  ne 
mérite  pas  même  celle  de  rbumanité  et  de  la 
justice  :  on  vient  avec  confiance  nunger  le  pain 
dli  ciel  à  la  table,  sainte  ^  tandis  que  nos  profu- 
sions outrées  Âtent  la  nourriture  à,  nos  frères.  :  on 
s'applaudit  soii^méme^  tandis  que>miUe.. malheu- 
reux nous  maudis$ent  ^  et  1 -umque  fruit  qui  re-- 
vient- à  la  vertu  de  notre  changement  .9.  c'est 
qu'^elle  est  chargée  de  la  liaine  et  deain^récations 
qui  n'étoient  dues  qu'^à  nous-mêmes.  Oui  y  mes 
Frères;  de  là^  tant  de  murmures  contre  la  piété; 
dç  là  ^  ces  discours  j^ubUcs  que  le  monde  fiiit 
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tant  valoir ,  qu'ail  débite  avec  tant  d^emphase  ,  et 
peut-être  avec  taiit.d''équité  ,  contre  ceux  qui  se 
disent  îustes*;  que  la  véritable  dévotion  est  de  ne 
faire  tort  à  persoune^^  est  de  rendre  à  chacun  cq 
'        gui  lui  appartient^  est  de  payer  ses  dettes ,  et  de" 
'        ne  vouloir. avoir  que  ce  qui  est  à  soi ^  qu^on  se 
'        fait  des  scrupules  sur  des  riens ^  et.gu''on-ne  s^en 
'        fait  point  de  retenir  le  bien  d^autrui^  qu'ion  nq 
;        voudroit  pas  manquer  à  un  salut  ^  et  qu^on  ne 
compte  .pour  rien  de  manquer  aux  choses  les  plus 
^        essentielles^  en  un. mot  .^  qu^on  donne  à  la  dévo* 
tion  les  .minuties  ^  mais  qu?on  ne  touche  jamais 
aux  principaux  articles.  Voilà ,  je  Fa  voue ,  un 
langage  bien  ;peu  sérieux  pour  la  chaire  chré-" 
tienne  :  mais  ce  qui  me  touche,^  mes  Frères  ^ 
c^e^t  que  nous  accoutumions  les   pécheurs  à  le 
tenir;  et  que  nous  rfqurnissions  au  monde  des  dé-. 
ri{>ioqs  contre  la  vertu,  qui  paroissent  avoir  la 
justice  et  la  vérité  pour  elles. 

Enfin.,  les  réparations  de  scandale  :  je  dis  de 
scandale  donné  ^par  la  malignité  de  nos  discours  ^ 
et  par  uu  usage  si  outré  et  si  continuel  de  médi^ 
^ace  ,  que  le  monde  lui-même ,  si  indulgent 
pour  ce  vice ,  nous  avoit  fait  de  Texcès  où  nous 
Favions  poussé ,  une  espèce  de  -flétrissure  publi- 
que ,  et  une  réputation  odieuse  même  dans  la 
société.  Tant  de  désordres  secrets  rendus  publics  ^ 
tant  de  conjectures  malignes  données  pour  des 
faits  certains ,  tant  de  soupçons  confiés  :  et  tout 
çeh^  que  les  larmes ,  qu'Hun  silence  étemel  pour-- 
XQit  à  peiue  réparer  ;  on  ne  le  répare  ^  il  est  vrai  ^ 
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qu^en  ne  faisant  plus  le  public  confident  de  ces 
discours  empoisonnés  ^  maïs  en  les  confiant  à  un 
petit  nombre  de  personnes  ^  en  choisissant  ses 
auditeurs  ^  en  ne  se  contraignant  devant  le  monde  ^ 
que  pour  se  ^lonner  plus  de  licence  en  secret  ^ 
enfin ,  en  confirmant  ce  préjugé  si  répandu  dans 
le  monde  et  si  injurieux  à  la  vertu  ;;  qu^en  se  re« 
tranchant  sur  tout  le  reste  ^  les  gens  de  bien  se 
réservent  le  droit  de  médire  ^  et  qu^ils  se  dédom- 
magent de  la  gène  de  leur  vertu  ^  par  le  plaisir 
de  censurer  les  vices  des  autres. 

Voilà ,  mes  Frères ,  d'où  vient  quVn  ne  se 
soutient  pas  dans  la  voie  de  Dieu  5  c'est  que  notre 
pénitence  n  est  jamais  une  réparation  de  nos  crimes. 
Car  vous  n'acquittez  pas  vos  dettes  envers  Dieu, 
et  Dieu  ne  vous  les  remet  pas  ^  vous  ne  devez 
point  attendre  de  grâce  de  lui ,  [tandis  que  vous 
ne  voulez  pas  satisfaire  k  sa  justice  ;;  la  pénitence 
n'est  sincère  ^  qu'autant  que  les  réparations  sont 
réelles  :  en  un  mot ,  une  conversion  qui  n'est  pas 
entière  ^  n'est  point  dvi  tout  ^  et  vous  ne  devez  pas 
être  surpris ,  si  vous  redevenez  bientôt  pécheur  ^ 
puisque  vous  n'aviez  jamais  été  qu'un  faux  ju$te. 

Ainsi ,  voulez-vous  ne  plus  retomber  ^  et  persé- 
vérer dans  le  service  de  Dieu  ?  évitez  les  écueils 
marqués  dans  ce  discours.  !Ne  négligez  plus  des 
précautions  qui  font  toute  la  sûreté  de  votre  pé- 
nitence ^  ne  violez  plus  des  résolutions  qui  sont  le 
seul  appui  de  votre  foiblesse  ^  n'omettez  plus  des 
réparations  qui  renferment  le  seul  remède  de  vos 
crimes.   Hélas!   mçs   Frères ^  c'est  un  si  grand 
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bonheur  d^ôtre  à  Dieu ,  d''aYOÎr  enfia  détruit  ce 
mur  de  sépatatiou  ^  qui  depuis  taut  dWaées  nous 
élpiguoit  dç  lui.^  d^ètre  enfin  rentrés  dans,  le  seki 
paternel  de  sa  miséricorde,  après  avoir  erré  s\ 
long-temps  loin  de  lui  ,  dans  les  .voies  tristes  du 
monde  et  les  égaremens  des  passions^  d'avoir 
eufin  rétabli  la  paix  et  la  douceur  dans  sa  cons-> 
eience ,  après  ayoir  porté  toute  la  vie  le  poids J^ 
le  trouble ,  et  la  .tristesse  du  crime  ! 

C'est  un  si  grand  boqlieur  de  vivre  epCn  pour 
celui  qpi  .noys  a  faits  ^  de  servir  enfin  un  maître 
fidèle  et  bieofaisaiit .,  après  avoir  porté  si  ioog-- 
tem^ps  le  joug  d''ua  monde  ingrat  et  iajuste  ^ 
d'aimer  enîSn  ^e  seul  objet  qui  peut  rendre  heu-^ 
reux  ceux  ^cpjiji  Faiment ,  .a^cès  ayoir  livré  notre 
^œur  tour  k  tour  à  mille  créatures  quin^em  ont 
jamais  .p^  ni  :gué]jir  Tinquiétude  ni  fixçr  Tiacons- 
tance  ^  de  travailler  jeofin  pour  quelque  ichpse  de 
réel  et  de  solide ,  après  avoir  perdu  tant  de  soin^ 
et  de  peines  k  jpoursuine  de?  ^nges  et  des  chi-^ 
|uères« 

Ceat  un  «i  grand  boabei*r  d'aydr  ^nfin  .trouvé 
Bieu^  de  vivxe  e^fia  pour  Tétemité,  é^cs  avoir 
yécu  si  loiji^gHtemps  pour  la  yanité;;  de  upu$  assii^ 
i;er  enfin  we  iniûlleure  ^nditipn  4ans  juue  autr^ 
Yie,.^p]:ès  nous  être  ç^oaVfSdncus  en  essay^pt  J^ 
fout  3  .qu'on  ne  pouvoit  ,ètre  beurçyy  en  cellcTci  ^ 
et  de  sauver  enfin  notre  ame.,  iS^rès .  ay.çtir  v^ci^ 
jus<j(u^i4  comme  si  nous  n'en  avions  ypint  ;  c'est 
W  si  graud  h^nbeur  5  xjpieqijLJMîid  vous  auriez  txm^ 
les  sceptres,  toutes  les  couronne?^  J'empùe  d^ 
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r  univers,  si  vous  n'avez  pas  Dieu,  vous  n'avez  rien, 
et  quand  vous  seriez  sur  le  fumier  comme  Job  , 
si  vops  avez  Dieu ,  vous  avez  tout ,  puisque  vous 
avez  la  paix  de  la  vie  présente ,  et  T  espérance  de 
la  future. 

Grand  Dieu  !  c'est  aujourd'hui  le  jour  de  votre 
gloire  et  de  vos  triomphes  :  jetez  sur  ce  royaume 
où  la  foi  est  montée  sur  le  trône  en  même  temps 
que  nos  rois ,  des  regards  de  miséricorde ,  en 
sanctifiant  les^gracnds  et  les  puissans ,  qui  doivent 
être  eux-mêmes  les  protecteurs  de  la  vertu  et  les^ 
exemples  des  peuples.  Que  votre  parole ,  6  mon 
Dieu ,  ne  retourne  pas  à  vous  vide  !  que  Findi— 
gnité  du  ministre  dont  vous  vous  êtes  servi  pour 
Tannoncer  n'ôte  rien  de  sa  vertu  ,  et  n'aifoîblisse 
pas  son  onction  et  sa  force  !  qu'elle  ne  sorte  pas 
aujourd'hui  de  ce  lieu  auguste,  sans  emmener 
avec  elle  en  triomphe ,  comme  vous ,  les  princi- 
pautés et  les  puissances  !  Grand  Dieu  !  consolez 
mon  ministère  ^  récompensez  mes  peines  :  je  ne 
vous  demande ,  Seigneur ,  que  ce  que  vous  de- 
mandiez vous-même  à  votre  Père.  J'ai  annoncé 
votre  nom  et  vos  vérités  à  ceux  vers  qui  vous 
m'aviez  vous-même  envoyé  ^  je  ne  leur  ai  donné 
que  les  paroles  que  vous  m'aviez  vous— même 
données  :  saaçtifiez-Ies  maintenant  dans  la  vérité  : 
consommez  en  eux  votre  ouvrage ,  et  faites  qu'au^ 
cun  d'eux  ne  périsse. 

Gran'l  Dieu,  sauvez  le  roi  (i)  :  faites  régner 
dans  le  ciel ,  un  prince  qui  vous  fait  régner  sur 

*^0  Louis  XIV. 


Digitized  by  VjOOQIC 


LE    XOUR   DE    PAQUES.  52*^ 

la  terre  :  ua  si  bon  maître  ,  un  cœur  si  religieux^ 
une  ame  si  grande  devant  les  hommes  ^  si  humble 
et  si  simple  devant  vous  :;  un  si  grand  spectacle 
sur  le  théâtre  de  Tunivers,  et  à  vos  pieds  uu 
adorateur  si  anéanti  et  si  sincère  :  le  monde  ne 
parle  que  de  sa  gloire  ^  mais  je  ne  vous  parle  ici 
que  pour  son  salut  ^  et  vous  savez ,  6 mon  Dieu, 
que  toute  sa  gloire  Foccupe  et  le  touche  moins 
que  vos  miséricordes  étemelles. 

Grand  Dieu^  sauvez  Monseigneur  (i)  :  formez 
de  ce  prince  selon  le  cœur  des  hommes  ^  un  prince 
selon  votre  cœur  :  sanctifiez  ses  augustes  enfana 
(2)  :  que  votre  crainte  passe  en  eux  avec  la  gloire 
de  leurs  ancêtres^  que  le  sang  de  saint  Louis  soit 
toujours  fécond  en  saints ,  comme  il  Test  en  héros  ^ 
que  leurs  noms  soient  écrits  dans  le  livre  de  vie , 
en  caractères  encore  plus  éclatans  et  plus  immor- 
tels que  dans  no$  histoires. 

Sanctifiez  cette  illustre  princesse  (3)  ,  qui 
porte  dans  son  sein  Fespérance  de  Tétat ,  et  qui  en 
fait  elle-même  Famour  et  les  plus  chères  délices. 
Répandez  Tabondance  de  vos  bénédictions  sur 
toute  la  race  royale  :  faites-la  croître  et  multiplier 
de  génération  en  génération  ^  donnez  aux  peuples 
des  maîtres  d'^un  sang  si  généreux  et  si  chrétien  : 
étendez  les  bornes  de  la  foi  y  en  éten<Jant  celles 

(i)  Louis  9  Dauphin ,  fils  unique  de  Louis  XIV. 

(2)  Les  Ducs  de  Bourgogne;  d* Anjou,  depuis  Roi  d'Esi- 
pagne;  et  de  Berry. 

(3j  Adélaïde  de  SaToIe,  Duchesse  dç  Boiirg(^ne>  alori^ 
f^aceinte  de  son  premier  eufaut. 
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de  leur  domioatioa  et  de  leur  empire.;  et  ^  lei» 
vœuxd^un  pécheur  et .dW. ministre  indigne  ppu^ 
voient  être  écoutés  ^  recevez ,  grand  Dieu  !  ces 
demi&res  effusions  démon  cœfir.,  et  que  tes  souil- 
lures secrètes  que  vou^  y  découvrez  >  n^ôtent 
rien  «devant  vous  à  la  vçrtu.et  au  mécite.de  ma 
prière*  Ainsi  spit-il. 


pou* 
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SUR  LA  FAUSSE  CGIfFlANCE. 

Ko»  aafein  ^sperab^mus   quia   ip^  '^fset   DQ4<>iBp^r^ 

Israël,  ,  - 

Nous  e^tiqns  ^ue  jcc  j^rçit  M  .<fui  ranbUef^it  israU 

Luc.   2j^.   21. 

lliN  vain  Jésus-Christ  pendant  ça  yie  ;|nortelIe 
avoit  ^mille  fqis  avçrU  se$  disciple^ ,  'm^  c'était  se 
flatter  que  de  compter  s^r  ^ne  récompense  qujÇ 
les  croix  et  les  travaux  nV voient  pas  méritée  : 
cette  vérité  si  j)e^  favorable  à  la  .nature.^  Vavpit 
fVL  trouver  leurjs  espiits  dociles;  et  toutes  les  lois 
que  le  Sauveur  avoit  entrepris  de  les  détromper 
sur  Terreur  opposée ,  ik  uVntendoient  jpas  cçttç 
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parole, dit TEvangile^ et  elle  étoit  cachée  à  leurs 
yeux.  Telle  est  encore  aujourd'hui  la  disposition 
des  deux  disciples  auxquels  Jésus-Christ  daigne 
apparoltre  sur  le  chemin  d'^Emmaûs  :  ils  attendoient 
que  leur  Maître  délivreroît  Israël  du  joug  des 
nations ,  et  qu'il  les  feroit  asseoir  eux-mêmes  sur 
douze  trônes  terrestres ,  sans  qu'il  leur  en  coûtât 
ni  soins  ni  peines  pour  y  monter^  sans  que  le 
Sauveur  lui-même  eût  besoin  de  souffrir  pour 
triompher  de  ses  ennemis. 

Outre  Terreur  qui  leur  faisoit  regarder  Jésus- 
Christ  comme  un  libérateur  temporel ,  j'en  re- 
marque encore  une  autre  qui  ne  me  parolt  paS 
moins  dangereuse  en  eux ,  mais  qui  est  aujourd'hui 
plus  commune  parmi  nous  :  c'est  cette  fausse 
confiance  qui  leur  persuade  que  sans  qu'ils  y  coo- 
pèrent eux-mêmes,  et  en  laissant  conduire  à 
Jésus-Christ  tout  seul  l'ouvrage  de  leur  délivrance, 
ils  recevront  l'effet  des  magnifiques  promessesf 
qu'il  leur  avoit  tant  de  fois  réitérées ,  en  conver- 
sant avec  eux  sur  la -terre  :  Sperabamus\  Or, 
mes  Frères ,  cettç  fausse  confiance  qui  fait  tout 
attendre  aux  péchem*s  de  la  grâce  seule  sans  au- 
cune coopération  de  leur  part ,  et  espérer  la  ré- 
compense des  saints ,  quoiqu'ils  ne  travaillent  pas 
à  la  mériter  ;  cette  fausse  confiance ,  qui  compte 
toujours  sur  la  bonté  du  Dieu  qu'elle  ofiense^  qui 
sans  combattre  se  promet  d'être  couronnée ,  et 
qui  espère  toujours  contre  l'espérance  ^  cette  fausse 
confiance ,  qui  ne  veut  pas  acheter  le  ciel  et  qui 
Tattend^  c'e$t  IVreur  la  plus' universelle  et  k 
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plus  établie  parmi  les  chrétiens^  et  lotsqtie  Jésv»' 
Clirist  paroUra  une  seconde  fois  sur  la  tenre  ^  il  se 
trouvera  bien  des  disciples  infidèles  qui  auront 
sujet  de  lui  dire  :  Sperabcanus^  nQus  espérions* 
'Cest  ce  qui  m'^oblige^  mes  Frères^  à -vous^-en-f 
tret  enir  auj  ourd*hui  sur  une  matière  À  importante  ^ 
persuadé  que  la  £aius$e  sécurité  damne  presque 
toiis  les  pécheurs^  que  ceu^x  qui  craignent  de 
périr  ^  ne  périssent  jamais  ^  et  que  je  ne  pouToîs 
mieux  finir  mon  ministère  ^  qu^eu  établissant  dans 
.vos  coeurs  les  sentimens  salutaires  de  défiance  qui 
mènent  aux  précautions  et  aux  remèdes  .^  et  qui 
«n  troublant  la»paix  dupéché  ^  laissent  à  la  place 
la  paix  de  J^sus-Ghri$t  qui  surpasse  tout^entiment. 
Ainsi ;pour  traiter  un  sujet  si  utile  avec  .quelque 
étendue^  je  le  réduis  à  deux  propositions  :  il 
n^Gst  point  de  disposition  ;plus  insensée  que  eelle 
du  pécheur  qui  présume^. sans  travailW'à  se  cor- 
riger ,.  c'est  la  première  :  ;il  n'en  cet  point  de  plu» 
injurieuse  à  Dieu  ,  c'-eçt  Jpi  seconde*  I^  folie  de 
la  faiisse  confiance,  lattentfit  de  la rfitusse ^coa— 
fiance  :  développons  ces  deux  vérités  afM^ès  avoin 
implgré ,  etc.  ^ve ,  Maria. 

PREMIÈrRE    PAiRTIJE. 

ne  crains  point  de  ccwtvenir  d'aborda^ec  voos^ 
s  Frères ,  que  les  miséricordes  du  2  Seigneur. 
Lt  toujours  plus  abondantes  que  nos  malices  y 
que  sa  bonté  peut  fournir  à  tous  les  pécheurs 
Ij^itimes  motifs  dexonfîauce.  'La  doctrine  qu^e 
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je  dois  étiblîr  est  assez  terrible ,  sans  y  ajouter  de' 
ilouvelles  terreurs  en  ne  montrant  qu^à  demi  le? 
les  vérités  qui  peuvent  radoucir  ^  et  si  l'on  a  be- 
soin d-user  de  ménagement  en  cette  matière , 
c^est  plutôt  en  n'^éxposant  pas  tout  ce  qui  seroit 
capable  d^alarmer  les-  consciences  ^  qu'yen  taisant 
une  partie  de  ce  qui  pourroit  les  consoler. 

Il  est  vrai,  mes  Frèrès^J  que  les  livres  saints 
nous  donnent  partout  de  la  bonté  djs  Dieu  des 
idées  magnifiques  et  consolantes.  Tantôt  c'^est  un 
maître  dou&  et  patient  qid  attend  le  pécheur  à 
pénitence;  qui  dissimule  les  péchés  des  homme» 
pour  les  porter  à  s- en  repentir  ;  qui  se  tait ,  qui 
se  repose,  qui  ne  se  presse  point  de  puniif,  qui 
diffère  afîn<}U^on  lé  prévienne ,  qui  menace  pour 
être  désarmé  :  tantôt  c'^est  un  ami  tendre  qui  ne 
sfc  lasse  point  de  heurter  à  la  porte  du  coeur;  qui 
nous  flatte ,  qui  nous  presse ,  qui  nous  sollicite^ 
qui  nous  supplie  ;  et'qui  emploie  pournous  attirer 
à'iui  tout  ce  dont  un  amouringénieux'peut  s^aviser 
jk)ur  amener  un  cùeur  rebelle  :  tantôt  enfin»,  car 
on  n^auroit  jamais  tout  dit ,  c'*est  un  pasteur  in-* 
fatigable  qui  cherche  à  travers  les  montagnes, 
mêmes  ses  brebis  égarées  ;  quiles  ayant  trouvées , 
lés  met  sur  ses  épaules ,  et  en  est  si  transporté  de 
joie,  quHl  veut  même  que  Pharmonie  céleste 
célèbre  leur  heureux  retour.  Certes,  mes  Frères, 
il:  faut  Favouer ,  on  ne  peut  rien  ajouter  à  la  dou- 
ceur et  à  la  consolation  de  ces  images  ;  et  tout 
pécheur  qui  désespère  après  cela ,  ou  même  qui 
se  décourage  ,  est  le  plus- insensé  de  tous  îes- 
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hommes.  Mais  ne  concluez  pas  de  là  que  le  pé^ 
çheur  qui  présume  soit  moins  insensé  ^  et  que  la 
miséricorde  du  Seigneur  puisse  être  un  légitime 
fondement  de  confiance  à  ceux  qui  désirent  sans 
cesse  leur  conversion  ,  et  qui  sans  travailler  à  ce 
grand  ouvrage ,  se  promettent  tout  d''une  bonté 
que  leur  confiance  toute  seule  outrage.  Pour  vous 
en  convaincre  avant  que  d^entrer  dans  le  fond  de 
mon  sujet,  remarquez,  je  vous  prie  ,  que  parmi 
cette  foule  innombrable  de  pécheurs  de  toutes  les 
sortes  dont  le  monde  est  plein ,  il  n^en  est  aucuir 
qui  n^espère  de  se  convertir  ^  aucun  qui  se  regarde 
par  avance  comme  un  enfant  de  colère  destiné  à 
périr  ^  aucun  qui  ne  se  flatte  que  le  Seigneur  jettera 
enfin  sur  lui  des  regards  de  miséricorde  :  Timpu- 
dique ,  Tambitieux ,  le  mondain ,  le  vindicatif^ 
Tinjuste ,  tous  espèrent ,  et  cependant  nul  ne  se 
repent.  Or,  je  veux  vous  prouver  aujourd'hui 
que  cette  disposition  de  fausse  confiance  est  la  phis 
insensée  où  puisse  être  la  créature  :  suivez  ,  je 
vous  prie ,  mes  raisons  ^  elles  paroissent  dignes  de 
votre  attention. 

En  effet ,  quand  je  n'auroîs  à  faire  sentir  la 
folie  de  la  fausse  confiance ,  que  par  Tincertitude 
où  est  de  son  salut  un  pécheur  qui  a  perdu  la  grâce 
sanctifiante ,  0  ne  faudrpit  pas  d''autre  raison  pour 
justifier  ma  première  proposition.  Et  lorsque  je 
parle  de  Tincertitude  de  son  salut ,  vous  compre* 
nez  bien  qu'ail  nes'^agitpasici  de  cette  incertitude 
commune  à  tous  les  fidèles ,  qui  fait  que  nul  ne 
peut  savoir  s'il  est  digne  d'amour  ou  de  haine; 

s-ii 
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Vîî  persévérera  jusqu'à  la  fin ,  ou  s^Si  tombera 
pour  ne  plus  se  relever  :  terrible  sujet  de  frayeur  ^ 
«néme  pour  les  plus  justes  ï  Je  parle  d'une  incer- 
titude plus  affreuse  ^  puisquVUe  ne  suppose  pal 
4ans  le  pécheur  dont  il  s'agît ,  un  état  douteux 
de  justice  ^  et  des  frayeurs  chrétiennes  sur  defll 
chutes  à  venir  ^  mais  qu'elle  est  ifbndée  sur  un 
^tat  certain  de  péché  ,  et  sur  un  repentir  dont  < 
personne  ne  peut  lui  répondre» 

Or,  je  dis  que  présumer  en  cet  état  est  1«* 
comble  de  la  folie.  Gar  convenez-en ,  mon  char 
Auditeur^  pécheur  invétéré  connue  vous^  êtesj 
croupissant ,  comme  vous  faites  ^  tranquillement 
-dans  des  passions  injustes  y  au  milieu  méine  des  so* 
iennités  de  la  religion  et  de  toutes  les  terreurs  de 
la  parole  sainte,  sur  cet  espoir  insensé  qu'un  jour 
:«nfîn  vous  sortirez  de  cet  état  déploraMe  5  vous  ne 
auriez  mer  qu'il  est  douteux  du  moins  si  vous  vous 
relèverez  ,  ou  si  vous  demeurerez  jusqu'à  la  fin  dans 
votre  péché.  Je  veux  que  vous  soyez  plein  de  bons 
iiesirs  ^  vous  n'ignorez  pas  que  les  desizs  ne  coU'- 
avertissent  personne^  et  que  les  plus  grands  pé- 
cheurs sontxjiielquefoîs  ceux  qui  désirent  plus  leur 
.conversion»  Or ,  quand  le  doute  ne  serditici  qu'^é- 
^gsi ,  seriez-vous  raisonnable  d'être  tranquille  ? 
Quoi  !  dans  l'incertitude  «iffreuse  si  vous  mourrez 
rdaus  votre  désordre ,  ou  si  Dieu  vous  en  retirera^ 
ilottant ,  pour  ainsi  dire ,  entre  le  ciel  et  l'enfer  j 
balancé  entre  ces  deux  destinées,  vous  seriez  tran^ 
.quille  sur  la  décisiou  ?  L''espérance  est  le  parti  l& 
plu§  doux  et  le  plus  flatteur  ;  et  cela  sufBroit 
Tome  ly.  CafJme  llly  à^ 
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pour  TOUS  faire  pencher  de  son  côté  ?  Ah.  !  moK 
4:;her  auditeur^  quand  il  n^j  auroit  pas  plus  de  raison 
de  craindre  que  d'*espérer,  yous  ne  seriez  pa 
sage  de  vivre  dans  ce  calme  profond. 

Mais  vous  n^en  êtes  pas  là  ;  il  sVn  faut  bien 
que  les  choses  ne  soient  égales  :  dans  ce  doutt 
affreux  que  peut  se  former  à  soi-même  tont  pé- 
cheur ,  Mourrai-je  dans  mon  péché  ^  dans  le  péché 
dans  lequel  je  vis  actuellement  et  depuis  si  long- 
temps? n'^y  mourrai-je  point?  le  premier  parti  est 
infiniment  plus  certain.  Car  premièrement  ^  tos 
propres  forces. ne  suffisent  pas  pour  recouvrer  la 
sainteté  que  vous  avez  perdue  :  il  vous  faut  un 
secours  étranger  ^  surnaturel  ^  céleste ,  dont  per- 
sonne ne  peut  vous  répondre;;  au  lieu  que  yous 
n^'avez  besoin  que  de  vous-même  pour  demeurer 
dans  votre  péché  :  vous  n'^avez  rien  dans  le  fond 
de  votre  nature  qui  puisse    ressusciter  la  grâce 
perdue ,   nulle  semence  de  salut  ^  nul  principe 
dévie  spirituelle^  et  vous  portez  au  milieu  de 
'  votre  cœur  une  source  funeste  de  corruption ,  qui 
tous  les  jours  peut  produire  de  nouveaux  fruits 
de  mort  :  il  est  donc  plus  certain  que  vous  mourrez 
dans  votre  crime ,  qu^il  ne  Test  que  vous  vous     , 
convertirez.  Secondement  ^  non-seulement  il  £iut    J 
un  secours  étranger  et  divin  ^  mais  encore  il  faut 
un  secours  singulier^  rare^  refusé  presqu^à  tous 
les  pécheurs  ^  un  miracle  pour  vous  convertir  5 
'car  la  conversion  du  pécheur    est  un  des  plus 
grands  prodiges  de  la  grâce  ^  et  vous  savez  vous^ 
même  que  les  exemples  eu  sonttrès^rares  dans  I^ 
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inonde.  Quelque  ame  heureuse  de  temps  en 
temps  que  Dieu  retire  du  dérèglement  ^  mais  ce 
sont  des  coups  qui  se  font  remarquer  ^  et  qui  sortent 
de  Tordre  commun.:  au  lieu  qu'ail  n  y  a  qu^à  laisser, 
aller  les  choses  leur  cours  naturel  ^  et  vous  mourrez 
tel  que  vous  êtes  ;;  Dieu  n'a  qu'à  suivre  ses  lois 
ordinaires ,  et  votre  perte  est  certaine  :  la  possi- 
bilité de  votre  salut  n'est  fondée  que  sur  un  coup 
singulier  de  sa  puissance  et  de  sa  miséricorde  ;j  la 
la  certitude  de  votre  damnation  a  pour  fon- 
dement la  plus  commune  de  toutes  les  règles  :  en 
un  mot,  que  vous  périssiez,  c'est  le  destin  or—, 
dinaire  des  pécheurs  qui  vous  ressemblent  ;  que 
vous  vous  convertissiez ,  c'est  une  singularité  qui 
a  peu  d'exemples.  Troisièmement,  pour  ne  ja- 
mais sortir  de  l'état  où  vous  êtes ,  vous  n'avez  qu'à 
suivre  vos  penchaos,  vous  prêtera  voùs-^nême, 
vous  laisser  entraîner  mollement  au  courant  ^  vous 
n'avez  besoin  pour  cela  ni  d'efforts  ni  de  vio- 
lence :  mais  pour  revenir ,  ah  !  il  faut  rompre  des 
inclinations  que  le  temps  a  fortifiées  :;  vous  haïr  ^ 
vous  combattre ,  vous  roidir  contre  vous-même , 
vous  arracher  aux  objets  les  plus  chers,  briser 
les  liens  les  plus  tendres,  faire  des  efforts  héroïques, 
vous  qui  n'en  pouvez  faire  des  plus  communs. 
Or  je  vous  demande,  en  matière  d'avenir  et 
d'événémens  incertains  ,  augure-t-on  jamais  en  fa- 
veur de  ceux  qui  ont  plus  d'obstacles  à  surmon- 
ter;; et  plus  dé  difficultés  à  combattre?  le  plus 
aisé  ne  parolt-il  pas  toujours  le  plus  assuré  ? 
Adoucissez ,  tant  qu'il  vous  plaira ,  cette  vérité 


Digitizedby  VjOOQIC  


dans  votre  espijt  ^  en\îsagez-la  dans  les  fonrs  les; 
plus  favorables  ^  cette  propositiop  sur  votre  des- 
tinée éterneUe  est  ]^  plus  incontestable  de  la  mo^ 
raie  chrétienne  :  il  est  sans  comparaison  plus  cer-^ 
tain  que  je  ne  me  convertirai  jamais  et  que  je 
mourrai  dans  mon  pécbé  ^  qu^il  ne  Test  que  le  Sei-^ 
gneur  mVn  retirera  et  me  fera  en6n  miséricorde  : 
voilà  où  vous  en  êtes  ^  et  si  dans  cette  situation  vous 
pouvez  être  tranquille  et  vous  flatter  encore ,  votre 
sécurité  m'épouvante  ^  mon  cher  auditeur. 

Mais  je  vais  plus  loân  ^  et  fe  vous  prie  de  ni^é-« 
router.  Le  pécheur  qui  se  promet  sa  conversion 
sans  travailler  à  se  corriger^  non-seulement  pré^ 
sume  dans  une  incertitude  afireuse  ,  et  où  tout 
parolt  conclure  contre  lu>^  mais  encore  il  présume 
malgré  la  certitude  morale  où  la  foi  nous  apprend 
qu'ail  est  de  sa  perte.  En  voici  les  preuves  :  pre- 
mièrement^ vous  attendez  que  Dieu  vous  conver* 
tisse;  mais  comment  Fattendez— vous?en  mettan 
toujours  de  nouveaux  obstacles  à  sa  grâce  ^  ea 
resserrant  vos  chaînes  ^  en  aggravant  votre  joug, 
en  multipliant  vos  crimes ,  en  négligeant  toutes; 
les  occasions  de  sahit  que  ses  s(Jeniûté8 ,  ses  mys^ 
tères,  les  terreurs  mêmes  de  sa  parole  vous  offrent^ 
«n  demeurant  toujours  dans  les  menées  périls;  en 
ne  changeant  rien  à  vos  moeurs  ^  à  vos  pbdsirs ,  à 
vos  liaisons  ^  à  tout  ce  qui  nourrît  dans  votre  cœur 
la  passion  fatale  dont  vous  espérez  que  la  grâce 
vous  délivrera  ?  Eh  quoi  !  les  vierges  folles  sont 
rejetées  seulement  parce  qu^elles  ont  attend» 
Tépoujc  saas  ferveur^  sans  viçilaace .,  sans,  Qiân 
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pi^essement^  et  vous^  ame  inâdèle^  qui  Tatteudez 
ea  comblant  la  mesure  de  vos  crimes^  vous  osez  vous 
flatter  que  vous  serez  traitée  plus  favorablemeat? 

Secondement  ^  la  grâce  n^est  accocdée  qu'*au3c  ' 
larmes  ^  aux  instances  ^  aux  désirs  ;;  elle  veut  être 
long-temps  demandée.  Or,  priez-vous  ?  du  moins 
sollicitez-vous?  imitez<^vous  Fimportunité  de  la 
Tfeuvé  de  rEvangile?  travaillez-vous  à  Fattîrer 
cette  grâce,  par  Taumône  et  par  des  œuvres  déjà 
chrétiennes ,  comme  Corneille  le  gentil  ?  dites^ 
vous  tous  les  jours  au  Seigneur  avec  le  prophète  : 
Seigneur,  convertissez^moi^  tirez-moi  de  la  boue , 
de  peur  que  je  ne  m  Y  enfonce  pour  toujours.  Ah  ! 
vous  lui  dites  :  Seigaeur ,  vous  me  convertirez  : 
j'ai  beau  me  défendre  contre  vous^  vous  briserez 
enfin  mes  chaînes  z  vous  changerez,  enfin  mon 
cœur ,  quelle  qu'en  puisse  être  la  corruption.  In- 
sensé !  quoi  de  plus  propre  k  éloigner  un  bienfait  ^ 
que  la  témérité  qui  Texiçe  ,  et  qui  fait  qu'on  ose 
y  prétendre  dans  le  temps  même  qu'on  s'en  rend 
le  plus  indigne  !  Nouvelle  raison  encore  contre 
.  vous;;  la  graee  est  réservée  aux  humbles,  à  ceux 
qui  se  défient ,  qui  craignent  qu'on  ne  leur  refuse 
ce  qu'on  ne  leur  doit  pas  :,  c'est  sur  ces  âmes  que 
rJEsprit  de  Dieu  se  repose  et  se  plaît  à  opérer  de 
grandes  choses  ^  au  lieu  qu'il  méjprise  les  pécheurs 
présomptueux  ,  et  qu'il  ne  les  regarde  jamais  que 
de  loin:  ^  longé  cognoscit.  (  Vs.  187.  6.  ) 

Troisièmement,  la  grâce  de  conversion,  que 
vous  attendez  avec  tant  de  confiance ,  çst  le  plus 
graud  de  tous  les  dous  ,^  vous  le  savez.  Cependant 
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il  n'est  guère  de  pécheur  qui  en  soit  plus  ibd%tre 
que  vous  9  vous  le  savez  encore  mieux:  indigne 
par  le  caractère  de  vos  désordres  dont  vous  seul 
connoissez  la  konte  et  Fénormité^  indigne  ^par 
les  lumières  et  les  inspirations  dont  veus  ave& 
cent  fois  abusé;;  indigne  parles  grâces  des  mystànes. 
et  des  vérités  que  vous  avez  toujours  négligées  ; 
indigne  par  la  suite-  méïne  de  vos  inclinations 
naturelles  que  le  ciel  en  naissant  vous  avoit  formées 
si  heureuses  et  si  dociles  à  la  vertu  ^  et  dont  vous 
avez  fait  de  si  U'istes  ressources  de  vice  :;  indigne 
par  les  dérisions  injustes  que  vous  ave»  faites  de 
la  piété  ^  ainsi  que  par  ces  désirs  impies  et  injurieux 
à  la  vérité  de  Dieu  ^  qui  vous  ont  fait  souhaiter 
mille  fois  que  tout  ce  qu^on  nous  dit  d'un  avetiir 
fussent  des  fables  ;  indigne  enfin  par  cette  profonde 
sécurité  où  vous  vivez^  qui  devant  Dieu  est  le. 
pire  de  tous  vos,crimes.  Or,  je» ne  vous  demande 
id  que  de  Téquité  :  si  un  seul  pécheur  devoit 
itre  exclu  de  la  grâce  àb  conversion  que  vous, 
attendez^  vous  auriez  lieu  de  craindre  que  Tcxclu- 
sion.  ne  tombât  sur  vous  ^  et  que  vous  ne  fussiez, 
cet  enfant  unique-  de  malédictioa  séparé  comme 
lH  anathème  de^  tous-  ses  frères  «  Maî^  si  presque 
tous  sont  privés  de  ce  bienfait^  eh  1  mon  cher 
«xditeui:^  devez^vous  ti^  compter  comme  assuré 
pour  vous-mênje  ?  et  qu'avez^vous  qui  vous  dis* 
lingue  des  autres^  qu'aune  surabondance.de  péché? 
Si  raspénoicç  du-  pécheur  présomptueux  périt 
d^3rdinaire  avec  h»^  croyez*-vou»  que  vous  vous. 
HTO^fiie2i.5ar  kmèco^  V£fte.gar  qxl  tous  les  autres 
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perîsscnt?  Je  sais  qu^il  ne  faut  jamais  désespérer;;, 
mais  rhumble  confîaace  a^est  pas  la  présomption*. 
L^humble  confiance ,  après  avoir  tout  tenté ,  ne 
compte  suc  rien  ;  et  vous  comptez  sur  tout  sans. 
avoir  janiais.  rien  entrepris  :  Thumble  confiance 
Be  regarde  la  miséricorde  du  Seigneur  que  comme 
le  suppléoGkent  des  défauts  de  sa  péiiiteuce^  et 
vous  en  faites  lasile  de  vos  crimes  :  ITiumble 
confiance  n^attend  en  tremblant  que  le  pardon 
des  fautes  dont  elle  a  gémi^  et  vous  attendes^ 
froidement  qu^on  vous  pardonne  celles  dont  vous 
ne  voulez  pas  même  vous  tepentir.  Je  sais  ^  en-- 
core  une  fois,  quil  ne  fout  jamais  désespérer :j 
mais  s''il  y  avoit  une  circonstance  où  le  désespoir 
fût  légitinaoy  ab.1  ce  seroit  lorsqu'on  espère  témé- 
rairement* 

Mais  l^ge  mûrira  les^  passfons ,  se  dit  ici  k 
lui-même  en  secret  le  péclietu-  :  les  occasions  qi^t 
entraînent  ne  seront  pas  toujours  les  mêmes  :;  le 
temps  amènera  des  circonstances  plus  favorables. 
au  salui  ^  et  ce  qtfon  ne  pouiToit  pas  tout  à 
Theure  ,  on  le  pourra  peut-être  un  jour  j  où  mille 
choses  à  quoi  on  tient  aujourdlmî  se  trouveront 
changées^  Mon  Dieu  !  ainsi  s'abuse  Tàme  'infor- 
tunée ,  et  c^est  d^une  illusioa'  si  grossière  dont 
fe  démon  se  sert  pour  séduire  presque  tous  les 
hommes ,  les  plus  sages  comme  les  plus  insensés^ 
tes  plus  éclairés  comme  les  plus  crédules,  les 
grauds.  comme  le  peuple.  Car  dîtes^-^noi ,  mon- 
éher  aiftdjiteur ,  lorsquie  vous  vous  prometteir  que 
fe  Seigofiut  VÛU&  £eca.  enfia  un  j[our  miséricorde  ^ 
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TOUS  VOUS  promettez  sans  doute  qu'ail  changera 
votre  cœur:  or^  ce  changement  si  nécessaire  à 
votre  salut  ^  pourquoi  y  comptez-vous  plus  pour 
Tavenir  que  pour  aujourd''hui?  Premièrement, 
vos  dispositions  à  la  pénitence  seront-elles  alors 
plus  favorables  ?  trouverez-vous  dans  votre  cœur 
plus  de  facil.té  à  rompre  ses  chaînes  P  Quoi  !  des 
inclinations  à  qui  les  temps  et  les  années  auront 
fait  jeter  de  profondes  racines,  seront  plus  aisées 
à  arracher?  un  torrent  qui  se  sera  déjà  creusé 
une  pente  plus  profonde ,  sera  plus  Ëicile  à  dé- 
tourner? Ëtes-vous  raisonnable  de  le  prétendre? 
Ah!  il  vous  paroit  si  difficile  de  réprimer  mainte* 
nant  vos  passions  désordonnées ,  lesquelles  pour^ 
tant  encore  dans  leur  naissance,  doivent  être  plus 
dociles  et  plus  aisées  à  discipliner  !  vous  ne  difiére^ 
votre  conversion  que  parce  qu^il  vous  eu  coûtèrent 
trop  pour  vous  vaincre  sur  certains  points  :  eh 
quoi  !  vous  vous  persuadez  qpi^il  vous  en  coûtera 
moins  dans  la  suite  ^  que  cette  plante  fatale  déjà 
devenue  uu  arbre,  pliera,  plus  facilement^  que 
cettQ  plaie  plus  envieiUie  et  plus  corrompue,  sera, 
plus  près  de  sa  guérison ,  et  demandera  des  re- 
mèdes moins  douloureux?  Vous  attendez  da  temp» 
des  ressources  et  des  facilités  de  pénitence  :;  et  c'^est 
k  temps ,  mes  Frères,  qui  vous  ôtera  toutes  celles 
qui  vous  restent  encore  aujourdliui- 

Secondement,  les  grâces  seront-elles  à  Fà venir 
ou  plus  fréquentes  ou  plus  victorieuses  ?.  Mais 
quand  cela  seroit,  votre  cupidité  alors  plus  forte 
leur  opposant  de  plus  g|rand;s  obstacles ,  les  grâces. 
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Ç1Î  atijoiird*'hui  triompheroieut  de  votre  cœur  ^ 
et  vous  changeroient  en  un  parfait  pénitent  ^  ne 
feront  plus  alors  que  vous  éniouvoir  légèrement^ 
et  réveiller  en  vous  de  foîbles  et  inutiles  désirs 
de  pénitence.  Mais  il  s^en  faut  bien  que  vous  ne. 
deviez  même  vous  flatter  de  cet  espoir  :  plus  . 
vous  irriterez  la  bonté  de  Dieu  en  différant  votre 
conversion  ^  plus  il  s^éloîgnera  de  vous  ;  chaque 
jour ,  chaque  moment  diminue  quelque  chose  à 
ses  faveurs  et  à  sa  tendresse.  Quand  votis  com- 
mençâtes à  lui  être  infidèle  ^  souvener-vous-en  ^ 
il  ne  se  passoit  pas  de  jour  qu'il  n'^opérât  au  dedans 
de  vous  quelque  mouvementde  salut^  des  troubles, 
des  remords,  des  désirs  de  pénitence.  Aujeur*-* 
d'hui,  si  vous  y  prenez  garde,  ces  inspirations 
sont  plus  rares  :  c'est  en  certaines  occasions  seules 
ment  que  votre  conscience  se  réveille ,  dans  la 
préparation  du  temps  pascal  ^  et  encore  ce  sont 
des   agitations  ijm  finissent  avec  la  solennité  : 
vous  êtes  à  demi  familiarisé  avec  vos  désordres.. 
Ah  !  mon  cherauditeur ,  la  suite  ne  fera  qu^ajouter 
de  nouveaux  degrés  à  votre  insensibilité,  vous 
le  voyez  bien:;  Dieu  se  retirera  de  plus  en  plus 
de  vous ,  et  vous  livrera  à  un  sens  réprouvé ,  et  ' 
à  cette  tranquillité  funeste  qui  est  la  consomma- 
tion et  la  plus  tei;rîble  peine  de  Kniquité.  Or, 
Je  vous  d'emande,  n'êtes— vous  pas  insensé  de^ 
'  marquer  pour  votre  conversion  un  temps  où  vous 
n'^aurez  jamais  eu  moins  de  secours  du  côté  de  làt 
Çrace ,  et  moins  de  facilité  du  côté  de  votre  cœur  P 
Je  pouxroîs  encore  aj  outer ,  que  plus,  vous  atr- 
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tendez  ^  plus  vous  coutracfez  de  dettes  ^  plus  \ov» 
enrichissez  le  trésor  d^iniquité  ^  plus  vous  aurez 
de  crimes  à  expier  ^  plus  votre  satisfaction  devra 
être  rigoureuse  ^  et  par  conséquent  ^  plus  votre 
pénitence  sera  difficile.  De  légères  austérités^ 
quelques  retranchemens^  des  largesses  chrétiennes, 
suffiroicnt  peut-être  aujourd'hui  pour  vous  ao- 
qiûtter  envers  votre  juge  ,  et  apaiser  sa  justice* 
Mais  dans  la  suite  que  Tabondance  de  vos  crimes 
sera  montée  au-dessus  de  votre  tête ,  et  que  les 
temps  et  les  années  auront  confondu  dans  votre 
souvenir  la  multitude  et  Fhorreur  de  vos  iniquités: 
ah  !  il  n''y  aura  plus  alors  pour  vous  de  satis&ction 
assez  pénible  ,  plus  de  jeune  assez  austère ,  plus 
d'humiliation  assez  profonde  ^  plus  de  plaisir^  quel- 
qu'innocent  qu'il  puisse  être  ^  qu'il  ne  faille  veus 
interdire  ,  plus  d'adoucissement  qui  ne  vous  de- 
vienne criminel  :  il  faudra  de  saints  excès  de  pé-* 
nitence  pour  compenser  la  durée  et  l'énormité 
de  vos  crimes;;  tout  quitter ,  vous  arracher  à  tout, 
sacrifier  fortune ,  intérêts ,  bienséance  ^  vous  con- 
damner peut— être  à  une  retraite  étemelle:  les 
grands  pécheurs  iie  reviennent  que  par-là.  Or  , 
si  de  légères  rigueurs  dont  on  se  contenteroit  au- 
jourd'hui ,  vous  paroissent  si  insupportables ,  et 
vous  dégoûtent  d'un  changement ,  la  pénitence 
aura-t-elle  plus  d'attraits  pour  vous  ,  lorsqu'elle 
vous  offrira  plus  de  travaux,  et  des  démarches 
mille  fois  plus  amères?  Mon  Dieu  !  ce  n'est  que 
sur  l'affaire  du  salut  que  les  hommes  sont  capables 
de  pareils  mécomptes.   Eh!   qup  servent,   mes 


Digitized  by  VjOOQIC 


FAt7SSE    CONFIATÏCE.  53g 

*^  Frères  ^  les  grandes  lumières^  Tétendue  de  génîo^ 
la  pénétration  profonde ,  le  jugement  solide  pour 
<;ondiii£e  les  afiaires  de  la  terre  ^  des  entreprises 
vaines ,  et  qui  périront  peut-être  avec  nous ,  si  nous 
sommes  des  enfans  dans  Fouvrage  de  rétemité  ? 

Et  voulez-vous  que  je  finisse  cette  partie  de 
fiion  diseom^  par  une  dernière  raison  qui  ache^ 
verA  de  vous  convaincre?  Vous  regardez  le  vain 
espoir  d'une  conversion  i  venir  ^  comme  uil  centi- 
meat  de  grâce  et  de  salut  ^  et  comme  une  marque 
que  le  Seigneur  vous  visite ,  et  qu'ail  ne  vous  a 
pas  encore  livré  à  tout  Fendurcissemeat  du  péché. 
Mais,  mon  cher  auditeur,  le  Seigneur  ne  peut 
vous  visiter  dans  sa  miséricorde ,  qu'yen  vous  ins-i 
pirant  des  troubles  et  des  frayeurs  salutaires  sur 
Tétat  de  votre  conscience  ;;  c'est  par-là  que  cchu- 
mencent  toutes  les  opérations  de  la  grâce:  donc , 
tandis  que  vous  serez  tranquille ,  il  est  clair  que 
Dieu  vous  traite  selon  toute  la  rigueur  de  sa  jus- 
tice ,  qu'ail  exerce  à  votre  égard  le  plus  terrible 
de  ses  chàtimens  ^  je  veux  dire ,  son  abandon  et 
le  refus  de  ses  grâces.  La  paix  dans  le  péché ,  la 
sécurité  où  vous  vivez ,  est  donq  la  marque  la  plus 
infaillible  que  Dieu  n'est  plus  avec  vous,  et  que  sa 
grâce  qui  opère  toujours  dans  Tame  criminelle  le 
trouble  et  Finquiétude ,  la  crainte  et  la  défiance^ 
est  entièrement  éteinte  dans  la  vôtre.  Ainsi ,  mon 
cher  auditeur ,  vous  vous  rassurez  sur  ce  qui  de- 
vroit  vôusfaire  entrer  dans  les  plus  justes  firayeurs": 
les  signes  les  plus  déplorables  de  votre  réprobation 
forment  dans  votre  esprit  le  plus  solide  fondement 
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de  votre  espérance  :  la  confiance  dans  le  péch4 
est  le  plus  terrible  châtiment  dont  Dieu  puisse 
punir  le  pécheur^  et  vous  en  faites  un  préjugé 
de  salut  et  de  pémtence.  Trembles^  s**!!  vous 
reste  un  peu  de  foi  ;j  ce  calme  n^est  pas  loin  dn 
naufrage  ^  vous  êtes  marqué  du  caractère  des  ré- 
prouvés :  ne  comptez  pas  sur  une  miséricorde  qui 
vous  traite  d  autant  plus  rigoureusement ,  qu'^ella 
vous  permet  d^espérer  et  de  com^pter  sur  elle. 

Ce  qui  trompe  la  plupart  des  pécheurs  ^  mes 
Frères ,  c^est  qu^on  s'imagine  que  la  grâce  de  la 
conversion  est  un  de  ces  miracles  soudains  ^  qui  ^ 
dans  un  clin  d'œîl ,  change  la  face  des  choses  ^  'qui 
plante  ^  qui  arrache  ^  qui  détruit  ^  qui  édifie  du 
premier  .coup,  et  crée  en  un  instant  Thomme 
nouveau  comme  Fliomme  terrestreJiit  autrefois 
tiré  du  néant.  Abus ,  mon  cher  auditeur  ^  la  con- 
\ersion  est  d'ordinaire  un  miracle  lent ,  tardif^  le 
fiuit  des  soîns ,  des  troubles ,  des  frayeurs  et  dos 
inquiétudes  amères. 

Les  jours  qui  précéderont  Tentièpe  destruction 
de  ce  monde  visible ,  et  Tavénement  du  Fils  de 
l'Homme  ,  seront  des'  jours  de  trouble  et  de 
frayeur ,  dit  Jésus-Christ  :  les  peuples  s'*élèveront 
contre  les  peuples,  et  les  rois  contre  les  rois  :  des 
signes  horribles  paroHront  dans  les  airs  long- 
temps avant  que  le  Roi  de  gloire  y  paroisse  lui- 
même  :  toute  la  nature  annoncera  par  son  déran- 
gement sa  destruction  prochaine ,  et  Tarrivée  de 
son  Dieu.  Ah  !  voilà  Fimage ,  mon  cher  auditeur^ 
du  changement  de  votre  cœur ,  de  la  dcstructioa 

da 
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ûé  et  monde  de  passion^  qui  est  eu  vous,  de  Ta- 
vénement  du  Fils  de  THomme  dans  votre  anie« 
Long-4;enîps  avant  ce  grand  événement,  vous 
verrez  précéder  au  dedans  de  vous  ,  des  guerre»  ; 
intérieures;;  vous  sentirez  vos  passions  s''élever 
les  unes  contre  les  autres  :  des  signes  heureux 
de  salut  paroîtront  sur  votre  personne  :  tout  s'é^ 
branlera ,  tout  se  déconcertera  :  tout  annoncera 
en  vous  la  destruction  de  Thomme  charnel ,  Far— 
rivée  du  Fils  de  Dieu ,  la  fin  de  vos  iniquités ,  le^ 
renouvellement  de  votre  ame ,  un  ciel  nouveau^ 
et  une  nouvelle  terre.  Ah!  quàud  vous  verrez 
tous  ces  lignes  heureux  précéder ,  lovez  alors  la- 
tète,  et  dites  que  votre  délivrance  approche: 
Jïis  autemjîeri  incipientibus ,  respicite  et  levatp 
ùopita  vestra^  qiioniam  appropinqxmt  redemptié 
vestra.  (  Luc.  21.  28.  )  Alors  confiez— vous: 
adorez  les  préparatifs,  terribles  mais  cohsolans, 
dW  Dieu  qui  va  descendre  dans  votre  cœur.  Mais 
tandis  que  rien  ne  s^ébranlera  au  dedans  de  vous  5 
qu^il  ne  paroîtra  dans  votre  ame  aucun  signe  dé 
éhangément;  que  vous  ne  sécherez  pas  defrayeur^ 
et.  que  vos  passions  tranquilles  ne  seront  troublées 
que  par  lès  obstacles  qui  en  retarderont  les  plai- 
sirs :  ah  !  défiez— vous  de  ceux  qui  vous  diront 
que  le  Seigneur  va  parottre  ^  que  vous  allez,  le 
trouver  dans  le  sanctuaire ,  je  veux  dire  dans  la 
participation  des  sacremens  aux  jours  solennels: 
dans  ces  lieux  retirés ,  où  vous  ij-ez  peut-être  lé 
soulager  dans  la  personne  de  ses  membres  affligé':; 
qui  vous  promettront  toujours  qu'^enfîn  il  vous 
Tome  ir,  Carémm,  Ht.  4^ 
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TÎsitera;  ne  les  croyez  pomt  :  ce  sont  de  fiiox  prcv* 
phètes  ^  dit  Jésas  —  Christ  ^  NoUte  credere'^- 
(  Matth.  ^4*  a3.  )  3  nV  précédé  en  Tousancun 
signe  de  son  arrivée  :  vous  aves  beau  attendre  et  • 
présumer:  ce  n^est  point  ainsi  qu'^fl  viendra^  le 
trouble  et  la  terreur  marcbent  devant  lui  ^  et  rame 
qui  est  tranquille^  et  qui  se  confie^  n^en  sera 
jamais  visitée. 

Heureux  donc  Fhomme,  mes  Frères^  qui  craint 
toujours  :  Beatus  homo  qui  semper  est  pauùlus: 
(  Prov;  ^8.  i4*  )  beureux  celui  que  ses  vertus 
mêmes  ne  l'assurent  point  tout-à-fait  sur  sa  ées^ 
tinée  étemelle ,  qui  tremble  que  les  împerfectiont 
qu^il  mêle  aux  œuvres  lés  plus  louables^  non- 
seulement  n^en  corrompent  devant  Dieu  tout  le 
mérite ,  mais  ne  les  placent  même  parmi  ces  ac- 
tions que  Dieu  punira  au  jotu*de  ses  vengeances; 
Mais  quelle  idée  nous  donnez-vous  du  Dieu  que 
nous  adorons,  médira  quelquVn?  une  idée  digne 
de  lui  ^  mes  Frères;  et  je  vais  vous  prouver  dans 
ma  seconde  partie  ^  que  la  Causse  confiance  lui  est 
injurieuse^  et  se  ferme  Tidée  à\m  Dieu  qui  n^est 
ni  véiitabliB ,  ni  sage ,  ni  juste  ^ni  même  miséri-* 
Gordieux» 

SECONDE  PARTIE. 

Il  est  assez  surprenant ,  mes  Frères  ^  que  la  &usse 
confiance  prétende  trouver  dans  la  religion  même^ 
des  motifs  qui  Tautorisent ,  et  qu^dle  prenne  la 
plus  crimineUe  d«  tontes  les  dispositions  ^  pour 
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un  9entii|keiit  4e  saliit^  et  un  fruit  delà  foi  et  de 
lu  grâce.  En  efifet  ^  le  pécheur  ^  qui  ^  saus  vouloir 
sortir  deses  désordres^  se  promet  un  changement^ 
allègue  peur  justifier  sa  {Hrésonçtion  :  première*- 
Uent^  la  puissaiice  de  Dieu^  qui  tient  entre  ses 
mains  les  coeurs  des  hommes  ^  qui  dans  vtn  instant 
peut  changer  la  volonté^  et  à  qui  il  n^est  pas  plus 
diâldle  de  faire  naître  Ten&ait  de  la  promesse 
dWe  vieillesse  stérile  que  d^un-age  plus  fécond  : 
secondement^  sa  jnatice  qui^  ayant  pétri  Fhomme 
de  boue  ^  c''«st-à^dke  ^  foible  ^  .et  avec  des  peo^ 
çhans  presque  invincibles  pour  le  plaisir.^  doit 
avoir  quelc^ues  égards  à  sa  foiUesse^  et  lui  parr- 
donner  pins  facilement  des  &utes  qin  Itû  sont 
comme  inévitables  :  enfin  ^  ^a  nûséricorde  toujours 
prête  k  receiKMF  le  pécheur  qui  revient  k  elle. 
Or ,  mes  Frères^  41  est  aîsé^l^^r  à  la  -fausse  <xm- 
fiance  -des  j^réte^v^tes  si  indignes  -de  k  piété  ^  et 
4e  montrer  que  la  disposition  du  pécheur  qiii 
présume  ^  outrage  Dieu  dans  toutes  les  perfectioiis 
dont  nous  venons  de  parler.  $oiiffirez  que  je  vous 
fsn  expose  les  rsisons ,  -et  continuez  à  m'honorér 
de  votre  attention. 

En  premier  lieu ,  lorsque  vous  concevez  un 
Dieu  puissant  ^  maître  des  coeurs  ^  et  changeant 
<XHnme  illui  plaît  les  volontés  rebelles  des  hommes, 
n^est-il  pas  vrai  que  vous  concevez  en  même  temps 
une  puissance  réglée  par  la  sagesse:;  c'^est-à-dîre, 
qui  ne  ^t  rien  que  de  conforme  à  Tordre  qu^elle 
a  établi?  Or,  le  pécheur  pré$<»nptùeux  attnbue  à 
Dieu  une  puissance  aveu^^le,  qui  agit  sans  discer- 
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nemetit.  Car^  quoiqu^il  puisse  tout  ce  qu'ail  -veiit^ 
néanmoins  ^  comni,e  il  est  infiniment  sage  ^  il  y  a 
un  ordre  dans  ses  volontés  ^  il.  ne  vent .  pas  .m 
hasard^  et  tout  ce  qu'ail  fait  a  ses  raisons  étemelles 

.  dans  les  secrets  de  sa  divine  sagesse.  Or  ^  il  est 
dair  que  cette  divine  sagesse  ne  seroit  pas  assez 

.justifiée  devant  leshonmies^  si  la  grâce  de  la  con- 
version étoit  enfin  accordée  à  la  fausse  confiance. 
Car,  dites-moi 5  pour  mériter  la  plus  grande  de 
toutes  les  grâces,,  il  suffîroit  donc  de  Tavoir  mille 
fois  rejetée?  le  juste  qui  crucifie  tous  les  ^oors  aa 

.  ctair  ,  qui  gémit  sans  cesse  pour  obtenir  le  don 
précieux  de  la  persévérance ,  n^auroit  donc  riert 

.  au-dessus  du  pécheur  qui  se  Test  toujours  prouii;5) 
sans  s^être  jamais  mis  en  état  de  le  mériter  ?  il" 
seroit  donc  égal  de  servir  le  Seigneur  ^  et  de 
marcher  devant  lui  dans  la  droiture ,  ou  de  suivre 
les  voies  égarées  des  passions,  puisqu''à  la  fin  le 
sort  des  uns  et  des  autres  seroit  le  naérne?  bien 

^  plus ,  ce  seroit  donc  un  malheur  ^  une  folie  y  une 
peine  perdue ,  de  porter  le  joug  dès.  sa  jeunesse^ 
puisqu'on  ne  risqueroit  rien  ai  différant  ?  lest 
maximes  du  libertinage  sur  Tamour  des  plaisirs 
dans  la  première  saison  dé  la  vie ,  et  sur  le  repentir 
renvoyé  aux  années  de  caducité  et  de  défaillance^ 
seroient  donc  des  règles  de  prudence  et  de  reli- 

.  gion  ?  les  prodiges  de  la  grâce  ne  serviroient  donc 
plus  qu  à  tenter  la  fidélité  des  justes,  (JvCb.  auto- 
riser rimpénitencç  des  pécheurs  ,  qu^à  anéantir  le 
fruit  des  sacremens,  et  augmenter  les  maux  de 
TËglise?  Ëst-^e  là  le  Dieu  qiienqus  adorons?  et 
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tefioit-41  si  admirable  dans  ses  dons ,  selon  Tex- 
pression  du  prophète  ^  s^il  les  dispensoit  avec  si 
peu  d'^oidre  et  de  sa^sse? 

En  effet  ^  mes  chers  auditeurs  ^^^si  Tempireque 
D^  a  sur  les  ceeurs  pouyoit  serrir  de  ressottrce 
à  un  pédieur  présomptueux  ^. sur  ce  fondement  ^ 
il  finidrcHt  se  premettre  la  conversion  de  tous  les 
hommes:  <le  ces  infidèles  qui  ne  connoissent  point 
le  Seigneur  ^  de  ces  peuples  barbares  qui  n^oût 
jamais  entendu  parler  delm.  Dieu  ne  tient-H  pas 
les  cœurs-de  tous  les^hommes  entre  ses  mains  ?  qui 
a  jamais  résiste  à  sa  volonté?  ne  peut-il  pas  faire 
luire  sa  lunûère  dans  les  ténèbres  les  plus  pra-* 
fondes  ^  change  en  agneaux  les  ^lioos  les  plus  fu-i 
rieux  ^  et  faire  de  ses  ennemis  les  confesseurs  lés 
plus  intrépides  de  son  nom? le  cœur  à^un  Indieti 
et  dW  sauyage  est-fl  pour  Itrf  une  conquête  plus 
difficile  que  le  cœur  d''un  pécheur  présomptueux'? 
tout  ne  lai  est-4l  pas  également  aisé  ?  il  n^a  qu''à 
Aire ,  «t  tout  est  fart.  'Ek  cependairt,  voudriez-vods 
,là«4essu6  que  votre  destinée  éterheflé  courût  lés 
;méiKies  risques  que  cette  d\in  sauvage  ^  qui  ^  au 
^ud'de^es  forêts  inaccessibles  presque  à  la  pré— 
dicgIîoB  de  rËvangfle,  adore  des  divinités  monsi- 
ttxueuses?  Dieu  peut  susciter  en  sa  faveur  des 
ninistree  •évaagéhques  qm  lui  porteront  avec  les 
Snnuères  de  la  fin  ^  la  grâce  et  lé  salut.  Tous  dites 
iqu^  £^itt  un  deces  coups  miraculeux  de  la  toute- 
puiasonce  pour  vaincre  toutes  les  dîfiBcultés  qui 
«eBi3>leQi^r«Adre  la  conversion  de  cet  infortœië 
imjpQwiliie^aHlieu  que  vous,  environaé  du  secours 
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des  sacremens  ^  des  lumières  de  la  doctriiie  et  Ab 
rinstructîon,  tous  vous  trouves  dans  des  cîrcoii^ 
tances  plus  favorables  au9alut^  et  qu'*ainâ.v©ns 
avez  inûniment  plus  de  lieu  de  vous  le  promettre. 
Ah  !  vous  vops  trompez ,  mon  cher  auditeur ,  et 
je  vous  réponds  que  le  salut  de  cet  infidèle  m» 
parolt  moins  désespéré  que  le  vètrcr  II  nV  famaîs 
abusé  des  grâces  qu'il  n'a  pas  reçues  ^;  etjusqu'id 
vous  avez  indignement  rejeté  tontes  celles  qu  oa 
vous  a  offertes  :  il  n'a  jamais  résisté  à  la  vérité 
qu'il  n'a  pas  connue  ^  et  vous  la  retenez  dans 
l'injustice  :   un   premier  mouvement   de   salut 
triomphera  de  son  cœur  ^.  et  les  plus  fortes,  im- 
pressions de  la  grsK^e  viennent  échouer,  contre  la 
dureté  du  vôtre  :  un  seul  vayon  de  lumière  lui 
montrera  des.  erreurs  et  des  vérités  jusque-là  in- 
connues ^  et  toutes  les  lumières  de  la  foi  ne  ssu-r* 
roient  troubler  la  tranquillité  de  vos  passions  :  il 
n'offre  à  la  miséricorde  de  Dieu  que  le  maUieur 
de  sa  naissance ,  que  des  péchés  presque  involoo^ 
taires^  que  des  infortunes  plutôt  que  des^  crimes^ 
^  tous  motifs  propres  à  la  Jucher  ^  et  vous  ne  lui 
offrez  que  des  ingratitudes  affectées  et  des  obsti- 
nations odieuses  ^  tous  sujets  capables  de  l'éloigner 
à  jamais  de  vous»  Ah  !  il  n^est  pas  difficile  a«. 
Seigneur  de  porter  sur  ses  ailes  à  travers  les  mers^ 
des  hommes  apostoliques  :  ses  anges  ^  quand  U  lui 
plait  ,  savent  transporter  ses  prophètes  ,  de  la 
terre  où  on  l'adore,  jusque  dans  Babylone,  pour 
visiter  un  juste  exposé i  la  fureur  des  lions:  mais^ 
|â  quelque  chose  lui  ^toit  difficUe^ce^eroit  <içi 
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.vaincre  uq  cœur  rebelle^  de  rameaer  imç  asae 
née  dans  un  royaume  de  lumière ,  envirpm^ée  de 

t  tous  les  secours  de  la  foi ,  pénétrée  de  tous  les 
sentimens  de  la  grâce,  aidée  de  tous  les.  exemples 
de  la  piété  y  et  toujours  constante  dans  ses  égaré- 
xnensn  Cest  donc  une  illuâou  de  cherclier  dans 
sai.  puissance  de  vains  motife,  de  séqurité  :  Dieu 
pourroit  opérer  tant  dVutres  prodjges  en  fkyei|#r 
de  mille  pécheurs  qu'ail  abandonne ,  quoiqu'ils  n^ 
soient  pas  si  indignes  que.  vous  de  sa  grâce  :  c'est 
une  maxime  dangereuse  de  régler  sa  volonté  sta 
fa  puissance. 

La.  seconde  erreur  qui  autorise  la  ùaxsse  con^ï^ 
fiance  a  son  fondement  dans  Tidée  injuste  qu'on 
se. forme  de  la  justice  divinci,  On  se  persuade  que 
Thomme  étant  né  ayec  des  penchans  violais  pour 
le  plaisir  ^  nos  égaremens  sont  plus  dignes  de  la 

.  pitié  du  Seigneur ,  que; de  sa  colère^  et  que  iM>tre 
foiblesse  to^te  seule  soUidte  ses  grâces,  au  li«& 
d^armec  s<m  indignation  contre  nous. 

Mais  en  premier  li^nii,  on  pourcoit  vous  dire 
que  la  corruptioa  de  votre  nature  ne  vient  point 
du  Créateur^,  qu'elle  est, l'ouvrage  derbommeet 
la.  peine  de  son ,  péché  ^  que  le  Seigneur,  ayoit 
xréé  .Hiomme  droit  ,>  et  qu'ainsi  cette  pente  mal. 
heureuse  dont  vous  vous  plaignes ,  est  un  déré^ 
.giement  que  Dieu  doit  punir  lorsque  vous  y  suor 
combez  :  comment  voulesr-vous  donc  .qu'il  vous 
serve  d'excuse  ?  c'est  par-^là  que  vous  êtes  un 
«ofant  de  colère,  et  un  v^ae  4e  rebut  :  comment . 
^rétende;(rryoi|$  y.  trpuver  des^aisons  pour.enirejr^ 
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en  contestation  avec  Dieu  même  ^  et  défier  éa 
justice  ?  c'^est  par-là  enfin  que  vous  êtes  indigiie 
de  toutes  les  grâces:  comment  oseriez-voi^  €b 
jMrendre  occasion  de  les  exiger  ? 

On  pourroit  vous  TOpondre  en  second  MeU) 
que^  qu^e  que  soit  b  feîUesse  de  notre  volonté^ 
rbomme  est  toujours  maître  de^ses  deârs^  qa^il 
a  été  laissé  entre  les  miôns  de  son  consett  ^  que 
ses  passions  n'^ont  d^^mpire  sur  lui  ^  qu Vutaat  qaH 
veut  leur  en  donner  luî--mémé  ^  et  qu'ion  a  nus 
devant  nous  Teau  et  le  feu  ^  pour  en  laisser  le 
choix  libre  à  notre  volonté.   Ah  !  je  pournâs 
même  là-dessus  attesta  votre  conscience  ^  et  vous 
demander  à  vous  surtout ,  mon  cher  auditeor^, 
ai,  malgré  votre  fcÂblesse,  toutes  les  fois  que  Yoas 
avez  abandonné  la  loi  de  Dieu ,  vous  n^avm  pas 
saoïti  qu^il  ne  tenoit  qu^à  vous  d^être  fidèle^  si  dç 
vives  lumières  ne  vous  ont  point  découvert  rhor* 
reur  de  votre  transgressien^  si  de  secrets  i^emords 
ne  vous  en  ont  point  détouroé^â  vous  n^aveK 
pas  balancé  alors  entre  le  pl^^r  ^  le  devrâr  ;;  si, 
après  miUe  délibérations  iaténeures ,  et  ces  vi^ 
cissitudes  secrètes ,  où  tant6t  la  grâce ,  tantôt  k 
cupidité  Femportoit ,  vpus  ne  vous  èles  point  dé- 
claré enfin  pour  le  crime ,  comme  en  tremblant  ^ 
encore ,  et   ne  pouvant  presque  vous  rassurer 
contre  vous-*même  ?  Je  pourrois  même  «dler  pke 
loin,  et  vous  demander  si,  eu  égard  aux  indba- 
tions  heureuses  de  pudeur  et  de  retenue,  aul^ 
dispositions  dont  Dieu  vous  avoit  favorisé  en 
wâs8aat,l'innoçeaQe4ela¥effta  Uie  vous^pas 
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-■  éité  comme  plus  naturelle  «^  plus  douce  ^  pins  aisée 
-^qtte  le  dérèglement  du  idce  ^  vous  demander  sHl 

-  ne  TOUS  en  a  pas  plus  .coûté  pour  être  infidèle  à 
votre  Dieu  ^  qu^il  ne  tous  en  eut  coûté  pour  être 

'  juste  :^  s^il  n^a  pas  fallu  prendre  plus  sur  vous— 
'XKi^ne^  faii^  plus  de  violence  à  Totre  cœur,  dé- 
vorer plus  d'amertumes ,  franchir  des  voies  plus 
difficiles  ?  Eh  !  que  peut  donc  trouver  la  j,ustice 
de  Dieu  dans  tos  dissolutions ,  qui  ne  lui  fournisse 

-  contre  vous  de  nouveaux  sujets  de  sévérité  et  de 
colère? 

On  pourroit  enfin  ajouter ,  que  si  vous  êtes 

né   foible,  la  l>onté  de  Dieu  a  environné  votre 

-ame   de  mille  secours  ^  «que    c^est  cette  vigne 

•bien«-aimée  qui  a  été  Tob^t  de  ses  plus  tendres 

-  soins  ,  qu^il  a  entourée  d'un,  vaste  fossé  y  fortifiée 
^  dl''une  tour  inaccessible  ^  je  veux  dire  que  votre 

ame  a  été  comme  défendue  dès  sa  naissance ,  par 
le  secours  des  sacremens  ^  par  les  lumières  de  la 
doctrine ,  par  la  force  des  exemples  ,  par  les  ins- 

,  pirations  cotitinuelles  de  la  grâce ,  et  peut-être 

<  encore  par  les  secours  particuliers  d'une  éduca-- 
tion  sainte  et  chrétienne  que,  le  Seigneur  vous  a 
ménagés ,  et  qui  ont  manqué  à  tant  d'autre;s. 

,  Ingrat  !  en  quoi  pourriez^vous  justifier  vos  foi-» 
blesses  devant  le  Seigneur,  et  intéresser  sa  justice 
même  à  user  envers  vous.dVdulg^i^ce  ^^^Ii  !  que 
lui  ofirent  vos  transgressions  ^  que  Tabus  de  ses 

-grâces  ^  et  des  moyens  de  salut  changés  par  le 
dérèglement  de  votre  volonté  en  des  occasions 

.:de  péché  ?  ..  ./»...         ,1 
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Mais  laissoDs-là  toutes  ces  nôsons^  et  dites^ 
moi  :  Cette  foihiesse  dont  vous  vous  plaignez  ^ 
et  à  laquelle  tous  prétendez  que  Dieu  auiyi 
égard  ^  n'*est-^e  pas  votse  propre  ouvn^e  et  le 
fruit  de  vos  déréglemens  particuliers  ?  mppdez^ 
TOUS  ici  ces  jours  heureux  oik  votre  innocence 
n'^avoit  pas  enoore  ùit  naufrage  ^  trouTie2*-T0|i6 
alors  tant  de  difficultés  à  vaincre  vos  passions  ? 
là  pudeur  y  la  tempérance  ^  la  fidélité^ la  justice, 
vous  paroissûi«it^-dles  alors  des  vertus  imprati- 
cables P  vous  étoit-il  impossible  de  résister  aia: 
occasiolDs?  et  vos  penchims^de  plaiécs  âoient-ils  si 
violens  que  'vous  ueA  iusaîes  alors  le  maître .? 
£h  !  d'xm  vient  donc  qu'ik  tyrauiûsent  aujouxH 
d^bui  votive  oeeur  r«sc  tant  d^empire  ?  T^i^eeU-rf» 
pas  depuk  que  les  ayant  laissé  pr^aloir  par  une 
funeste  négligence  ,  vous  les  avez  mis  désorao^ii 
presque  bcH^  d^^tai  d'Heine  vuncus  ?  ne  vous.èle»^ 
vous  pas  vons-miteae  fooné  ces  cbabies  de  vos 
propres  mains  ?  jetez  les  y«ux  sur  tant  d'^ames 
justes  qui  portant  le  joug  d^uis  leur  jeimcssse  , 
et  voyez  si  elles  sont  seulement  tentées  dans  des 
occasions  où  vous  êtes  toujours  sur jde. périr.  £h  ! 
pourquoi  vous  plaindriez-vous  donc  d^une  foi-> 
blesse  que  vous  vous  êtes  donnée  ?  pourquoi 
compteriez-vous  que  ce  qui  doit  irriter  le  Sei-< 
gneur  contre  vous ,  sera  capable  de  Tapaiser  ? 
Que  voit-il  ^  quand  il  voit  la  fragilité  de  vos 
penchans  ?  il  voit  le  fruit  de  vos  crimes ,  les  suites 
d^une  vie  de  licence  et  de  plaisir.  Elst-ce  là-dessus 
que  vous  osez  eu  appeler  à  la  justice  même  )  à 
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e^te  fustice  devant  laquelle  les  saints  demandent 
de  n'être  point  jugés  ?  Mon  Dieu  !  sur  quoi  W 
pécheur  ne  se  flattera--t-il  pas  ^  puisqu'il  trouve 
dans  la  plus  terrible  de  vos  perfections  des  raisons 
de  confiance  ? 

La  seule  conclusion  sensëé  et  Intime  qu'il 
vous  soit  permis  de  tirer  de  votre  propre  foi-^ 
blesse,  et  de  ces  penchans  pour  le  monde  et 
pour  les  plaisirs  y  qtii  vous  entrainent  malgré 
toutes  vos  résolutions,  c'est  <pie  vous  avez  besoin 
de  veiller,  de  gémir,  de  prier  plus  que  les  autres^ 
c^est  que  vous  devez  éviter  avec  plus  de  soin,  les 
périls  et  les  attraits  des  sens  et  de  la  chair.  Mais 
c^est  alors  que  vous  vous  croyez  invincible  9 
lorsque  nous  vous  exhibions  k  fuir  les  conversa- 
tions pro&nes ,  les  commerces  suspects ,  les  plai- 
ns douteux ,  les  spectacles  ltd)Fiques ,  les  assem*- 
Uées  de  péché  ;  ah  !  vous  vous  en  défendez  alors 
sur  ce  que  votre  innocence  n' j  est  point  blessée  5 
vous  renvoyez  à  des  âmes  foibles  les  précautions 
de  fuite  et  de  circonspection  :  vous  nous  dites 
que  cliacun  doit  se  sentir  et  se  connoitre  ^  et 
que  ceux  qui  sont  assez  foibles  pour  y  être  blessés, 
doivent  s'en  éloigner  ;  et  comment  voulez-'Vous 
que  Dieu  ait  égard  à  une  foiblesse  à  laquelle 
vous  efu  avez  si  peu  Vous— même  ?  vous  êtes  foible 
quand  il  faut  excuser  vos  crimes  auprès  de  lui  ^ 
Vous  ne  Têtes  plusdès  qu'il  faut  prendre  là^dessus 
des  mesures  pénibles  pour  lui  être  fidèle. 

Mais  du  moins ,  me  dtre&-vous ,  si  l'on  a  tout 
à  cmiodre  de  sa  justice ,  ses  miséricordes  sont 


Digitized  by  VjOOQIC 


infinies  :  quand  sa  bonté  ne.  triouveroit;  riea  en 
nous  de. propre  à  laî  toucher  ^  vl^vl  trouveroit^Ue ,. 
pas  des  motifs  assez  pressans  en  elleHODième  ?.Ge. 
seroit  ici  la  tx-oisièçiie  Ulusion  de  la  fausse  çon^ 
fiance  que  je  devrois  combattre^  mais  outre  que. 
j'en  ai  assez  parlé  ailleux^S)  il  eat  presque .  temps 
de  finir«  Je  nerveux  donc^  mon  cher  auditeur  ^' 
que  vous  faire  une  seuje  demande  :  Quand  vous 
dites  que  la  bonté  de  Dieu  .^  infinie \^  que  pré-, 
tendez-vous  dire  ?  Qu^ilne  punit  jamais  le  crîmç^^. 
vous,  n^oseriez*  Qu'il  n^abaudonna  jamais  le  pé^ 
cheur  ?  les  Saûl ,  les  Aiitiochus  ^  les  Pharaon , , 
yous  ont  appris  le  contraire.  Qu'il  sauvera   les- 
im^pudiques  )  les  mondains  ^  le^  vindicatifs  :,  les 
ambitieux.  ^  comme  les  justes.  ?  vous  savez  .  que 
ri^n  de -souillé  n^ntrçra  dans  le  ciel.  Qu"*il  na 
pas  créé  Thomme  poi^:  le  rendre  éternellement 
malheureux  ?  mais  pourquoi  a-t-il  creusé  Teufer 
sous  nos  pieds  P  Qu^il  vous  a  déjà  donné  mille 
marques  de  sa  bouté  ?  mais  c'est  ce' qui  devrai 
confondre  votre  ingratitude  sur  le  passé.^  et  voua 
faire  tout  craindre  pour  l'av^r*  Qu'il  n'est  pas 
si  terrible  qu'on  le  fait  ?  m^aîs  on  ne  vous  rapporte 
de.  sa  justice  que  ce  qu'il  vous  en  a  appris  lui--, 
même,.  Quil  seroit  obligé  de,  damner  presque 
tous  les  hommes  ^  si  tout  ce  que  nous .  disons 
étoit  vrai  P  mais  l'Evangile  vous  déclare  en  termes 
formels,  que  peu  seront»  sauvés.  Qu'il  ne  châtie^ 
qu'à  l'extrémité  ?  mais  chaque  grâce  refusée  peut 
être  le  terme  de  ses  miséricorde^.  Qu'il  ne  lui  en 
opùle  rien  de  pardonner  ?  mais  n'a-^t-il  pas  les 
'  intérêts 
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Intérêts  de  sa  gloire  à  ménager  ?  Qu^  &ut  peu 
de  chose  pour  le  désarmer  ?  mais  il  faut  être 
changé  ^  et  le  changement  du  cceur  est  le  plui 
grand  de  tous  ses  ouvrages.  Que  cette  confianca 
\ive  que  tous  avez  en  sa  bonté  ^  ne  sauroit  venir 
que  de  lui  ?  mais  tout  ce  qui  ne  conduit  pas  a 
lui  ^  en  conduii^ant  au  repentir  ^  ne  sauroit  venir 
de  lui.  Que  voulez-vous  donc  dire  ?  qu^il  ne  re- 
jettera pas  le  sacrifice  dW  cœur  brisé  et  hu- 
milié ?  et  voilà  ce  qtteje  vous  ai  jusqu^ici  prêché  ^ 
mon  cher  auditeur.  Convertissez-vous  au  Sei— 
gneur  ^  et  alors  confiez-vous  eu  lui  ^  quels  que 
puissent  être  vos  crimes  ^  il  est  toujours  miséri-** 
cordiei^x  pour  recevoir  le  pécheur  qui  revient  ç 
remettez-vous  à  sa  bonté  pour  la  durée  de  votra 
conver»OQ^  pour  votre  persévérance  dans  sou 
service  ^  pour  la  victoire  des  obstacles  que  Tennemi 
du  salut  opposera  sans  cesse  à  vos  saints  désirs  : 
la  grâce  qu^il  fait  en  inspirant  les  sentimeus  d^uu» 
siucère  pénitence^  est  toujours  un  heureux  pré^ 
}Ugé  pour  celles  qu^il  prépare  :  ne  vous  àéfxe/i 
)amais  de  sa  miséricorde  ^  il  u^est  rien  qu'où  na 
doi\e  se  promettre  de  lui  ^  quand  o^est  la  douleur 
elle— même  de  Tavoû*  olTeusé  qui  demande  :  no 
vous  laissez  jamais  abattre  par  le  souvenir  de  voc» 
iniquités  passées  ^  tout  ce  qui  peut  être  pleuré  ^ 
peut  être  pardonné  :  renfermqz  dans  le  seia  do 
sa  miséricorde  toute  la  durée  des  jours  que  voui 
avez  employés  à  Toffenser  ^  Ils  seront  comme  s'ili 
nWoieut  jamais  été  :  vous  comn^encerez  à  naitrd 
devant  lui ,  le  jour  que  vous  aurez  commencé  k  lo 
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servir  :  mille  ans  ne  sont  plus  qu'Hun  jour  à  se$  yctcr^ 
dès  qu''un  changement  sincère  a  fini  les  crimes  : 
il  est  le  Dieu  des  pécbeui's ,  le  bienfaiteur  des 
ingrats  ^  le  père  des  enfans  prodigues ,  le  pasteur 
des  brebis  égarées^  Tami  des  Samaritaines^  le 
réconciliateur  des  pécheresses  ^  en  un  mot  y.  tontes 
les  consolations  de  la  im  semblent  être  pour  le 
pécheur  qui  revient. 

Mais  si  vous  vous  promettez  toujours ,  qu'^enfia 
le  temps  tiendra  que  vous  penseiez  au  salut  y 
sans  y  pen3er  encore  ^  ah  !  souvenez— vous ,  mon 
ch^  auditeur  ^  que  c'^est  par-*]à  que  tous  les  pé- 
cheurs ont  péri  jusquMci ,  et  que  c''est  la  grande 
Toie  qui  mène  à  la  mort  dans  le  péché  :  souvenez^ 
TOUS  que  le  pécheur  qui  désire  souvent  en  vain  ^ 
ne  se  convertit  jamais.  Plus  même  vous  sentirez 
en  vous  de  ces  mouvemens  stériles  de  salut  ^ 
plus  aussi  comptez,  que  voti-e  mesure  se  remplit^ 
et  que  chaque  grâce  méprisée  vous  approche 
d^un  degré  de  Vendurcissemenl  :  ne  vous  rassurez 
pas  sur  des  désirs  qui  avancent  votre  perte  ^  et 
qui  ont  été  de  tout  terapç  le  partagé  des  réprouvés^ 
et  dîtes  souvent  au  Seigneur  avec  le  prophète  : 
)usques  à  quand  ,  ô  mon  Dieu  !  amuserai-je  les- 
inquiétudes  sççrètes  de  mon  ame  p^"  de  vains 
projets  de  pénitence  ?  Quamdiù  ponam  consitia 
m  animd  me4  P  (  P»-  la^  2»  )  jusques  à  quand 
verrai— je  couler  les  jom*s  rapides  de  ma  vie  ^  en 
promettant  à  mon  cœur  pour  le  calmer^dans  sesi 
désordres^  une  douleur  et  un  repentir. qui  s''é-* 
îpignent  toujours  pl^  de  pioi  ?  Dolorem  m  cor«fe 
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meo  per  diemPÇPs.  12.2.)  jusques  à  ^[ûand  Ten- 
nemi^  se  prévalant  de  ma  foiblesse ,  se  servirâ-t-il 
d^nnë  erreur  si  grossière  pour  me  séduire  ?  t/i— 
queqiib  exaltabitur  inimiciis  meus  super  me  ? 
(Ibid.  ^  .  3.)  Ah!  dissipez ,  Seigneur ,  ce  vain  pres- 
tige qui  m'^abuse  :  regardez  ces  foibles  désirs  de 
salut'comme  les  cris  d^ime  conscience  qui  ne  peut 
être  heureuse  sans  vous  :  acceptez  ces  timides 
commencemens  de  pénitence  :  exaucez-les  au-» 
jourd'hui ,  6  mon  Dieu  !  où  il  me  semble  que 
votre  grâce  les  rend  plus  vifs  et  plus  sincères  : 
Respice  ^  et  exaudi  me ,  Domine  Deus  meus  / 
(Ibid.  ^  .  4-)  et  achevez  par  votre  opération  secrète 
ce  qui  manque  encore  à  là  plénitude  et  à  la  sin- 
cérité de  cette  ofire  ;;  et  perfectionnez  mes  désirs 
eu  les  recevant ,  afin  qu'ils  ^soient  dignes  delà  • 
récompense  que  vous  promettez  à  la  faim  et  à 
la  soif  de  la  justice. 

Ecoutez  5  dit  le  Seigneur  dans  son  prophète  à 
Famé  infidèle  ^  vous  qui  vivez  dans  la  mollesse  et 
dans  les  plaisirs  ^  et  qui  ne  laissez  pas  d^espérer  eu 
moi  :  ^udi  hœc ,  delicata  ,  et  liabitans  conji-^ 
denter}  (Is.  47-  8:)  ces  deux  malheurs  fondront 
tout  à  la  fois  sur  vous  ^  la  stérilité  et  le  veuvage  : 
Renient  tibiduo  hœc^  sterilitas  et  viduitas;  (Ibid.  ' 
^ .  9.  )  la  stérilité^  c'est-à-<lire,  que  ne  vous  serez 
plus  propre  à  porter  des  fruits  de  pénitence  5  qu'on 
aura  beau  cultiver  \  arroser  ^  la  force  de  ma  parole^: 
la  vertu  de  mes  sacremens  ^  la  grâce  de  mes  mys- 
tères ^  tous  les  soins  vous  seront  inutiles  ^  et  vous^. 
ne  serez  plus  qu'ua  arbre  stérile  et  destiné  au'    '-■ 
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feu  :  le  Tenvage,  c^est-à-dire ,  je  me  retirerai  potur 
timjours  de  yons^  je  vous  laisserai  seule  ^  je  vous 
livrerai  k  Tes  peuc^ans  ^  à  k  £iQSse  paix  de  vos 
passions  ^  je  ne  serai  plus  votre  Dieu  ^  votre  pro- 
tecteuf ,  votre  époux  ^  je  vous  abandonnerai  jus- 
i{ues  à  la  fin  :  ^udi  hœc  ^  delicata  ^  et  habitons 
rovfidenter  :  venient  tibi  duo  hœc  ^  sterûitas  et 
A.ndvitas. 

Mais  dois-je  fiair  ici  mon  minislère^  mes 
Fïères ,  par  les  paroles^  dont  se  servit  autrefois 
Jfésus-Christ  en  fiuissant  sa  mission  vers  un  peuple 
ingrat  ?  Vous  n'^avez  pas  voulu  croire  i  mes  dis- 
cours, leur  d!soit-il  peu  de  jours  avant  sa  mort^ 
TOUS  avez  fermé  les  yeux  à  la  lumière  :  vôui  avez 
eu  des  oreilles ,  et  vous  n^avet  pas  entendu  :  je 
m"'en  vas ,  et  vous  mourrez  dans  votre  aveugle- 
ment. Si  vous  étiez  encore  des  aveugles,  et  que 
T0U5Î  n^'eussiez  jamais  connu  la  vérité ,  votre  péché 
«erpit  plus  excusable^  mais  maintenant  vous  voyez, 
je  vous  ai  annoncé  les  vérités  que  jWoîs  apprises 
de  mon  Père ,  et  voilà  pourquoi  votre  péché  n'a 
plus  d'^excuse  :  votre  endurcissement  est  con- 
sommé: vous  avez  rejeté  le  salut  qui  de  fiV)fïnra 
plus  à  vous ,  et  le  crime  de  la  vérité  méprisée  va 
demeurer  jusqu'à  la  fin  sur  votre  tête. 

Grand  Dieu  !  seroît-ce  donc  là  le  prix  de  mes 
peines  et  tout  le  fruit  de  mon  ministère?  Tindi- 
Çnîté  de  rinstrument  dont  vous  vous  êtes  servi 
pour  annoncer  votre  parole  ,  en  auroît— elle 
^anéanti  la  vertu ,  et  mis  un  obstacle  fatal  au  progrès 
4e  TEvangile?  Kon ,  mes  chers  Frères  ^  la  vertu 
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de  la  ^parole  de  la  croix  n'est  pas  attachée  à  celle 
du  ministre  qui  Tannonce.  La  boue  entre  les 
mains  du  Seigneur,  peut  éclaii'er  les  aveugles;;  et 
les  murs  de  Jéricho  tombent ,  quand  il  lui  plaît  ^ 
au  bruit  des  plus  fragiles  trompettes.  Je  me  confie 
donc  dans  le  Seigneur  pour  vous ,  mes  Frères  ^ 
qu'ayant  reçu  sa  parole  avec  joie ,  comme  le  di- 
soit  autrefois  saint  Paul  aux  fidèles  de  Corinthe:; 
que  Payant  reçue  non  pas  comme  la  parole  d^uu 
homme  foible  ,  pécheur ,  environné  de  misère  ^ 
tout  propre  à  anéantir  Fouvrage  de  TEvangile ,  et 
indigne  d''un  si  grand  ministère ,  mais  comme  la 
parole  de  Dieu  même ,  elle  fructifiera  eu  vous  ;j  » 
et  qu'au  jour  terrible  des  vengeances  -^  où  Ton 
demandera  compte  à  moi  de  mon  ministère^ 
à  vous  du  fruit  que  vous  en  avez  retiré  ,  je  serai 
votre  défense  et  votre  justification ,  et  vous  ma 
gloire  et  ma  couronne.  C'est  ce  que  je  vous 
souhaite.  Ainsi  soit-il. 


«7» 
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COîTTENUS    DA5S    CE    TOLrXC« 


LE  MERCREDI  D2  LA  IV«  SEM\INE. 

SXE  L^INJUSTICE  DU  XONDE  ENVERS  LES  GESTS    DE  B1EX« 

J./iYisioif.  /.  Le  monde  attaque  les  întentioru 
des  gens  de  bien^  quand  il  n'a  rien  à  dire  contre 
leurs  œm^res ,  et  <:'est  une  témérité,  IL  II  ejca- 
gère  leurs  faiblesses  ^  et  leur  fait  des  crimes 
des  imperfections  les  plus  légères  ,  et  c'est  une 
inhumanités  IIL  II  tourne  même  en  ridicule 
leur  f  erreur  et  leur  zèle ,  et  c'est  une  impiété* 
'  I"  Partie.  Injustice  de  témérité  qui  soupçonne 
toujours  les  intentions  des  gens  de  bien.  Le 
inonde  semble  respecter  la  Tertu  en  idée  :;  mais 
il  méprise  toujours  ceux  qui  en  font  profession. 
Or  le  premier  objet  sur  lequel  tombent  dWdioaire 
les  discours  du  monde  contre  les  gens  de  bien  ^ 
c^est  sur  la  droiture  de  leurs  intentions  ^  siur 
lesquelles  on  se  retranche  ^  parce  que  d^ordinaire 
leurs  actions  donnent  peu  de  prise  à  la  malignité 
•et  à  la  censure  ;  or  il  y  a  dans  cette  témérité 
irois  caractères  ^odieux  qui  en  font  sentir  tout  le 
«odicule  et  toute  Finjustice. 

a**  Ç^esi  une  témérité  d^indiscré^on  :  car  k  Diea> 
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'senl  «st  réservé  le  jugement  des  intentions  et  des 
pensées^  en  jugeant  donc  des  intentions  de  votre 
jTrère  ^  vons  décidez  de  ce  <jne  vous  ne  pouvez 
^onnoitre.  Mais  ce  qm  rend  ici  votre  témérité 
plu  injuste,  plus  noire ,  plus  cruefle,  c*est  la 
nature  de  vos  soupçons  :  car  vous  ne  vous  con-^ 
tentez  pas  de  soupçonner  les  gens  de  bien  de 
«quelqu'une  de  ces  foiUesses  inséparables  de  la 
CEondidon  humaine  ^  vous  attaquez  leur  probité  et 
la  droiture  de  leur  cœur  ^  vous  les  soupçonnez 
de  noirceur ,  de  dissimulation ,  d^hypocrisie  ^  en 
un  mot  de  se  jouer  de  Dieu  et  des  hommes ,  et 
cela,  sur  les  seules  apparences  de  la  vertu.  Ainsi ^ 
vous  portez  d'un  homme  de  bien  un  jugement 
-que  vous  n^oseriez  pas  porter ,  après  le  crime  le 
plus  éclatant ,  d'un  criminel  convaincu  :  faut-il 
^  donc  qne  la  vertu  soit  le  seul  crime  qui  ne  mérite 
point  dlndulgence  de  votre  part? 

L'hypocrite ,  j'en  conviens ,  est  digne  de  l'exé^^ 
eration  de  Dieu  et  des  hommes  2  mais  je  soutiens 
que  ces  soupçons  téméraires  qui  confondent  tou- 
jours l'homme  de  bien  avec  l'hypocrite,  founiis* 
sent  des  armes  aux  impies,  et  leur  aident  à  croire 
qu'il  n'y  a  plus  de  juste  sur  la  terre;  que  les  saints 
mêmes  qui  ont  autrefois  édifié  l'Eglise^  n'ont 
donné  aux  hommes  que  le  spectacled*une fausse 
Tertu;  et  que  l'Evangile  n'a  jamais  formé  que  des 
pharisiens  et  des  hypocrites  :  cela  doit  faôre  c0nK 
prendre  tout  le  crime  de  ces  dérisions  insensées  r 
4)n  croit  rire  de  la  fausse  vertu ,  et  on  fiiit  blas«^ 
I        jpbémer  contre, la  reli^oa.  Ajoutez  que  pai>4à 
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tout  devient  douteux  et  incertain  dans  la  société  : 
car  si  ceux  que  Ton  appelle  gens  de  bien  ne  sont 
selon  vous  que  des  imposteurs  et  des  hypocrites  ^ 
nous  ne  compterons  pas  davantage  sur  la  probité 
des  pécheurs  et  des  mondains  :  il  n^,  ^  donc  plus 
ta  bonne  foi  ^  ni  droiture ,  ni  fidélité  parmi  les  ^ 
hommes. 

a*  C'est  une  témérité  de  corruption  :  en  effet  ^ 
ce  fonds  de  malignité  qui  voit  le  crime  à  travers 
même  les  apparences  de  la  vertu ,  et  qui  attribue 
à  des  œuvres  saintes  des  intentions  criminelles  ^  ne 
peut  partir  que  dWe  ame  noire  et  corrompue  : 
comme  les  passions  vous  ont  gâté  le  cœur ,  à  vous 
cfue  ce  discours  regarde  ^  que  vous  êtes  capable  de 
toute  duplicité  et  de  toute  bassesse  ^  vous  soup- 
çonnez aisélnent  vos  frères  d^être  ce  que  vous 
êtes.  Un  bon  cœur ,  un  cœur  droit ,  simple  et 
sincère ,  ne  peut  presque  comprendre  qu'il  y  ait 
des  imposteurs  sur  la  terre ,  parce  qu'il  trouve 
dans  son  propre  fonds  Tapologie  de  tous  les  autres 
hommes  :  aussi  qu'on  examine  ceux  qui  forment 
ces  soupçons  affreux  et  téméraires  contre  les  gens 
de  bien ,  on  trouvera  que  ce  sont  d'ordinaire  des 
hopunes  déréglés  et  corrompus  ^  qui  tachent  de 
se  persuader  qu'il  n'y  a  plus  de  vertu  véritable^ 
afin  que  le  vice  plus  commun  leur  paroisse  plus 
excusable. 

Mais  ^  dites-^vous  ^  on  a  vu  tant  d'hypocrite$ 
cpi'on  regardoit  comme  des  saints  ^  qui ,  cepen* 
dant ,  n'étoient  que  des  hommes  pervers  et  cor— 
complus  :  on  n^  peut  le  nier.  Mais  que  vouleai^ 
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VOUS  conclufe  de  là?  que  tous  les  gens  de  bien 
leur  ressemblent?  Et  où  en  seroît  le  genre  hu- 
main ^  si  TOUS  raisonniez  ainsi  sur  le  reste  des 
hommes:  on  a  vu  tant  d^épouses  infidèles^  tant 
de  magistrats  iniques ,  etc.  ^  donc  ^  la  pudeur  et  la 
fidélité  sont  bannies  du  mariage ,  et  la  justice  et 
Tintégrité  de  tous  les  tribunaux  ?  Quoi  de  plus 
injuste  et  de  plus  insensé  ^  que  de  faire  à  tous  un 
crime  de  la  faute  de  quelques-uns?  La  source  de 
cette  injustice  ^  Qu'est  que  nous  baissons  tous  les 
hommes  qui  ne  nous  ressemUent  pas^  et  nous 
i»ommes  ravis  de  pouvoir  condamner  la  vertu, 
parce  que  la  vertu  elle-même  nous  condamne. 

Riais  on  y  a  été  si  souvent  trompé ,  dîtes-vous^ 
Je  le  veux^  mais  je  vous  réponds  ,  quand  même 
vous  vous  tromperiez  en  ne  voulant  pas  soupçonr 
ner  vos  frères ,  que  vous  arriveroit-il  de  si  triste 
et  de  si  honteux  de  votre  crédulité  ?  vous  auriez 
jugé  selon  les  règles  de  la  charité^  de  la  pru- 
dence ,  de  la  justice  :  et  qu^  auroit-îl  dans  cette 
méprise  qui  dût  tant  vous  alarmer  ?  il  est  si  beau 
de  se  tromper  par  un  motif  d'humanité  et  d'in- 
dulgence ! 

Et  d^aillenrs ,  d'où  vous  vient  ce  zèle  et  ce 
déchaînement  contre  l'abus  que  l'hypocrite  fait  de 
la  vertu  véritable?  que  vous  importe  que  le  Sei- 
gneur soit  servi  avec  un  cœur  double  ou  sincère^ 
vous  qui  ne  le  servez  et  qui  ne  le  connoissez  même 
pas?  Ahi  ce  n'est  pas  Fhypocrisie  qi^i  vous  blesse, 
c'est  la  piét^  qui  vous  déplaît^  $î  vos  censures 
partoient  d'ua  fonds  de  religion  cdt  de  zèle  véri**. 
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table  ^  vous  ne  rappelleriez  qii'*avec  douleur  ITus- 
toire  de  ces  imposteurs  qui  ont  pu  quelquefois 
réussir  à  tromper  le  monde  ^  et  vous  souhaiteriez 
que  ces  tristes  événemens  fussent  effacés  de  la 
mémoire  des  hommes  ! 

y  C^est  une  témérité  de  contradiction*  Le 
monde  accuse  les  gens  de  bien  d'aUer  à  leurs 
fins  ^  d^avoir  leurs  vues  dans  les  actions  les  plus 
saintes  ^  et  de  ne  )Ouer  que  le  personnage  de  la 
vertu  :  mais  sied-il  à  ceux^  surtout^  qui  vivent  à 
la  cour  ^  de  faire  ce  reproche  aux  gens  de  bien , 
eux  dont  toute  la  vie  est  une  feinte  étemelle  ? 
Quand  ils  n'^auront  rien  à  se  reprocher  là-dessus  ^ 
on  écoutera  alors  la  témérité  de  leurs  censures.. 

D'ailleui-s ,  les  gens  du  monde  se  récrient  si 
fort ,  lorsqu''on  est  trop  attentif  à  des  démarches 
qui  sont  selon  eux  indifférentes ,  et  qu  on  les  iuter^ 
prête  malignement  :;  mais  les  justes  donnent-ils  plus 
de  lieu  à  la  témérité  des  soupçons  que  le  monde 
forme  contre  eux?  Les  gens  du  monde  exigent 
qu'on  juge  leurs  intentions  pures ,  lorsque  leurs 
œuvres  ne  le  sont  pas  :;  et  ils  croient  avoir  droit 
de  nous  persuader  que  les  intentions  des  gens  de 
bien  ne  sont  pas  innocentes  ^  lorsque  toutes  leurs 
actions  le  paroiss^t  :  quelle  contradiction  ! 

II"  Partie.  Le  monde  exagère  les  foiblesses 
des  gens  de  bien  ^  et  leur  fait  un  crime  des  im- 
perfections les  plus  légères  ^  ^et  c^est  une  inhu" 
manité. 

I**  Une  inhumanité  par  rapport  à  la  foiblesse 
de  rhoQuue  :  car  c'est  une  iUusioQi  de  ça:<»re  c[uMl. 
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y  ait  parmi  les  hommes  des  vertus  parfaites  5  ce 
n^est  pasi  la  coadîtion  de  cette  vie  mortelle*^  cha- 
cun presque  porte  dans  la  piété,  ses  défauts ,  ses 
humeurs,  et  ses  propres  foiblesses:  la  grâce  cor- 
rige la  nature ,  mais  ne  la  détruit  pas  :  ce  n'est 
que  dans  le  ciel  que  nous  serons  parfaitement 
délivrés  de  toutes  nos  misères.  Tout  ce  quWpeut 
donc  exiger  de  la  foiblesse  humaine ,  c'est  que 
Tessentiel  soit  réglé ,  et  qu  on  travaille  sans 
cesse  à  régler  le  reste.  Et  dans  le  fond,  por- 
tant ,  comme  nous  faisons ,  au  dedans  de  nous 
ime  contradiction  éternelle  à  la  loi  de  Dieu ,  foi- 
blés  pour  le  bien ,  toujours  prêts  pour  le  mal , 
doit-il  paroître  étrange  que  des  hommes  envi- 
ronnés ,  pétris  de  misère ,  en  laissent  encore  pa- 
roître quelques-unes?  et  si  le  monde  avoit  de 
Téquité,  ne  trouveroit-il  pas  les  gens  de  bien 
plus  dignes  d'admiration  d^avoir  encore  quelques 
vertus,  que  dignes  de  censure  pour  conserver 
encore  quelques  vices? 

D'ailleurs,  Dieu  a  ses  raisons  en  laissant  encore 
aux  gens  de  bien  certaines  foiblesses  sensibles  :  il 
veut  par-là  les  tenir  dans  rhumilité ,  ranimer  leur 
vigilance ,  exciter  en  eux  un  désir  continuel  de 
la  patrie  céleste ,  empêcha*  que  les  pécl^eiu-s  ne 
se  découragent  par  le  spectacle  d'une  vertu  trop 
parfaite ,  ménager  aux  justes  une  matière  conti- 
nuelle dé  prière  et  de  pénitence ,  prévenir  les 
honneurs  excessif  que  le  monde  pourroit  rendre 
à  leur  vertu,  si  elle  étoit  si  pure  et  si  éclatante^ 
peut-être  enfin  ,  Dieu  veut  par  là  achever  d'en-» 
durcir  et  d^aveugler  les  ennepiis  d,e  la  piété». 
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a*  Une  inhiimaiiité  par  rapport  à  la  difficull\ 
toute  seule  de  la  tertu.  Vous  paroit-il  si  aisé  * 
mondains  ^  de  vivre  selon  Dieu  ^  et  de  mardiei: 
dans  les  voies  étroites  du  salut  ^  qae  vous  deviez 
être  si  imj^toyables  envers  les  justes^  dès  qu'ails 
s'en  écartent  un  seul  moment?  Que  ne  nous  dites- 
vous  pas  vous-mêmes  tous  les  jours  sur  les  diffi-* 
cultes  d'une  vie  chrétienne  ^  lorsque  nous  vous  en 
proposons  les  règles  saintes?  Cependant,  par  une 
barbaiîe  étrange ,  la  plus  légère  imperfection  dans 
les  gens  de  bien ,  anéantit  dans  notre  e^rit  toutes 
leurs  qualités  les  plus  estimables;  et  loin  de  faire 
grâce  à  leur  foiblesse  en  faveur  de  leurs  vertus  j 
c'est  leur  vertu  ellc-^même  qui  nous  rend  plus 
cruels  et  plus  inexorables  envers  leurs  foiblesses. 

Mais  en  quoi  Tiujustice  du  monde  envers  les 
gens  de  bien  est  plus  cruelle ,  c^est  que  ce  sont 
vos  censures ,  mondains ,  et  la  corruption  de  vos 
mœurs ,  qui  deviennent  tous  les  jours  le  piège  Iq 
plus  dangereux  de  leur  innocence.  Comment 
voulez-vous  que  la  piété  des  plus  justes  se  conserve 
toujours  pure  au  milieu  des  mœurs  dVujourd'hui? 
vous  êtes  les  séducteurs  des  gens  de  bien  ;  et  vous 
trouvez  mauvais  qu'ils  ^e  laissent  sédiure  P 

3**  Une  inhumanité  par  rappcx't  aux  maximes 
du  monde  même.  Je  vous  en  £iis  juges  :  vous 
dites  tous  les  jours  qu'^im  tel  avec  sa  dévotion  ne 
laisse  pas  d^aller  à  ses  fins;  qu'un  autre  est  fort 
exact  à  faire  sa  cour^  que  celle-ci  a  une  verta 
fort  commode  ;  que  celle-là  est  toute  pétrie  d'hu^ 
meui*)  et  insupportable  dans  son  domestique  ^  etc.; 

a 
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«t  là-1-dessus  vous  décidez  fièrement  qu'aune  dévo- 
tion mêlée  de  tant  de  défauts  rie  sauroit  jamais 
en  faire  des  saints  :  cependant,  lorsque  nous  venons 
vous  annoncer  ici  nous-mêmes  que  la  vie  mon^ 
daine ,  oîsense ,  sensuelle,  et  presque  toute  profane 
que  vous  menez,  ne  sauroit  être  une  voie  dé 
salut ,  vous  nous  soutenez  que  vous  n^y  voyez 
point  de  mal ,  et  que  vous  ne  croyez  pas  qu^il 
en  faille  davantage  pour  se  sauver.  Mais  de  quel 
côté  est  ici  ririhumanité  et  Tinjustice  ?  vous  dam- 
nez les  gens  de  bien ,  parce  qu^ils  ajoutent  a  leur 
piété  quelques  défauts  qui  vous  ressemblent^  et 
vous  vous  croyez  dans  la  voie  du  salut ,  vous  qui 
n^'avez  que  ces  défauts  sans  la  piété  qui  les  pu- 
rifie. 

Ce  n'^est  pas  ^sez  :  les  gens  de  bien  quittent- 
ils  tout  pour  se  donner  entièrement  à  Dieu?  vous 
dîtes  qu^ils  poussent  les  choses  trop  loin.  Tachent^ 
ils  d''accarder  avec  la  piété  les  devoirs  de  leur 
état,  et  les  intérêts  innocens  de  leur  fortune?  vous 
dites  alors  qu^îls  sont  faits  comme  les  autres 
.hommes ,  et  que  vous  seriez  bientôt  un  grand 
jaint ,  s''il  n'en  falloit  pas  davantage  :  accordez-' 
vous  donc  avec  vous-même. 

Mais  ce  qu'ail  y  a  de  plus  déplorable  dans  la 
sévérité  avec  laquelle  vous  condamnez  les  gens  de 
bien ,  c''est  que  si  un  pécheur  célèbre  et  scanda— 
leux ,  après  bien  des  délais  et  des  répugnances  ^ 
prononce  «nfin  seuleinent  le  nom  d^un  Dieu  qu'il 
'  n  a  jamais  connu ,  et  qu'ail  a  toujours  bl^phémé  j 
il  nç  vous  en  faut  pas  davantage ,  vous  le  ranges 
TomB  If^.  Carémm.  m.  4» 
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parmi  les  saiats,  et  vous  dites  qu'il  a  fait  nae 
mort  chrétiemie  :  vous  sauvez  doue  Fimpie  sur 
les  signes  les  plus  frivoles  et  les  plus  équivoques 
de  la  piété:;  et  vous  damnez  le  juste  sur  les  mar^ 
ques  les  plus  légères  de  rhumanité  et  de  la  foi— 
blesse  ^  sans  songer  qu''il  est  même  de  votre  in- 
térêt de  ménager  les  imperfections  des  gens  de 
bien  ^  puisqu'^eux  seuls  vous  épai^ent ,  adoucis- 
sent vos  défauts^  excusent  vos  £iutes;  jen^en 
^  pas  assez  ^  eux  seuls  sont  vos  amis  véritables  ^ 
eux  seuls  sont  touchés  de  vos  maux  ^  et  occupés 
de  votre  salut. 

nr  Partie.  Le  monde  tourne  en  ridicule  la 
fers^eur  et  le  zèle  des  gens  de  bien ,  et  c'est  une 
impiété.  Oui  une  impiété  :  car  en  effet  ^  les  gens 
du  monde  fout  de  la  reb'gion  un  jeu  et  une  scène 
comique  ^  sans  penser  que  par  ces  dérisions  et  ces 
xensures^  i**  ils  persécutent  la  vertu  ^  et  se  la 
.rendent  inutile  à  eux-mêmes  :  car  Dieu  pour  les 
punir  les  prive  souvent  de  Fexemple  des  gens 
de  bieU)  qui  étoit  un  moyeu  de  salut  que  sa 
)l)onté  leur  avoit  préparé  ^  ou  bien  ^  accoutumés  à 
ilécrier  la  vertu  et  à  la  tourner  en  .ridicule  ^  si 
jamais  lassés  du  monde  ils  veulent  revenir  à 
J)ieu ,  le  respect  humain  les  arrête ,  ils^n^oseut 
f  lus  changer  ni  de  mœurs  ni  de  langage. 

3^.  Par  ces  dérisions  vous  déshonorez  la  vertu  ^ 
^et  yous  la  rendez  inutile  aux  autres ,  qui  n'osent 
5e  déclarer  pour  la  pété ,  parce  qu''ils  craignent 
de  s'expQser  à  vos  railleries  profanes ,  et  n'oppo- 
sent en  secret  que  ce  seul  obstacle  à  la  voix  de 
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Dieu  quî  les  appelle  :  ainsi ,  par-là  vous  anéan- 
tissez le  fruit  de  l'Evangile  ^  et  rendez  notre  mi-^ 
nîstère  inutile. 

3°  Par  vos  censures  vous  tentez  la  vertu  ^  et 
la  rendez  insoutenable  à  elle-même:  car  vas 
dérisions  deviennent  l'écueil  de  la  piété  môme 
des  justes  ^  vous  ébranlez  leur  foi ,  vous  découragea 
leur  zèle  ^  vous  suspendez  leurs  bons  désirs  ^  et 
par-là  vous  privez  TEglise  de  Tédification  de  leurs 
exemples  ^  les  foibles ,  du  secours  qu''ils  y  troù^- 
veroient  ;j  et  les  pécheurs  ^  de  la  confusion  qui 
leur  en  reviendroit  :  n'est-ce  pas  là  le  comble  dé 
Fioipiété? 


LE  JEUDI  DE  LA  IV^  SE^LVLNÉ. 

DE    LA    MORT. 

JJivisioN.  /.  La  mort  est  incertaine:  vous  êtè^ 
donc  téméraire ,  de  ne  pas  vous  en  occuper  ^ 
et  de  vous  y  laisser  surprendre.  II,  La  mort 
est  certaine:  vous  êtes  donc  insensé  d'en  craindre 
le  soui^etiir  ^  et  vous  ne  devez  jamais  la  perdre 
de  vue, 

F*  Partie.  La  mort  est  incertaine:  pensez-y 
donc ,  puisque  vous  ne  saviez  à  quelle  heure  elle 
arrivera.  Cependant  c''est  son  incertitude  mémo 
qui  fait  que  nous  n^  pensons  pas:  or^  je  dis  que 
c'^est  là  de  toutes  les  dispositions  la  plus  téméraire 
et  la  moins  sensée.  En  effet,  un  malheur  qm 
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peut  arriver  cbaque  jour  ^  est—il  plus  à  méprûer 
,  qu  ULi  autre  qui,  ue  vous  mea^ceroit  qu'eau  bout 
dW  certain  nombre  d^années?  Quoi  î  parce  que 
le  péril  est  toujours  présent^  Tatteution  seroit 
moins  nécessaire  ?  ce  devroit  être  tout  le  contraire. 
Aussi  ^  le  grand  motif  dont  Jésus-Christ  s'*est  seni 
pour  nous  exhorter  à  veiller  sans  cesse  y  c'^est  Fi»* 
certitude  du  dernier  jour,  U  n'*est  point  en  effet 
de  motif  plus  pressant  •  que  celui— là  :  car  si  la 
mort ,  vue  de  loin  ^  mais  à  un  point  sûr  et  marqué^ 
nous  eiBraieroit  ^  nous  détacheroit  du  inonde  ^ 
nous  occuperoit  sans  cesse:;  son  incertitude^  si 
nous  étions  sages  ^  devroit  &ire  sur  nous  des  im^ 
pressions  infiniment  plus  fortes.  Remarquez  en 
effet  que  cette  incertitude  est  accompagnée  de 
toutes  les  circonstances  les  plus  capables  d'^alarmer  ^ 
ou  du  moins  d'^occuper  un  homme  sage* 

1°  La  surprise  de  ce  dernier  jour  que  vous 
avez  à  craindre  n'^est  pas  un  accident  rare^  cV^t 
un  malheur  familier  :  il  n"'est  pas  de  joiu:  qui  ne 
vous  en  fomuisse  des  exemples  ^  puisque  presque 
tous  les  hommes  sont  surpris  de  la  mort. 

a"*  Si  cette  incertitude  ne  rouloît  que  sur  Pheure^ 
sur  le  lieu  ^  ou  sur  le  genre  de  votre  mort  ^  elle 
ne  paroîtroît  pas  si  affreuse^  mais  ce  qu^il  y  a 
ici  de  terrible ,  c'*est  qu'il  est  incertain  si  vous 
mourrez  dans  le  Seigneur  ou  dans  votre  péché  : 
là  mort  seule  vous  découvrira  ce  secret  ^  et  dans 
cette  incertitude  vous  êtes  tranquille? 

3°  Dans  toutes  les  autres  incertitudes^  ou  le 
nombre  de  ceux  qui  partagent  avec  nous  les  mêmes 
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périls  peut  nous  rassurer ,  ou  des  ressources  dont 
nous  pouvons  noas  flatter  nous  laissent  plus 
tranquilles^  ou  enfin ^  tout  au  pis 5  la  surprise 
n'^est  qu'une  instruction  pour  Tavenir.  Mais  dans 
Pincèrtitude  terrible  de  la  niort ,  rien  de  cela  ne 
s'y  trouve ,  et  surtout  la  surprise  est  sans  retoui-y 
parce  que  nous  ne  mourons  qu'une  fois  5  et  ce- 
pendant nous  ne  sommes  point  alarmés! 

Mais  sur  quoi  donc  pouvez— vous  justifier  cet 
oubli  incompréhensible  dans  lequel  vous  vivçz  de 
Vôtre  doL'nier  jour?  Sur  la  jeunesse?  mais  la  mort 
respecte-t-elle  les  âges  non  plus  que  les  rangs? 
Sur  la  force  du  tempérament?  mais  qu'est— ce 
que  la  sauté  la  mieux  établie  ?  une  étincelle  qu'unt 
buffle  éteint.  Après  tout^  prolongez  vos  jours 
au  delà  même  de  vos  espérances  ^  ce  qui  doit  finir 
peut— il  vous  paroître  long  ? 

Tirons  les  conséquences  naturelles  de  rincertî- 
tude  de  la  miort  :  la  première  ^  c'est  que  la  mort 
étant  incertaine,  c'est  une  folie  de  s'attacher  à 
ce  qui  doit  passer  en  un  instant^  la  seconde,, 
c'est  que  nous  devons  donc  mourir  chaque  jour  ^ 
et  ne  nous  permettre  aucune  action  dans  laquelle 
rfous  ne  voulussions  point  être  surpris^  la  troisième^ 
c^est  que  nous  ne  devons  donc  pas  différer  notre 
pénitence.  Voilà  les  réflexions  sages  et  naturelles 
où  doit  nous  conduire  l'incertitude  de  notre  der-r 
Biière  heure. 

Il*  Partie.  Là  mort  est  certaine  r  pemez-y 
donc ,  parce  qu'elle  doit  arriver.  Rien  ne  nouiS' 
«f&aie  tant  que  ce  qui  nous  rappelle  le  souvenir' 
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de  la  mort  :  aussi  est-ce  ce  que  nous  fuyons  avec 
le  plus  de  soin.  Mais  si  ces  frayeurs  étoient  par- 
donnables à  des  païens^  on  doit  être  surpris  que 
la  mort  soit  si  terrible  à  des  cbrétiens,  et  que 
la  terreur  de  cette  image  leur  serve  même  de 
prétexte  pour  Téloigner  de  leur  pensée. 

Car  ^  l*"  je  veux  que  vous  ayez  raison  de  craindre 
la  mort:  mais  puisquVlle  est  certaine^  je  ne  com.- 
prends  pas  que  parce  qu''elle  vous  paroit  terrible^ 
vous  ne  deviez  pas  vous  en  occuper  et  la  prévenir  ^ 
au  contraire^  plus  le  malheur  dont  vous  êtes 
menacé  e$t  affreux^  plus  vous  devez  ne  le  pas 
perdre  de  vue  ^  et  preudre  sans  cesse  des  mesures 
pour  n''en  être  pas  surpris. 

a**  Si  en  éloignant  cette  pensée  ^  vous  pouviez 
aussi  éloiguer  la  mort  ^  vos  frayeurs  auroieat  du 
moins  une  excuse:  mais  pensez-y^  n'y  pensez 
pas  ^  la  mort  avance  toujours.  Que  gagnez- vous 
donc  en  détournant  votre  esprit  de  cette  pensée? 
vous  vous  rendez  la  surprise  inévitable. 

y  Quand  cette  pensée  feroit  sur  vous  des  im- 
pressions de  frayeur  et  de  tristesse ,  où  seroît  Fin- 
convénient?  vous  n^êtespas  sur  la  terre  pour  ne 
vous  y  occuper  que  damages  douces  et  riantes. 

Mais ,  dites-vous  ^  si  on  peosoit  tout  de  bon  à 
la  mort^  on  en  perdroit  la  raison.  Mais  tant 
d''ames  fidèles  qui  mêlent  cette  pensée  à  toutes 
leurs  actions,  en  ont-elles  perdu  la  raison?  Vous 
en  perdriez  cette  raison  fausse  ^  mondaine ,  or^ 
gueilleuse,  charnelle^  qui  vous  séduit^  mais  vous 
y  acquerriez  la  véritable  sagesse ,.  puisque  cettt 
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pensée  vous  appreûdroit  à  regarder  le  monde 
comme  un  exil^  les  plaisirs  comme  une  ivresse^ 
le  péché  comme  le  plus  grand  des  maux^  les 
honneurs  et  la  fortune  comme  des  songes^  le 
salut  conmie  la  grande  et  unique  affaire. 

Mais^  ajoutez-vous ,  cette  pensée,  si  on  Tap- 
profondissoit,  seroit  capable  de  faire  tout  quitter^ 
et  de  jeter  dans  des  résolutions  violentes  et  ex- 
trêmes. C'est-à-dire ,  elle  seroit  capable  de  vous 
détacher  du  monde,  de  vos  vices,  de  Vos^ passions, 
pour  vous  faire  mener  une  vie  chrétienne  seule 
digne  de  la  raison:  voilà  ce  qu^on  appelle  des 
résolutions  violentes  et  extrêmes.  Dérailleurs,  ne 
craignez  rien  ^  quand  vous  iriez  d'abord  trop 
loin ,  les  premiers  transports  se  ralentiront  bien- 
tôt :  prenez  seulement  des  mesures  contré  la  tié* 
deur  et  le  relâchement^  voilà,  indolent  et  sensuel 
comme  vous  êtes ,  le  seul  écueil  que  vous  avez 
à  craindre.  Outre  cela ,  quelle  illusion  ?  de  peur 
de  faire  trop  pour  Dieu ,  on  ne  fait  rien  du  tout  j 
tandis  qu'on  ne  trouve  jamais  rien  de  trop  pour 
le  monde. 

4**  C'est  à  vous  une  ingratitude  criminelle  en-» 
vers  Dieu  d'éloigner  la  pensée  de  la  mort,  seu^ 
lement  parce  qu'elle  vous  trouble  et  vous  alarme: 
cette  impression  de  crainte  et  de  terreur  est 
une  grâce  singulière  dont  Dieu  vous  favorise, 
tandis  qu'il  la  refuse  à  tant  d'autres  :  c'est  par 
la  pensée  de  la  mort  qu'il  veut  vous  ramener  à 
lui  :j  c'est  à  ce  remède  que  votre  salut  paroit  atta-* 
ché*  Tremblez  plutôt  que  votre  cœur  ne  se  rassure 
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contre  ces  frayeurs  salutaires  ^  et  que  Bien  ne 
retire  de  vous  ce  moyen  de  salut  :  ainsi  ^  mettez 
à  profit  ^  pour  le  règlement  de  vos  moeurs  ^  cette 
sensibilité^  tandis  que  Dieu  vous  la  laisse  encore. 
5"  Remontez  à  la  source  de  ces  frayeurs  excès- 
nves  ^  qui  vous  rendent  Fimage  et  la  pensée  de 
la  mort  si  terrible  ^  vous  la  trouverez  surtout  dans 
les  enabairras  d^une  conscience  criminelle.  Ce  n^est 
pas  la  mort  que  vous  craigne^^^^  c'*est  la  justice 
de  Dieu  qui  vous  attend  au  delà  :  purifiez  donc 
votre  conscience^  alors  vous  verrez  arriver  ce 
dernier  moment  avec  moinà  de  craint»  et  dé  sai- 
flssement.  En  effet,  qu'a  la  mort  d'effrapïit 
pour  une  ame' juste?  elle  ne  lui  ôte  que  des 
dioses  dont  Tusa^  est  environné  de  plaisirs  sou- 
vent criminel ,  et  qu^^elle  ne  pouvoit  conserver 
long-temps ,  et  elle  lui  rend  des  biens  immuable* 
et  des  plaisirs  étemels ,  qrfelle  goûtera  sans  crainte 
et  sans  remords.  Aussi  la  mort  est  le  seul  point  de 
vue  et  la  seule  consolation  qui  soutient  la  fidélité 
des  justes  :  arrivés  à  cet  beureu^  moment  ^  i» 
voient  sans  regret  péiir  un  monde  qui  ne  leur 
avoit  jamais  paru  qu'un  amas  de  fumée  ^  et  qu'ils 
&Vyoient  jamais  aimé». 
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LE  VENDREDI  DE  LA  IV«  SEMAINE. 

HOMÉLIE    SUR   L^ÉVANGILE    DE   LAZARl:, 

JjiYisioîi.  Trois  Réfle^xions  renfermeront  toute 
V histoire  de  notre  Ei^angile.  I,  Combien  est 
affreux  et  déplorable  l'état  d'une  ame  qui 
vit  dans  Vliabitude  du  désordre.  II.  Par  quels 
moyens  elle  en  peut  sortir.  III.  Quels  sont  les 
motifs  qui  déterminent  Jésus-Christ  à  opérer  le 
miracle  de  sa  résurrection  et  de  sa  délivrance. 

I"  Réflexion.  Combien  est  affreux  et  déplo^ 
rahle  Vétat  d^une  ame  qui  vit  dans  rhàbàude  • 
du  désordre. 

i"*  Lazare  devenu  déjà  un  amas  de  vers  et  de 
pourriture,  répand  Tinfection  et  la  puanteur: 
Jamfœtet}  et  voilà  la  profonde  corruption  d'aune 
ame  dans  le  péché  d^habitude.  Car  il  n^est  pas 
d^image  plus  naturelle  d'aune  ame  qui  croupit  dans 
le  désordre ,  que  celle  d^un  cadavre  déjà  en  proie 
aux  vers  et  à  la  pourriture.  Or  la  mort  produit 
deux  effets  sur  le  corps  où  elle  s^'attache  :  elle  le 
prive  de  Is^vie^  elle  altère  ensuite  tous  ses  traits , 
et  corrompt  tous  ses  membres.  Elle  le  prive  de 
la  vie  ^  et  c^est  par— là  que  le  péché  commence  à 
défigurer  la  beauté  de  Tame  :  car  Dieu  est  la  vie 
de  nos  âmes  ^  la  lumière  de  nos  esprits ,  le  mou- 
vement pour  ainsi  dire  de  nos  cœurs ^  or,  pçup 
un  seul  péché  cette  vie  cesse ,  cette  fumière  ^é^ 
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teint)  cet  esprit  se  retire,  tous  ces  mouvemciw 
sont  suspendus. 

Ainsi  Famé  sans  Dieu  est  une  ame  sans  vie  : 
mais  Thabîtade  du  péché  ,  qui  est  une  mort  in- 
.vétéréc,  va  plus  loin.  Lazare  répand  Tinfection 
dans  le  tombeau ,  parce  qu^il  y  est  depuis  quatre 
jours  :  Janifœtet^  quatriduanus  est  enîm.  Le 
premier  péché ,  en  nous  faisant  perdre  la  grâce , 
BOUS  laisse  à  la  vérité  sanà  vie  aux  yeux  de  Dieu  ^ 
on  peut  dire  néanmoins  qu^il  nous  reste  encore 
certaines  semences  de  vie  spiritudle  ,  certaines 
Êicilités  à  recouvrer  la  grâce  perdue  :  mais  à  me- 
sure que  Tâme  persévère  dans  le  crime ,  tout  s^é* 
teint ,  tout  se  corrompt  en  eUe^  la  corruption 
devient  universelle,  et  change  en  un  spectacle 
d^horreur  et  les  dons  de  la  grâce ,  et  les  dons  de 
la  nature. 

Mais  comme  un  cadavre  ne  sauîX)ît  être  long- 
temps caché ,  sans  qu^une  odeur  de  mort  se  ré- 
pfinde  à  Tentour ,  on  ne  peut  croupir  long-temps 
dans  le  désordre  sans  que  Fodeur  d\ine  mauvaise 
vie  se  fasse  bientôt  sentir  :  ainsi   1à  corruption 
ne  se  borne  pas  au  pécheur  tout  seul^  or  ses  excès 
venant  à  être  connus ,  servent  de  modèle  en  mille 
Keux ,  et  le  spectacle  de  ses  moeurs  rassure  peut* 
être  en  secret  des  consciences  que  le  crime  trou-^ 
bloit  encore.  Nous  ajouterions  ^  si  nous  Posions  y 
que  la  corruption  que  Fhabitude  du  crime  met 
dans  tout  Fintérieur  du  pécheur  est  si  universeUe , 
qu"'elle  infecte  Son  corps  même. 

2°  Un  voîle  lugubre  couvre  les  yeux  et  le  visage 
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de  Lazare  :  Et  faciès  ejus  sudario  erat  ligota  ^ 
et  voilà  raveuglement  funeste  dWe  ame  dans 
le  péché  d'habitude.  J'avoue  que  tout  péché  est 
une<^  erreur  qui  nous  fait  prendre  les  faux  biens 
pour  le  bien  véritable  :;  cependant  une  première 
chute  n^éteint  pas  tout-à-fait  nos  lumières  :  mais 
k  mesure  que  le  pécbé  dégénère  en  habitude^ 
la  lumière  de  Dieu  se  retire,  les  ténèbres  croissent, 
et  arrive  enfin  la  nuit  profonde  et  raveuglement 
.entier  ;;  alors  tout  devient  une  occasion  d'erreur  k 
Famé  criminelle,  parce  que  tout  change-de  face  à 
ses  yeux. 

3*"  Lazare  parolt  dans  le  tombeau ,  les  mains  ^ 
les  pieds  liés  :  Ligatus  pedes  et  manus  institis  * 
et  voilà  la  triste  servitude  d'aune  ame  dans  le  péché 
d'habitude;  Le  monde  a  beau  décrier  la  vie 
chrétienne  comme  ime  vie  d'assujettissement  et 
de  servitude ,  le  règne  de  la  justice  est  un  règne 
de  liberté,  parce  que  Tame  fidèle  et  soumise  à 
Dieu  devient  indépendante  et  même  maîtresse 
de  toutes  les  créatures  :  le  pécheur ,  au  contraire , 
quoiqu'il  paroisse  vivre  sans  joug  et  sans  règle , 
n'est  pourtant  qu'un  vil  esclave  dépendant  de 
tout,  de  son  corps,  de  ses  passions,  de  ses 
biens,  de  ses  amis,  de  ses  ennemis,  etc.  D'à— 
bord  ,  la  passion  ménage  encore  ,  pour  ain^ 
dire,  la  liberté  du  cœur;;  mais  dès  qu\me  fois 
elle  se  sent  maltresse,  combien  notis  fait-elle  sentir 
tout  le  poids  et  toute  l'amertume  d^  notre  servi-r 
tude  :  servitude  honteuse  par  l'assujettissement 
de  l'ame  déréglée  aux  sens ,  par  Findi^^nité  des 
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démarches  c[ueja  force  de  la  passion  obtient  d'^elle^ 
par  le  sacrifice  des  devoirs  les  plus  importans  à 
la  passion  injuste  ^  par  Tavilissement  et  le  mépris 
public  qu^attire  toujours  une  vie  déréglée^  etc. 

On  se  plaint  ^elquefois  des  rigueurs  de  la 
vertu  ^  et  Ton  craint  la  vie  chrétienne  conune  iin« 
vie  d^assujettissement  et  de  tristesse;;  mais  on  con- 
viendroit  qu"*îl  ne  s^y  trouve  rien  de  si  triste  que 
ce  que  Ton  éprouve  dans  le  désordre  ^  si  Ton  osoit 
•e  plaindre  de  Tamertume  et  de  la  tyrannie  de  ses 
passions. 

ir  Réflexion.  Par  quels  moyens  ïaniepeut 
sortir  de  Vhàbitude  du  désordre* 

Le  premier  moyen  ^  c^est  la  confiance  en  Jésus* 
Christ.  Si  vous  a^iez  été  ici^  dit  ime  des  sœurs 
de  Lazare  au  Sauveur^  mon  frère  ne  seroit  pas 
mort:  meus  je  sais  que  tout  ce  que  vous  deman^ 
derez  à  Dieu^  Dieu  vous  V accordera*  Aussi 
Tillusion  dont  le  démon  se  sert  tous  les  jours  ^ 
pour  rendre  inutiles  nos  désirs  de  conversion  ^  c''est 
de  nous  jeter  dans  la  défiance  et  le  décourage- 
ment :  et  là-dessus  on  s'*abandonne  à  la  paresse  et 
à  Findolence  ;;  et  après  avoir  irrité  la  justice  de 
Dieu  par  nos  égaremens  ^  nous  outrageons  sa  mi* 
séricorde  par  Texcès  de  notre  défiance.  Ce  n'est 
pas  que  je  prétende  quHl  n^en  coûte  à  une  ame 
depuis  long— temps  morte  dans  le  péché  ^  pour  re- 
venir à  Dieu  :  mais  je  dis  que  ses  misères  doivent 
augmenter  sa  componction  ^  et  non  pas  son  dé-* 
couragement  ^  et  que  la  première  démarche  de  sa 
pénitence  doit  être  d'adorer  Jésus-Christ  conune 

la 
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la  rêsurrecttoH  et  la  vie ,  avec  uiié  confiance  se* 
crête  qiie'nos  misères  sont  toujours  moindres  qu« 
ses  miséricordes.  En  effet  ^  quelle  que  puisse  être 
rhorreur  de  vos  crimes  passés  ^  il  est  à  croire  que 
le  Seigneur  n^est  pas  éloigné  de  vous  faire  gracfe  ^ 
dès  qu^il  vous  inspire  le  désir  et  la  résolution  à% 
la  demander  ^  c'^est  donc  à  tort  que  Tétat  de  votre 
conscience  vous  décourage  i,  et  que  vous  vous  per- 
suadez que  c^est  iait  de  vous  sans  ressource.  «Te 
TOUS  répoods  comme  la  Qière  de  Samson  à  son 
mari  :  Si   le  Seigneur  vouloit  vous  perdre^  il 
ne  feroit  pas  descendre  le  feu  du  ciel  sur  votre 
cœur^  s''il  vouloit  vous  laisser  mot^'ir  dans  TaVeu- 
glement  de  vos  passions  ^  il  ne  vous  montreroit  pas 
les, vérités  du  salut ^  il  ne  vous  les  mettroit  pas 
d^ns  un  jour  qui  vous  éclaire^  et  qui  vous  trouble. 
i)ieu  veut  toujours  le  salut  de  sa  créature  ^  dès, 
que  nous  voulons  retourner  à  lui^  ne  nous  défions 
que  de  notre  volonté* 

D''ailleurs^  et  ceci  doit  bien  nous  rassurer^,  que 
savez-vous  si  Jésus-»Ghrist  n'a  pas  permis  que 
vous  tombassiez  dans  cet  état  déplorable  ^  pour 
faire  du  prodige  de  votre  conversion  un  attrait 
pour  la  conversion  de  vos  frères ,  et  pour  maiii- 
fester  sa  gloire? 

Second  ntoyen*-  L'éloignement  des  occasions 
qui  mettent  im  obstacle  invincible  à  notre  résur- 
.rection  et  à  notre  délivrance^  obstacles  figurés 
par  la  pierre  qui  fermoit  Tentrée  du  tombeau  de 
Lazare  ,  et  que  Jésus-<]!hrist  commande  qu-oa 
aie  avant  de  le  ressusciter;  Tollite  Icpidem. 
Totne  ly,  Cahéum  ji,  49 

Digitized  by  VjOOQIC 


5^8  ANALYSES 

Et  voîli  pourquoi  tant  de  pécheurs  passent 
tristement  leur  \ie  à  détester  leurs  dialnes  ^  et  à 
ne  pouvoir  parvenir  à  les  rompre  ^  c^est  qu'yen 
{H:enant  des  mesures  de  diangement  i^  ils  ue 
prennent  pas  de  ces  mesures  qui  éloignent  les 
périls  par  Féloignement  des  occasions  :  c'^est  une 
erreur  de  croire  que  lé  cœur  puisse  changer  ^ 
taudis  que  tout  ce  qui  Fenvironne  est  encore  à 
notre  égard  le  même.  C^est  donc  une  pure  illusion 
de  venir  nous  dire  que  vouis  ne  manquez  pas  de 
bonne  volonté  ^  mais  qUe  le  moment  n^esst  pas 
eocore  venu.  Comment  peut^-il  venir  au  milieu 
de  tout  ce  qui  Téloigne?  et  quelle  est  cette  bonne 
volonté  renfermée  au  dedans  de  vous  qui  ne 
conduit  jamais  à  rien  de  réel  ^  et  à  aucune  dé- 
marche sérieuse  de  changement  ?  c^est-à-dîre , 
que  vous  voudriez  changer  sans  qu^il  vousen  coûtât 
rien  •  Commencez  par  éloigner  toutes  ces  occasions 
fatales  à  votre  innocence  ;  ôtez  la  pierre  qui  fermé 
à  la  grâce  Feutrée  de  votre  cœur  :  après  cela  vous 
aurez  droit  de  demander  à  Dieu  qu^îl  achève  eu 
vous  son  ouvrage. 

Troisième  et  dernier  moyen.  Le  ministère  de 
l^lise  qui  délie  nos  liens  ^  moyen  marqué  dans 
TEvangile  par  ces  paroles  que  le  Sauveur  adresse 
à  ses  apôtres  :  Solvite  et  sinite  abirej  déliez-rle^ 
et  le  laissez  aller. 

n  n^est  pas  question  ici  de  vous  apprendre  que 
la  rémission  de  nos  crimes*  ne  nous  est  accordée 
que  par  le  ministère  de  TEglise  :  vous  ne  Tignorez 
pas.  Ce  que  je  dis,  c^est  que'  comme  Jésus-Christ 
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Xn^ordonna  à  ses  disciples  de  délier  Lazare  qu^après 
qn^'il  fîit  sorti  entièrement  du  tombeau^  de  même 
le  pécheur  d^habitud^  ne  doit  çspérer  d^être  délié 
qu^ea  se  montrant  tout  entier  hors  du  tombeau 
de  ses  désordres  :  il  faut  une  manifestation  uni-* 
Terselle  qui  remonte  jusqu^aux  commencemens 
de  sa  vie ,  sans  compter  sur  les  sacremens  qu'il  a 
reçus  et  quHl  doit  mettre  au  nombre  de  ses  crimes: 
Premièrement  ^  parce  cpie  n^ayant  pas  eu  de  dou- 
leur véritable  de  ses  fautes^  les  r^nèdes  de  TEglisé^ 
loin  de  le  ptmfier^  ont  achevé  de  le  souiller. 
Secondement ,  p^rce  que  ne  s^étàat  pas  connu  ^ 
il  n  a  pu  se  faire  QonnoltKe»  Troisièmement^  parce 
qae  quand  méape  il  se  seroit  oonnu',,  comme  il  n'y 
a  que  la  douleur  qui  s«che  s'^expliqoer  cooTuneil^ 
faut  ^  jamais  il.  ne  sVst  fiât  eonuoUre  ^  »'il  n'a 
jamais  eu  de  dbuleui;  véritable  :  et  c'est  en  vam* 
qu'il  allégueroil  les  difficultés  d^uue  telle  démaroha 
pour  s'en  dispenser  :  les  difScuItés  nous  rebutetil* 
elles  jamais^  lorsqu'il  s'agit  d'édaircir  nos  affaire?? 

UI*"  Réflexion.  Queb  sont  les^  motifs  qui  dé-- 
terminent  Jésus-^Christ  à  opérer  fe  miracle  de 
sa  résurrection  et  de  sa  délU^rtmce.  - 

Le  premier  motif  que  le  Seigneur  paroit  se 
proposer  dans  la  résurrection  de  Lazare  ^  c'est  de 
consoler  les  larmes,  et  de  récompenser  les  prières 
et  la  piété  de  ses  deux  soeurs  :  et  voilà  aussi  le 
premier  motif  qui  détermine  souvent  Jésus-dhrist 
à  opérer  la  conversion  d'un  graûd  pécheur  ^  les 
larmes  et  les  prières  des  âmes  justes  qui  la  de^- 
maudent*  G>mme  tout  se  fidt  pour  les  justes  dans 
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rt^Ite^  dit  FApAtre  ^  oa  peut  dire  ânss!  ape 

tout  se  fait  par  eux  ^  c^est  donc  une  espérance  dé 

conversion  pour  les  plus  grands  pécheurs  que  de 

rechercher  la  société  des  gens  de  Inen  ^  estimer 

leur  confiance  y  et  les  intéresser  à  leur  salut.  H 

semble  cpie  notre  cœur  se  lasse  déjà  de  ses  passions^ 

dès  cpie  nous  nous  plaisons  avec  ceux  qui  les  coa- 

damnent.  Et  vous  qui  autrefois  ^  comme  peut-être 

Marie  y  étiez  esclaves  du  monde  ^  et  qui  depuis  ^ 

touchés  de  la  grâce  ^  ne  bougez  plus  comme  eBè 

des  pieds  du  Sauveur^  que  désormais  un  des  plu^ 

importans  devoirs  de  votre  nouvelle  vie  soit  de 

demander  continuellement  à  Jésus-Christ  la  ré- 

surrecti<xi  de  vos  firères,  et   de  dire,    comme 

elle:  Seigneur^  cehdqne  vous  aimez  est  malade^ 

Mais  que  les  pécheurs,  d^un  autre  côté,  ne 

comptent  pas  a  fort  sur  les  prières  des  gens  de 

bien ,  qu'ails  attendent  déciles  seules  lé  changement 

de  leur  cœur ,  et  le  don  de  la  pénitence  ^  ce  seroîl 

uae  pUre  illusion  :  les  prières  des  gens  de  bien 

rendent  le  Seigneur  plus  attentif  à  nos  besoins , 

mais  non  pas  plus  indulgent  pour  nos  crimes» 

Le  second  motif  ,  c^est  de  ranimer  la  tiédeur 
«t  la  lâcheté  des  justes ,  comme  Jésus-Christ  en 
ressuscitant  Lazare  voulut  réveiller  la  foi  dé  ses 
disciples  encore  foible  et  languissante.  Gcmdeo 
pr opter  vos ,  leur  dit-il ,  ut  credatis.  En  cfiet^  8^ 
opère  des  conversions  soudaines  et  surprenantes  ^ 
aux  yeux  de  ceux  qui  marchent  depuis  long-temp* 
dan^  ses  voies ,  pour  confondre  par  la  fervewr  ei 
par  le  zèle  de  ces  âmes  depuis  peu  r«5suscitée$v 
leui'  tiédeur  et  leur  indolence. 
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<    Troisième  motif,  ha.  justice  divine  y  ménage 
pour  certains  pécheurs  ^  comme  pour  ces  Juifs 
iucrédules  qui  furent  témoins  de  la  résurrection 
de  Lazare  ^  une  nouvelle  occasion  d^endurcisse-** 
ment  et  dMncrédulité.  Et  c'est  là  en  effet  le  seul 
fruit  que  la  plupart  des  gens  du  monde  retirent' 
d^ordinaire ,  de  la  conversion  et  de  la  résurrec- 
tion spirituelle .  des  grands  pédieuTS  ^  ils  ne  font 
qpie  s'endurcir' davantage  d^  le  mal.  Avant  que* 
la  miséricorde  de  Jésus^hrist^eût  jeté  sur  une: 
ame  criminelle  des  regards  de  grâce  et  de  salut  ^ 
3s  paroissoient  touchés  de  ses  égaremenset  de  son 
ignominie  ^  mais  à  peine  la  grâce  de  Jésus-Christ 
Ta  rappelée  à  la  vie  ^  ils  deviennent  les  censeurs 
de  sa  piété  même  ^  et  ils  trouvent  dans  les  nûracles 
ipéme^  de  la  grâce  si  capables  d'ouvrir  les  yeux^ 
un    nouveau  motif  d'aveuglement  et    d'incré-* 
dulité. 


LE  OIMANCIie    DELA  PASSION. 

SUR  .  b'éviDBNGB    DE    LA    LOI    DE    MBU, 

UiviisioN.  Les  hommes  se  rassurent  sur  miUe 
abus  que  le  monde  atUorise^  ou  parce  qùt  leur 
conscience  ne  leur  reproche  rien ,  et  qu'ils  sont 
dans  la  bonne  foi  ^  ou  bien  à  came  de  V  obscurité 
dA:  V Evangile ,  auquel  chacun  fait  dire  ce  qu^U 
nseui^  Or^la  loi  dé  Dieu  a  un  double  caractère 
d'ixAden^  qm  combat  ces  deux  prétextes.  /• 

49* 
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Elle  est  évidente  dans  la  conscience  du.péchem"y 
et  par—là  elle  jugera  la  fausse  sécurité ,  ùu  la 
préteiulue  bonne  foi  des  ornes  mondaines.  IL 
EUe  est  évidente  dans  la  simplicité  de  ses  règles j 
et  par  ce  second  caractère  ^  elle  jugera  les  ùir 
certitudes  €tffectées^  et  les  fausses  interprétations 
des  pécheurs. 

r*  Partie.  La  loi  de  Dieu  évidente  dans  la 
eonscience,  du  péclieur.  L^homme  a  beau  faire 
pour  éluder  la  loi  de  Dieu^  sa  conscience  rend 
un  double  témoignage  à  cette  loi  divine:  pre^ 
ndèrement  ^  un  témoignage  de  vérité  ^  à  Féquit^ 
et  à  la  nécessité  de  ses  maximes  ;  secondement) 
un  témoignage  de  sévérité  ^  à  Fexactitade  de  ses 
règles. 

i*"  Un  témoignée  de  vérité  ,  à  ré<{uité  et  à  la 

nécessité  de  ses  maximes.  La  loi  d^un  Dieu  sage 

et  bon  doit  avoir  un  caractère  dVquité  qui  règle 

tous  les  devoirs  ^  et  un  caractère  de  bonté  qui 

nous  fasse  trouver  îd-bas  notre  repos  et  notre 

bonbeur  ii  la  pratiquer^  et  c^est  eu  effet  ce  que 

nous  sentons  au  fond  de  nos  cœurs  par  rapport 

i  la  loi  de  Dieu.  INçhis  sentons  que  ses  règles  sont 

justes  et  raisonnables:;  qu^elle  n'^ordonne  aucune 

vertu  qui  ne  soit  conforme  aux  véritables  întérta 

de  Thomme  ^  que  les  passions  qu^elle  interdit  sont 

la  seule  source  de  tous  nos  troubles  ;  et  que  plus 

9L0US  nous  éloignons  de  k  règle  et  de  la  loi  ^  plus 

nous  nous  éloignons  de  la  paix  et  du  repos  du 

cœur  :  voilà  im  témoignage  que  la  loi  de  Di^ 

trouve  au  fond  de  nos  cœurs.  Les  passions  peuï^^ 
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nous  feiîre  secouer  le  joug  des  règles  saintes^  maîir 
elles  ne  peuveat  réussir  à  nous  justifier  à  noùs^ 
mêmes  nos  propres  désordres  :  nous  trouvons  tou- 
jours au  dedans  dé  nous  Tapologie  des  règles  ; 
contre  les  passions  i;  et  nous  avons  beau  faire  ^  ' 
nous  sentons  toujours  une  mésintelligence  secrète 
entre  nos  penchans  et  nos  lumières^  de  manière . 
que  la  loi  nous  rend  malheureux,  si  elle  ne  peut' 

Sous  rendre  fidèles.  Et  d"*où  vient  cela ,  sinon 
e  ce  que  tous  les  préceptes  de  la  loi  de  Dieu 
ont  un  rapport  nëcessaùre  avec  lé  cœur  de  lliomme^ 
qu^ils  sont  les  remèdes  de  nos  maux  les  plus  secrets^  , 
et  les  secours  de  nos  penchans  les  plus  justes^' 
comme  les  païens  eux-mêmes  Font  reconnu? 

Mais,  dit-on,  c^est  la  nature  qui  est  notre  pre- 
mière loi;  et  des  penchails  de  plaisirs  nés  avec 
nous  ne  sauroient  être  des  crimes.  G^est  là  une 
impiété  qui  n^est  que  dans  le  discours;  cVst  une 
ostentation  de  lib^tinage ,  dont  la  vanité  se  fait 
honneur,  et  que  la  vérité  dément  en  secret:  et 
la  preuve  ,  c''€st  que  ces  pécheurs  célèbres  ef 
déclarés,  qui  se  faisoient  une  gloire  affreuse  de 
lie  pas  croire  en  Dieti ,  après  être  revenus  de  leurs 
ëgàremens ,  ont  avoué  qu^ils  n^avoient  jamais  pu 
réussir  à  effacer  la'r^Ie  et  la  vérité  du  fond  de' 
leur  ame ,  et  que  leur  incrédulité  apparente  cachoif 
les  remords  les  plus  cruels.  Le  crime  toujours 
timide  porte  partout ,  dit  ITEsprit-Saint ,  un  té-^ 
moignage  de  condamnation  contre  lui-même  ;  et* 
par  Tennui  et  la  tristesse  qui  Paccompagnent  ^ 
il  vous  fidt  sentir  qiie  Tordre  et  Tiimocence  sont 
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le  seul  bonliAur  qui  vous  étoit  destiné  sur  la  tcrre.- 
^  a,"*  La  conscience  rend  un  témoignage  de  sévé^ 
ijté  à  Texactitude  des  règles  de  la  loi  de  Dieu. 
Nous  nous  rendons  ce  témoignage  à  nous-mêifies^ 
et  nous  sentons  que  notre  corruption  se  répand 
sur  les  plus  petites  ^  comme  sur  les  plus  grandes- 
choses^  que  partout  nous  nous  retrouvons  foibles 
et  toujours  opposés  à  Tordre  et  au  devoir.  Dimc^ 
nous  sentons  que  là  règle  ne  doit  nulle  part  itre 
favorable  à  nos  penchans  ^  que  partout  nous  d^* 
Vous  la  trouver  sévère  ^  parce  que  partout  eO£ 
cloit  nous  être  opposée.  Ainsi  ^  par  un  sentimeiit 
secret  et  inséparable  de  notre  étre^  nous  bous 
distinguons  toujours  nous-mêmes  de  la  loi,  et 
nos  penchans  et  nos  plaisirs  ^  dç  ses  règles  et  de 
ses  devoirs  ;)  et  lorsque  dans  l^s  actions  douteuses  , 
nous  nous  déterminons  en  faveur  de  nos  pepch^ins, 
nous  sentons  fort  bien  que  nous  nous  éloignons 
de  la  loi  de  Dieu  toujours  plus  sévère  que  noufr- 
mêmes.  Aussi  ètes-vous  jamais  calmes^  .quoique 
lEOus  en  disiez  ^  dans  cette  vie  toute  de  plaisirs  , 
4e  dissipation  ^  etc.  ^  et  dans  ces  momens  >  où  , 
touchés  plus  vivement  de  la  grâce  ^  vous  vous 
proposez  de  penser  sérieusement  à  l'éternité  ^  ne 
ipettez-vous  pas  dans  le  plan  que  vous  vous  for- 
mez alors  d^une  nouvelle  vie  ,  la  privation  de 
toutes  les  mêmes  choses  presque  auxqu^elles  v(»is 
nous  dites  sans  cesse  que  vous  ne  voyez. point 
de  mal?  Ne  blàmez-^vous  pas^  et  ne  censurez-. 
TOUS  pas  tous  les  jpurs  vous-mêmes  ces  personuQS^ 
ni  veulent  allier  ^vec  une  profession  publique 
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de  pîété  ces  ahus  ^  ces  amuseméns  dont  vous  nous 
faites  sans  eesse  Papologîe?  Vous  sentez  donc  que 
rjEvangOe  exige  de  vous  et  de  ces  personnes  quel- 
que chose  de  plus  que  ce  que  vous  faites  ^  et 
vous  rendez  malgré  vous  témoigtiage  à  sa  sévérité. 
Mais  de  plus  ^  si  at;i  lieu  des  maximes  saintes  que 
nêus  vous  annonçons  dans  ces  chaires  chrétiennes  ^ 
nous  venions  voufe  prêcher  ici  les  mêmes  maximes 
que  vous  débitez  tous  les  jours  dans  le  monde , 
vous  dire  que  TEvàngilè  tfèst  pas  si  sévère  qu^on 
le  publie;,  que  Dieu  est  trop  bon  pour  nom  faire 
un  crime  dé  miBë*ch6seâ  qui  ont  passé  en  usage  ^ 
tpxe  penseriez-^ous  de  nous?  Ou  vous  -ririez  de 
notre  ignorance  ^  ou  vous  auriez  horrem-  de  la' 
pro&nation  de  notre  ministère.  Vous  convenez 
donc  de  la  vérité  des  maximes  que  nous  vous 
annonçons^  quelque  sévères  qu'^èlles' soient  ^  et 
votre  conscience  leur  rend  témoignage. 

n*  Partie.  La  ht  de  Dieu  est  évidente  ddns 
la  simplicité  de  ses  règles  ^  et  par  ce  second  , 
caractère ,  elle  jugera  les  incertitudes  affectées , 
et  les  fausses  interprétations  des  pécheurs.' 
L^Evangile  nous  a  été  donné  pour  régler  nos 
mœurs  et  nos  devoirs/  Jésus -Christ  auroit-il 
voulu  y  laisser  dès  obsctuîtés  ^  capables  de  nous 
faire  prendre  le  change ,  et  de  favoriser  des 
passions  qu^il  étôît  venu  combattre?  D^ailleurs , 
-  c''est  Jésus-Christ  qui  est  1  auteur  de  TEvangile  : 
il  a  prévu  par  sa  lumière  tous  les  doutes  que 
Tesprit  humain  pouvoit  opposer  à  sa  loi  :  ainsi , 
il  Ta  concerté  d'une  maliière  si  divine  et  si  in^ 
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^elligible ,  si  ^ple  et  si  sub^mê  ^  que  les  pits 
ignorans  comme  les  plus  habiles  ^  ne  peuvent 
y  méeomioitre  ses  Yolonlés.  Si  les  mystères  j 
sont  obscurs^  Ic^. règles  des  moeurs  y  sont  for- 
melles et  précises.  Ce  n'est  pa^  qu^Û  ne  ptds$e 
survenir  des  doutas  et  des  difficultés  sm*  le  détail 
des  obligation^  :  mtais^  et  ceci  méi^te  XkOte  grande 
attention  :  Je  dis  ^ 

i"  Que  si  sur  le  détail, de»  devoirs,  la  lettre 
de  la  loi  est  quelquefois  douteuse,  Tesprit  ne  Test 
presque  jamais^  que  Ton  voit  bien  toujours de^ 
quel  côté  penche  TEyangiJleij  que  les  règles  s'é- 
daircissent  toutes  les  unes  les  autres^  qu^ilya 
des  règles  principales  qui  servent  à  résoudr^rtoute» 
les  difficultés  particulières^  et  qu^enfîn ,  si  la  ki 
peut  nous  parcdtre  quelquefois,  équivoque  ^  Ti»- 
tention  du  législatem'  par  où  on  doit  Tinterpréter^ 
ne  laisse  jamais  de  lieu  au  doute  et  à  la  mépriser 

Je  dis ,  2°  Que  ce  n^est  pas  robscnrité  delà 
loi^  mais  nos  passions  encore  chères,  qui  fonnent 
tous  nos  doutes  sur  les  devoirs  :  et  la  .preuve,  c^est 
que  les  âmes  mondaines  sont  celles  qui  trouvent 
plus  d^embarras  et  plus  d^obscuritésdans  les  règles 
des  mœurs  i^  taàdis  que  les  âmes  fidèles  et  ferventes 
n^ont  presque  jamais  rien  à  opposer  à  la  loi  de 
Dieu.  La  lumière  de  la  loi ,  dit  saint  Augustin^ 
ressemble  à  celle  du  soleil^  mais  elle  a  beau  luii^ 
.  et  briller,  im  aveugle  n'*en  est  pas  frappé  :  or, 
tout  pécheur  est  cet  aveugle.  Purifiea  votre  cœur^ 
continue  ce  Père  ^  ôtez-Tcn  le  bandeau  fatal  des 
passions ,  alors  vous  verrez  dair  dans  vos  detoirs. 
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Aussi  voyons-nous  tous  les  jours  qu'^à  mesure  que 
les  passions  diminuent  dans  une  ame  ^  ses  lumières 
croissent  ;,  çt  elle  est  surprise  d''avoir  pu  sWeUgler 
si  long-4;emps  sur  des  devoirs  qiii  lui  paroissent 
alors  si  évidens  et  si  incontestables.  Est-ce  la  loi 
de  Dieu  -  qui  devient  plus  évidente  ?  non  ^  c"*est 
Tame  qui  se  dégage^  et  sort  de  ses  ténèbres.  Et 
ce  qui  prouve  encore  que  ce  sont  les  passions 
toutes  seules  qui  obscurcissent  la  loi  de  Dieu  à 
nos  yeux  ,  et  forment  nos  doutes^  c^est  que  sur 
les  points  de  la  loi  ^  sur  lesquels  nulle  passion  ^  nul 
intérêt  particulier  ne  nous  aveugle^  nous  sommes 
équitables  et  clairvoyans. 

Je  dis ,  3*  Qu^il  n^y  a  qu''à  vous  en  tenir  à  ce 
qtii  est  incontestable  dans  FEvangile  ^  et  vous  en  ^ 
ferez  encore  plus  que  ^ous  n^en  demandons. 

Je  dis  ^  4*  Que  si  tout  est  presque  contesté  dans 
le  monde  sur  les  devoirs  les  plus  incontestables  de 
la  piété  cbrétienne  ^  c^est  que  FEvangile  est  un 
livre  inconnu  à  la  plupart  des  fidèles  :  on  passe 
toute  la  vie  à  acquérir  des  connoissances  vaines  ^ 
frivoles,  inutiles  à  Fhomme  ,  à  son  bonheur ,  à 
fioa  éternité  ^  et  on  ne  lit  pas  le  livre  de  la  loi  où 
est  renfermée  la  science  du  salut. 

Je  dis ,  5",  Que  quand  même  il  se  trouveroit 
encore  quelque  chose  d'*obscur  dans  la  loi  de 
Dieu,  eue  trouve  toute  son  évidence  dans  Tins- 
truclion  et  dans  le  ministère.  Jamais  la  piété  des 
fidèles  n'eut  plus  de  secours^  jamais  Tignorance 
n'^eùt  moins  d'excuse ,  parce  que  jamais  siècle  ne 
fut  plus  éclairé  que  celui-ci  5  et  quoiqu'on  ne 


Digitized  by  VjOOQIC 


S88  IHALtSES 

puisse  nîer  qu'A  n^'y  ait  encore  parmi  nou$  Sxs 
guides  aveugles  ^  le  piège  n'est  à  craindre  que 
pour  ceux  qui  veulent  bien  y  être  trompes.  Quand 
on  veut  aller  de  bonne  foi  à  Dieu  ,  on  a  bientôt 
trouvé  la  main  qui  sait  nous  y  conduire. 


LE  DIMAJVCHE  DE  LA  PASSION. 

n.  SERMON.— sua  l'^immutabïlité  djb  la  loi  de  DIEir, 

Division.  Le  monde  oppose  trois  prétextes  à 
V immutabilité  de  la  loi  de  Dieu:  le  prétexte  des 
majeurs  et  des  usages ,  le  prétexte  du  rang  et  de 
la  naissance^  le  prétexte  des  situations  et  des 
inconvéniens.  Or  ^  /.  La  loi  de  Dieu  est  im- 
muable dans  sa  durée  :  donc^  les  mœurs  et  les 
usages  ne  saur  oient  la  clianger^  II.  La  loi  de 
Dieu  est  immuable  dans  son  étendue  :  donc  ^  la 
différence  des  rangs  et  des  conditions  la  laisse 
partout  la  même,  III.  La  loi  de  Dieu  est  im- 
muable dajis  toutes  les  situations  :  donc  ^  les  in- 
convéniens  .fies  perplexités^  n'en  justifient  jamms 
la  plus  légère  transgression. 

I"  Partie.  L'Es^angiie ,  la  loi  de  Jésus-Christ^ 
est  immuable  dans  sa  durée.  Elle  ne  change 
point  ^  parce  que  les  devoirs  qu^elle  nous  prescrit^ 
fondés  sur  les  besoins  et  sur  la  nature  de  Thomme^ 
sont  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  lieux  comme 
elle.  Telle  les  premiers  fidèles  la  reçur^t  à  la 
aaissance  de  la  foi  ^  telle  Favons-nous  encore  au- 
jourd'hui^ 
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JourdTiuî ,  telle  nosi  descendans  la  recevront  ua 
jour,  telle  enfin  les  biebheureux  dans  le  ciel 
Fadoreront  et  Faimeront  éternellement .  La  ferveur 
ou  le  déréglfement  des  siècles ,  le  zèle  ou  la  com- 
plaisance des  hommes  nVjoute  ou  ne  diminue 
rien  à  «on  indulgence  où  à  sa  sévérité  :  cependant^ 
lorsque  les  ministres  nous  représentent  quelque- 
fois dans  les  mœurs  des  premiers  fidèles,  tous  les 
devoirs  de  TEvangile  exactement  remplis ,  pour 
nous  faire  sentir  par  la  différence  des  premières! 
moeurs  d'avec  les  nôtres ,  combien  nous  sommes 
loin  du  royaume  de  Dieu^  non*seulement  nous 
ne  sommes  point  eflGrayés  de  nous  trouver  si  dis- 
semblables à  «ux,  quWcroiroit  à  peine  que  nous 
fussions  disciples  d''un  même  maître  et  sectateurs 
de  la  même  loi  :;  mais  nous  leur  reprochons  de 
rappeler  sans  cesse  ces  premiers  temps  et  FEglise 
primitive ,  comme  s'il  étoit  possible  de  régler  nos 
mœurs  sur  des  mœurs  qui  sont  désormais  impra- 
ticables ^  nous  prétendons  que  les  temps  sont 
changés,  qu'il  faut  prendre  les  hommes  comme 
ils  sont ,  «t  que  ce  seroit  les  désespérer ,  que  de 
vouloir  les  ramener  à  la  vie  des  premiers  siècles* 
Mais,  1^ Les  temps  et  les  années  qui  ont  si 
fort  altéré  la  pureté  du  christianisme,  ont-ils 
altéré  celle  de  TEvangile?  Jésus^-Christ  prédit 
que  dans  les  derniers  temps ,  il  ne  se  trouverai 
presque  plus  de  foi  sur  là  terre  ^  mais  ajoute-t41, 
qu'al(»^ ,  pour  sVccommoder  à  la  corruption  de 
ces  derniers  temps,  il  relàcheroit  quelque  chose 
de  la  sévérité  de  son  Evangile?  ou  plutôt,  n'a^ 
Tome  IF,  Casléue.  m.  5m 
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joute-t-fl  pas  ({u'^alors  il  faudra  plus  que  jamaii 
"Veiller^  prier ^  jeûner,  se  retirer,  pour  se  mettre 
à  couvert  de  la  corruption  générale? 
-  a**  Croyez-vous  quelles  préceptes  rigoureux  de 
FEvangile  n'aient  été  faits  que  pour  le  premier 
&ge  de  la  foi ,  qù  les  hommes  étoient  chastes , 
innocens ,  charitables ,  fervens  ^  et  que  Jésus- 
Christ  ait  réservé  pour  les  hommes  corrompus  de 
Hos  siècles  toute  sou  indulgence?  Ou  serott  Féquité 
et  la  sagesse  taut  vantée  de  la  morale  chrétieBiie? 

3"  Nos  usages  n'étoient  pas  établi  du.  temps  de 
nos  pères ,  et  satis  doute  ils  ne  passeront  pasjusqu^à 
nos  derniers  neveux  ;  ils  ne  sont  pas  nobème  com- 
muns a  tous  les  peuples.  Donc  ces  usages  ne  peu- 
vent ni  devenir  notre  règle ,  ni  la  dbanger  :  au- 
trement ,  il  faudroit  un  Evangile  pour  chaque 
siècle  et  pour  chaque  peuple ,  a,u  lieu  que  la  règle 
est  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  lieux.  DopCt 
de  nouvelles  mœu^rs  ne  forment  pas  pourj^ousuu 
nouvel  Evangile  :  il  faut  donc  juger  des  usages  et 
des  mœurs  par  les  devoirs  et  par  les  règles^  e^ 
0on  pas  des  règles  et  des  devoirs  par  les  mœurs 
çt  par  les  usages. 

Ne  disons  plus  que  les  temps  ne  sont  pte 
Jes  mêmes:;  mais  la  loi  de  Dieu  na  pas  changé» 
$ie  disons  donc  plus  que  les  chrétiens  des  pr^ 
miers  temps  avoient  ou  plus  de  force ,  ou  pto  de 
^ace  que  nous.  Hélas!  Ss  avoient  plus  de  foi^ 
•plus  de  constance^  plus  d^amour  pour  Jéstis* 
-Christ,  plus^  de  mépris  pour  le  monde.  Du  res^ 
ftOU9  avons  les  mêmes  sources  de  grâces  qu'eo^-j 
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le  même  ministère^  le  même  autel ^  la  même 
victime^  S'il  y  a  quelque  différence  entre  les  pre* 
miers  chrétiens  et  nous ,  c'est  que  dans  les  pre- 
miers temps  ,  cen'étoient  pas  de  seuls  usages  arbi- 
traires qu'il  falloit  éviter ,  les  dérisions  du  monde 
seulement  qu'on  avoît  à  craindre,  c'étoient  les 
supjdices  les  plus  cruels  auxquels  il  falloit  s'exposer. 
Cependant  l'Evangile  qui  pouvoit  autrefois  faire 
des  martyrs,  à  peine  peut-il  aujourd'hui  former 
un  fidèle. 

IP  Partie.  Im,  loi  de  Dieu  est  immuable  dèats 
son  étendue^  La  loi  de  Moïse  étoit  pour  un  peuple 
•seul  :  mais  Jésus-Christ  est  un  législateur  uni- 
versel ,  U  est  venu  de  tous  les  peuples  ne  fairô 
qu'un  peuple,  de  tous  les  états  et  de  toutes  les 
conditions,  ne  former  qu'un  corps ,  animé  par  le 
même  esprit ,  et  gouverné  par  les  mêm&s  lois. 
Cependant,  une  autre  illusion  ordinaire  contre 
l'immutabilité  de  la  loi  de  Dieu ,  c'est  de  se  per- 
suader qu'elle  s'adoucit  en  faveur  du  rang  et  de 
la  naissance  ;;  et  que  les  mœurs  attachées  à  la 
grandeur  par  l'usage  ,  en  "rendant  l'observance 
presque  impossible ,  en  rendent  aussi  la  transgres- 
sion plus  innocente. 

Mais  si  l'Evangile  est  la  loi  de  tous  les  hommes, 
les  grands  ont  promis  sur  lels  fonts  sacrés  de  l'ob- 
server, tout  comme  le  peuple;;  et  l'Eglise  en  les 
recevant  au  nombre  de  ses  enfans ,  ne  leur  a  pas 
proposé  d'autres  vœux  à  faire,  et  d'autres  règles  à 
pratiquer  qu'au  simple  peuple.  Examinons  main- 
tenant tous  les  devoirs  de  l'Ëvangile  ^  ils  se  té— 
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4luisetitlidéiDa:  points  :  les  uns  sont  proposée  pour 
eomfaattre  et  affaiblir  ce  fonds  de  oorruption  que 
nous  portons  en  naissant  ;;  les  autres  pour  per£My 
tiooner  cette  première  grâce  du  chrétien  que 
nous  avons  reçue  dans  le  baptême  :  la  violence^ 
le  renoncement  ^  la  mortification  ^  sont  de  la  i»e- 
mière  espèce  de  devoirs  \  la  prière ,  la  retraite  ^ 
la  vigilance^  le  mépris  du  monde  ^  le  désir  des 
Inens  invisibles  ^  sont  de  la  seconde  :  voilà,  tout 
rEvangile.  Or  ^  qu'y  a-t-il  dans  ces  deux  sortes 
de  devoirs  dont  le  rang  et  là  naissance  puissent 
.dispenser  les  grands?  Au  contraire  ^  plus  ils  sont 
élevés^  plus  leur  élévation  leur  fournit  de  raisoas 
de  pratiquer  ces  devoirs  ^  tant  à  cause  des  pénb 
auxquels  leur  état  les  ei^pose  ^  que  parce  qu*ils 
doivent  des  réparations  plus  rigoureuses  à  la  jus- 
tice de  Dieu^  à  cause  des  crimes  et  des  excès 
presque  inséparables  de  la  grandeur*  Aussi  nous  ne 
voyons  pas  que  Jésus-Christ  dans  TEvangile  pn>- 
pose  aux  princes  du  peuple  ^  et  aux  grands  de 
Jérusalem  ^  d''autres  maximes  qu^aux  bourgades 
de  la  Judée^  et  à  ^^  disciples  ^  tous  tirés  de  la  fie 
du  peuple  \  ses  maximes  ne  changent  point  avec 
le  rang  de  ceux  qui  Técoutent^  et  ses  ennemis 
eux-mêmes  lui  rendent  cette  justice^  qu^il  ensei- 
gQoit  la  voie  de  Dieu  dans  la  vérité^  et  qu'ail  na* 
voit  égard  ni  au  rang  ^  ni  aux  personnes*  D'où 
vient  qu'^après  sa  mort^  TEvangile  parut  une  doc* 
triue  descendue  du  ciel  ^  sinon  ^ , parce  qu^annos' 
çant  aux  grands  et  aux  puissans  des  maximes 
Uistes  et  crucifiantes  ^  incompatibles  en  apparence 
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jivec  leur  ëtat ,  îls  ne  laissèrent  pas  d^embrasser 
une  loi  ^  qui  ^  au  milieu  de  leur  prospérité  et  de 
leur  abondance  ^  ne  leur  permettoit  pas  plus  de 
douceurs  et  de  plaisirs  ici-bas  qu^aux  pauvres  et 
au  simple  peuple?  Mais  il  n'y  auroit  eu  rien  de 
surprenant  et  de  divin  dans  la  conversion  des 
riches,  si  la  doctrine  qu'ails  auroient  embrassée  les 
distinguoit  du  peuple  par  une  plus  grande  indul- 
gence ,  et  si  ce  qui  est  voie  dé  perdition  pour  les 
pauvres ,  étoit  pour  eux  seuls  la  voie  du  salut. 

D'aUleurs ,  si  TEvangile  avoit  des  distinctions 
à  faire,  et  des  complaisances  à  accorder ,  seroit-ce 
en  faveur  de  ceux  qui  naissent  dans  Félévation  et 
dans  Tabondance?  Quoi  !  il  conserveroit  toute  sa 
rigueur  pour  les  pauvres  et  poiu:  les  malheiureùx, 
et  il  n'exigeroit  rien  de  pénible  de  ceux  dont  les 
jours  ne  sont  diversifiés  que  par  les  plaisirs? 

III*  Partie.  La  loi  de  Dieu  est  immuable  dans 
toutes  les  situations  de  la  vie  .•  donc^  les  incon-» 
véniens  ,  les  perplexités^  n'en  justifient  jamais  la 
plus  légère  transgression.  Cependant  tout  nous 
Revient  raison  et  nécessité  contre  nos  devoirs, 
c''est-à-dire  contre  la  loi  de  Dieu.  Les  situations 
les  moins  périlleuses ,  les  conjonctures  les  moins 
embarrassantes,  nOus  fournissent  des  prétextes 
pour  la  violer  avec  sécurité ,  et  nous  persuadent 
que  la  loi  de  Dieu  seroit  injuste ,  et  exigeroit  trop 
des  hommes,  si  dans  ces  occasions  elle  n'ensuit 
d'^indulgence  à  notre  égard. 

Mais  à  cela  je  réponds ,  i**  que  Tintérét  du 
salut  est  le  plus  grand  de  tous  les  intérêts  :;  qîie 
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la  vie  ^  la  fortune  ^  la  réputation  ^  TuiÛTers  entier 
lui^-mème  mis  en  parallèle  avec  notre  ame  ^  ne 
doit  être  compté  pour  rien« 

a"*  Que  conmie  la  loi  a  toujours  du  moins  la 
sûreté  pour  elle  contre  le  prétexte  ^  préférer  le 
prétexte  à  la  loi  ^  c^est  laisser  une  voie  sûre  ^  et 
en  chpisir  une  autre  dont  personne  ne  peut  vous 
répondre. 

y  Que  FEvangile  ne  nous  ayant  été  donné 
que  pour  nous  détacher  du  monde  et  de  nous- 
mêmes  ^  et  nous  faire  mourir  à  toutes  nos  affec- 
tions terrestres  ^  c^est  s^abuser  de  regarder  conune 
des  inconvéniens  certaines  suites  de  cette  loi  di- 
vine ^  funestes  ou  à  notre  fortune  ^  ou  à  notre 
glwe^  ou  à  notre  repos.  Jésus-Christ  nV  pas 
prétendu  nous  prescrire  des  devoirs  £icUes  et 
conunodes  ;  mais  au  contraire  ^  nous  montrer  une 
voie  rude  et  malaisée  à  tenir  ^  ainsi  ^  ce  que  nous 
appelons  inconvéniens  et  extrémités  inouïes  ^  ne 
sont  au  fond  que  Tesprit  de  la  loi ,  et  la  fin  qne 
Jésusr-Christ  s'^étoit  proposée  en  nous  la  donnant. 
D'ailleui^  ^  il  est  certain  que  le  principal  mérite 
de  nos  devoirs  se  tire  des  obstades  qui  ne  man- 
quent jamais  dVn  contredire  la  pratique;  et  h 
vertu  ressemblaxnt  au  vice ,  si  elle  ne  trouvoitau 
dehors  et  au  dedans  de  nous  que  des  facilités  et 
des  convenances.  Jamais  les  justes  n^ont  été  pai« 
sibles  observateurs  des  règles  saintes. 

EnfiuoL^  convenons  que  ce  sont  nos  passions 
fieules  qui  forment  les  inconvéniens  qui  nous  an'* 
todsent  à  chercher  des  tempéxamens  ^  et  à  n<)^ 
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àevoirs  ^  et  à  la  loi  de  Dieu  :  ainsi  ^  mourons  au 
inonde  et  à  nous-«mêmés  :j  alors  tout  nous  paroltrar 
possible^  les  difficultés  s^'aplaniront  en  un  ins-^ 
tant^  et  ce  que  nous  appelons  inconvénient,  ou 
ne  sera  plus  compté  pour  rien ,  ou  nous  le  regar- 
derons comme  les  épreuves  inséparables  de  la 
vertu ,  et  non  pas  comme  les  excuses  du  vice. 


LE  LUNDI  D£  LA  PASSION. 

VfE  L^EMPLOI  DU  TEMPS. 

Division.  Ifous  perdons  le  temps  sans  regret^ 
ou  nous  ne  T employons  que  pour  les  choses  d^icU 
bas.  L  Connoîssons  le  prix  du  temps  ^  et  nous 
ne  le  perdrons  pas ,  parce  qu^il  est  court. 
IL  Connoîssons  Fusage  du  temps ^  et  nous  ne  rem- 
ploierons que  pour  travailler  à  notre  salut  .^  par* 
ce  quHl  ne  nous  est  dorme  que  pour  nous  saui^er, 

P*  Partie.  Connoissons  le  prix  du  temps  ^  et 
nous  ne  le  perdrons  pas.  Trois  motifs  doivent 
vendre  à  tout  homme  sage  le  temps  précieux  et 
«stimaMe.  Premièrement,  il  est  le  prix  de  Tétar- 
mté.  Secondement,  il  est  court,  et  Ton  ne  peut 
trop  se  hâter  de  le  mettre  à  profit.  Troisième* 
ment,  enfin,  îl  est  irréparable;;  et  ce  que  nous 
ea  avons  une  fois  perdu ,  est  perdu  sans  ressource. 

1*  Le  temps  est  le  prix  de  Tétemîté.  Condam% 
nés  à  la  mort  par  le  crime  de  notre  naissance , 
çoiiiinç  Qot]^  premier  père ,  nous  ne  devrions 
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recevoir  la  vie  que  pour  la  perdre  à  Flnstaift 
même  que  nous  Fayaos  reçue;  bien  plus^  autant 
de  fois  que  nous  avons  violé  la  loi  de  TAuteur  de 
la  vie  )  autant  de  fois  elle  auroit  dû  dans  le  nuH 
ment  même  nous  être  ôtée;;  cet  arrêt  de  notre 
condamnation  et  de  notre  mort  n^est  suspendu 
que  parce  que  Jésus-Christ  est  mort  à  notre  place  : 
outre  cela^  de  combien  de  maladies^  de  périls ^ 
dWddens  ^  la  bonté  de  Dieu  nous  a-t-elle  délivrés 
jusqulci?  La  vie  dont  nous  jouissons  est  donc 
comme  un  miracle  perpétuel  de  la  miséricorde 
divine;  chaque  moment  où  nous  respirons  est 
comme  un  nouveau  bienfait  que  nous  recevons 
de  Dieu  ^  qui  ne  nous  Faccorde  que  pour  nous 
laisser  le  temps  de  réparer  Tusage  criminel  çpa 
nous  avons  fait  de  celai  qui  s''est  écoulé  jusqu^à 
ce  joiu:  :  donc  ^  passer  ce  temps  et  ces  momens 
en  inutilités ,  n'*est-ce  pas  outrager  la  bonté  divine 
qui  nous  les  accorde ,  prodiguer  une  grâce  ines- 
timable qui  ne  nous  est  point  due ,  et  livrer  an 
hasard  le  prix  de  notre  éternité  ?  Nous  regarde- 
rions comme  un  insensé  im  homme  qui  laisseroit 
inutile  un  trésor  inunense  dont  il  seroit  héritier^ 
sans  remployer ,  ou  pour  établir  sa  fortune  ^  ou 
pour  s'^élever  aux  honneurs  :  quelle  folie  donc  à 
nous  de  ne  faire  aucun  usage  du  temps  ^  qui  est 
un  trésor  tout  autrement  estimable ,  dont  nous 
avons  hérité  ^  puisqu''il  peut  nous  servir  ^  non 
pour  nous  élever  ici-bas  à  des  dignités  frivoles  ^ 
mais  pour  nous  placer  au  plus  haut  des  cieux  à 
côté  de  Jésus-Christ  dans  cette  société  immortello 
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4e  l>ieiiliearett3[  tjm  seront  ibus  rois,'  et  cela^ 
pendant  toute  rétemité?  Cependant,  ce  temps 
(dont  il  n^est  point  d^heure  et  de  moment  <|ui , 
ïnis  à  profit ,  ne  puisse  nous  mériter  le  ciel ,  dont 
la  moindre  perte  devroit  nous  causer  les  regrets 
les  plus  vifs  et  les  plus  cuisans  ;;  ce  temps  noU3  est 
k  chaire ,  il  fait  tout  Tembarras ,  tout  Tennui ,  et 
le  fardeau  le  plus  pesant  de  notre  \ie. 

a*  Le  temps  est  court ,  et  on  ne  peut  trop  se 
\Ater  de  lé  mettre  à  profita  Si  nous  avions  à  vivre 
une  longue  suite  de  siècles ,  du  moins  les  jours 
et  leà  momens  perdus  ne  formeroienl  C[uW  point 
imiperceptible  dans  un  si  grand  espace ,  et  nous 
pourrions  regagner  sur  la  longueur ,  ces  pertes 
passagères  :;  mais  nos  jours  et  lios  années  ont  été 
renfermés  dans  des  bornes  si  étroites,  qvCon.  ne 
voit  pas  ce  que  noué  pouvons  encore  en  perdre. 
Retranchez  de  cela  ce  que  vous  êtes  obligés  d''ac- 
corder  aux  besoins  du  corps,  et  aux  bienséances 5 
<jue  reste— t— il  pour  vous ,  pour  Dieu ,  pour  Té— 
têrnité  ?  Et  nous  ne  savons  quel  usage  faire  de  ce 
peu  qui  nous  reste  ;;  et  nous  recourons  à  mille 
artifices  qui  nous  aident  à  n^en  pas  sentir  la  durée. 
Que  nous  sommes  dignes  de  pitié  !  Car,  ne  de— 
Trions-nous  pas  penser  que  dans  ce  peu  de  temps 
que  nous  avons  à  vivre ,  nous  avons  des  crimes 
innombrables  à  expier  ?  Dix  vies  comme  la  nôtre 
suffîroient  à  peine  pour  en  expier  une  partie; 
comment  donc  peut-il  nous  rester  du  temps  pour 
des  plaisirs  et  des  inutilités  dans  une  vie  aussi 
courte  et  «iissiciriiiûaelle  ?  Un  ainùnel  condamué 
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k  la  mort  ^  et  à  qui  on  ne  laisserait  quW  jour 
pour  obtenir  sa  grâce  ^  y  trouveroit-il  encore  des 
heures  et  des  momens  à  perdre  P  Insensés  qii« 
nous  sommes  !  notre  arrêt  est  prononcé;  on  nous 
laisse  encore  un  jour  pour  changer  la  rigueur  de 
notre  sentence  étemelle  ;  et  ce  jour*  unique  nous 
est  à  chaîne  ^  et  nous  le  passons  indolemment  en 
des  occupations  vaines  ^  oiseuses  ^  puériles  ;  nou^ 
cherchons  comment  Tabréger^  et  nous  arrivons 
au  soir,  sans  avoir  fait  d'^autre  usage  du  jour  qu'ion 
nous  a  laissé ,  que  de  nous  être  rendus  encore 
plus  criminels  ?  Et  que  savons*nous  si  même  Pabùs 
que  nous  en  faisons ,  n^bbligera  pas  la  justice  di- 
vine à  Tabréger  ?  les  morts  sopdaiues  et  im^M^vues 
étoient  autrefois  des  acddens  rares  ;  ce  sont  au- 
jourd'hui des  événemens  de  tous  les  jours.  Vene* 
.nous  dire  après  cela  qu^il  y  a  bien  des  momenâ 
vides  dans  la  journée;;  qu'il  faut^ savoir  s'amusa-, 
et  passer  le  temps  à  quelque  chose.  Quoi  !  le 
temps  est  si  court,  vos  obligations  si  infinies  ,  cft 
vous  pouvez  encore  trouver  tant  de  mômens  vides 
dans  la  journée  ?  On  est  trop  heurèuix ,  dites^vous , 
de  savoir  s^amuser  innocemment,  et  passer  h 
teïnps  à  quelque  chose?  Eh  !  le  chrétien,  Thé^ 
ritier  du  ciel  u'estril  sur  la  teire  que  pour  s'^amuserl 
Ce  h'^est  pas  que  je  ne  convienne  qu'il  y  a  des  dé» 
lassemens  iunocens  dans  la  vie  :  nâais  les  délasse- 
mèns  supposent  les  peines  et  les  soins  ^  les  ont 
précédés ,  et  toute  voire  vie  n'est  qu'un  délasse- 
ïnent  perpétuel^  ou  si  vous  avez  besoin  de  vous 
délasser,  c'est  de  la  continuité  de  vos  plaisirs^ 
'  de  vos  délassemens  n^êmes* 

Digitized  by  VjOOQ le 


DES    SERMOIVS.  SûOh 

-  5*  Le. temps  est  irréparable  :  Premîèremeiit  , 
parce  que  ^  sans  doute  ;,  Dieu  a  attaché  à  chacua 
des  momens  de  notre  vie  ^  des  grâces  et  des  se- 
cours pour  consonmier  Fouvrage  de  notre  sanc- 
tification :  or  ^  ces  jours  et  ces  momens  étant 
perdus ,  les  grâces  qui  leur  étoieut  attachées ,  le 
sont  aussi  pour  nous.  Irréparable  ^  secondement  ^ 
parce  que  chaque  jour  ^  chaque  momeiit  devroit 
nous  avancer  vers  le  ciel  :  or,  les  jours  et  les 
xnomens  perdus  nous  laissent  en  arrière  :  ou  nous 
ne  fournirons  point  le  reste  du  chemin  que  nous 
avons  à  faire  ,  ou  il  faudra  consonmier  dans  un 
court  intervalle ,  ce  qui  devoit  être  Touvrage  la- 
borieux de  la  vie  entière.  Irréparable ,  troisième* 
aient ,  parce  qu^il  faut  que  le  péché  soit  pimi 
pour  être  effacé  :  or,  en  certaine  saison  de  la  vie^ 
on  n^est  plus  capable  des  oeuvres  de  pénitence  et 
de  satisfaction  :  et  on  a  beau  dire  que  Dieu  ne 
demande  pas  Timpossible  :^  mais  c^est  vous-même 
qui  vous  êtes  mis  dans  cette  impossibilité  ;;  or^ 
vos  fautes  ne. diminuent  pas- vos  obligations. 
>     II*  Partie.  Connoissons  Vusage  du  temps  ,  et 
nous  ne  remploierons  que  pour  travailler  à 
notre  salut.  L'^usage  chrétien  du  temps  n^est  pas 
^'en  remplir  tous  les  momens ,  c^est  de  les  remplir 
4laus  Tordre^  et  selon  la  volonté  du  Seigneur  qui 
nous  les  donne.  Mais  en  quoi  consiste  cet  ordro 
qui  doit  régler  la  mesure  de  nos  occupations ,  et 
isanctifier  Fusage  de  notre  temps  ?  Il  consiste  : 
;     i**  A  nous  bora«r  aux  occupations  attachées  à 
notre  état  ^  à  ne  pas  compter  parmi  les  devoirs 
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de  notre  état  ^  les  soins  et  les  embarras  que  Vm^ 
quiétude  où.  nos  passions  toutes  seules  nous  for^ 
ment  ^  et  à  ne  pas  chercher  les  places  et  les  situai 
lions  qui  multiplient  nos  ^ooJbarras.  L^inquiétude 
nous  forme  des  occupations  ^  car  nous  voulons  tous 
nous  éviter  nous-mêmes  ^  parce  qu^cm  rentrant  au 
dedans  de  nous^  nous  n^y  trouvons  qu^un  vide- 
affreux^  que  des  remords  cruek  ^  des  pensées 
noires  ^  des  réflexions  tristes.  Hous  cherchons 
donc  Toubli  de  nous-mêmes  dans  la  variété  des 
occupations  et  dans  des  distractions  étemelles  : 
mais  nous  nous  trompons.  Partout  où  n^est  pas 
Tordre  ^  il  Êiut  nécessairemeDt  que  se  trouve , 
Fennui  ^  et  ce  n'^est  que  pour  les  âmes  justes 
que  le  temps  ne  pèse  pas  ^  parce  qu'ail  a  toujours 
sa  destination  et  son  usage  :  or  ^  outre  que  Fin^ 
quiétude  ^  par  ses  agitations  et  son  inconstance  ^ 
ne  sauroit  nous  faire  trouver  cette  paix  et  cette 
joie  qui  ne  se  trouvent  que  dans  Farrangement  • 
d^une  vie  uniforme  et  occupée  ^  elle  ne  sanctifie 
pas  non  plus  Fusage  de  notre  temps  ^  puisquWe 
vie  de  dérangement  est  entièrement  opposée  à 
cette  vie  d^ordre  et  de  règle  que  Dieu  exige.de 
nous. 

Les  passions  nous  mettent  aussi  dans  un  mou-* 
vement  perpétuel  ^  mais  elles  ne  nous  forment 
pas  des  occupations  plus  légitimes.  Après  avoir 
donné  la  jeunesse  à  la  paresse  et  aux  plaisirs  ^  on 
donne  le»  années  de  maturité  à  la  patrie,  à  la  for^ 
tune ,  à  soi-même  :  on  croit  bien  employer  son 
temps^  mais  on  prend  encore  le  change  en^^ela , 

parce 
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t>arce  qu'on  se  livre  aux  aflaires  ^  on  se  charge 
d''un  emplo'.  sans  consulter  ni  Tordre  de  Dieu  , 
ni  les  vues  de  la  religion  ^  ni  les  périls  des  situa- 
tions trop  agitées.  Ainsi  la  plupart  des  hommes  se 
fpnt  inconsidérément  ime  vie  tumultueuse  et 
agitée  ^  que  Dieu  ne  demandoit  pas  d''eux  ,  et 
cherchent  avec  empressement  des  soins  où  Ton 
ne  peut  être  en  sûreté  ^  que  lorsque  Tordre  de 
Dieu  nous  les  ménage. 

»•  L'ordre  qui  doit  régler  et  sanctifier  Tusage 
de  notre  temps  ^  consiste  à  regarder  comme  les 
plus  essentielles  et  les  plus  privilégiées  de  nos 
occupations  ^  celles   que  noua   devons   à  notre 
salut  :  c^est  Tujiique  moyen  de  réparer  en  quelque 
manière  la  dissipation  de  cette  partie  de  notre 
vie  que  le  monde  et   les  soins  d^ici-bas  occupent 
tout    entière.    Mais    c'est   encore   ici  où  notre 
aveuglement  est  déplorable  :  toutes  nos  autres 
occupations  nous  paroissent  essentielles  ^  nous 
n'oserions  y  toucher^  et  comme  la  vie  est  trc^ 
Qourte  )  et  les  jours  trop  rapides  pour  suffire  à 
tout  ^  ce  que  Ton  retranche ,  ce  sont  les  soins  du 
salut  :  on  ne  trouve  jamais  de  temps  pour  c)ela  ^ 
et  si  Ton  d<onne  quelques  moinens  à  Dieu^  ce 
soDt  ceux  dont  le  n^onde  ne  veut  plus  ^  et  dont 
nous  sommes  peut-être  embarrassés.  Voilà  Tusage 
que  les  personnes  mêmes  qui  se  parent  d'une  ré-* 
putation  de  vertu  font  ^  à  la  cour  surtout  ^  de 
leur  temps  :  toute  leur  vie  est  une  préférence 
criminelle  qu'elles  donnent  au  monde  ^  à  la  for- 
tune, aux  Ûenséances,  aux  plaisir»,  aux  affaires  | 
Tome  IF.  Carèum  lit.  5  k 
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^r  Taffaîre  de  leur  salut.  Il  semble  que  le  temps 
nous  est  premièrement  donné  pour  le  monde, 
pour  Fambition  ^  pour  nos  places ,  pour  les  soins 
de  la  terre ,  et  qu^ensuite  ce  que  nous  pouvons 
avoir  de  trop  ^  oii  nous  sait  bon   gré  si  nous  le 
donnons  au  salut.  Cependant  les  soins  de  la  terre, 
quelque  brillans  qu^ils  puissent  être ,   nous  sont 
étrangers,  ils  ne  sont  pas  dignes  de  nous  :  les 
soins  de  Fétemité  tout  seuls  sont  dignes  de  la 
noblesse  de  nos  espérances ,  et  remplissent  toute 
la  grandeur  et  toute  la  dignité  de  notre  destinée^ 
car  nous  nous  devons  à  Dieu  avant  que  d'hêtre  à  nos 
maîtres,  à  nos  inférieurs ,  à  nos  amis,    à  nos 
proches  :  Dieu  a  les  premiers  droits  sur    notre 
cœur  et  sur  notre  raison  ^  c^est  donc  pour  Dien 
premièrement  que  nous  devons  en  faire  usage , 
et    nous   sommes    chrétiens   avant   que     d^être 
princes,  sujets,  hommes  publics,  ou  quelqu^autre 
chose  sur  la  terre. 

On  dira  qu^on  croît ,  en  remplissant  les  devoirs 
pénibles  et  infinis  de  son  état ,  servir  Dieu  et 
travailler  à  son  salut.  Il  est  vrai  :  mais  il  faut 
remplir  ces  devoirs  dans  la  vue  de  Dieu ,  par  des 
moti&  de  foi  et  dans  un  esprit  de  religion  et  de 
piété ,  car  Dieu  ne  tient  compte  que  de  ce  qu'ion 
fait  pour  lui.  Cela  étant ,  que  les  jugemens  de 
Dieu  sont  différens  de  ceux  du  monde  !  Ou  appelle 
dans  le  monde  une  belle  vie ,  une  vie  remplie 
d'^actions  éclatantes^  mais  si  dans  tout  cela ,  on  a 
plus  cherché  sa  gloire  propre  que  la  gloire  de 
Dieu,  c''est  devant  Dieu  une  vie  perdue.  En  effet 
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seroît-îl  jaste  qu'il  nous  tînt  compte  au  jour  ter- 
rible ,  de  toutes  les  peines ,  de  tous  les  soins ,  de 
I  tous  les  dégoûts  que  nous  dévorons  pour  nous 
I  élever  sur  la  terre  ^  et  qu'il  mît  au  nombre  de 
I  nos  œuvres  de  salut ,  celles  qui  n'ont  eu  que 
I  Fambition ,  l'orgueil  ou  l'intérêt  pour  principe  ? 
r  Tout  ce  qui  n'est  pas  fait  pour  le  del  ^  temps 
I      perdu  pouir  l'éteruité. 

^  -  ■- 

I 

(  LE  MARDI  DE  LA   PASSION. 

(  DU     SALUT^ 

I      Division,  /.  Il  faut  travailler  au  salut  ai^c 

(      viiHicité ,  pour  ne  pas  se  rebuter.  II.  Ilfcxut  y 

travailler  avec  prudence^  pour  ne  pas  s^y  mé^ 

prendre. 

I  r*  Partie,  Travailler  aa  salut  €i\fec  vivacité. 

Le  salut  est  la  grande  affaire  x>ù  il  s'agit  de  tout 

I      pour  nous^  rien  donc  ne  devroit  nous  intéresser 

i      davantage  en  cette  vie  ^  cependant  nous  travaillons 

à  cette  grande  affaire  sans  estime  ^  sans  goût  ^ 

sans  préférence  i^  voila  d'où  vient  le  défaut  de  vi» 

vadté. 

I  °  Sans  estime.  Le  monde  par  une  erreur  digne 
de  larmes  ^  a  trouvé  le  secret  de  rehausser  par 
des  titres  hon(»rables^  tous  les  soins  qui  serapportept 
aux  choses  d'ici-bas  ;;  les  actions  de  la  foi  toutes 
seules  ^  qui  demeujrent  étemcUement  ^  passent 
pour  des  occupations  oiseuses  et  obscures  |  et  n'ouk 


Digitized  by  VjOOQIC 


6o4  ANALYSES 

rien  qui  les  relève  aux  yeux  des  hommes  :   voâli 
la  première  raison  pourquoi  nous   travaillons  à 
Fafiaire  du  salut  sans  vivacité  ^  c'^est   que  nous 
n'^estimons  pas  assez  cette  sainte  entreprise.   Or , 
faut-il  combattre  une  illusion  si  indigne  même  de 
la  raison?  Car  si  ce  qui  peut  rendre  un  ouvrage 
glorieux  à  celui  qui  Fenfereprend ,  c^est  la  durée 
et  Timmortalité  quHl  promet  dans  la  ménioirc  des 
hommes  ^  les  œuvres  du  juste  toutes  seules  seront 
îmniortelles  et  survivront  à  la  ruine  entière  de 
Funivers  :  si  c^est  la  récompense  qu'ion  nous  pro- 
pose ^  c^est  Dieu  même  qui  sera  sa  récompense  : 
si  c^est  la  dignité  des  occupations  auxquelles  on 
nous  engage  ^  dans  Fafiaire  du  salut  tout  est  grand^ 
on  xl'j  travaille  que  pour  une  couronne  inunor- 
telle.  Il  n''y  a  donc  rien  de  plus  glorieux  sur  la 
terre,  et  de  plus  digne  deFhomme,  que  les  sdms 
de  Fétemifé.  Cependant  si  nous  avons  des  con- 
currens  dans  le  monde  plus  heureux  et  plus  élevés 
que  nous  ^  nous  leur  portons  envie ,  leur  élévatîea 
ranime  notre  vivacité^  mais  lorsque  les  complices 
de  nos  plaisirs  viennent  à  rompre  généreusement 
tous  les  liens  honteux  des  passions,  hélas!  ou 
nous  censurons  leur  conduite ,  ou  nous  ne  songeons 
qu'à  nous  élever  aux  places  qu^ils  viennent  de 
laisser  vacantes ,  sans  jamais  porter  envie  à  leur 
nouvel  état.  D'^où  vient  cela,  sinon  de  ce  que  nous 
manquons  d'^estime  pour  la  sainte  entreprise  du 
salut  ? 

2"  Nous  travaillons  au  salut  avec  indolence , 
parce  que  nous  ne  lui  donnons  jamais  la  préférence 


Digitized  by  VjOOQIC 


»ES    SBKKpNS.  6o5 

svir  tous  nos  autres  soins.  Dans  nos  piu^aées  tout 
tt  ^n  temps  et  ses  momeiis  marqués  ^  noa-senle-^ 
ment  les  devoirs  ^  mais  les  bienséances  ^  les  iau— 
tilités  ^  les  plaisirs  mêmes  :  mais  où  plaçons-nous 
Taffiiire  du  salut  P  quel  rang  lui  donnons-nous  ? 
Si  nous  faisons  quelque  chose  pour  réternilé^  ne 
rendons  — nous  pas  au  monde  le  centuple?  les 
momens  sont  pour  Dieu  ;;  la  vie  tout  entière  est 
pour  le  monde  et  pour  nous-mêmes.  Vous  le 
sentez  bien  ^  et  vous  convenez  que  les  agitations 
du  monde  ^  des  affaires  ^  des  plaisirs  ^  vous  occu- 
pant presque  tout  entier  ^  il  tous  reste  peu  de 
temps  pour  penser  au  salut  :  mais  pour  vous 
calmer  ^  vous  dites  que  lorsqu'^un  jour  vous  serez 
plus  tranquille ,  Faifaire  de  Téteruité  deviendra 
alors  votre  principale  affaire.  Et  voilà  ce  qui  vqus 
abuse  ^  de  regarder  le  salut  comme  incpmpatiblp 
'  avec  les  occupations  attachées  à  Fétat  où  la  pro- 
vidence  vous  a  placé;;  au  cootraire^  vou^ pouvez  en 
faire  des  moyens  de  sanctifioation  ^  et  y  exercer 
toutes  les  vertus  chrétiennes^  à  Texemple  de 
Joseph  ^  de  cet  officier  de  la  reine  d^Ethiopie  ^ 
qui  étoient  chargés  de  toutes  les  affaires  dW 
grand  royaume  ^  et  de  tant  d^autres  qui  ^  dans  la 
même  situation  où  vous  êtes  ^  dans  une  vie  aussi 
agitée  que  la  vôtre ,  ont  mené  cependant  une  vie 
pure  et  çhrétieime.  Quand  pour  revenir  à  Dieu 
on  attend  quW  puisse  changer  de  place  ^  c''est 
Tine  preuve  qu^on  ne  veut  pas  encore  changer 
son  cœur  :  aussi  lorsque  Ton  vous  dit  que  le  salut 
4oit  être  Tumque  affaire  ^  Ton  ue  prétend  pas 
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que  TOUS  renonciez  à  toutes  les  autres  ^  vous  sor« 
tiriez  de  Tordre  de  Dieu  ;;  on  y  eut  seulement  que 
\ous  les  rapportiez  toutes  au  salut  ^  que  le  salut 
soit  comme  le  centre  où  elles  aboutissent  toutes. 
Att?  idre  que  vous  soyez  plus  tranquille  pour  être 
plus  homme  de  bieu  ^  c'ebt  premièrement  une 
illusion  dont  le  démon  se  sert  pour  reculer  Totre 
pénitence  ^  secondement  ^  c'est  faire  outrage  à  k 
religion  de  Jésus-Christ ,  et  justifier  les  reproches 
que  les  païens  laisoient  contre  elle ,  comme  si  elle 
eût  été  incompatible  avec  les  devoirs  de  prince, 
de  courtisan  ^  d'homme  public ,  de  père  de  femille. 
Désabusez-vous  donc^  ce  ne  sont  pas  vos  places, 
ce  sont  vos  penchans  qui  sont  pour  vous  des 
écueils  :  or ,  quand  vous  serez  libre  d'embarras , 
votre  cœur  sera-t-il  libre  dépassions?  au  contraire, 
eHes  n'en  seront  que  plus  vives  et  plus  mdomp- 
tables,  parce  que  ne  trouvant  plus  de  quoi  s'oc- 
cuper au  dehors  ^  elles  tourneront  toute  leur 
violence  contre  vous-même. 

3*  Kous  travaillons  à  l'affaire  du  salut  sans  vi- 
vacité ,  parce  que  nous  accomplissons  les  devoirs 
de  religion  sans  plaisir,  sans  goût  et  comme  à 
regret^  tout  ce  que  nous  faisôns'pourle  ciel  nous 
gêne  y  nous  ennuie ,  nous  déplaît.  Mais  premiè- 
Tement ,  vous  êtes  injuste  d'attribuer  à  la  vertu 
ee  qui  prend  sa  source  dans  votre  propre  corrup 
tîon  :  œ  n^est  pas  la  piété  qui  est  désagréable , 
q,'est  votre  goût  qui  est  déréglé^  rendez  à  votre 
cœur  le  goût  que  le  péché  lui  a  été,  et  vous 
jouterez  combien  le  Seigneur  est*  doux  \  voyez  si 
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les  justes  ont  le  même  dégoût  que  vous  pour  les 
œuvres  de  piété.  Secondement  ^  le  joug  du  Sei- 
gneur n^'est  pour>'ous  dur  et  accablant  ^  tjue  parce 
que  vous  le  portez  trop  rarement  ^  vous  ne  laissez 
'pas  à  la  grâce  le  loisir  d'en  adoucir  le  poids  :  il 
fautsefamib'ariser  avec  la  vertu  pour  en  connoUrç 
les  saints  attraits.  Troisièmement,  vous  accom- 
plissez les  devoirs  de  la  piété  sans  gont,  parce 
qiie  vous  ne  les  accomplissez  qu'*à  demi  ;;  il  n''est 
que  la  plénitude  de  la  loi  qui  soit  consolante^ 
plus  vous  en  retranchez  ,  plus  elle  devient  pesante 
et  onéreuse^  et  d'où  vient  cela?  c'est  que  Yot^ 
servance  imparfaite  de  la  loi  prend  sa  source  dans 
un  cœur  que  les  passions  partagent  encore  ;j  or 
un  cœur  divisé  ^  et  qni  nourrit  deux  amours ,  ne 
peut  être ,  selon  Jésus-Christ ,  *qu^un  lieu  de 
trouble  et  de  désolation.  Servez  donc  le  Seigneur 
de  tout  votre  cœur  et  sans  réserve ,  el  vous  le 
servirez  avec  allégresse. 

Il*  Partie.  Il  faut  trtwcuUer  à  V affaire  du 
salut  ai^ec  prudence  ^  pour  ne  pas  5  j>^  méprendre • 
Cest  une  entreprise  où  les  dangeirs  sont  jouma— 
liers,  où  les  méprises  sont  ordinaires  ,  où  pamù 
les  routes  infuiies  qui  paroissent  sûres ,  il  ne  s'en 
trouve  pourtant  qu'une  véritable,  et  où  cependant 
le  succès  d(Mt  décider  de  nos  destinées  étemelles  ; 
eûmesH:ious  jamais  besoin  de  tant  de  circonspec- 
tion et  de  prudence?  Mais  à  quoi  doit  nous  porter 
cette  prudence?  a  deux  choses  qui  ne  sont  que  les. 
règles  communes  que  les  enfans  du  siècle  survent 
euxHD^émes  dans  la  poursuite  de  leurs  prêt  ei;iiicu3jsu 

Digitized  by  VjOOQIC 


6o8  AllALTSKS 

I*  Cest  de  ne  pas  se  détcnniner  ^u  hasard 
parmi  cette  multiplicité  de  voies  que  les  hommes 
suivent  ^   les  examiner  toutes  indépendamment 
des  usages  et  des  coutumes  qui  les  autorisent  ^  et 
dans  rafiaire  de  Fétemité  ^  ne  donner  rien  à  To]»- 
mon  et  à  Texemple.  Voilà  ce  qu''on  ne  manque 
pas  de  suivre,  lorsqu^il  s^agit  d^aifiûres  tempo- 
reUes  :  mais  dans  rafiaire  du  salut,  cette  règle 
est  négligée  ;  nul  n^'examine  si  les  voies  sont  sûres, 
et  on  ne  demande  point  dVutre  garant  de  leur 
sûreté  que  la  foule  qu'on  voit  marcher  devant  soi. 
On  adopte  sans  attention  des  préjugés  communs, 
seulement  parce  qu^ils  sont  établis  ^  on  ne  daigne 
pas  se  demander  à  soi-même  si  on  ne  se  trompe 
point ^  en  un  mot,  on  ne  fait  pas  même  usage  de 
sa  raison. 

a""  C'est  lorsquW  se  détermine ,  dç  ne  laisser 
rien  à  Tincertitude  des  événemens ,  et>ie  préférer 
toujours  la  sûreté  an  périL  Voilà  ce  que  dicte  la 
prudence  dans  les  afia^es  de  ce  monde  ^  mais 
e^agit-il  des  affaires  de  rétemité?  dans  les  doutes 
qui  naissent  sur  le  détail  des  démarches ,  le  parti 
le  plus  périlleux  au  salut ,  comme  il  a  toujours 
Famôur-propre  pour  soi,  il  a-^oujours  aussi  la 
préférence ,  quoique  nous  voyions  des  routes  plus 
sûres  que  celles  que  nous  choisissons.'  Car  il  n  est 
|;uère  de  doute  sur  nos  devoirs  qui  nous  dérobe 
Tobligation  jHrécise  de  la  loi  sur  chaque  démarche  : 
cependant  partout  nous  résistons  à  nos  propres 
lumières,  partout  nous  préférons  le  péril  à  la 
sûreté  5  diains  toutes  nos  actions  nous  fk^ttons  y  non 
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pas  entre  le  plus  ou  le  moins  parfait  ^  mais  entre 
le  crime  et  les  simples  fautes  ^  tous  nos  doutes  se 
bornent  à  nous  demander  ^  si  se  permettre  une 
telle  chose  est  un  crime  ou  une  simple  offense  ^ 
et  notre  conscience  ne  peut  jamais  nous  rendre  ee 
témoignage ,  que  dans  une  telle  occasion ,  nous 
^  nous  sommes  déterminés  pour  le  parti  où  il  n  y 
^Toit  point  de  péril. 


LE  MERCREDI  DE  LA  PASSION. 

SVK  LES  BÉGOUTS  Qt7I  ACGOMPAGIVENT  LA  PIÉTÉ 
EN  CETTE  VIE. 

iJivisioN.   Les  dégoûts  qui  (tccompagnent  la 
vertu  en  cette  vie  ne  doivent  point  être   un 

■prétexte ,  ou  d^tAandonner  Dieu ,  quand  on  a 
commencé  à  k  sentir  ^  ou  de  n'oser  le  serxnr 
quand  on  a  commencé  à  le  connottre  :  I.  Parce 
que  les  dégoûts  sont  inévitables  en  cette  vie.  IL 
Parce  que  ceux  de  la  piété  ne  sont  pas  si  amers 
qu'on  se  les  figure.  IlI.Parce  qu'ils  lé  sont  moins 

:  que  ceux  du  monde,  IV*  Parce  que^  quand  ils  le 
ser oient  autant^  ils  ont  des  ressources  que  ceux 
du  mofate  n'ont  pas. 

F*  Réflexion.|Zcj  dégoûts  sont  inévitables  en 
cette  vie.  Us  sont  une  suite  nécessaire  de  Fin- 
quiétude  du  coeur ,  qui  cherche  à  se  fixer  ^  et  qui 
ne  le  sauroit  dans  toutes  les  créatures  qui  Tenvi— 

.  roiment^  qui  dégoûté  de  tout  le  reste ,  sVttache 
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à  Dieu  ^  mais  qfoi  ne  pouvant  le  posséder  en  cette 
yie^  autant  qu'ail  en  est  capable^  sent  toujouis 
qu^il  manque  quelque  chose  à  son  bonheur. 

Nous  sommes  donc  injystes  de  nous  plaindre 
4cs  dégoûts  qui  accompagnent  la  vertu.  Si  le 
monde  ^îsoit  des  heureux  ^  nous  aurions  raison 
de  trouver  mauvais  qu''on  ne  le  fût  pas  en  servant 
Dieu  :  mais  consultez  tour  à  tour  les  partisans  des 
difTérens  plaisirs  que  le  monde  promet  ^  vous  ver- 
rez que  nul  n^est  heureux  ici-bas  ^  que  chacun  se 
plaint  ^  et  que  la  terre  est  la  patrie  des  mécon- 
tens  :  ainsi  les  dégoûts  de  la  vertu  sont  bien  plus 
une  suite  de  la  condition  de  cette  vie  mortelle , 
que  les  défauts  de  la  vertu  même. 

Dérailleurs  ^  Dieu  en  laissant  ici-bas  les  âmes  les 
plus  justes  dans  un  état  en  quelque  sorte  toujours 
violent  et  désagréable  à  la  nature  ^  veut  nous  dé- 
goûter de  cette  vie  misérable  ^  et  nous  faire  sou-^ 
pirer  après  notre  délivrance  et  cette  patrie  im- 
mortelle où  rien  ne  manquera  plus  à  notre  bonheur. 

De  plus  ^  si  la  vertu  étoit  toujours  accompar 
gnée  de  consolations  sensibles^  elle  deviendroit 
une  réc(Hnpense  temporelle^  on. ne  dii^dàeroit 
plus  ^  en  se  doimant  à  Dieu  ^  les  biens  de  la  foi  ^ 
mais  les  consolations  de  Famour-propre» 

Les  justes  vivent  de  la  foi  \  or  la  foi  espère  et 
ne  possède  pas  encore  ^  tout  est  à  venir  pour  les 
chrétiens  ^  leur  patrie  ^  leurs  biens  ^  leurs  plaisirs  ^ 
leur  héritage  ^  le  présent  n'^est  point  pour  eux  : 
c''est  ici  le  temps  des  tribuli^tions  et  des  amer- 
tumes j  c'est  ici  im  exil  et  une  terre  étrangère  j 
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0Ù  tout  nous  retrace  nos  malheurs  ^  où  tout  Aoua 
offi'e  de  nouveaux  périls  :  or  n^est-il  pas  tajuste 
de  chercher  une  félicité  et  des  consolations  hu-^ 
maines  dans  un  séjour  si  triste  et  si  désagréable 
aux  enfansy  de  Dieu  P  Attendons  patiemment  les 
jours  de  paix  et  de  joie  qui  viendront  après  cette 
^e  ^  d'hantant  plus  qu'yen  abandonnant  Dieu  pour 
le  monde ^  nous  ne  serions  pas  plus  heureux^ 
nous  ne  ferions  que  changer  de  supplice. 

II*  Réflexioiy.  Les  dégoûts  de  la  piété  ne  sont 
pas  si  amers  qu^on  se  hs  figure.  Il  y  a  des  dé- 
goûts à  essuyer  dans  la  vertu  ^  on  en  convient  ; 
mais,  i""  du  moins  on  y  est  à  couvert  des  dégoûts 
du  monde  et  des  passions;  et  quand  nous  ne  ga- 
gnerions en  nous  tournant  à  Dieu,  que  de  secouer 
le  joug  du  monde ,  la  destinée  d^une  ame  just« 
seroit  toujours  digne  d^envie ,  quelles  que  pusr^ 
«ent  être  les  amertmnes  de  la  vertu. 

o!*  Si  la  vertu  ne  nous  garantit  pas  des  afflictions 
et  des  disgrâces  inévitables  sur  la  terre ,  du  moin« 
elle  les  adoucit  en  soumettant  notre  cœur  à  Dieu, 
en  nous  découvrant  dans  les  coups  dont  le  Sei- 
gneur nous  afflige  les  remèdes  de  nos  passions^ 
ou  les  justes  peines  de  nos  crimes. 
.  3°  Ces  répugnances  et  ces  dégoûts  qui  nous 
révoltent  si  fort  contre  la  vertu ,  ne  consistent  au 
fond  qu^à  réprimer  des  passions  qui  nous  rendent 
malheureux ,  et  qui  sont  la  source  de  toutes  nos 
peines.  Ce  sont  des  remèdes  un  peu  douloureux 
à  la  vérité,  mais  qui  servent  à  guérir  des  maux 
opi  le  sont  infiniment  davantage  :  ain$i  les  amer« 


Digitized  by  VjOOQIC 


6ia  ANALYSES 

tumcs  et  les  épines  de  la  vertu  oaX  toujours-du 
moins  une  utilité  présente  qui  en  dédommage^ 
ce  ne  sont  pas  des  dégoûts  du  monde  ^  dout  il  ne 
reste  jamais  que  Tamertume* 

4°  Je  pourrois  ajouter  que  la  source  de  nos  dé- 
goûts est  dans  nous-mêmes  plutôt  que  dans  la 
\ertu^  que  ce  sont  nos  passions  qui  fcnment  nos 
répugnances;  que  â  notre  cœur  nVvoit  pas  été 
dépravé  par  Tamour  des  créatures,  nous  ne  trou- 
verions de  dou^  et  de  consolant  que  les  plaisirs 
de  Finnocence ,  parce  que  nous  somm^  nés  pour 
la  justice  et  pour  la  vérité  ;  que  peut-être  c'est  le 
caractère  particulier  de  notre  cœur  qui  répand 
pour  nous  tant  d^amertumes  sur  tout  le  détail  de 
la  vie  chrétienne ,  parce  qu'étant  nés  avec  des 
passions  jdus  vives ,  un  coeur  plus  sensible  au. 
monde  et  aux  plaisirs,  et  nous  y  étant  livrés  pen* 
dant  long-temps ,  le  séiieux  de  la  piété  nous  pa* 
roit  triste  et  insoutenable  :  ce  qui  montre  ccMnlnen 
c'est  un  grand,  bonbeur  de  porter  à  la  vertu  un 
Cœur  que  le  monde  n'a  pas  aaoore  gâté ,  et  que 
plus  nous  .différons  de  retourner  à  Dieu ,  pbisnous^ 
rendons  ce  dégoût  quinous éloigne  de  luiinvin-» 
cible,  parce  que  plus  nous  accoutumons  notre 
cœur  au  monde,  plus  nou$.le  rendons  inhabile  à 
la  vertu. 

Mais  après  tout^  est-ce  à.  vous  à  reprodbér  k 
Dieu  qu'on  s'emuiie. dans. son: service?  Si  nos  ser- 
viteurs osoient  nous  dire  qu'ils  s'ennuient  ^en  nous 
servant ,  quelque  bi^n  fondés  qu'ils  fussent  à  nous 
£atire  ce  reproche,  nous  les  regarderions  comme 

des 
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des  insendës^  nom  les  trouverions  trop  honorée 
d^ét^re  auprès  de  nous^  trop  heureux  d^ayoir  à 
soutenir  vos  humeurs  et  nos  caprices  ;  ndus  dirions 
qu^ils  sont  payés  pour  s^ennuyer.  Or  Dieu  ne 
paîe-4:— il  pas  assez  bien  ceux  qui  le  servent  P  ne 
les  comble-t-il  pas  de  bienfaits?  et  ne  doitril  pa» 
trouver  étrange  que  des  vers  de  terre  qui  n''ont 
rien  de  grand  que  llionneur  de  lui  appartenir , 
osent  se  plaindre  qu^ik  nWt  point  de  goût  pour 
lui  ^  et  qu'ails  s^ennuient  à  son  service? 

UP  Réflexion.  Les  dégoûts  de  la  vertu  ne 
sont  pas  si  amers  que  cmix  du  monde.  Je  pour*' 
rois  appdier  le  monde  hd-mème  en  témoignage. 
Qu^est-ce  que  la  vie  du  monde  ^  quW  ennui 
continuel  ^  quW  vide  étemel  ^  quWe  circulation 
fastidieuse  de  devoirs  ^  de  bienséances  ^  d'^inuti- 
lités  :;  qu'Hun  flux  et  reflux  de  haines  ^  de  désirs  ^ 
de  chagrins^  de  jalousies^  d^espérances  ^  etc. 
Quelle  comparaison  entre  les  fureurs  des  passions 
et  les  peines  légères  de  la  vertu?  entre  les  re- 
mords affireux  de  la  conscience^  et  la  tristesse 
«imid)lê  de  k  péaiteace  qui  opère  le  salut?  Aussi 
on  entend  tous  les  jours'  les  amateurs  du  monde 
décrier  eux-mêmes  le  monde  qu'ils  servent  ;  mais 
trouvez  ^  si  vous  le  pouvez  ^  des  âmes  vraiment 
justes  qui  fassent  des  invectives  contre  la  vertu  y 
q[ai  détestent  leur  sort  de  s'ètrê  «nbarquées  dans 
^une  voie  si  remplie  de  dhagrin  et  d'amertumes  ^ 
qm  eliviënt  la  destinée  du  monde  ?  On  a  vu  quel" 
quefms  des  pécheurs  prendre  par  désespoir  etpar 
dégoût  du  DKmde  des  partis  extrêmes  ^  mais  ar- 
Tqjm  IV,  Caréum.  IIL  52 
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t-on  jamais  tu  des  justes  (pie  les  dégoûts  de  k 
vertu  aient  jetés  dans  des  extrémités  si  terribles? 
Us  se  plaignent  quelquefois  de  leurs  peines  ^  à  la 
vérité  ^  mais  ils  les  aiment  encore  mieux  que  les 
plaisirs  des  passions.  Us  sentent  ce  que  le  monde 
appelle  la  pesanteur  du  joug  de  Jésus-Christ; 
mais  en  rappelant  le  poids  de  Tiniquité  sous  lequel 
ils  ont  gémi  ^  ils  trouvent  leur  sort  heureux  ^  et 
ce  parallèle  les  calme  et  les  console. 

En  effet  ^  premièrement  ^  les  violences  de  la 
vertu  sont  volontaires^  et  en  cela  infiniment  plus 
douces^  mais  les  dégoûts  du  monde  s(mt  des  croix 
forcées.  Secondement  ^  les  répugnances .  de  .la 
vertu  ne  sont  amères  qu^aux  sens  ;  mais  les  dé- 
goûts du  monde  mortifient  toutes  les  passions^  et 
il  n'^cst  rien  de  nous  qui  ne  sente  leur  tristesse  et 
leur  amertume.  Troisièmement,  les  d^oûtsde 
la  vertu  ne  sont  sensibles  que  dans  les  premières 
démarches  ^  parce  que  plus  on  réprime  les  passions, 
plus  elles  deviennent  dociles^  mais  les  dégoûts  du 
monde  trouvant  toujours  en  nous  les  mêmes 
passions,  nous  laissent  toujours  les  mêmes  amer- 
tumes. Quatrièmement,  les  dégoûts  du  inonde 
arrivent  à  ceux  qtd  servent  le  monde  avec  plus 
de  fidélité^  mais  les  dégoûts  de  la  vertu  n''ont 
d^prdinaire  pour  principe  que  notre  relâchement 
«t  notre  paresse^  plus  notre  vivacité  pour  le  Sei- 
gneur s'^augmente  ,  plus  nos  dégoûts  diminuent. 

IV*  Réflexion.  Les  dégoûts  de  la  vertu  ont 
des  ressources  que  ceux  du  monde  n!oTpt  pas. 
JjQ  monde  fait  des  pUùes  au  coeur ,  mais  il  ne 
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.    fournit  point  de  remèdes;  mais  dans  la  verta  il 
^    n'^est  point  de  peine  qui  n''ait  sa  consoktioo.  Pre-* 
^    mièrement ,  la  paix  du  cœur  et  le  témoignage  de 
I    la  conscience.  Secondement^  la  certitude  que  nos 
.    peines  ne  sont  pas  perdues.  Troisièmement  <,  la 
j   soumission  aux  ordres  de  Dieu  y  qui  en  nous  re-n 
^    fusant  les  consolations  sensibles  de  la  vertu  ^  cour 
.    suite  plus  nos  intérêts  que  nos  penchans.  Qua- 
trièmement^ les  grâces  dont  il  accompagne  nos 
dégoûts ,  qui  soutiennent  notre  foi  ^  en  même 
temps  que  nos  violences  abattent  Famour-propre. 
Cinquièmement  ^    les  secours  extérieurs   de   la 
piété  qui  sont  pour  nous  autant  de  nouvelles 
ressources  dans  Fabattement  et  dans  la  sécheresse* 
Sixièmement ,  la  tranquillité  de  la  vie  et  Tuni-- 
formité  des  devoirs  qui  ont  succédé  aux  fureurs, 
des  passions.  .  Septièmement  ^  la   foi  qui  nous 
rapproche  Tétemité ,  et  nous  découvre  le  néant 
de  tout  ce  qui  passe.  Que  de  ressources  pour  un 
'cœur  fidèle  !  et  par  conséquent  quelle  dispro- 
portion entre  les  peines  de  la  vertu  et  celles  d)u 
crime  1 

Après  tout ,  nous  nous  plaignons  de  quelques 
dégoûts  légers  qui  accompagnent  la  vertu;  et  les 
premiers  fidèles  qui  sacrifioient  pour  Jésus-Ghri$t 
leurs  biens ,  leur  réputation ,  leur  fortune ,  leur 
vie ,  ne  se  plaignoient  pas  de  Tamertume  de. son 
service ,  et  ne  croyoient  pas  acheter  assez  .cher  la 
gloire  d'être  de  ses  disciples  ^  et  la  consolation  de 
prétendre  à  ses  prpmesses  :  ne  devrions^nous  pas 
«n  rougir  ? 
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Cessons  donc  de  nous  plaindre  dé  Dieu;  ser-* 
vons-le  comme  il  veut  être  servi  de  nous*  S''3 
BOUS  adoucit  le  jotig^  bénissoBS  sa  bonté  qui  mé- 
nage ces  Gonsoladons  k  notre  foîblesse;  s^û  nous 
en  fait  sentir  tonte  k  pciantcnr  ^  estimons-nous 
keurenx  encore,  qalk  ce  prix  il  Tei^e  bien 
accepter  n6s  cœurs  et  nos  hommages. 


L£  JEUDI  Dfi   LA   PASSION. 

.     LA   PÉCBKBKSSB  DE  L^ÉTAlf6ILE. 

jJiTi8ioR./>ettx/w*^/ii^^  en^péehait  les  hommes 
de  se  convertir.  Prenuèremeni  ^  ils  se  ^figurent 
la  conversion  du  eœur  fite  Dieu  demande  de 
nous  ^  comme  la  cessation  du  crime  ^  et  ils  ne 
vont  pas  fJus  loin.  Secondement^  ils  se  repré^ 
sentent  la  pénitence  chrétienne  ^  comme  #tn  étia 
t^reux ,  un  état  sans  douceur  et  sans  consola-' 
lions }  et  rebutés  par  ¥  erreur  de  cette  triste 
image  .^  les  exemples  de  changement  les  trouvent 
peu  sensibles^  parce  qu^ils  les  trouvent  toujours 
découragés.  Or  la  conversion  de  notre  pé^ 
cheresse  confond  ces  deux  préjugés.  I.  Sapé* 
nitence  non^-seulementjinit  ses  égaremens^  mais 
les  expie  et  les  répare.  IL  Sa  pénkence  corn* 
memse  ^  il  est  vrai^  ses  larmes  et  sa  dovieur  } 
mais  elle  commence  aussi  de  nou\feaux  plaisirs 
pour  elle. 

I"  Partie.  La  pénitence  de  la  pécheresse  ^ 
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nah^seidement  finit  ses  égaremens  ^  niais  les 
expie  et  les  répare  tous  ;  et  c^est  en  quoi  consiste 
la  véritable  conversion  du  cœur. 

i"*  Elle  avoit  fait  un  injuste  usage  de  son  cœur  ^ 
il  n'^avoit  jamais  été  occupé  que  des  créatures  ^  et 
née  pour  n'^aimer  que  Dieu  seul  ^  il  étoit  le  seul 
qu'acné  n^eût  jamais  aimé.  Mais  à  peine  a-t~elle 
connu  son  Sauveur^  lU  cognoyit^  (Ût  TEvangile, 
que  rougissant  de  Tindignité  de  ses  premières 
passions^  elle  ne  trouve  plus  que  lui  seul  qui 
soit  digne  de  son  cœur  :  première  réparation  de 
$a  pénitence^  son  amour.  Ne  dites  donc  pas 
lorsqu^on  vous  propose  son  exemple  à  suivre  ^ 
que  vous  ne  vous  sentez  point  né  pour  la  dévo- 
tion ,  et  que  vous  avez  une  sorte  de  cœur  à  qui 
tout  ce  qui  s^appelle  piété  ^  répugne.  C^est  Taix^our 
qui  fait  les  véritables  pénitens.  Eh  quoi  !  votre 
cœur  ne  seroit  pas  fait  pour  aimer  son  Dieu  ? 
vous  seriez  donc  né  pour  la  vanité  et  pom*  le 
mensonge  ? 

'  2"  Elle  avoit  fait  un  abus  criminel  de  tous  les 
dons  de  la  nature  ^  dont  elle  avoit  fait  les  ins^ru-- 
mens  de  ses  passions.  La  seconde  réparation  de 
sa  pénitence  ^  est  le  retranchement  rigoureux  de 
toutes  les  choses  dont  qlle  avoit  abus^  dans  ses 
égaremens.  Car  ce  ne  sont  pas  les  sentimens  qui 
prouvent  la  vérité  de  ramoiu:^  ce  sont  les  sacri- 
fices. Or  ces  sacrifices  ^  elle  les  pousse  non-seuie- 
xnent  jusqu'^à  renoncer  aux  choses  visiblement 
'  oriminelles^  elle  en  retranche  même  celles  qui 
auroient  pu  passer  pour  innocentes^  parce  qu^elie 
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croit  devoir  punir  Tabus  qu^elle  en^a  fiât  ^  en  se  j 
privant  de  la  liberté  qu^elIe  aiirmt  pa  avoir  d^es 
user  encore.  Et  «en  effet  ^  eomme  le  pécheur  en 
abusant  des  créatures  perd  le  droit  qu'ail  avoit  sur 
elles;  tout  ce  <jui  est  permis  à  une  saae  innocente^ 
ne  Test  plus  à  celle  (jui  a  été  assez  malheureuse 
que  de  s^égarer*  Vous  n'avez  qu^à  mesurer  là- 
dessus  la  vérité  de  votre  pénitence  :  en  vain  pa-« 
roissez-vous  revenu  des  ^aremens  grossiers  dtf 
passions;  si  vous  ne  p<mvez  vous  déprendre  de 
rien^  vous  retrancher  sur  rien  ^  quand  même  toai 
les  attachemens  conservés  ne  seroîeat  pas  de^ 
crimes  marqués  ^  votre  cœur  n'est  pas  pénitent 
3*"  E3le  avoit  ùii  servir  jusque^fii  ^  par  tn 
assujettissement  indigne^  tous  ses  sens  à  la  vofepté 
#t  à  Tignominie  :  elle  commence  à  réparer  ces 
voluptés  crinûnelles  par  ThurniHation  et  le  dégont 
des  ministères  les  plus  tristes  ^  se  prosternant  aux 
pieds  de  Jésus-Christ  ^  les  arrosant  d^un  torrent 
delftrmes  ^  les  essuyant  de  ses  cheveux  ^  les  baisant: 
troisième  réparation  de  sa  pénitence.  Elii  effet  il 
ne  suffît  pas  d^ôter  aux  passions  les  amorees  (pi 
tes  irritent  ^  il  faut  que  les  actes  laborieux  des 
vertus  qui  leur  sont  le  plus  cqpposées^  le^ré^ 
priment  insensiblement^  et  les  rapprochent  da  < 
devoir  et  de  la  règle.  Autrement^  en  vous  épar*^ 
gnant  ^  vous  deviendrez  malhemreux  ;  car  dans  k 
vertu  ^  c^est  abréger  ses  peines  que  d^augmenter 
et  multifrfier- ses  sacrifices^  et  tout  ce  qu^on 
épargne  des  passions ,  devient  plutôt  la  peine  et 
^  dégoût  que  radoucissement  de  notre  pénitence. 
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4°  l'C  dernier  désordre  enfin  qui  avoit  accom- 
pagné son  péché ,  étoît  un  scandale  public  dans 
le  dérèglement^  de  sa  conduite  :  scandale  de  la 
loi  qui  se  trouvoit  déshonorée  dans  Tesprit  dès 
païens  répandus  dans  la  Palestine^  parce  que 
témoins  des  égaremens  de  notre  pécheresse ,  ils 
en  prenoient  occasion  de  blasphémer  le  nom  dtf 
Seigneur  et  de  méprisa-  la  sainteté  de  sa  loi  : 
scandale  du  lieu  5  car  ses  égaremens  avoient  éclaté 
dans  Jérusalem ,  la  capitale  du  pays ,  d'où  U 
bruit  de  tels  événemens  se  répandoit  bientôt  dans 
le  reste  de  la  Judée.  Or  elle  répare  tous  ces  seau* 
dales  par  sa  pénitence  :  le  scandale  de  la  loi  :  n0 
se  contentant  pas  de  la  pratiquer  extérieurement 
après  sa  conversion ,  et  d'une  manière  extérieure 
et  pharisaïque  ^  mais  venant  reconnoltre  Jésus- 
Christ  qui  en  étoît  la  fin  et  Taccomplissement  5 
au  lieu  que  souvent  nous  devenons  superstitieux 
'  sans  devenir  pénitens ,  et  nous  remplaçons  les 
abus  du  monde  par  les  abus  dé  là  fausse  dévotion. 
lie  scandale  du  lieu  :  cette  même  cité  qui  avoit 
été  le  théâtre  dé  sa  confusion  et  de  ses  crimes  ^ 
le  devient  de  sa  pénitence;  et  elle  ne  craint  point 
d'avoir  pour  spectateurs  de  son  changement , 
ceux  qui  Taveient  été  de  ses  crimes  :  elle  n'est  ' 
pas  timide  dans  le  bien,  comme  elle  ne  l'avoit  ^ 
pas  été  dans  le  mal  ;  au  lieu  que  nous ,  souvent 
après  avoir  méprisé  les  discours  du  monde  dans^ 
le  désordre ,  nous  les  craignons  dans  la  vertu  ;  et  * 
les  yeux  du  public  qui  ne  paroissoient  pas  redou- 
tables dans  nos  égaremens ,  le  deviennent  dan» 
Tiotre  pénitence. 
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n*  Paktie.  Les  consolations  et  les  now^àux 
plaisirs  que  la  pécheresse  trompe  dans  sa  péni^ 
tence.  Elle  est  heureuse  avec  Jësus^Christ  ^  par 
les  mêmes  endroits  qui  avoieut  fait  ses  malheurs 
dans  le  crime. 

i**  Un  amour  injuste  avoit  fait  son  premier 
crime  ^  et  la  première  source  de  tous  ses  malheurs  : 
la  première  consolation  de  sa  pénitaice^  c^est  tme 
sainte  dilection  pour  Jésus-Christ,  et  la  différence 
de  cet  amour  divin  et  nouveau,  dVvec  cet  amour 
profane  qui  jusque-là  avoit  occupé  son  coeiu'. 
Premièrement,  différence  dans  Tobjet:  elles^étoit 
attachée  dans  son  dérèglement  à  des  hommes 
corrompus,  inconstans,  perfides,  etc.;  sa  pénitence 
rattache  à  Jésus-Christ ,  le  modèle  de  toutes  les 
vertus ,  la  source  de  toutes  les  grâces ,  le  principe 
de  toutes  les  lumières.  Secondement ,  différence 
dans  les  démarches  :  Texcès  de  sa  passion  Tavoit 
engagée  à  mille  démarches  opposées  à  son  goût, 
à  sa  gloire,  à  sa  raison;  et  cela  pour  des  hpmmes 
en  qui  elle  ne  trouvoit  d^ordinaire  qUe  de  Tin- 
gratitude  ;  au  lieu  que  dans  sa  pénitence ,  tout 
lui  est  compté;  les  plus  légères  démarches  qu'^elle 
£dt  pour  Jésus-Christ  ,  sont  remarquées  ,'  sont 
louées ,  sont  défendues  par  Jésus^Christ  même. 
Trobièmement  enfin ,  différence  dans  la  certitude 
de  la  correspondance  :  Tamour  de  notre  péche- 
resse pour  les  créatures  avoit  toujours  été  suiv 
des  plus  cruelles  incertitudes;  mais  à  peine  a- 
t-elle  commencé  d^aimer  Jésus— Christ  ,  qu^elle 
est  sure  d'en  être  aimée. 
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a*  La  seconde  consolation  de  sa  pénitoace  , 
c^'est  le  sacrifice  de  ses  passions  :  elle  met  aux  pieds 
de  Jésus-Christ  tous  les  attaehemens  desoncceur, 
tous  les  instrumens  déploraUes  de  ses  vanités  et 
de  ses  crimes.  Ne  croyez  pas  quVn  cela  elle  sa«« 
crifie  ses  plaisirs  :;  elle  ne  sacrifie  que  ses  inquié-< 
tudes  et  ses  peines.  On  a  beau  dire  (}ue  les  soiml 
des  passions  font  la  félicité  de  ceux  qui  en  sont 
épris  :  c^est  un  langage  dont  le  monde  se  fait 
làonneur^  et  que  Texpérience  dément.  D  est  donc 
^vrai  que  notre  pécheresse  en  sacrifiant  ses  passions  ^ 
€t  tout  ce  qui  les  suit  ^  met  aux  pieds  de  Jésus- 
Christ  ses  lîens^  ses  troubles  ^  ses  servitudes  ^  les 
instrumens  de  ses  plaisirs  en  apparence^  la  source 
de  toutes  se»  peines  dams  la  vérité.  Or  quand  la 
irertu  B^amroit  pomt  d'autre  consolation  ^  nVn 
est-ce  pas  une  assez  grande  ^  que  d^ètre  déUvré 
des  inquiétudes  les  plus  vives  des  passions  ^  de 
ne  faire  plus  dépendre  son  bonheur^  de  Tincons^ 
tance ^  de  la  perfidie^  de  Finjixstice  des  créatures ^ 
etc.  Votre  foi  vous  a  sauvée^  dit  le  Seignetir  à  la 
pécheresse ,  allez  en  paix.  Voilk  le  trésor  qu'on 
bii  rend  pour  les  passions  qu^elle  sacrifie. 

y  Enfin  son  péché  Favoit  avilie  aux  yeux  des 
hommes  ^  car  le  monde  qui  autorise  tout  ce  qui 
conduit  au  dérèglement^  couvre  toujours  de  honte 
le  dérèglement  lui-même.  Mais  sa  pénitence  lui 
rend  encore  plus  d''honneur  et  de  gloire  que  ses 
crimes  ne  lui  en  avoient  6té.  Cette  pécheresse  si 
méprisée  ^  si  décriée  dans  le  monde  ^  trouve  en 
Jésus-Christ  un  apologiste  et  un  admirateur  :  il 
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la  loue  par  les  endroits  mêmes  les  plus  glorieux 
selon  le  monde  :  la  bonté  de  cœur  ^  la  générofitté 
des  sentimens  ^  la  fidélité  d^un  saint  amour  ^  il 
FélëTe  au-dessus  du  pharisien  ^  etc.  Tel  est  le 
pouvoir  admirable  de  la  vertu  ^  elle  nous  rend  un 
spectacle  digne  de  Dieu^  des  anges^  et  des  hommes^ 
elle  rétablit  une  réputation  perdue:;  elle  efface  des 
lâches  que  la  malignité  des  honunes  eût  rendues 
immortelles^  enfin  elle  nous  attire  plus  de  gloire 
.que  nos  mœurs  passées  ne  nous  avoient  attiré  de 
honte  et  de  mépris. 

A  quoi  tient -il  donc  que  nous  ne  finissions 
notre  honte  et  notre  inquiétude  avec  nos  crimes  ? 
Sont"Ce  les  réparations  de  la  pénitence  qui  nous 
alarment  ?  Mais  plus  nous  différons  ^  plus  elles 
grossissent.  Craignons-nous  de  ne  pouvoir  soutenir 
la  sainte  tristesse  de  la  pénitence  P  Puisque  nous 
avons  pu  porter  jusqu^à  ce  jour  5  les  troubleis  se- 
crets, les  amertumes ,  les  dégoûts ,  les  tristes  agi- 
tations du  désordre ,  ne  craignons  plus  celles  de 
la  vertu  ^  d^autant  plus  que  la  grâce  adoucit  et 
rend  aimables  les  peines  de  la  piété ,  et  que  celles 
du  crime  n'*ont  point  d^autre  adoucissement  que 
Famertume  du  crime  même. 
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LE  JOUR  DES  RAMEAUX. 

D«    LÀ    COMMUNION. 

Division.  Trois  sortes  cPépreus»es  sont  néces^ 
saires ,  pour  s'approcher  dignement  de  Jésus^ 
Christ:  /•  Une  épreus^e  de  changement.  //.  Une 
épreuve  de  pénitence.  III.  Une  épreui^e  de 
ferveur.  Probet  autem  se  ipsum  homo  ^  et  sic  de 
pane  ïllo  edat. 

r*  Partie.  Uneépreiwede  changement.  Ainsi, 
.  si  vous  nVvez  pas  recouvré  par  un  sincère  repentir 
la  grâce  de  la  sainteté  et  de  la  justice  que  vous 
aviez  perdue  par  vos  crimes ,  la  table  de  Jésus^ 
Christ  vous  est  interdite.  Conime  c^est  un  pain  de 
vie ,  il  faut  être  vivant  aux  yeux  de  Dieu  pour 
s''en  nourrir.  Or  porterez-vous  à  Tautel  un  cœur 
véritablement  pénitent  et  changé?  Examinons  vos 
démarches.  Vous  allez  confesser  vos  iniquités  aux 
pieds  dW  prêtre  :  je  pourrois  vous  demander  si 
vous  choisirez  le  plus  habile  et  le  plus  éclairé  ^  si 
dans  la  discussion  de  votre  conscience  ^  vous  serez 
un  juge  éclairé  et  sévère  envers  vous-même ,  et 
si  les  soins  pour  approfondir  les  abîmes  de  votre 
conscience  répondront  à  la  durée  )  à  TembarmSji 
et  à  la  multitude  de  vos  crimes  :  mais  je  vous 
demande ,  si  venant  mettre  vos  péchés  aux  pieds 
d^un  prêtre  5  vous  venez  y  laisser  vos  passions  :;  si 
vous  portez  au  tribunal  ce  désir  sincère  de  réparer 
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le  passë^  si  vous  prenez  tout  de  bon  des  mesures 

pour  commencer^  poiu:  vous  retirer  sans  délai 

des  occasions  ^  si  vous  arrangez  déjà  par  avance 

dans  votre  esprit,  vos  devoirs,  vos  liaisons,  en  un 

mot  tout  le  détail  de. vos  mœurs,  etc.  Car  Voilà 

les  soins  et  les  inquiétudes  qui  occupent  une  ame 

touchée,  sur  le  point  d'une  sincère,  conversion^ 

et  ce  n'est  que  par-là  que  vous  pouvez  connottrc 

si  vous  ète»  revenu  de  bonne  foi  de  vos  égaremens^ 

et  si  vous  êtes  une  nouvelle  créature.  Car  si  vouf 

ne  mettez  entre  vos  désordres  et  votre  confesrion, 

que  l'intervalle  d'un  léger  examen^  â  au  sortir 

de  Tautel ,  et  la  solennité  passée ,  tout  doit  aller 

encore  le  même  train  ^  â  on  ne  doit  pas  avoir  plus 

de  précautions  qu'auparavant  contre  des,  périls 

éprouvés  ^  en  vous  approchant  de  Fautcl ,  vous 

venez  manger  et  boire  votre  condamnation.  Peu*- 

on  croire  en  effet,  que  ce  court  intervalle  qui 

s'est  passé  entre  vos  crimes  et  votre  .rechute,  ait 

été  précisément  le  moment  de  votre  justification? 

Ce  n'est  pas  qu'on  prétende  que  la  divine  Eu*- 

charistie  doive  vous  établir  dans  un  état  de  justice 

tellement  fixe  et  permanent,  que  vous  ne  puissiez 

plus  en  déchoir  :  qui  ne  sait  que  la  vie  de  l'homme 

est  une  tentation  continuelle  sur  la  terre?  Mais 

on  voudroit  au  moins  qu'une  communion  ne  fiit 

pas  l'affaire  d'une  journée.  Celui  qui  mange  ma 

chair ,  et  qui  boit  mon  sang ,  dit  Jés«s--Chrîst , 

demeure  eti  moi  et  je  demeure  en  lui.  D  ne  dit 

pas ,  n  s'^unit  à  moi  ^  mais ,  H  y  demeure ,  et  je 

demeure  en  lui.  Donc ,  dit  saint  Augustin,  celui 

qui 
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qùî  se  coïileûte  de  recevoir  Jésus-Chrîsl  ^  et  qui 
ne  le  conserve  pas  ^  il  a  mangé  et  bu  sa  condam^ 
nation. 

Ainsi  Voulez-vous  savoir  si  dans  ces  jours  so^ 
lennels  vos  communions  sont  des  pro&nations  ou 
des  grâces?  Voyez  quel  en  est  le  fruit  ^  et  quel 
changement  elles  opèrent  en  vous  :  si  au  sortir  de 
Tautel ,  vous  vous  retrouvez  un  moment  après  le 
même  ^  craignez  que  vos  communions  ne  soient 
|>eut-être  devant  Dieu  vos  plus  grands  crimes. 

II*  Partie.  Une  épreuve  de  pénitence.  Sansf 
vouloir  rappeler  ici  Tancienne  pratique  de  TEglise, 
dites-moi^  conyient'il  que  de  la  même  bouche 
dont  vous  venez  de  raconter  les  horreurs  4e  votre 
conscience  ^  vous  alliez  d^abord  recevoir  Jésus- 
Christ  ?  ne  devez-vous  pas  au  moins  avant  de 
vous  consoler  avec  les  justes ,  répandre  quelque 
temps  des  larmes  avec  les  pénitens  P  au  sortir  du 
tnbunal  5  la  communion  vous  tiendroit-elle  lieu 
de  pénitence?  elle  qui  doit  en  être  la  récompense 
et  la  consolation  ,  comme  disent  les  saints.  Un 
pécheur  invétéré  n'^arrivoit  autrefois  à  Tautel  ^ 
qu^après  des  années  entières  d'humiliations  ^  do 
JQunes  ^  dé  macérations  ^  de  prières  :  mais  parce 
qu'^unesage^Hspensation  a  changé  cet  usage  ^  vous 
ne  devez  pas  supposer  ,  qu'avoir  confessé  des 
crimes  invétérés  ^  c'est  les  avoir  punis  :  Fusage  n^a 
rien  changé  à  la  loi  :  TËglise  s'est  relâchée  sur  les 
épreuves  publiques  ;  mais  elle  ne  se  relâchera 
jamais  à  l'égard  des  pécheurs  dont  nous  parlons  ^ 
wi  les  épreuves  particulières  ^  parce  que  le  corpi 
Tomî  IF.  Caréum  jii.  53 
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de  Jésus-Christ  n  exige  pas  aujourdliuî  moins  de 
pureté  qu'autrefois  de  ceux  qui  eu  approchent. 
Voilà  pourquoi  FEglise  a  voulu  que  ces  quarante 
jours  de  pénitence  précédassent  la  communioa 
pascale,  afin  d'apprendre  aux  fidèles  ,  qu'il  doit 
y  avoir  un  intervalle  entre  les  désordres  et  la 
table  du  Srigneur. 

Je  sais  que  cette  maxime  peut  avoîr  ses  ex- 
ceptions:; que  les  lois  de  TEglise  sont  pleines 
de  sagesse,  de  charité,  et  de  condescendance^ 
que  le  salut  des  pécheurs  étant  la  seule  fin  qu'elle 
sV  propose ,  tout  ce  qui  y  conduit  plus  sûrement, 
devient  plus  conforme  à  son  esprit.  Maïs  j«  dis 
que  la  règle  ordinaire,  c'est  que  la  communion 
pour  un  grand  pécheur,  doit  être  encore  aujoiir» 
d'hui  le  fruit  et  le  prix,  et  non  la  première  dé- 
marche de  sa  pénitence. 

Mais ,  dit-on ,  la  loi  de  l'Eglise  presse ,  et  ne 
laisse  pas  de  lieu  au  délai ,  et  aux  longues  épreuves. 
Mais  peut-^n  croire  de  bonne  foi  que  l'Eglise 
regarde  une  communion  indigne  comme  raccom- 


plfssemcnt  du  devoir  pascal ,  et  qu'elle  mette  une 
grande  différence  entre  les  profanateurs  et  les 
rebelles?  En  communiant  même  indignement, 
vous  évitez  ses  censures,  parce  qu'elle  ne  jug« 
que  de  ce  qui  paroit^  mais  vous  ti'évitez  pas  les 
anathèmes  du  ciel  qui  juge  des  profanations  se- 
crètes. Eh!  rEglîse  auroit^elle  prétendu,  en 
faisant  une  loi  de  la  participation  du  corps  du 
Seigneur ,  autoriser  la  témérité  et  les  profanations 
j^  pécheur»!  Elle  vous  ordouue  de  participa 
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aux  saints  mystères  en  ces  jours  solennels  ^  maïs 
elle  suppose  que  vous  en  approcherez  avec  une 
conscience  pure^  et  des  dispositions  dignes  de  ce 
sacrement  adorable  :  et  elle  vous  ordonne  en  même 
temps;   de  diflTérer.^  si  vous  n'êtes  pas  en  état: 
elle  consent  que  ses  ministres  vous  marquent  un 
autre  temps  que  le  sien  ^  pour  satisfaire  au;  devoir, 
pascal.  Votre  pâque  véritable  sera  le  jour  où  vous 
communierez   dignement  :  FEglise  n''en  connoit 
point  d'autre  ^   et  le  fruit  de  ce  sacrement  n'est; 
pas  attaché  aux  jours^  mais  à  Tinnocence  et  à  la, 
piété  de  ceux  qui  y  participent. 
.    m*  Partie.    Une  éprewe  de  Jer^eur,  C'est, 
cette  fervem'  si  nécessaire  qui  manque  pourtant. 
k  la  plupart  des  pécheurs  dont  nous  parlons,  et 
qui   fait  craindre  qu'ils  ne  viennent  manger  et 
boire  leur  condamnation.   Car  quel  est  le  motif 
qui  les  conduit  la  plupart  à  la  table  sainte  en. 
ces  jours  solennels  ?  est— ce  un  profond  sentiment 
de  leur  foiblesse ,  une  ardeur  sincère  de  recourir 
au  secours  destiné  à  les  fortifier ,  et  une  sainte 
faim  de  Jésus-Clirist?  Hélas  !  la  plupart  voient 
approcher  avec   un  chagrin   secret  la  solennité 
sainte  :   cette  seule  pensée  trouble ,  empoisonne 
un  mois  d'avance  tous  leurs  plaisirs:  et  ce  n'est, 
enfin  que  la  crainte  des  foudres  et  des  anathèmes 
de  l'Eglise ,  qui  les  traîne  malgré  eux  au  festin 
du  père  de  famille.   Us  ne  sentent  pas  que  la 
privation  du  corps  de  Jésus-Christ  est  la  plus 
terrible  peine  dont  l'Eglise  puisse  frapper  ici-bas 
le$  fidèles^  puisque  la  divine  Eucharistie  est  la. 
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seule  ccmsohtioii  de  notre  exil ,  le  remède  joof^ 
naUerde  nos  foihlesses^  et  la  ressource  universelle 
de  tous  nos  besoins. 

Alats  il  faut  ^  disent-41s  ^  des  dispositions  si  par- 
faites pour  en  approdier  :  il  est  vrai  ;  mais  ces 
dispositions  ^  c^est  Tusage  lui-même  de  la  divine 
Eucharistie^  qui  les  perfectionnei:a  dans  notre 
cœur  ^  où  il  les  trouve  déjà  ébauchées  ^  et  ime 
communion  doit  nous  servir  de  préparation  à  une 
autre.  Plus  nous  nous  éloignons ,  ^us  la  tiédeur 
augmenta;  j4us  les  passions  croissent;  plus  Jésus- 
Christ  diminue  dans  notre. cœur;  phis  lliomme 
de  péché  augmente  et  se  fortffîe.  Aussi  les  com- 
munions au  temps  pascal  ne  sont  inutiles^  ou 
.plutôt  pernicieuses,  qu^à  ces  âmes  mondaines 
^uî  n^ap{»ochent  de  Fautel  qu'en  ces  jours  solen- 
nels ,  et  qui  attendent  la  loi  de  TEglîse  pour  s'y 
résoudre. 

Nos  pères  autrefois  s'éloignoient  de  leur  patrie 
et  de  leurs  enfans ,  nos  rois  s'arrachoient  aux  dé- 
lices de  leur  cour  et  traversoient  les  mers  ^  pour 
aller  dans  cette  terre  consacrée  par  les  mystères 
du  Sauveur,  ad<»'er  les  traces  de  ses  pieds:  en 
la  voyant ,  ils  versoîent  sur  cette  terre  heureuse 
des  larmes  de  tendresse  et  de  relîgîoa,  et  ne  pou- 
voient  *se  résoudre  à  quitter  des  lieux  qui  leur 
rappeloient  les  actions ,  les  mystères ,  et  les  pro- 
tèges d'un  si  bon  maître.  Il  n'est  plus  nécessaire 
de  traverser  les  mers ,  disoit  autrefois  saint  Chry- 
sostôme  à  sou  peuple  :  venez  à  Fautel ,  ce  ne 
sont  plus  des  lieux  consacrés  autrcf<Hs  par  sa 
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]frésence  :  c^'est  luî-même  :  tous  les  lieux  qui  en- 
vironnent ses  autels  sont  marqués  par  quelqu'^uti 
de  ses  prodiges.  Un  si  grand  avantage  devroit 
enflammer  nos  désirs  ^  et  nous  attirer  avec  em- 
pressement à  la  table  sacrée.  Cependant  nous 
regardons  le  devoir  pascal  comme  une  servi  lude 
pénible  y  nous  en  faisons  un  devoir  de  pure  bien- 
séance^ nous  n^y  venons  que  comme  des  esclaves^ 
et  la  table  de  Jésus-Christ  sèroit  abandonnée  en 
ces  joui"s  saints^  si  la  loi  de  TEglîse  nous  laissoit 
libres.  Faut-il  s'^étonner  après  cela ,  si  la  fête  de 
Pâques  voit  plus  de  profanateurs  et  de  Judas  ^ 
que  de  véritables  disciples!^  Aussi ^  stPApôtre, 
dans  un  siède  où  la  divine  Eucharistie  faîsoit  des 
martyrs  ^  ne  cherche  point  ailleurs  que  dans  les 
communions  indignes^  la  source  des  calamités 
publiques  ;j  quelles  marques  terribles  de  la  colerç 
de  Dieu  ne  doivent  pas  attirer  sur  nous  tant  de 
pécheurs^  ou  téméraires  ou  hypocrites^  qui  vien-» 
«eni  se  présenter  tous^les  jours  k  Tautel  ^  et  y  • 
profaner  la  chair  adorable  de  Jésus-Christ?  et 
ne  les  éprouvons— nous  pas  ces  miarques  de  là 
colère  divine? 

Mais  les  afflictions  temporelles  ne  sont  pas  les 
suites  les  plus  terribles  des  communions  indignes. 
Celui  qui  mange  et  boit  indignement^  dit  T  Apôtre^ 
il  mange  et  boit  sa  propre  condamnation.  C'est- 
à-dire^  que  le  pain  de  vie  qu'il  reçoit  est  un  poison , 
une  sentence  de  mort  qu'il  s'incorpore  avec  lui- 
même  ,  et  qui  devient  sa  propre  substance  :;  c'est- 
àrdircj  que  les  sacremens  profanés  ne  laisseut 

Digitized  by  VjOOQ le 


-630.  ANALYSES 

presque  plus  d^espérance  de  retour^  parce  qiM 

rimpiété  ^rincrédulité  ^  Feadurcissement,  en  soafc 

presque  toujours  les  tristes  suites.   Aussi  parmi 

les  bourreaux  sur  le  Calvaire ,  ih  'eu  trouva  à  qui 

le  sang  même  qu'ils  venoient  de  répandre  ^  mérita 

la  grâce  de  la  pénitence  ^  mais  le  seul  profanateur 

de   rEucharistie  dont   il  est  Mi  mention  dans 

l'Evangile  ^  meurt  comme  un  monstre  et  comme 

un  désespéré  :  et  si  le  châtiment  que  le  Seigneur 

exerce  sur  les  imitateurs  de  son  crime    est  plus 

secret  ^  il  n^en  est  en  cela  même  que  plus  terrible  :j 

i}  les  frappe  d'un  anathème  invisible ,  et  les  marque 

par  -avance   d'un   caractère   de  réprobation.  Et 

Toilà  pourquoi  tous  ces  pécheurs  qui  ^  après  des 

mœurs  licencieuses^  n^apportent  en  ces  jours  saints 

k  la  table  du  Seigneur  point  d'autre  préparation^ 

qu'aune  confession  précipitée  ^  tombent  après  la 

solennité  dans  des  égaremens  encore  plus  déplo-» 

Tables  que  les  passés;  parce  que  la   conmiuniou 

a  répattdu  de  nouvelles  ténèbres  sur  leur  cœur  \ 

les  mystères  terribles  ont  calmé  toutes  les  terreurs 

de  la  foi  ^  et  le  pain  du  del  n^a  fait  que  f  ortifiefT 

.  16Q  eux  le  goût  du  monde  et  de  la  terre.. 
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LE  VENDREDI  SAINT. 

LJL  PASSION   DE    NOTRE   SEIGNEUR   JÉSUS'-CHRIST. 

Division.  La  mort  de  Jésus^-Christ  renfernvê 
trois  consommations  qui  vont  nous  expliquer 
tout  le  mystère  de  la  croix.  /.  Une  consomma^ 
tion  de  justice  du  côté  de  son  Père.  II.  Une 
consommation  de  malice  de  la  part  des  honunes. 
III.  Une  consommation  if  amour  du  côté  de 
Jésus^-Christ. 

r*  Partie.  Une  consommation  de  justice  du 
côté  du  Père.  Dieu  doit  à  toutes  ses  perfections 
la  punition  du  péché  ^  mais  sa  justice  en  punissant 
le  pécheur  ne  trouve  rien  en  lui  qui  puisse  la 
dédommager  et  la  satisfaire^  car  Thomme  a  pu 
pffenser  Dieu ,  mais  Fhomme  n^a  pu  réparer  Fof- 
fense.  Il  falloit  donc  qu^une  victime  seule  capable 
de  glorifier  encore  plus  le  Seigneur  par  ses  hu- 
miliations ^  que  lliomme  ne  Pavoit  outragé  par 
sa  révolte^  fût  substituée  à  la  place  du  pécheur^ 
afin  que  la  justice  de  Dieu  pût  être  satisfaite* 
Td  est  le  dessein  de  la  sagesse  et  de  la  bonté  de 
Dieu  dans  le  grand  sacrifice  que  son  Fils  offre 
aujourd'hui  pour  tous  les  hommes:  il  vient  réparer 
Tqutrage  que  le  péché  a  fait  à  Dieu. 

Or  le  péché  renferme  trois  désordres.  Pre-» 
BÛèrement ,  un  désordre  dans  Tespril ,  par  Tidée 
frttsse  que  le  pécheur  attache  à  raction  défendue* 

Digitized  by  VjOOQIC  


l 


OSil  AlfALTSB» 

Secondement  ^  un  désordre  dans  le  cœur  qni  so 
révolte  contre  la  loi ,  et  ne  veut  plus  être  soumis 
à  son  Dieu.  Troisièmement^  un  desordre  dans 
les  sens ,  qui  sortent  de  leur  usage  naturel ,  et 
entraînent  la  nuson  qu'ails  auroient  dû  suivre.  Le 
Sauveur  dans  son  agonie  expie  aujourd''hui  ces 
trois  désordres  par  des  peines  proportionnées. 

1°  La  justice  divine  s  applique  à  contrister  Tes- 
prit  de  Jésus-=Christ ,  «n  y  retraçant  les  plus  yvifs 
horreurs  du  péché  :;  et  c^est  ainsi  qu^est  expié  le 
désordre  que  le  péché  cause  dans  Fesprit.  Ce  qui 
en  diminue  d'ordinaire  Thorreur  dans  les  hommes^ 
c'*est  premièrement  un  défaut  de  lumière ,  parce 
que  potre  ame  toute  plongée  dans  les  sens^  nesi 
presque  frappée  que  des  choses  sensibles.  Mais 
Taoïe  sainte  du  Sauveur  ^  pleine  de  grâce  ^  d^ 
vérité,  et  de  lumière ,  voit  le  péché  dans  toute  son 
horreur^  eUeen  voit  le  désordre,  Tinjustice^et 
toutes  les  suites  déplorables  :  depuis  le  sang  d''Abel, 
]usqu''à  la  dernière  consommatioH ,  elle  voit  une. 
tradition  non  interrompue  de  crimes  sur  la  terre  : 
elle  parcourt  Thistoire  affreuse  de  Tuinvers ,  et 
rien  n^échappe  aux  secrètes  hoireure  de  sa  tris-» 
tesse  :  elle  rappelle  même  en  particulier  This-.  / 
toîre  de  chaque  pécheur.  Voilà  les  horreurs  dont 
cette  ame  sainte  se  trouve  chargée  devant  son 
Père*  Secondement ,  le  défaut  de  zèle  ^t  encore 
une  cause  qui  dimûiue  en  nous  Thorreur  àu 
péché.  Nous  sommes  peu  touchés  des  outrages 
igu'on  fait  à  Dieu ,  parce  que  nous  Taimons  peu» 
^taisPame  sainte  de  JésusHChri^  qui  ne  cherçh^ 
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que  la  gloire  de  son  Père  ^  et  qui  Taime  d^un 
amour  immense  et  plus  ardent  que  celui  de  tous 
les  chérubins  ^  ah  !  elle  sent  vivement  tous  les 
outrages  qu^on  fait  à  sa  grandeur  suprême.  Troi- 
sièmement ^  la  dernière  cause  qui  diminue  en  nous 
Thorreur  du  péché ,  c^est  le  défaut  de  sainteté. 
Comme  nous  naissons  pécheurs  ^  nous  nous  fami* 
liarisons  en  naissant  avec  Fidée  du  crime  ^  et  il 
nous  parolt  moins  hideux  ^  parce  qu'on  n^est  ja- 
mais trop  effrayé  de  ce  qui  nous  ressemble.  Mais 
Tame  sainte  du  Sauveur  ne  trouve  rien  en  elle 
qui  puisse  la  rassurer  contre  Thorreur  du  crime  ; 
et  avec  les  yeux  de  la  vertu  piéme^  elle  se  voit 
souillée,  de  tous  les  vices  des  pécheurs.  £n  vain 
'voudroit-elle  détourner  Finnoc^ice  de  ses  regards  . 
de  cet  objet  affreux  ^  la  justice  de  son  Père  la 
force  de  s^en  occuper,  et  Yj  applique  comme 
malgré  elle* 

a°  Pour  réparer  le  second  désordre  du  péché  y 
qui  est  le  désordre  du  cœur ,  la  justice  du  Père 
couvre  le  Fils  de  toute  la  honte  du  péché.  Pre- 
mièrement ,  il  est  humilié  dans  Tesprit  de  ses  dis' 
ciples ,  témoins  de  ses  frayeurs  et  de  son  accable- 
ment :  son  ame  sainte  perd  devant  eux  toute  sa 
constance  à  la  vue  de  la  mort.  Secondement ,  il 
est  humilié  dans  le  secours  qu^il  récent  d^un  ange  ^ 
et  par-la  il  est  abaissé  en  quelque  sorte  au-dessous 
de  ces  esprits  bienheureux  qui  ne  s^approchoient 
de  lui  auparavant  que  pour  le  servir  et  Fadorer. 
Troisièmement ,  il  est  humilié  par  le  sommeil  et 
par  k  fuite  de  ses  disciples ,  que  le  spectacle  tlo 
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eon  agonie  ne  touche  pas.  Voilà  les  humillatioi^ 
que  le  Sauveur  souffre  dans  son  agonie. 

3°  Pour  expier  le  troisième  désordre  du  péAc 
qui  est  le  plaisir  injuste ,  la  douleur  violente  de 
son  ame  ^  à  la  vue  du  supplice  que  son  Père  lui 
prépare  ^  çst  la  troisième  circonstance  de  son  ago- 
nie. La  justice  du  Père  présente  distinctement  et 
en  même  temps  à  V^me  du  Sauveur  tout  Tappa- 
reil  de  la  croix ^  la  nuit  du  prétoire:;  les  crachats, 
les  soufflets  ^  les  fouets  ^  les, dérisions  ^  le  bois  fatal. 
Ces  images  affreuses  la  crucifient  par  avance^  et 
une  sueur  de  saiig  qu^on  voit  couler  à  terre ,  est 
le  triste  fruit  des  pénibes  efforts  qu'ail  fait ,  pour 
porter  le  poids  de  ses  maux.  Voilà  jusqu'*ottce 
Dieu  que  nous  croyons  si  bon  ^  pousse  poiutast 
sa  vengeance  contre  son  propre  Fils  ^  qu^il  voit 
chargé  de  nos  crimes. 

IP  Partie.  Consommation  de  malice  de  la  part 
des  hommCfS.  La  malice  des  hommes  est  portée 
auJQurd''hui  dans  son  plus  haut  point. 

1°  Dans  la  foiblesse  ou.  la  perfidie  des  disciples  ^ 
ou  qui  le  trahissent^  ou  qui  Fabandounent ,  ou 
qui  le  renoncent.  ^ 

a""  Dans  la  mauvaise  foi  des  prêtres  et  des  doo 
leurs  qui  le  jugent  et  qui  le  condamnent  ^  sans 
que  le  repentir  de  Judas  les  touche  ^  quoique, 
jamais  témoignage  ne  fut  moins  suspect  que  le 
sien^  sans  que  le  silence  surnaturel  de  Jésus^ 
Qnrist  sur  toutes  les  accusations  dont  on  le  charge^ 
leur  fasse  la  moindre  impression. 

i""  Dans  ^iQcoasta^c«  du  peuple  qui.demiiQti^. 
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m  mort.  Et  ju5(ju'*où  ce  peuple  insensé  ne  pousse- 
t-îl  pas  Texcés  de  sa  légèreté?  et  combien  de 
crimes  ne  commet-il  pas  en  un  seul?  Première- 
ment ^  une  injustice  monstrueuse  ^  préférant  Ba- 
rabbas.^  un  insigne  malfaiteur  ,  au  Sauveur  de» 
hommes.  Secondement^  une  fureur  aveugle ^  un 
magistrat  païen  n^ose  passer  outre  à  la  condamna-* 
tien  de  Jé$us— Christ^  et  ce  peuple  fimeux  de-« 
mande  que  son  sang  soit  sur  lui  et  sur  toute  sa 
postérité.  Troisièmement^  une  noire  ingratitude: 
autrefois  touchés  des  bienfaits  de  Jésus-Christ^ 
ilsayoient  voulu  Tétablir  roi  sur  eux:^  aujourd'hui 
ils  protestent  hautement  qu  ils  n"'ont  point  d^autre 
roi  que  César ,  et  ik  rejettent  le  fils  de  David. 

4°  Dans  la  foiblesse  de  Pilate  ^  qui  malgré  sa 
conscience  et  ses  lumières  ^  n''ose  déclarer  Jésus- 
Christ  innocent.  On  yoit  dans  la  conduite  de  ce 
magistrat  corrompu  toutes  lès  démarches  d^une 
indigne  lâcheté.  Premièrement  ^  il  reconnoit  qu'il 
i>  a  ni  la  connoissance  nécessaire  pour  juger  JésuS" 
Christ ,  puisqu'il  ignore  la  loi  sur  laquelle  roulent . 
les  accusations;  niTautorité^  puisque  le  Seigneur 
Hf^à  pas  établi  les  magistrats  juges  dé  la  vérité  et 
de  la  doctrine  :  cependant  pour  oe  pas  déplairô 
aux  principaux  des  Juifs  ^  il  entreprend  de  juger 
Jésus— Christ.  Secondement^  ce  n"'est  pas  la  crainte 
de  commettre  une  injustice ,  e^est  la  crainte  de 
perdre  les  bonnes  grâces  de  César,  qui  le  touche. 
Trcâsîèmement ,  c'est  des  ennemis  déclarés  du 
Sauveur  qu^il  sHnforme  quel  est  soù  ciîmCi.  Qua-  . 
trièmement,  il  interroge  Jésus-Christ^  il  est  touché . 
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et  frappé  de  sa  réponse^  il  déclare  au  peuple  que 
cet  homme  n'*est  point  criminel  :  cependant  il  ne 
le  délivre  pas*  Cinquièmement^  enfin ^  efirayé 
des  songes  de  sa  femme  ^  il  s^avise  de  renvoyer 
Jésus-Christ  à  Hérode^  sous  prétexte  que  Jésus- 
Christ  étant  GaHléen  ^  c^étoit  à  ce  prince  à  juger 
de  sa  cause  ^  quoiqu^il  tlût  bien  voir  ^le  ce  n^étoit 
pas  Ik  que  Jésu£»Christ  trouveroit  des^  défenseurs* 

5°  Dans  la  barbarie  des  soldato  ^  qui  déchirent 
la  chair  adorable  du  Sauveur  ^  et  qui  ajoutent  les 
iusultes  et  les  outrages  les  plus  sanglans  aux  tiai- 
temens  les  plus  cruels. 

ni"  Partis.  Consommation  d'amour  du  côté' 
de  Jésus-Christ.  En  effet ,  ce  n'^est  que  dans  sôo 
Goeur^  qi:^  nous  devons  chercher  les  raisons  et  les 
motifs  de  son  supplice;  ce  n^est  ni  la  perfidie 
^\m  disciple  ^  ni  Tenvie  des  prêtres  ^  ni  Fincon»- 
tance  du  peuple ,  ni  la  foiblesse  de  Pilate ,  ni  la 
barbarie  des  bourreaux  qui  Ta  mis  à  mort  ^  c^'est 
son  amour  ;  cet  amour  divin  qui  brûle  son  cœiar 
est  le  seul  feu  qui  allume  le  bûcher  ou  il  va 
f'Sanmoler* 

Amour  si  ingénieux  ^  qu''il  trouve  le  secret  de 
sHnmioler  sans  cesse  ^  même  après  sa  mort* 

Amour  si  désintéressé  ^  qu'il  veut  souffrir  tout 
seul  ^  et  demande  qu^on  épargne  ses  disciples  ! 
quHl  est  plus  touché  des  nraux  qui  menacent 
Tinfidèle  Jérusalem  ^  et  en  général  des  malheurs 
prêts  à  fondre  sur  nous  et  sur  tous  ceux  auxquels 
leurs  iniquités  rendront  Teffusion  de  son  sang  inu- 
tile ,  que  du  iSuppHce  afireux  qu^on  lui  prépare^ 

Amour 
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Amouf  sî  généreux,  qu^attaché  sur  la  croix ^ 
3  prie  pour  ceux  mêmes  qui  le  crucifient;  il  re- 
coeiUe  ce  que  leur  barbarie. lui  laisse  encore  de 
fcrces,  pour  exeuser  leur  attentat  auprès  de  son 
Père. 

Amour  â  triomphant ,  que  sur.  le  point  d^ex- 
pirer ,  il  se  forme  encore  un  disciple. 

Amour  si  attentif  et  si  respectueux  jusquW 
dernier  soupir^  qu^il  confie  sa  mère  dësoSee  au 
disàple  bien-aimé ,  et  le  disciple  bien-ain^é  à  sa 
mère; 

Enfin  ce  divin  Sauveur  uVy^uat  plus  rien  à  faire 
'pour  notfô  sur.  la  terre ,  il  empire  ^  déelarant  que 
tout  est  consommé ,  et  du.  côté  de  |a  justice  de 
son  Père,  et  du  côté  de  la  msdice  des  hommes , 
et  du.  côté  de  son  amour. 


LE  JOUR  DE  PAQUES. 

3UK  tE§  CAUSES  OlVDIirAIR^S  OB  NOS  BECIIUTES«. 

IjivfsioN.  Jésus^Ghrist  ressuscité  ne  meurt  plus  f 
gfùà  vien^  donc  que  notre  ré^rrecticn  de  ta 
mort  du  péché  ^  dont  celW.de  Jésus-Christ  est  le 
modèle.^  est  si  peu  constant^  et  si  peu  durable? 
tPfin  trouve  trois  causes,  /.  Les  précautions  né^ 
gligées  après  la  cons^ersion,  11.  Les  résolutions, 
^violées.  JIL  Les  rép/arations  omises. 

r*  Parue.   Les  précautions  négligées.  Pre^ 
ynière  cause  des  rechutes ,  les  précautions  de  né» 
Tonic  If^*  Ç4m4m£.  III.  5^ 
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cessilé  et  les  précautions  de  pure  sûreté  que  Ta 
uégLge. 

i""  Les  précautions  de  nécesisité.  Pappelle  ainsi 
la  fuite  de  certaines  occasions  déciles— mêmes  ton* 
jours  funestes  à  Finnocence  ^  et  où  nous  voyons 
une  chute  inévitable.  On  ne  les  fuit  pas  et  on 
retombe  ^  parce  qu^on  se  promet  désormais  à  soi- 
même  plus  dVttefilion  et  plus  de  fidélité  lorsqa^on 
s*y  trouvera.  On  se  persuade  qu^  portanldes 
dispositions  plus  saintes  ^  le  danger  sera  moindre* 
On  se  fait  à  soi-même  mille  raisons  spécieuses  ^ 
pour  ne  pas  s'*en  éloigner  ^  tandis  que  nous  voyons 
que  Jésus-Christ  après  sa  résurrection  ^  qudqull 
n^eùt  plus  à  craindre  pour  sa  vie  glorieuse,  r» 
Texpose  pourtant  point  à  la  fureur  des  Juift.  Or, 
je  dis  premièrement ,  qu*îl  est  bien  téméraire  (b 
compter  que  Dieu  vous  soutiendra  dans  des  oc- 
casions qu'il  vous  ordonne  lui-même  de  (oit' 
Secondement  ^  que  c^est  un  crime  de  ne  pas  éviter 
tout  ce  qui  Ta  été  jusqu'^ici  ^  et  qui  j^eut  encore 
Je  devenir  pour  vous.  Troisièmement ,  que  votre 
propre  expérience  vous  devroît  id  tenir  Keu  dî  j 
preuve  ^  puisque  mille  fois  d^oùté  de  votre  | 
pa3sion  9  la  même  occasion  vous  li  cependant  W 
jours  retrouvé  le  même. 

Vous  dites  qu'y  portant  maintenant  des  dî^ 
sitions  plus  saintes  ^  te  péril  deviendra  moindref 
et  je  vous  dis  de  la  part  de  Dieu  que  toute  dis- 
position qui  nous  conduit  au  péril  ^  est  pro6o<^ 
criminelle ,  parce  que  la  première  disposition  q^^*! 
FEsprit  de  ÏMeu  met  en  nous  ^  d'est  la  défi«ûH 
denotrçfoiblesse. 
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Vous  dîtes  que  rompre  tout  d'*un  coup,  ce 
"^roit  un  édat  qui  donneroit  lieu  à  des  soupçons 
dout  jusqu^ici  vous  avez.su  tous  défendre^  et  je 
TOUS  dis  de  la  part  de  Dieu ,  que  vous  seul  ignorez 
ce  que  le  public  pense  :;  q\|e  les  soupçons  naissent 
phis  de  votre  assiduité ,  qu^ils  ne  naîtront  de  votre 
éloignement  ^  qu^après  tout  il  suffit  de  sentit- 
qu'^on  va  périr ,  pour  être  en  droit  de  tout  entre- 
prendre. 

Vous  dites  que  ce  sont  des  engagemens  indis«- 
pensables  de  bienséance  et  de  devoir  ^  que  les 
rompre^  ce  seroit  ruiner  sans  ressource  votre  for- 
tune; et  je  vous  dis  de  la  part  de  Dieu  que  votre 
premier  devoir  est  de  lui  obéir ,  qu^il  veut  qu^on 
perde  tout  pour  sauver  son  ame. 

Vous  dites  que  Dieu  ne  demanda  que  ce  qui 
dépend  de  nous;  et  je  vous  dis  de  sa  part ,  qu'ail 
dépend  toujours  de  nous  de  faire  ce  qu'ail  demande 
de  mms  ^et  qu^il  nous  rend  toujours  possible  tout 
ce  qu'ail  nous  reud  nécessaire. 

Vous  dites  que  vous  vondrie»  inspirer  les  nou* 
veaux  senlimens  que  Dieu  vous  donne  auxper— 
tonnes  qui  vous  ont  séduit  ;  et  je  vous  dis  de  la 
-  part  de  Dieu  ^  Qui  vous  a  établi  guide  et  pasteur 
dô  votre  frère?  vous  n^étes  pas  encore  bien  af- 
fermi ,  et  vous  pensez  déjà  à  donner  la  main  aux 
autres  ?  Commencez  par  pleui  er  vos  passious 
■  propres  avant  de  corriger  les  passions  d^autrui  : 
les  seules  fonctions  d'un  pécheur  sont  les  larmes , 
le  silence  ,  la^cetraitoet  la  prière. 

a*"  On  néglige  encore  plus  les  précautions  de 
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pure  svatît ,  ef  eenénég^g^nlse. devient  QB  |Nrifir 
çipe  certâîiï  ie  mcfaute.  Une  ame  qiii  reVîent  à 
Dieu  après  lepëcli^,^  âoîise  regareler  comme  rai 
malade  frappe  dans  tontes  Ses  puissimbes  ^  dans  le 
cœur  ^  dans  Vésmit  ^  dan»  I^maginaticHa^  etc.  La 
grâce  qui  a  guéri  ses  plaies  loi  en  a  c«icoM  la&sé 
les  impressions  et  ka  fi^Iesses  :  dhns  Cfe  nouyd 
ëtat  de  justice  cette  gr^ce  ne  peut  donc  se  con- 
server que  par  des  preGautkms  infinies.  Cepenckst 
*  irons  voulez  vivre  au  sortir  des  sacremeiis  et 
"datis  cet' état  de  foiblèsse  ^  comme  des  justes  sùH- 
'  dément  établis  y  et  qui  nWroient  plus  rien  a 
craindre*  Vous  fuyez  les  occasions  qui  vous  ont 
séduit ,  et  vous  i>e  crcdgnez  pas  celles  qui  peuvent 
encore  vous  séduire.  Lé  crime  vous  alarme  ^  le 
danger  ne  vous  touche  pas  :  vous  ue  changez  rien 
ati  fbndsjde  votce  vie^  vousa''en;voulez  retrancher 
que  le  désordre  :  vous  comptez  que  se  oonTertir  ^ 
c^est  précî$ément  ne  plus  tomber  ^  et  que  le 
changement  du  cœuf  n^est  pas  un  renouveUencnt 
de  Thomme  tout  entier  ^  et  un  changement  uû- 
•versel  de  conduke. 

Mais  remarqnez  que  Jésus  ^Christ  après  a 
résurrection  ne  conserve  ph»  rien  de  sa  yte  ter^ 
-  restre  et  mortelle  :  tout  est  nouveau  et  changé  en 
lui  ^  ce  n^est  plus  cet  homme  de  doideurs  chargé 
de  nos  infirmités  et  de  nos  misères  ^  c^est  un  roi 
glorieux  ^  en  Ui^  mot  sa  résurrection  est  une  vie 
toute  nouvelle  ^  tel  est  le  modèle  d\ine  vieres- 
suscltée.  En  efiet  ^  c^iest  une  illusion  de  prétendre 
qu'yen  ne  changieant  presque  rien  à  vos  moeocs  ^ 
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Voilâ  puissiez  conserver  la  gracè:  càr^  premiè- 
rement ^  si  nos  pluç  saintes  résolutions  trouyent  . 
des  écaeils  dans  l^inconstance  seule  et  la  corruption 
de  notre  cœur  ^  hélas  !  pourrons-nous  être  eu 
sûreté  contre  des  périls  que  nous  cherchons^ 
puiscpe  nous  ne  le  sommes  pas  contre  nousr- 
mémes  ? 

Secondement  ^  le  passé  devroit  ici  nous  tenir 

lieu  de  preuve  ;;  la  résolution  que  vous  venez  de 

former  d^une'  vie  plus  chrétienne  ^  vous  V&ye$: 

déjà  formée  plus  d^une  fois  dans  les  mêmes  circoa- 

stanees  :  d'oeil  vient  que  vos  essais  nVnt  jamais  ét^ 

heureux  ?  vous  évitiez  cependant  les  grands  écueils 

qui  venoient  de  vous  voir  périr  ^  d''où  vient  don^ 

que  malgré   ces  précautions  .  que  vous  croyiez 

seules  essentielles  ^  vous  êtes  toujours  retombé  ? 

•  c^est  que  content  d'éviter  le  crime  ^  vous  n'avez 

compté  pour  rien  tout  ee   qui  pouvoit  vous  y 

conduire.  Quand  même  vos  résolutions  seroient 

aujourd'hui  plus  ferventes  qu'autrefois ,  et  votne 

coeur  plus  touché  ^  les  suites  seront  encore  les 

mêmes  ^  parce  que  ce  qui  fait  persévérer  dans  la 

grâce  ^  n'est  pas  la  vivacité  dessentimens  qui  nous 

y  rappelle  ^  c'est  la  fidélité  des  précautions  qui 

nous  y  soutient  :  il  ne  faut  donc  pas  juger  de  soi 

.par  c^taines  ardeurs  qu'on  éprouve  dans  la  rés<H 

lution  d^unevie  nouvelle  i;  les  premières  impres- 

Âons  de  la  grâce  ^  §a  ceitfiins  coeurs  surtout ,  sonjt 

toujours  vives  et  ardentes  ^  mais  la  vie  chrétienne 

.u'est  pas  •dans  les  sentimens  passagers^  elle  est 

dans  une  fidélité  comtaute  et  durable* 

64* 
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Voos  répondrez  peut -être  que  Tetre  ëtet 
semble  tous  rendre  ces  occasions  inévitables ,  et 
que  TOUS  ne  pouvez  pas  vous  y  faire  des  mœun 
à  part. 

A  cela  je  réponds ,  premièrement  ^  qu^il  est  vrai 
que  les  périls  où  TcH-dre.  de  Dieu  et  les  devoirs  de 
notre  état  nous  engagent ,  cessent  de  Tétre  à  notre 
égard  ^  que  Pierresur  lès  flots  étôit  plus  en  sûreté 
que  Jonas  dans  le  navire  ^  mais  que  à  noii$ 
sommes  de  bonne  foi  ^  nous  conviendron^que  ce 
ne  sqnt  pas  les  périls  inséparables  de  nos  devoiis, 
mais  ceux  de  notre  propre  choix ,  qui  d^ordinaire 
nous  séduisent.  Secondement ,  que  si  vous  Tonlies 
bien  remplir  toutes  les  obligations  de  yotre  état^ 
TOUS  y  trouveriiez  presque  plus  d''occasiôns  àt 
vertu  que  de  cbutes. 

Les  gf  '4>»  du  monde  se  rassurent  peut-^tre  sur 
ce  que  ces  périls^  ces  familiarités i^  ces  phiôfs 
publics  au  milieu  desquels  ils  vivent^  ne  font 
aucune  impression  marquée  sur  leur  cœur^  pour- 
quoi donc  lés  leur  interdiroit-^on  ? 

A  cela  je  pourrois  répondre:  premièrement ^ 
que  les  impressions  du  mal  sont  quelquefois  d^ao* 
tant  phis  dangereuses,  qu''eUes  sent  moins  seû'' 
filbles.  Secondement  y  que  souvent  FinsènsiinHté 
-  qu^on  se  trouve  dans  les  occasions  les  plu#  àÊtn 
gereuses,  n'^est  pas  ime  marqué  que  nous  en 
Jortions  innocens,  mais  que  nous  y  somme» 
entrés  plus  corrompus;  enfin,  quVne  preuve 
que  vous  u^étœ  pas  de  bonne  foi ,  lorsque  vouf 
vous  vantez  q^  rien  neJQiit  inn^ression  sur  votra 
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cœur,  c'est  que,  lorsque  vous  réveuez  enfin  de 
vos  égaremens,  vous, nous  alléguez  sans  cesse 
.  votre  f(»blesse ,  et  le  malheur  dW  tempérament 
fragile ,  pour  les  excuser. 

Il*  Pautie.  Résolutions  violées  après  la  con^ 
.  i^ersion.  Seconde  cause  des  rechutes.  Jésus^ 
Christ  ressuscité  d'entre  les  morts,  ne  meurt 
plus,  parce  que  sa  résurrection  est  Taccom- 
plissement  de  toutes  ses  promesses:  pour  nous^ 
nous  avons  fait  à  Dieu  naiUe  promesses  en  ap^ 
prochant  du  tribunal  sacré  ^  mais  les  accomr- 
plissons-nous  après  être  reissûscités  ?  Hélas  î  ces 
résolutions  si  essentielles  à  notre. salut  n'ont 
presque  eu  de  réaKté  que  daps  rimagîriadon  qui 
les  a  formées  :  bientôt  le  plan  que  nous  nôiàs 
étions  formé  d'une  vie  nouvelle  n'a  plus  sub- 
sisté ,  même  dans  le  souvem'r.  Voilà  la  grande 
source  des  rechutes  après  la  solennité  sainte. 

1**  Parce  que  nos  résolutions  renfermoient  les 

moyens  uniques  de  notre  persévérance,  et  que 

c'est  une  chimère  de  se  flatter  qu'on  persévérera  , 

^tandis  qu'on  néglige  tous  les  moyens  auxquek 

notre  persévérance  est  attachée. 

2"  Dieu  vous  ayant  inspi-é  ces  résohitîons, 
à  vous  dans  les  premiers  momens  de  Votre  con*- 
version ,  il  vous  avoit  fait  eonnôître  que  c'étojent 
là  les  seules  voies  par  où  vous,  en  particulier^ 
pouviez  conserver  la  grâce  reçue:;  vous  sortes 
donc  ,'en  les  vidant',  des  toutes  par  oà  la  grâce 
Touloit  vous  mener. 

3°  C'est  qpe  la  confidence  accQutumée  à  violéi; 
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tranquillement  ses  résolutions ,  s^accoutume  pètt 
à  peu  à  renouveler  sans  remords  ses  crimes. 

4*  C'est  que  Finfidélîté  qui  viole  les  réso- 
lutions prises  dans  un  commencement  de  nouvelle 
vie ,  est  un  mépris  formel  de  la  grande  miséri- 
corde de  Dieu,  qui  avoît  opéré  en  vous  ces  mou- 
vemens  de  salut  ^  il  semble  que  les  grâces  de 
Dieu  vous  fatiguent  :  or  une  ame  que  les  bienfaits 
de  Dieu  lassent^  lasse  bientôt  ses  miséricordes: 
il  la  vomit ,  il  la  rejette  et  Tabandonne  à  elle- 
même. 

III*  Partie.  Réparations  omises  après  la 
conversion.  Dernière  caase  de  nos  rechutes. 
Tout  est  réparé  par  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ  :  pour  nous ,  notre  dernière  vie  ne  répare 
jamais  qu^à  demi  les  désordres  de  Fancienne. 
Nous  omettons  : 

i*  Les  réparations  de  pénitence.  Après  une 
vie  toute  dans  les  sens  ^  dans  la  volupté ,  dans 
Tivresse  des  j^aisiis  \  on  ne  voit  ni  retran- 
chement ,  ni  austérité ,  ni  soufiran^se  :  on  veut 
bien  sortir  du  crime,  parce  iqu'on  en  est  fatigué , 
parce  que  c'est  une  vie  d'agitation  et  de  tumulte 
qui  ne  convient  plus ,  parce  que  k  conscience 
me^  mais  on  ne  se  propose  dans  la  vertu  quç 
l'exemption  du  crime  même  ^  on  secoue  le  joug 
du  péché ,  maïs  on  ne  s'impose  pas  le  joug  de 
Jésus-Christ* 

2**  Leô  réparations  de  justice.  On  n'appro^ 
fondit  point  ce  qu^on  doit  au  prochain^  on  se 
iÇpnt^te  de  renoncer  à  ccrjtains  vices  crîans  qui 
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ëtoient  il  charge  ^  maïs  d''ea  Tenir  à  certaines 
discussions  qui  auroient  des  suites ,  et  qui  nous 
engageroient  en  des  démardies  désagréables  ^  on 
n  Y  pense  pas^  et  de  là  tant  de  murmures  contre 
la  piété. 

i°  Les  réparations  de  scandale.  Je  dis  de  scan-< 

-dsde  donné  par  la  malignité  de  nos  discours  ^  et 
par  iin  usage  outré  et  continuel  de  médisance  : 
on  n(ft  répare  pas  ce  scandale  :;  ou  si  ou  le  répare  ^ 
c^est  en  ne  faisant  plus  à  la  vérité  le  public  con- 
fident de  ses  discours  empoisonnés  ^  mats  en  ]«5 

^  confiant  à  un  petit  nombre  de  personnes  devant 
lesquelles  on  se  donne  d^autant  plus  de  licence'^ 
qu'ion  se  contraint  devant  le  public. 

Voulez^vous  donc  ne  plus  retomber  ^  et  pcrsë^ 
vérer  dans  le  service  de  Dieu ,  ne  négligez  plui 
des  précautions  qui.  font  toute  la  sûireté  de  votre 

-  pénitence  :;  ne  violez  plius  des  résolutions  qui  sont 
le  seul  appui  de  votre  foiblèsse  ^  n^omettéz  phis 
des  réparations  qui  renferment  le  seul,  remède  de 
vos  crimes. 


LE  LUNDI   DE    PAQUES. 

D£     LA   FAUSSE    CONFIANCE. 

JLlivisiov.  /.  Point  de  disposition  plus  insensée 
que  celle  du  pécheur  qui  présume^  sans  tra^ 
voilier  à  se  corriger  ^  ou  la  folie  de  la  fausse 
eonfiance.  II»  Point  de  disposition  plus  inj'ié^ 
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rieuse  à  Dieu}  ou  V  attentat  de  la  fausse  con^ 
fiance. 

I"  Pabtie.  La  folie  de  la  fausse  corfiance^ 
Tout  pécheur  est  dans  Fincertitude  de  son  salut , 
DOQ  dans  cette  incertitude  commune  à  tous  les 
fidèles  ^  msus  dans  une  incertitude  bien  plus 
aiTreuse  ^  puisqu'^eHe  ne  suppose  pas  un  état  dou- 
teux de  justice  dans  le  pécheur^  mais  qu'acné  est 
fondée  sur  un  état  certain  de  péché  ^  et  sur  un 
repentùr  dont  personne  ne  peut  lui  répondre. 
Or  je  dis  que  présumer  dans  cet  état ,  sans  tra- 
^Uer  à  se  ocMcri^er ,  c'est  le  comble  de  la  foËe. 
Car  le  pédieivr  ne  saur<Ht  nier  qu'il  ne  soit  dou- 
teux du  moins  s^il  se  relèvera,  ou  s'il  demeurera 
fusqu^à  la  fin  dans  «on  péché  :  et  il  ne  doit  pas 
se  rassurer  sur  ce  qu^il  e9t  pldra  de  bons  désirs  \ 
taur  qui  ne  sait  que  les  plus  grancb  pécheurs  sont 
c^x  qui  désirent  quelquefois  le  plus  leur  con- 
Tersion  ?  .Quand  doiic  le  doute  ne  seroit  îd 
l|u'égal ,  est-il  raiscmnable  d'être  tranquille  ?  mm 
le  pécheur  n'en  est  pas  là  ;  il  s'en  faut  bien  que 
les  choses  ne  soient  égales.  Dans  ce  doute  affreux 
que  le  pécheur  peut  se  former  .^  mourrai-je  dans 
mon  péché ,  n'y  mourrai^-je  point  ?  le  premier 
parti  est  infiniment  plus  certain.  Car  ^  première- 
ment^ vos  propres  Ibrces  ne  suffisent  pas  pour 
recouvrer  la  sainteté  que  vous  ave*  perdue^  ii 
vous  faut  un  secours  étranger  ^  surnaturel ,  c^ 
leste  ^  dont  personne  ne  peut  vous  répondre. 
Secondement ,  il  vous  ftiut  un  secours  singulier , 
tare 9  refusé  à  presque  tous  les  pécheurs^  un  un- 
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rade  pour  vous  convertir.  Troisièmement  ^  pour 
ne  jamais  sortir  de  Tétat  où  vous  êtes  ^  vous 
nWez  qu^à  suivre  vos  penchans. 

Mais  de  plus  ^  le  pécheur  qui  se  promet  sa 
conversion  sans  travailler  à  se  corriger  ^  non-^ 
seulement  présume  dans  une  incertitude  aÔreuse^ 
et  où  tout  parott  conclure  contre  lui^  mais  encore 
il  présume  malgré  la  certitude  morale  où  la  foi 
nous  apprend  qu^il  est  de  sa  perte.  Car  ^  pre-^ 
mièrement ,  vous  attendez  que  Dieu  vous  con« 
vertisse;  mais  conunent  Tattendes-vous  ?  en  met- 
tant toujours  de  nouveaux  obstacles  à  sa  grâce* 
Secondement  ^  la  grâce  n'^est  accordée  quVux 
larmes  )  aux  instances^  aux  désirs^  or  priez- 
vous^  du  moins  sollicitez-vous^  imitez-vous  Tim- 
portunité  de  la  veuve  de  TEvangile  ^  travaille&« 
vous  à  attirer  cette  grâce  par  Faumône  et  d^'autres 
bonnes  œuvres  ?  Troisièm^emeiit  ^  la  grâce  de 
conversion  que  vous  attendez  avec  tant  de  oon-> 
fiance  ^  est  le  plus  grand  de  tou3  les  dons ,  vous, 
ie  âavez;  cependant  il  n'^est  guërct  de  pédieur  qui 
en  soit  |dus  indigne  que  vous  ^  par  le  caractère 
de  vos  désordres  ^  par  Tabus  que  vous  avez  fait 
des  grâces  de  Dieu  ^  etc.  ^  vous  le  sav^  encore 
mieux. 

MaiS)  dit  le  pécheur^  Tàge  raârira  les  passions^ 
les  occasions  qui  entraînent^  les  attachemens  qui 
arrêtent  ^  les  drconstanees  ne  seront  pas  toujours 
les  mêmes  ^  et  il  se  flatte  qu^alors  il  se  convertira. 
Quelle  illusion  !  Car^  dites-moi  ^  IcHsque  vous 
TOUS  promettez  que  Dieu  vous  fera  un  jour  mi* 
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séricorde  ^  vous  tous  promettez  sans  àovâe  qvi'ià 
changera  votre  cœur:  or  ce  changemeiit  nécessaire 
&  votre  saint  ^  pourquoi  y  comptes-yoQS  plus 
pour  raimir  que  pour  aujourd'hui  ?  Ptan^re- 
ment  ^  vos  dispositionaà  la  pénitence  seront^-elles 
alors  {daa  favorables  ?  Secondement  ^  les  grâces 
seroni^ellea  à  Tavenir  ou  plus  fréquentes  ou  plus . 
victorieuses  ?  Troisièmement  ^  ajoutons  que  |^us 
vous  attendez  ^  plus  vous  contractez  de  dettes  { 
or  plus  vous  aurez  de  crimes  à  expier^  plus 
votre  satis&ctipn  devra  être  rigoureuse  ^  et  pât 
conséquent  plus  votre  pénitence  sera  dif&câe. 
Quatrièmement^  écoulez  une  dernière  raison  qui 
doit  vous  convaincre.  Vousr^ardez  levain  espoir 
dHine  conversion  à  venir  ommie  un  sentiment  dé 
grâce  et  de  salut^  et  quo  le  Seigneur  ne  vous 
livre  pas  encore  k  tout  Fendurcissement  du  péché  : 
mais  si  le  Seigneur  vous  visitoit  dans  sa  miséii- 
corde  ^  il  vous  iospiréroit  des  troubles  et  des 
firayeurs  salutaires  gur  Tétat  de  votre  consctenee^ 
parce  que  c^est  par4à  que  commencent  toutes  les 
qpératioBs  de  sa  graee-:  donc  tandis  que  vous 
sorez  tranquille  ^  il  egi:  chsr  que  Dieu  exerce  sur 
vous  le  plus  temblede  ses  diàtimens,  je  veux 
dire  son  pbandon  et  le  refiis  de  ses  grâces^  vous 
vous'  rassurez  doYie  sur  ce  qui  dovrpît  vous  faire 
entrer  dans  les  plus  ju^es  fnywa».  Ce  qui  trompé 
}b.  pliipart.des  pécheurs ,  cVst  quVu  Ueu  que  la 
c^version  est  d^ordiqàîre  un  mirage  lent ,  tardif^ 
le  fnût  des  soins  ^  des  tpouUes^  deâ  frayeurs^  il 
leur  plalt  de  la  rej^der  cpiOBie^un  de  ces  mi- 
racles 
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mcles  soudains  ^  quî^  dans  un  diin  d^œil^  change  la 
&ce  des  choses  ^  et  crée  en  un  instant  Thomme 
nouveau* 

.  IV  Partie-  La  fausse  corifiance  outrage  Dieu^ 
Le  pédiieur  qui  sans  vouloir  sortir  des  désordre^ 
9e  prcanet  un  changement  ^  allègue  pour  justifier 
sa  présomption  :  premièrement  ^  la  puissance  de 
Pieu^  qui  peut  en  un  instant  changer  sa  volonté. 
Secondement^  sa  justice^  qui  ayant  pétri  Thommé 
£nble  ^  doit  avoir  égard  à  notre  foiblesse^  Troi— 
sîèmemeiKt  ^  sa  miséricorde  toujours  prête  à  rece« 
voir  le  pécheur  qui  revient  à  elle.  Or  je  dis  qu'il 
tA  aisé  de  niontrer  que  la  disposition  du  pécheur 
<{ui  présume  ^  outrage  Dieu  dans  toutes  les  per^ 
fections  dont  nous  venons  de  parler, 
r  I  °  Dans  sa  puissance.  Car  lorsque  vous  concevcE 
un  Dieu  puissant  et  maître  des  coeurs  ^  vous 
concevez  en  même  tenqys  une  puissance  réglée 
par  la  sagesse  :  or  le  pécheur  présomptueux 
attr3>ue  à  Dieu  une  puissance  aveugle.  Car  sa 
divine  sagesse  seroit-^Ue  asses  justifiée  devant  le» 
hommes  ^  si  k  grâce  de  la  conversion  étoit  enfin 
accordée  k  la  fausse  confiance  :  il  s'ensuivroit 
donc  de  là  que  pour  mériter  la  plus  grande  de 
foutes  les  grâces  ^  il  suffîroit  de  Favoir  mille  fois 
Irejetée^  ainsi  le  juste  qui  crucifie  tous  les  jours 
-sa  chair  ^  qui  gémit  sans  cesse  pour  obtenir  le  don 
précieux  de  la  persévérance ,  nVuroit  rien  au- 
dessus  du  pécheur  ^  qui  se  Test  toujours  promis 
£ans  s^étre  jamais  mis  en  peine  de  le  mériter  : 
ajoutez  à  x^a  que  si  Tempire  que  Dieu  a  sur  les 
J#me.  ir.  Carême,  IIL  55 
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cœurs  ^  pouvoit  servir  de  ressource  à  un  pécheur 
présomptueux ,  sur  ce  fondement  il  faadroit  se' 
promettre  la  conversion  de  tous  les  kommes ,  des 
infidèles  ^  de  ces  peuples  barbares  qui  n'ont  ja- 
mais entendu  parler  de  lui.  Cependant  voudriez- 
vous  là^dessus  que  votre  destinée  courût  le  même 
risque  que  celle  d^un  sauvage  ? 

2°  La  fausse  confiance  outrage  Dieu  dans  sa 
justice.  Le  pécheur  se  persuade  qu'^étant  né  avec 
des  penchans  violens  pour  le  plaisir ,  ses  égare- 
mens  sont  plus  dignes  de  la  pitié  du  Seigneur  qu« 
de  sa  colère. 

Mais ,  premièrement ,  on  pourroit  vous   dire 
que  la  corruption  de  votre  nature  ne  vient  point 
<lu  Créateur  ,  qu'étant  Touvrage  de  Thomme  ^  et 
la  peine  de  son  péché ,  Dieu  doit  la  punir  lorsqut 
vous  y  succombez.  Secondement.,  que  quelle  qu« 
soit  la  foiblesse  de  notre  volonté ,  l'homme  est 
toujours  maître  de  ses  désirs.  Troisièmement  | 
que  si  vous  êtes  né  foible ,  la  bonté  de  Dieu  a 
environné  votre  ame  de  mille  secours  :;  des  sacre<- 
mens,  de  TinslTuçtion ,  des  inspirations   conti- 
nuelles de  la  grâce,  peut-être  même  du  secours 
particulier  d'une  éducation  sainte  et  chrétienne. 
Mais ,  sans  s'arrêter  à  ces  raisons ,  dites-moi  ^ 
cette  foïblcsse  dont  vous  vous  plaignez ,  et  à  Ur 
quelle  vous  espérez  que  Dieu  aura  égard  ,  n"*est- 
elle  pas  votre  propre  ouvrage  et  le  fruit  de  vos 
dcrégleraens particuliers? conmient  donc  comptez- 
vous  que  ce  qui  doit  irriter  Dieu  centre  vous  , 
sera  capable  de  Tapaiser  ?  La  seule  conclusion 
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sensée  et  I^itîme  <ju'il  vous  toit  pemiîs  de  tirer 
de  votre  propre  foiblesse^  cVst  que  vous  avez 
besoin  de  veiller ,  de  gémir ,  de  prier  plus  que 
les  autres. 

S**  La  fausse  confiance  outrage  Dieu  dans  sa 
miséricorde.  Si  Ton  a  tout  à  craindre  de  la  justice 
divine  ,  dit  le  pécheur  ^  d'^un  autre  côté  les  misé- 
>,  ricordes  de  Dieu  sont  infinies  :  quand  sa  bonté 
ne  trouveroît  rien  en  nous  de  propre  à  la  toucher^ 
n^e»  trouveroît-elle  pas  des  motifs  assez  pressans 
en  elle-même  ?  Mais  je  vous  demande  :  quand 
vous  dites  que  la  bonté  de  Dieu  est  infinie  ^  que 
prétendez-vous  dire  ?  qu''il  ne  punît  jamais  le 
crime  ^  qu'ail  n^abandonne  jamais  le  pécheur^  qu'ail 
n''a  pas  créé  Thomme  pom*  le  rendre  éternellement 
malheureux  ;;  qu'il  seroit  obligé  de  damner  toui 
les  hommes,  si  tout  ce  que  nous  disons  étoit  vrai. 
Rien  de  plus  frivole  que  tout  cela  ^  et  penser  do 
la  sorte  n'est-ce  pas  outrager  sa  miséricorde  ? 
Que  voulez-vous  donc  dire  ?  qu'il  ne  rejettera 
pas  le  sacrifice  d'un  cœur  brisé  et  hiuuilié  ^  et 
voilà  ce  que  je  vous  ai  jusqu'ici  prêché.  Conver- 
tissez-vous au  Seigneur^  et  alors  confiez-vous  au 
Seigneur  ;;  quels  que  puissent  être  vos  crimes ,  il 
est  toujoiu^  miséricordieux  pour  recevoir  le  p«-^ 
cheur  qui  revient  à  lui. 
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